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£  ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE. 

U 

CLASSE  DES  LETTRES 

s:  — 

§  PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  L’ANNÉE  1897 

Première  question.  —  «  On  demande 
une  élude  critique  sur  les  sources  de 
l’histoire  du  pays  de  Liège  pendant  le 
moyen  âge.  » 

Deuxième  question.  — •'  «  On  demande 
une  étude  sur  les  croyances  et  les  cultes 
de  Tîle  de  Crète  dans  l’antiquité,  d’après 
les  découvertes  des  dernières  années.  » 
Troisième  question .  —  «  Etudier  le 
style  de  Tertulüen,  en  examinant  surtout 
si  ce  style  est  le  produit  d’une  improvisa¬ 
tion  hâtive  ou  d’une  élaboration  raffinée.  » 
Quatrième  question.  —  «  Etablir  la 
méthode  de  la  psychologie  humaine  eu 
égard  à  l’état  actuel  de  cette  science.  » 
Cinquième  question.  —  «  Quel  est  le 
fondement  du  droit  de  propriété  indivi¬ 
duelle?  La  suppression  de  ce  droit  serait- 
elle  compatible  avec  l’existence  d’un  Etat 
régulièrement  organisé  et  avec  le  dévelop¬ 
pement  de  la  richesse  publique  ?  » 
L’auteur  analvsera  et  discutera  les 

c> 

principales  théories  socialistes  et  collec¬ 
tivistes  modernes. 

Sixième  question.  —  «  Exposer  les 
théories  de  la  colonisation  au  xixe  siècle 
et  étudier  le  rôle  de  l’Etat  dans  le  déve- 
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loppement  des  colonies.  » 

La  valeur  des  médailles  d’or  présentées 


comme  prix  sera  de  huit  cents  francs  pour 
les  deux  premières  questions  et  de  six 
cents  francs  pour  les  autres. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisi¬ 
blement  et  pourront  être  rédigés  en 
français,  en  flamand  ou  en  latin.  Ils 
devront  être  adressés,  francs  de  port, 
avant  le  Ier  novembre  1896,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  palais  des  Aca¬ 
démies,  à  Bruxelles. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exac¬ 
titude  dans  les  citations  ;  elle  demande, 
à  cet  effet,  que  les  auteurs  indiquent  les 
éditions  et  les  pages  des  livres  qu’ils  citent. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom 
à  leur  ouvrage;  ils  y  inscriront  seulement 
une  devise,  qu’ils  reproduiront  dans  un 
billet  cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur 
adresse.  Faute  par  eux  de  satisfaire  à 
cette  formalité,  le  prix  ne  pourra  leur  être 
accordé. 

Une  collection  unique  des  éditions  de 
limitation  de  Jésus-Christ ,  réunie  par  le 
défunt  bibliophile  Waterton,  vient  d’être 
vendue  par  les  soins  de  MM.  Sotheby  et  Cie  en 
deux  lots  d’une  valeur  de  5,600  francs  chacun  ; 
on  espère  que  le  libraire  qui  s’en  est  rendu 
acquéreur  à  ce  prix  dérisoire  la  conservera 
intacte  jusqu’à  ce  qu’il  trouve  moyen  de  la 
revendre  à  quelque  bibliothèque,  publique. 
Elle  comprend  1,199  éditions,  imprimées  en 
quarante  langues  différentes,  et  six  manuscrits 
valant  à  eux  seuls  plus  que  la  somme  payée 
pour  chacun  des  deux  lots.  Le  revenu  total  de 
la  vente  représente  à  peine,  dit-on,  la  dépense 
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en  timbres-poste  et  frais  de  transport  qu’avait 
coûté  à  M.Waterton  la  réunion  de  ses  volumes. 

11  va  sans  dire  que  cette  collection  n’est  pas 
complète,  puisque  la  France  seule  possède 
1,500  versions  de  l’ Imitation ,  tant  en  prose 
qu’en  vers. 


Un  livre  de  Tolstoï.  —  Tolstoï  vient  de 
terminer  un  livre  de  propagande  philosophique 
qui  s’appelle  :  De  V Inutilité  et  des  crimes 
de  la  fortune. 


Les  appointements  et  la  situation  des 
journalistes  aux  États-  Unis.  —  En  1775,  les 
journaux  américains  étaient  au  nombre  de 
trente-neuf;  aujourd’hui,  suivant  les  plus  ré¬ 
centes  statistiques,  ils  sont  vingt  mille.  Deux 
mille  environ  sont  quotidiens;  les  autres  sont 
périodiques,  —  hebdomadaires  pour  la  plupart. 
Ces  vingt  mille  publications  représentent  un 
capital  de  700  millions,  possèdent  un  matériel 
évalué  à  200  millions  et  recueillent  des  béné¬ 
fices  annuels  de  900  millions.  Elles  payent 
aux  personnes  qu’elles  emploient  des  salaires 
dont  le  total  est  de  350  millions.  Voici  à  peu 
près  comment  se  décompose  cette  somme 
respectable  : 

Les  traitements  des  journalistes  varient 
beaucoup  selon  les  localités  où  ils  exercent 
leur  proression.  A  Boston,  berceau  de  la  presse 
américaine,  les  directeurs  de  journaux  reçoi¬ 
vent  entre  12.500  francs  et  30,000  francs  par 
an  ;  les  rédacteurs  en  chef,  entre  9,000  francs 
et  13,000  francs;  les  rédacteurs  politiques, 
entre  6,500  francs  et  9,000  francs;  les  critiques 
littéraires,  artistiques,  scientifiques,  entre 
6,500  et  9,000  francs.  Les  salaires  des  reporters 
vont  de  2,500  francs  à  9,000  francs. 

A  Washington,  k  Philadelphie,  h  Baltimore, 
l’état  des  choses  est  à  peu  près  le  même.  A 
Chicago,  les  prix  sont  plus  élevés.  A  Saint- 
Louis,  on  cite  un  directeur  qui  reçoit  40,000 fr. 
par  an.  Mais  à  New-York,  la  hausse  est  formi¬ 
dable. 

Il  existe  un  directeur  dont  les  appointe¬ 
ments  atteignent  250,000  fr.,  —  exactement  la 
somme  que  les  États-Unis  octroient  à  leur  pré¬ 


sident  ; — les  autres  touchent  de  60  k  80,000  fr., 
soit  un  peu  plus  que  les  ministres.  Les  rédac¬ 
teurs  en  chef  ont  de  25  à  40,000  fr.  Les 
rédacteurs  politiques  ont  25,000  fr.;  les  cri¬ 
tiques  et  les  chroniqueurs  oscillent  entre 
15  et  20,000  fr.,  et  les  reporters  s’échelonnent 
de  4,000  à  16,000  fr. 

De  ces  chiffres  divers  il  ressort  que  New- 
York  est  d’Eldorado  du  journalisme. 


Mère  et  reine.  ( Extrait  des  lettres  de 
Marie- Antoinette.)  —  S’il  est  vrai  de  dire 
que  les  lettres  sont  l’histoire  intime  de  l’ûme, 
jamais  peut-être  cela  n’a  été  plus  juste  que 
pour  Marie-Antoinette.  Ses  lettres,  en  effet, 
n’ont  point  été,  comme  celles  d’épistolières 
célèbres,  destinées  k  la  publicité;  elles  n’ont 
pas  été  méditées  et  fardées  pour  paraître  dans 
un  cercle  plus  ou  moins  nombreux  de  littéra¬ 
teurs  et  de  gens  du  monde  :  elles  sont  le  reflet 
de  son  âme,  l'expression  spontanée  de  ses 
sentiments;  elles  répondent  k  l’accomplisse¬ 
ment  d'un  devoir,  k  un  besoin  du  cœur,  k 
une  nécessité  politique. 

Le  rêve  de  maternité,  que  Marie-Antoinette 
poursuivait  vainement  depuis  près  de  huit  ans, 
était  devenu  une  réalité.  Le  19  avril  1778,  elle 
avait  pu  écrire  k  sa  mère  Marie-Thérèse  : 

«  Madame  ma  très  chère  mère,  mon  premier 
mouvement,  que  je  me  repens  de  n’avoir  pas 
suivi,  il  y  a  huit  jours,  était  d'écrire  mes  espé¬ 
rances  k  ma  chère  mamam.  J'ai  été  arrêtée 
par  la  crainte  de  causer  trop  de  chagrin,  si 
mes  grandes  espérances  venaient  k  s’évanouir; 
elles  ne  sontpasencoreentièrementassurées... 
En  attendant,  je  crois  avoir  de  bonnes  raisons 
pour  y  prendre  confiance;  du  reste,  je  me 
porte  k  merveille;  mon  appétit  et  mon  sommeil 
sont  augmentés.  » 

Dès  lors,  que  de  précautions! 

Elle  renonce  aux  courses  en  voiture,  aux 
excursions  k  Paris,  même  au  billard;  elle  ne 
se  promène  plus  k  pied,  et  quand  le  prin¬ 
temps  est  arrivé,  elle  s’installe  k  Marly,  où, 
logeant  au  rez-de-chaussée,  elle  sort  plus 
facilement  k  toute  heure  du  jour. 

Et,  dès  que  ces  espérances  sont  confirmées, 
pour  les  sanctifier  par  la  bienfaisance  et  asso¬ 
cier  les  malheureux  k  son  bonheur,  elle  envoie 
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1 2,000  livres  aux  pauvres  de  Paris,  4,000  à  ceux 
de  Versailles. 

Avec  quelle  joie  elle  salue  ce  petit  être  tant 
désiré!  et  que  de  rêves  charmants,  que  de 
projets  pour  l’éducation  de  ce  premierrejeton; 
elle  en  étudie,  elle  en  règle  à  l’avance  tous 
les  détails  : 

«  Ma  chère  maman  est  bien  bonne  de  vou¬ 
loir  s’inquiéter  pour  ce  petit  enfant  futur; 
j’ose  l’assurer  que  j’en  aurai  le  plus  grand 
soin.  A  la  manière  dont  on  les  élève  à  cette 
heure,  ils  sont  bien  moins  gênés;  on  ne  les 
emmaiilotte  plus;  ils  sont  toujours  dans  une 
barcelonnette  ou  sur  les  bras,  et,  du  moment 
qu’ils  peuvent  être  à  l’air,  on  les  y  accoutume 
petit  à  petit,  et  ils  finissent  par  y  être  presque 
toujours.  Je  crois  que  c’est  la  manière  la  plus 
saine  et  la  meilleure  de  les  élever.  Le  mien 
logera  en  bas,  avec  une  petite  grille  pour  le 
séparer  du  reste  de  la  terrasse,  ce  qui  même 
pourra  lui  apprendre  à  marcher  plus  tôt  que 
sur  les  parquets  ». 

Et,  comme  pour  mieux  se  préparer  elle- 
même  h  ces  doux,  mais  graves  devoirs  de  la 
maternité,  elle  devient  plus  sérieuse,  elle  ne 
joue  plus,  elle  ne  veille  plus,  elle  lit  davantage, 
si  bien  que  Marie-Thérèse,  toujours  si  sévère 
pour  sa  fille,  lui  écrit,  le  30  juin  1780,  que  «sa 
charmante  reine  de  France  ne  contribue  pas 
peu  aux  seuls  moments  heureux  de  sa  vie  pé¬ 
nible.  » 

Lorsqu’enfin  la  reine  peut  presser  sur  son 
cœur  ce  premier-né, qui,  hélas  !  contre  l’espoir 
de  la  France  entière,  n’est  qu’une  fille,  avec 
quelle  vigilance  elle  surveille  ses  premiers 
mouvements  ;  elle  va  chez  elle  à  toute  heure 
du  jour,  elle  jouit  de  son  développement  phy¬ 
sique  ;  elle  jouit  plus  encore  de  son  développe¬ 
ment  intellectuel  : 

«  J’ose  envoyer  à  ma  chère  maman  le  por¬ 
trait  de  ma  fille  ;  il  est  bien  ressemblant.  Cette 
pauvre  petite  commence  à  marcher  fort  bien 
dans  son  panier.  Depuis  quelques  jours, elle  dit 
papa  :  ses  dents  n’ont  pas  percé  encore,  mais 
on  les  sent  toutes.  Je  suis  bien  aise  qu’elle  ait 
commencé  par  nommer  son  père  :  c’est  pour 
lui  une  attache  de  plus.  Il  y  va  toujours  bien 
exactement,  et  pour  moi  je  n’ai  besoin  de  rien 
pour  l’aimer  davantage.  » 

Quelques  mois  après,  son  bonheur  est  plus 
grand  encore  : 


«  J’ose  confier  au  tendre  cœur  de  ma  chère 
maman  un  bonheur  que  j’ai  eu  il  y  a  quatre 
jours.  Étant  plusieurs  personnes  dans  la 
chambre  de  ma  fille,  je  lui  ai  fait  demander 
par  quelqu'un  où  était  sa  mère.  Cette  pauvre 
petite,  sans  que  personne  lui  dise  mot,  m’a 
souri  et  est  venue  me  tendre  les  bras.  C’est  la 
première  fois  qu’elle  a  marqué  me  reconnaî¬ 
tre  ;  j’avoue  que  cela  m’a  fait  une  grande  joie, 
et  je  crois  que  je  l’aime  bien  mieux  depuis  ce 
temps.  » 

Cette  lettre  est  une  des  dernières  que  la 
reine  ait  écrites  à  sa  mère  :  le  29  novembre 
1780  :  après  une  courte  maladie  de  cinq  jours, 
l’héritière  des  Habsbourg  mourait,  toujours 
vaillante  et  toujours  chrétienne, debout  comme 
elle  avait  vécu. 

Une  maternité  nouvelle  pouvait  seule  faire 
diversion  "à  ce  cruel  déchirement,  et  Dieu  la 
lui  envoya  telle  qu’elle  le  désirait:  car,  cette 
fois,  c’était  un  fils.  La  voix  publique  ne  s’y 
trompait  pas  :  elle  donnait  d’avance  le  nom  de 
Consolateur  à  l’enfant  qu’on  attendait. 

Mais,  que  ce  fût  un  fils  ou  une  fille,  la  solli¬ 
citude  de  la  mère  était  égale  pour  tous  lesdeux. 
Soucieuse  de  leur  assurer  un  air  plus  pur  e 
des  ébats  plus  libres,  elle  les  emmenait  à  son 
cher  Trianon,  si  riant,  si  gai,  si  intime,  asile 
de  l’amitié  devenu  comme  le  temple  de  la 
maternité,  où  ils  se  roulaient  sur  les  gazons, 
près  des  maisons  du  hameau,  au  milieu  des 
moutons  et  des  pigeons  de  la  ferme,  buvant  le 
lait  des  vaches  suisses  que  Valy  faisait  rafraî¬ 
chir  dans  les  eaux  du  lac.  Plus  tard,  elle  leur 
achetait  Saint-Cloud  pour  remplacer  Versailles. 

Plus  soucieuse  encore  de  développer  leur 
intelligence  et  leur  cœur,  elle  se  faisait  elle- 
même  leur  gouvernante,  et  se  traçait,  pour 
leur.ôducation,  un  plan  que  Mercv,  juge  sévère 
pourtant,  qualifiait  de  «  très  sage  et  très  réflé¬ 
chi  ». 

Elle  tenait  surtout  à  éloigner  d’eux  toute 
mollesse  nuisible,  toute  image  propre  à  faire 
naître  des  sentiments  d’orgueil  et  de  hauteur. 

Cette  jeune  femme,  qu’on  se  figurait  livrée 
à  l’entraînement  des  plaisirs  et  seulement 
occupée  de  fêtes  et  de  frivolités,  avait  observé 
à  fond  le  caractère  de  ses  enfants  et  médité 
longuement  sur  les  difficultés  des  éducations 
royales. 

Nous  connaissons  peu  de  pages  aussi  belles, 
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aussi  sages,  aussi  pratiques,  aussi  vraiment 
maternelles  que  les  instructions  qu’elle  adres¬ 
sait  à  Mrae  de  Tourzel  devenue,  après  Mme  de 
Polignac  émigrée,  gouvernante  des  enfants  de 
France. 

«  Mon  fils  a  quatre  ans  quatre  mois  moins 
deux  jours.  Je  ne  parle  ni  de  sa  taille  ni  de 
son  extérieur  ;  il  n’y  a  qu’à  le  voir. 

»  Sa  santé  a  toujours  été  bonne  ;  mais, 
même  au  berceau, on  s’est  aperçu  que  ses  nerfs 
étaient  très  délicats  et  que  le  moindre  bruit 
extraordinaire  faisait  effet  sur  lui... 

»  La  délicatesse  de  ses  nerfs  fait  qu’un  bruit 
auquel  il  n’est  pas  accoutumé  lui  fait  toujours 
peur  ;  il  a  peur,  par  exemple,  des  chiens, 
parce  qu’il  en  a  entendu  aboyer  près  de  lui. 
Je  ne  l’ai  jamais  forcé  à  en  voir  parce  que  je 
crois  qu’à  mesure  que  sa  raison  viendra,  ses 
craintes  passeront.  11  est,  comme  tous  les 
enfants  forts  et  bien  portants,  très  léger  et 
violent  dans  ses  colères  ;  mais  il  est  bon 
enfant,  tendre  et  caressant  même,  quand  son 
étourderie  ne  l'emporte  pas. 

»  11  a  un  amour-propre  démesuré,  qui,  en 
le  conduisant  bien,  peut  tourner  un  jour  à  son 
avantage. 

»  Jusqu’à  ce  qu’il  soit  bien  à  son  aise  avec 
quelqu’un,  il  sait  prendre  sur  lui  et  même 
dévorer  ses  impatiences  et  colères  pour 
paraître  doux  et  aimable.  11  est  d’une  grande 
fidélité,  quand  il  a  promis  une  chose  ;  mais  il 
est  très  indiscret  ;  il  répète  aisément  ce  qu’il 
a  entendu  dire,  et  souvent,  sans  vouloir 
mentir,  il  ajoute  ce  que  son  imagination  lui  a 
fait  voir.  C’est  son  plus  grand  défaut  et  sur 
lequel  il  faut  bien  le  corriger. 

»  Du  reste,  je  le  répète,  il  est  bon  enfant, 
et  avec  de  la  sensibilité  et  en  même  temps  de 
la  fermeté,  sans  être  trop  sévère,  on  fera 
toujours  de  lui  ce  qu’on  voudra. 

»  Mais  la  sévérité  le  révolterait,  parce  qu’il 
a  beaucoup  de  caractère  pour  son  âge,  et,  pour 
en  donner  un  exemple,  dès  sa  plus  petite 
enfance,  le  mot  pardon  l’a  toujours  choqué. 
11  fera  et  dira  tout  ce  qu’on  voudra  quand  il  a 
tort,  mais  le  mot  pardon,  il  ne  le  prononcera 
qu’avec  des  larmes  et  des  peines  infinies.  » 

»  On  a  toujours  accoutumé  mes  enfants  à 
avoir  grande  confiance  en  moi,  et  quand  ils 
ont  eu  des  torts,  à  me  les  dire  eux-mêmes. 
Cela  fait  qu’en  les  grondant  j'ai  l’air  plus  pei¬ 


née  et  affligée  de  ce  qu’ils  ont  fait  que  fâchée. 
Je  les  ai  habitués  tous  à  ce  que  oui  ou  non, 
prononcé  par  moi,  est  irrévocable;  mais  je  leur 
donne  toujours  une  raison  à  la  portée  de  leur 
âge,  pour  qu’ils  ne  puissent  pas  croire  que 
c’est  humeur  de  ma  part. 

»  Mon  fils  ne  sait  pas  lire  et  apprend  fort 
mal  ;  il  est  trop  étourdi  pour  s’appliquer.  Il  n’a 
aucune  idée  de  hauteur  dans  la  tête,  et  je 
désire  fort  que  cela  continue  :  nos  enfants 
apprennent  toujours  assez  tôt  ce  qu’ils  sont. 
11  aime  sa  sœur  beaucoup  et  a  bon  cœur. 

»  Toutes  les  fois  qu’une  chose  lui  fait  plaisir, 
soit  d’aller  quelque  part  ou  qu’on  lui  donne 
quelque  chose,  son  premier  mouvement  est 
toujours  de  demander  pour  sa  sœur  de  même. 
Il  est  né  gai  ;  il  a  besoin,  pour  sa  santé,  d’être 
beaucoup  à  l’air,  et  je  crois  qu’il  vaut  mieux, 
pour  sa  santé,  le  laisser  jouer  et  travailler  à  la 
terre  sur  les  terrasses  que  de  le  mener  plus 
loin.  L’exercice  que  les  petits  enfants  prennent 
en  courant,  en  jouant  à  l’air,  est  plus  sain  que 
d’être  forcés  de  marcher,  ce  qui  souvent  leur 
fatigue  les  reins  (1).  > 

Et  c’était  près  du  berceau  de  son  jeune  fils, 
au  spectacle.de  ses  jeux,  que  la  reine  malheu¬ 
reuse  allait  chercher  une  diversion  à  ses 
soucis  et  une  consolation  à  ses  chagrins.  Deux 
ans  plus  tard,  elle  écrivait  au  fidèle  Fersen  : 

«  Pour  moi,  je  me  soutiens  mieux  que  je  ne 
devrais  par  la  prodigieuse  fatigue  d’esprit  que 
j’ai  sans  cesse  ;  en  sortant  peu  de  chez  moi, 
je  n’ai  pas  un  moment  à  moi,  entre  les  per¬ 
sonnes  qu’il  faut  voir,  les  écritures  et  le  temps 
que  je  suis  avec  mes  enfants. 

ti  Cette  dernière  occupation,  qui  n’est  pas 
la  moindre,  fait  mon  seul  bonheur,  et  quand 
je  suis  bien  triste,  je  prends  mon  petit  garçon 
dans  mes  bras,  je  l’embrasse  de  tout  mon 
cœur,  et  cela  me  console  de  tout  dans  ce 
moment  (2).  »  ( Correspondant .)  Maxime  de 

LA  ROCHETERIE. 


(1)  Marie- Antoinette  à  la  marquise  de  Tourzel, 
24  juillet  1789. 

(2)  Marie-Antoinette  au  comte  de  Fersen, 
7  décembre  1791. 
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CONCOURS  NATIONAL 

pour  un  projet  de  diplôme  de  récompense 
pour  acte  de  courage  et  de  dévouement. 

Le  concours  a  pour  objet  la  confection 
d’un  projet  de  diplôme  pour  acte  de  cou¬ 
rage  et  de  dévouement. 

Ce  diplôme  doit  avoir  un  caractère 
artistique. 

Les  proportions  du  dessin  ne  peuvent 
dépasser  42  centimètres  en  hauteur  et 
34  centimètres  en  largeur;  il  doit  être 
composé  sur  carton.  Ces  dimensions 
peuvent  être  réduites  de  2  centimètres, 
soit  dans  un  sens,  soit  dans  les  deux  sens. 

L’artiste  est  absolument  libre  dans  le 
choix  des  motifs  de  sa  composition. 

Le  diplôme  doit  contenir  d’une  façon 
très  visible,  le  texte  ci-après  : 

ROYAUME  DE  BELGIQUE. 

MINISTÈRE  DE  L’INTÉRIEUR 
ET  DE  L’INSTRUCTION  PUBLIQUE. 

Par  arrêté  royal  du . 

îa  croix  civique  de  ...  classe  a  été  décer¬ 
née  à  M . 


pour  acte  de  courage  et  de  dévouement. 

Ce  diplôme  lui  a  été  délivré  afin  de 
perpétuer  le  souvenir  de  sa  courageuse 
conduite. 

Le  Ministre  de  l’intérieur, 
et  de  l’instruction  publique, 
(Signature). 

Les  concurrents  devront  employer  la 
couleur  noire  et  leur  projet  devra  être 
assez  achevé  pour  être  reproduit  par  la 
gravure  ou  par  la  phototypographie  sans 
qu’on  soit  obligé  d’y  apporter  des  chan¬ 
gements. 


Les  projets  devront  être  déposés  avant 
le  15  avril  1895,  entre  les  mains  de 
M.  Verschaeve,  directeur  à  l’administra¬ 
tion  centrale,  rue  de  Louvain,  n°  3,  à 
Bruxelles.  Récépissé  numéroté  en  sera 
délivré. 

Ils  seront  transmis  au  fonctionnaire 
précité  sous  enveloppe  cachetée  ne  por¬ 
tant  aucune  indication  de  nature  à  faire 
connaître  le  nom  de  l’auteur. 

Les  projets  ne  pourront  être  ni  signés, 
ni  revêtus  d’un  signe  quelconque  permet¬ 
tant  d’en  reconnaître  les  auteurs. 

Les  noms  de  ceux-ci  seront  enfermés 
dans  une  enveloppe  cachelée  annexée  au 
projet  et  ne  portant  aucune  indication 
pouvant  trahir  son  contenu. 

Les  projets  ne  réunissant  pas  ces  con¬ 
ditions  ou  qui  parviendraient  après  la 
date  citée  plus  haut  seront  irrévocable¬ 
ment  exclus  du  concours. 

Les  projets  admis  au  concours  seront 
soumis  à  l’appréciation  de  l’administra¬ 
tion  des  beaux-arts. 

Il  sera  attribué  au  travail  classé  au 
premier  rang  une  prime  de  cinq  cents 
francs  (fr.  500). 

Le  projet  primé  appartiendra  en  pleine 
et  entière  propriété  au  département  de 
l’intérieur  et  de  l’instruction  publique, 
qui  pourra  le  reproduire  dans  telles  con¬ 
ditions  qu’il  jugera  convenir  à  son  service, 
sans  autre  redevance  que  la  prime  une 
fois  payée. 

Les  projets  non  primés  seront  restitués 
à  leurs  auteurs  dans  les  trente  jours  qui 
suivront  la  date  de  la  décision  de  l’admi¬ 
nistration,  sur  production  du  récépissé. 


VI 
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GRAND  CONCOURS 
de  composition  musicale  de  1895. 

Le  Ministre  de  l’intérieur  et  de  l’in¬ 
struction  publique  porte  à  la  connaissance 
des  intéressés  qu'un  double  concours  est 
ouvert  pour  la  composition  d'un  poème 
en  langue  flamande  et  d’un  poème  en 
langue  française,  destinés  à  être  mis  en 
musique  pour  le  prix  de  composition 
musicale  de  1895  (concours  de  Rome). 

Il  sera  décerné  un  prix  de  300  francs 
ou  une  médaille  en  or  de  la  même  valeur 
aux  auteurs  des  poèmes  couronnés. 

Les  poèmes  ne  comporteront  pas  plus 
de  trois  morceaux  de  musique  de  carac¬ 
tère  différent,  entrecoupés  de  récitatifs; 
ils  ne  dépasseront  pas  deux  cents  vers. 
Ils  appartiendront  soit  au  genre  lyrique, 
soit  au  genre  dramatique.  Dans  ce  der¬ 
nier  cas,  il  n’est  pas  nécessaire  qu’ils 
aient  été  conçus  en  vue  de  la  représenta¬ 
tion  théâtrale.  Les  auteurs  pourront,  à 
leur  gré,  écrire  un  monologue  ou  mettre 
en  scène  plusieurs  personnages. 

Les  écrivains  belges  qui  voudront  pren¬ 
dre  part  au  concours  adresseront,  avant 
le  1er  avril  1895,  leur  travail  au  secréta¬ 
riat  de  l’Académie  royale  de  Belgigue  à 
Bruxelles.  Les  manuscrits  ne  porteront 
aucune  indication  qui  puisse  faire  con¬ 
naître  l’auteur.  Ils  seront  accompagnés 
d’un  billet  cacheté  contenant  le  nom  et 
le  domicile  de  l’auteur.  Il  est  interdit, 
sous  peine  d’être  déchu  du  prix,  de  faire 
usage  d’un  pseudonyme. 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  lettres. 

RÉSULTAT  DU  CONCOURS  ANNUEL  (1895). 

M.  le  secrétaire  perpétuel  donne  noti¬ 
fication  des  manuscrits  suivants,  soumis 
au  concours  : 

Première  question.  —  «  Quelle  a  été, 
en  Flandre,  avant  l’avènement  de  la  mai¬ 
son  de  Bourgogne,  l’influence  politique 


des  grandes  villes  et  de  quelle  manière 
s’est-elle  exercée?  » 

Un  mémoire,  en  flamand,  a  été  reçu. 

Il  porte  pour  devise  :  Zij  wilden  wat  was 
recht  en  wonnen  wat  zij  wilden. 

Commissaires  :  MM.  Wauters,  P.  Fre- 
dericq  et  Piot. 

Cinquième  question.  —  «  Histoire  du 
bouddhisme  du  Nord,  spécialement  au 
Népaul.  Utilité  des  sources  sanscrites 
pour  l’étude  du  bouddhisme.» 

Un  mémoire  a  été  reçu.  Il  a  comme 
devise  :  La  pensée  de  Bodhi  est  insépa¬ 
rable  de  l'idée  de  vide  et  de  la  charité. 

Commissaires  :  MM.  de  Harlez,  comte 
Goblet  d’Alviella  et  Kurth. 

Septième  question.  —  Faire  l’histoire 
de  l’assistance  publique  dans  les  cam¬ 
pagnes  en  Belgique. 

Deux  mémoires  ont  été  reçus  :  Le  n°  1 
porte  pour  divise  :  Aidons-nous  les  uns  . 
les  autres  ;  le  n°  2  :  La  liberté  nécessite 
la  charité. 

Commissaires  :  MM.  Prins,  Giron  et 
Descamps. 


Prix  du  Roi.  —  Le  concours  pour  le  prix 
du  Roi  (25,000  francs)  à  décerner  cette  année 
sera  attribué  au  meilleur  ouvrage  qui  fera 
rhistoirc  de  la  fondation  par  les  principaux 
peuples  anciens  et  modernes  de  leurs  dépen¬ 
dances  d’outre-mer,  en  exposant  surtout  les 
avantages  politiques  et  économiques  qu’ils  ont 
retirés  directement  ou  indirectement  des 
dites  dépendances. 

Un  arrêté  publié  au  Moniteur  compose 
comme  suit  le  jury  chargé  d’apprécier  ce  con¬ 
cours  : 

MM.  le  chevalier  Descamps,  sénateur,  à 
Louvain  ;  Le  Clercq,  ancien  président  de  la 
Société  royale  de  géographie,  à  Bruxelles;  de 
Ramaix,  membre  de  la  Chambre  des  repré¬ 
sentants,  h  Anvers;  Schollacrt,  membre  de  la 
Chambre  des  représentants,  à  Louvain  ;  Le¬ 
maire,  lieutenant  d’artillerie,  h  Bruxelles  ;  le 
baron  Léon  Bethune,  à  Alost;  le  comte  de 
Lichtervelde,  ministre  résident  en  non  acti¬ 
vité,  h  Bruxelles. 
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Ce  fut  une  vie  prodigieuse  que  celle  de 
Daniel  de  Foë;  la  plupart  de  nos  compatriotes 
qui  connaissent  vaguement  son  nom,  pour 
avoir  lu  dans  leur  enfance  une  traduction  ou 
une  adaptation  de  Robinson  Crusoé,  ne 
savent  rien  de  l’homme  qui  créa  le  plus  popu¬ 
laire  des  héros  de  toutes  les  littératures 
modernes;  il  vaudrait  pourtant  la  peine  de 
n’être  pas  ignoré.  —  Fils  d’un  boucher  qui  lui 
légua  un  héritage  plus  que  modeste,  de  Foë 
se  ruina  treize  fois  et  treize  fois  refit  sa  for¬ 
tune;  publiciste,  romancier,  poète,  pamphlé¬ 
taire,  spéculateur,  commerçant,  diplomate,  il 
essaya  de  tout  et  déploya  en  tout  des  capacités 
extraordinaires.  Mêlé,  dès  sa  jeunesse,  aux 
luttes  des  partis  politiques,  il  goûta  toutes  les 
amertumes  de  cette  situation  hasardeuse,  fut 
condamné  à  l’amende,  à  la  prison,  une  fois 
même  au  pilori,  et,  s’il  se  tira  toujour  sain  et 
sauf  de  ses  innombrables  aventures,  il  n’arriva 
jamais  à  acquérir  l’aisance  matérielle  qui 
paraît  avoir  été  le  rêve  de  sa  vie.  Quand  Daniel 
de  Foë  mourut  dans  la  misère,  en  1731,  il 
avait  publié  deux  cent  cinquante  quatre 
ouvrages, parmi  lesquels  le  premier  périodique 
qui  ait  paru  en  Angleterre,  The  Review; 
parmi  lesquels  aussi  ce  roman  Moll  Flcin- 
ders  qui  vient  d’être  traduit  par  M.  Marcel 
Schwob. 

Les  livres  d’un  tel  homme  furent  faits  à  son 
image.  11  avait  passé  scs  jours  à  lutter  en  soli¬ 
taire  contre  les  difficultés  de  la  vie  :  dès  lors, 
qu’il  racontât  les  aventures  de  Roæanct,  du 
Colonel  Jacques  ou  du  Capitaine  Single- 
ton,  sans  cesse  il  reprit, sous  diverses  formes, 
l’histoire  de  l’individu  en  opposition  avec  les 
circonstances  extérieures.  Robinson  Crusoé, 
ce  fut  la  lutte  contre  la  nature  ;  Moll  Flan- 
ders,  prostituée  et  voleuse,  ce  fut  la  lutte 
âpre  et  terrible  contre  la  société;  et  si  ni  l’un 
ni  l’autre  des  deux  personnages  n’ont  rien 
d’autobiographique,  on  peut  dire  pourtant 
qu’ils  symbolisent  assez  bien  l’âme  de  leur 
créateur,  et  qu’ils  expriment  la  dure  philoso¬ 
phie  que,  inconsciemment  peut-être,  lui  avait 
apprise  sa  propre  destinée 

M.  S. 


En  Allemagne,  comme  partout,  les  coteries 
qui  font  la  gloire  aiment  à  la.  défaire,  et  le 


moment  vient  toujours  où  un  auteur, prôné  par 
les  jeunes,  est  abandonné  par  eux  dès  que  le 
grand  public  commence  à  s’intéresser  à  lui. 
Il  semble  que  cette  classique  aventure  arrive 
en  ce  moment  à  M.  Gerhardt  Hauptmann; 
car  voici  un  des  critiques  de  la  jeune  école, 
M.  Conrad  Alberti,  qui  l’abandonne,  et  qui 
publie  de  lui,  dans  la  Wiener  Literatur 
Zeitung,  un  portrait  dont  nous  extrayons  le 
passage  suivant  : 

«  J’observe  Hauptmann  depuis  six  ans,  j’ai 
souvent  interrogé  sur  son  compte  ses  plus 
intimes  amis,  j’ai  été  le  voir  dans  son  chalet 
de  montagne  installé  avec  le  luxe  le  plus 
raffiné,  et  d’où  il  est  relié  par  le  téléphone 
avec  la  capitale  de  l’empire,  de  manière  à 
pouvoir  à  toute  heure  correspondre  avec  ses 
thuriféraires.  Je  dois  le  dire  nettement,  je  ne 
crois  pas  à  la  candeur  naïve  de  ce  jeune  homme 
qui,  à  vingt  ans,  assurait  l’indépendance  de  sa 
vie  par  un  mariage  riche.  Composer  aujour¬ 
d’hui  des  tragédies  prolétariennes  et  des 
mystères  de  Noël,  et  demain  fonder  des  com¬ 
pagnies  d’actionnaires,  seul,  un  homme  du 
monde  très  avisé  peut  faire  marcher  de  front 
ces  deux  entreprises.  » 

M.  Alberti  poursuit  longuement  son  réqui¬ 
sitoire,  et  c’est  ainsi  que,  sous  toutes  les  lati¬ 
tudes,  les  gens  de  lettres  aiment  à  s’entre- 
déchirer.  On  reconnaîtra  que  les  dents  de 
M.  Alberti  sont  bonnes  et  qu’elles  ne  mordent 
pas  à  moitié. 


Dans  Y  Intermédiaire,  l’érudit  «  molié- 
riste  >5,  M.  Georges  Monnal,  donne  de  curieux 
renseignements  sur  les  «  a-propos  »  représen¬ 
tés  au  Théâtre  français  et  à  l’Odéon,  aux  anni¬ 
versaires  de  Corneille,  Molière  et  Racine. 

Avant  la  révolution,  dit-il,  on  ne  compte 
guère  que  six  ouvrages  :  à  l’occasion  du  pre¬ 
mier  centenaire  de  la  mort  de  Molière,  YAs- 
semblée  de  l’abbé  de  Schosne  (17  février  1773) 
et  \e,  Centenaire  de  Molière  (18  février)  d’Ar¬ 
taud.  Le  1er  février  1779,  les  Muses  rivales , 
avec  Y  Apothéose  de  Voltaire ,  par  La  Harpe. 
Le  9  avril  1782,  Y  Inauguration  du  Théâtre 
français,  par  Imbert,  remplacée,  trois  jours 
après,  par  Molière  à  la  Nouvelle  Salle ,  de 
La  Harpe.  Enfin,  le  4  octobre  1784,  Corneille 
aux  Champs- Élysées. 


VJII 
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Ce  ne  fut  que  15  janvier  1821  que  la  comé¬ 
die  put  célébrer  l’anniversaire  de  la  naissance 
de  Molière,  dont  la  date  était  inconnue  jusqu’à 
la  découverte  da  Beffara.  En  1822,  pour  le  bi¬ 
centenaire,  on  donna  le  Ménage  de  Molière , 
de  Gensoul  et  Naudet. 

Racine  fut  honoré  le  27  décembre  1827  et 
une  comédie  de  Brizeux  et  Busoni.  Le  tour  de 
Corneille  ne  vint  qu’en  1829,  où  la  comédie 
le  célébra,  pour  la  première  fois,  le  6  juin, 
par  des  Stances  de  Busoni. 

De  nos  jours,  l’«  a-propos  »  est  plus  en 
honneur;  depuis  1871,  on  n’en  compte  pas 
moins  de  onze  pour  Molière,  dix  pour  Cor¬ 
neille  et  sept  pour  Racine  ! 


Le  Figaro  annonce  qu’on  vient  de  décou¬ 
vrir  dans  un  lot  de  vieux  manuscrits  déposés 
par  Auber  chez  son  notaire,  M°  Hivert,à  Paris, 
un  opéra-bouffe  de  Bizet,  complètement  inédit. 

C’est  un  volume  relié,  portant  au  dos  ces 
mots  en  lettres  d’or  :  Georges  Bizet,  Don 
Procopio.  L’œuvre  compte  256  pages  d’or¬ 
chestre  grand  format  in-T°. 

On  n’y  rencontre  ni  date  ni  signature,  mais 
on  reconnait  l’écriture  de  Bizet,  menue,  lente, 
élégante,  toutefois  plus  appliquée  que  d’ordi¬ 
naire. 

Sur  la  première  page,  servant  de  garde,  son 
inscrits  les  mots  : 

Don  Procopio,  opéra  buffa  in  due  acti. 

Sur  la  deuxième  page,  on  voit  la  liste  des 
personnages. 


Droits  d'auteur.  —  Léon  Tolstoï  vient  de 
terminer  une  nouvelle  :  Le  Seigneur  et  le 
Travailleur ,  que  les  éditeurs  sont  en  train 
-de  se  disputer.  L’un  d’eux  —  un  éditeur 


américain  —  lui  a  proposé  de  payer  cette 
nouvelle  à  raison  de  deux  dollars  par  lettre. 
Or,  comme  le  texte  comprend  environ  trente- 
cinq  mille  lettres,  la  somme  offerte  s’élève  à 
70,000  dollars,  soit  550,000  francs.  Mais  Tolstoï, 
qui  ne  veut  tirer  aucun  profit  de  la  vente  de 
ses  ouvrages,  a  tranquillement  refusé. 


XJn  nouveau  livre  de  Stanley.  —  Dans 
quelques  jours  le  fameux  explorateur  Stanley 
fera  paraître  un  nouveau  volume  intitulé  : 
Early  Travels and  Adventures ,  dans  lequel 
il  racontera  ses  aventures  pendant  ses  voyages 
sur  les  frontières  indiennes  en  1867. 

Dans  la  seconde  partie  de  cette  publication, 
il  traitera  du  canal  de  Suez,  de  ses  voyages  en 
Perse  et  dans  le  Caucase.  Le  livre  contient 
enfin  des  détails  piquants  relativement  aux 
violences  commises  en  Arménie. 


La  maison  Lethielleux  de  Paris  vient  de 
lancer  une  nouvelle  publication  qui  porte 
comme  titre  Revue  catholique  des  Revues 
des  deux-mondes.  Elle  se  propose  de  glaner 
dans  toutes  les  revues  ce  qui  s’y  publie  au 
sujet  de  la  religion  catholique  et  d’analyser 
les  principaux  de  ces  articles.  Nous  applaudis¬ 
sons  à  l’idée  de  cette  revue  qui  résume  ce 
qu'il  est  difficile  à  un  seul  homme  de  recher¬ 
cher,  elle  rendra  de  grands  services  si  elle  est 
quelque  peu  complète;  dans  la  plupart  des 
cas  les  analyses  suffiront  aux  chercheurs  et 
quand  cela  ne  sera  pas  ils  auront  la  faculté 
d’aller  à  la  source  qui  leur  est  indiquée.  Pour 
une  publication  auxiliaire,  bien  que  de  la  plus 
grande  utilité,  le  prix  pour  nous,  (17  fr.),  en 
est  un  peu  élevé. 
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ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE. 

Classe  des  Beaux-Arts. 

PROGRAMME  DE  CONCOURS  POUR  l'aNNÉE 1895 

Première  question. —  «Faire  l’histoire 
de  la  céramique  au  point  de  vue  de  l’art, 
dans  nos  provinces,  depuis  le  xve  siècle 
jusqu’à  la  fin  du  xvme  siècle.» 

Deuxième  question.  — «  Quelle  influence 
ont  exercée  en  F  rance, du  xivc  au  xvi°sièlce, 
les  sculpteurs  nés  dans  les  provinces  bel- 
giques  et  dans  la  principauté  de  Liège? 
Citez  les  œuvres  nées  de  celle  influence 
et  les  maîtres  qui  la  caractérisent.  » 

Les  mots  «  provinces  belgiques  »  sont 
pris  ici  dans  l’acception  qu’ils  avaient  au 
xvie  siècle. 

Troisième  question . —  «Déterminer  les 
origines  et  les  caractères  de  l’architecture 
flamande  du  xvie  siècle.  Indiquer  les 
principaux  édifices  dans  lesquels  ces 
caractères  se  rencontrent.  Donner  l’ana¬ 
lyse  de  ces  édifices  en  y  joignant  au  besoin 
des  croquis.  » 

La  valeur  des  médailles  d’or  présentées 
comme  prix  sera  de  800  francs  pour  la 
première  question  et  de  1,000  francs 
pour  les  deuxième  et  troisième. 

Les  mémoires  envoyés  en  réponse  à  ces 
questions  doivent  être  lisiblement  écrits 
et  doivent  être  rédigés  en  français,  en 
flamand  ou  en  latin.  Us  devront  être 
adressés  francs  de  port,  avant  le  1er  juin 
1896,  à  M.  le  secrétaire  perpétuel,  au 
palais  des  Académies. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom 
à  leur  ouvrage;  ils  n’y  inscriront  qu’une 


devise,  qu’ils  reproduiront  sur  un  pli 
cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur 
adresse  (il  est  défendu  de  faire  usage 
d’un  pseudonyme);  faute  par  eux  de  satis¬ 
faire  à  ces  formalités,  le  prix  ne  pourra 
leur  être  accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  temps 
prescrit  ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront 
connaître, de  quelque  manière  que  ce  soit, 
seront  exclus  du  concours. 

L’Académie  demande  la  plus  grande 
exactitude  dans  les  citations  :  elle  exige, 
à  cet  effet,  que  les  concurrents  indiquent 
les  éditions  et  les  pages  des  ouvrages  qui 
seront  mentionnés  dans  les  travaux  pié- 
sentés  à  son  jugement. 

Les  planches  manusciitcs  seules  seront 
admises. 

L’Académie  se  réserve  le  droit  de  pu¬ 
blier  les  travaux  couronnés. 

Elle  croit  devoir  rappeler  aux  concur¬ 
rents  que  les  manuscrits  des  mémoires 
soumis  à  son  jugement  restent  déposés 
dans  ses  archives  comme  étant  devenus 
sa  propriété.  Toutefois,  les  auteurs  peu¬ 
vent  en  faire  prendre  copie  à  leurs  frais, 
en  s'adressant,  à  cet  effet,  au  secrétaire 
perpétuel. 


Classe  des  Sciences. 

PROGRAMME  DE  CONCOURS  DE  LA  CLASSE 

POUR  1896. 

La  Classe  adopte  les  questions  suivantes 
pour  son  programme  de  concours  pour 
1896: 
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SCIENCES  MATHÉMATIQUES  ET  PHYSIQUES. 

Première  question.  —  «Faire  l’exposé 
des  recherches  exécutées  sur  les  phéno¬ 
mènes  critiques. 

«  Compléter  nos  connaissances  sur  cette 
question  par  des  recherches  nouvelles.  » 
Deuxième  question. —  «Faire  l’exposé 
et  la  critique  des  diverses  théories  pro¬ 
posées  pour  expliquer  la  constitution  des 
solutions.  Compléter,  par  des  expériences 
nouvelles,  nos  connaissances  sur  cette 
question,  surtout  en  ce  qui  concerne 
l’existence  des  hydrates  en  solution  dans 
l'eau.  » 

Troisième  question. —  «Apporter  une 
contribution  importante  à  l’étude  des  cor- 
respondances(Verwandtschaften)  que  l’on 
peut  établir  entre  deux  espaces.  » 

L’Académie  accepterait,  par  exemple, 
une  étude  des  connexes  à  deux  séries  de 
quatre  variables  homogènes,  dans  le  sens 
des  recherches  de  Clebsch  (Voir  Vorle- 
sungen  ueber  Geometrie ,  chapitre  VII)  ; 
de  même,  on  pourrait  répondre  par  une 
étude  géométrique  et  analytique  de 
l’équation 

a., 

+  2a, ,  x,  x ,  +  2a, ,  xt  x,  +  2a„  x,  x , 
4-  fl,3  x,  x „  +  2as,  x,  x ,  +  2 a„  xt  æ4=0, 
dans  laquelle  les  coefficients  sont  des 
fonctions  du  second  degré  de  variables 

il*  y .  y»  y*- 

sciences  naturelles. 

Première  question.  —  «  On  demande 
des  recherches  nouvelles  au  sujet  de  l’in¬ 
tervention  de  la  phagocytose  dans  le 
développement  des  invertébrés.  » 

Deuxième  question.  —  «  On  demande 
la  description  des  minéraux  phosphatés, 
sulfatés  et  carbonatés  du  sol  belge.  On 
ajoutera  l’indication  des  gisements  et 
celle  des  localités.  » 

Troisième  question. — «On  demande  de 
nouvelles  recherches  sur  le  svstème  ner- 
veux  périphérique  de  l’amphioxus  et, 
en  particulier,  sur  la  constitution  et  la 
genèse  des  racines  sensibles.  » 

Quatrième  question.  —  «  On  demande 


de  nouvelles  recherches  sur  le  mécanisme 
de  la  cicatrisation  chez  les  végétaux.» 

La  valeur  des  médailles  d’or,  proposées 
comme  prix,  sera  de  six  cents  francs  pour 
chacune  des  questions. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisi¬ 
blement  et  pourront  être  rédigés  en  fran¬ 
çais  ou  en  flamand.  Ils  devront  être 
adressés,  francs  de  port,  à  M.  le  secré¬ 
taire  perpétuel,  au  palais  des  Académies, 
avant  le  Ie*'  août  1896. 

(Pour  les  autres  conditions,  voir,  à  la 
page  précédente,  le  programme  de  con¬ 
cours  de  la  classe  des  Beaux-arts  ) 


Prix  fondé  en  mémoire  deJEAN-SERVAIS 

ST  AS,  ANCIEN  MEMBRE  DE  LA  CLASSE 

des  Sciences  de  l’Académie. 

Une  somme  de  mille  francs  est  attribuée 
au  meilleur  travail  en  réponse  au  sujet 
suivant  : 

«  Déterminer,  par  des  recherches  nou¬ 
velles,  le  poids  atomique  d’un  ou  de 
plusieurs  éléments  pour  lesquels  cette 
constante  physique  est  encore  incertaine 
aujourd'hui.  » 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisi¬ 
blement  et  pourront  être  rédigés  en  fran¬ 
çais  ou  en  flamand.  Us  devront  être 
adressés,  francs  de  port,  à  M.  le  secré¬ 
taire  perpétuel,  au  palais  des  Académies, 
avant  le  lor  août  1896. 

Les  concurrents  devront,  en  outre,  se 
conformer  aux  autres  conditions  régle¬ 
mentaires  du  concours  annuel. 


L’un  de  nos  plus  féconds  éditeurs,  M.  Wes- 
mael-Charlier,  vient  de  publier  un  livre  appelé 
à  rendre  de  grands  services  à  une  foule  de 
personnes.  L’auteur,  M.  Armand  Dauby,  l’a 
intitulé:  Pétitions ,  Requêtes ,  Suppliques. 
Ces  pages —  disons-le  de  suite  —  ne  sont  nul¬ 
lement  le  fruit  d’un  travail  spontané,  sorti 
de  toutes  pièces  d’une  imagination  fertile:  ainsi 
conçues, elles  n’atteindraient  guère  leur  but  ou 
ne  seraient  que  d’utf  secours  fort  accessoire 
dans  les  mille  circonstances  de  la  vie  où  l’on 
est  obligé  de  recourir  aux  autorités  ou  insti¬ 
tutions  pour  faire  agréer  une  demande,  solli¬ 
citer  une  faveur,  obtenir  un  privilège,  etc. 
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Il  a  fallu  des  cas  spéciaux,  adéquats  à  des 
situations  spéciales,  pour  donner  naissance  à 
-ces  Pétitions  ,  Requêtes  ,  Suppliques  ,  et 
c’est  ce  qui  en  fait  la  valeur  véritable.  Cent 
vingt-cinq  pièces  diverses  composent  ce  livre 
et  constituent, dans  leur  ensemble,  une  source 
précieuse  pour  quiconque  doit  formuler  une 
demande  écrite,  de  quelque  nature  soit  elle. 
Cet  ouvrage  fait  suite  à  son  aîné  :  Discours , 
Compliments ,  Allocutions,  qui,  très  en  vue 
également,  —  la  seconde  édition  est  quasi 
épuisée,  —  a  donné  la  mesure  de  son  utilité 
par  les  nombreuses  marques  de  gratitude 
recueillies  par  l’auteur.  Nul  doute  que  le  pré¬ 
sent  livre  lui  vaille  la  même  démonstration. 


Nous  recevons  au  sujet  du  compte  rendu 
du  travail  de  M.  Derie  :  L’École  et  l’État, 
la  lettre  suivante ,  que  nous  adresse 
Mgr  de  Harlez  : 

Monsieur  le  Directeur, 

Veuillez  bien,  avec  votre  habituelle  loyauté, 
me  permettre  de  faire  observer  aux  lecteurs 
•de  votre  excellente  Revue  Bibliographique 
que  les  opinions  qui  m’y  ont  été  attribuées 
en  ce  qui  concerne  la  réforme  scolaire  ne 
sont  nullement  les  miennes  (1).  A  mes  yeux, 
l’essentiel  du  système,  et  ce  que  j’ai  cru  devoir 
approuver  complètement ,  n’est  point  en  ce 
que  cite  votre  distingué  collaborateur.  Mais 
ce  n’est  point  le  lieu  de  discuter  ces  matières; 
c’est  pourquoi  je  n’en  dis  pas  davantage. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur,  l’ex¬ 
pression  de  ma  parfaite  considération. 

C.  de  Harlez. 


On  nous  communique  la  note  suivante  : 

La  Fédération  des  Sociétés  de  tempé¬ 
rance  ,  fondée  le  10  mars  de  cette  année, 
ouvre  un  concours  de  pièce  dramatique  origi¬ 
nale,  en  langue  française  ou  flamande,  sans 
rôle  de  femme,  et  d’une  morale  antialcoo¬ 
lique  saisissante.  Un  prix  de  100  francs  sera 
décerné  à  la  meilleure  pièce. 

La  Fédération  se  réserve  pendant  2  ans  le 
droit  de  publier  les  pièces  soumises;  après  ce 
délai,  on  rendra  les  manuscrits  non  édités  aux 
auteurs  qui  en  auront  fait  la  demande  en- 
déans  les  trois  mois  de  la  publication  du 
résultat. 

Les  concurrents  ne  se  feront  connaître  que 
par  une  devise  qu’ils  répètent  sur  une  enve¬ 
loppe  cachetée  renfermant  leurs  nom  et 
adresse. 

Les  manuscrits  devront  être  adressés  avant 
le  1er juillet  prochain,  au  secrétaire  de  la 

(l)  Voir  le  n°  2,  p.  47. 


Fédération,  M.  Jul.  Buse,  avocat,  rue  des 
Douze  Chambres,  à  Gand.  Le  1er  octobre,  les 
mêmes  journaux  qui  ont  annoncé  le  concours 
publieront  aussi  le  résultat. 


L’Université  de  Louvain  a  perdu  tout  récem¬ 
ment  deux  professeurs  éminents:  MM. B.  Jung- 
mann,  professeur  ordinaire  d’histoire  ecclé¬ 
siastique,  et  A.  Maton,  professeur  ordinaire  de 
droit  fiscal  notarial.  M.  Ad.D.  à,  l’occasion  des 
discours  de  Mgr  Abbeloos,  parle  de  ces  deux 
savants  dans  le  corps  de  la  Revue. 


M.  César  Cantu,  poète,  romancier  et 
historien  italien, est  mort,  il  y  a  quelques  jours. 
Né  à  Brivio  (Lombardie)  en  1807,  César  Cantu 
a  fourni  un  très  grand  nombre  d’ouvrages 
importants  et  fort  estimés;  il  laisse  une  tren¬ 
taine  d’œuvres  dont  la  plus  importante  est 
son  histoire  universelle  en  25  volumes  in-8°, 
publiée  chez  Didot,  à  Paris. 


M.  Van  Autryve,  chef  de  division  au  Minis¬ 
tère  de  l’Intérieur  et  de  l’Instruction  publique, 
vient  d’être  nommé  secrétaire  du  Conseil  de 
perfectionnement  pour  l’enseignement  moyen. 


La  Bibliothèque  nationale  et  la  pléthore 
de  livres 

Les  amis  des  livres  et  des  documents  se 
demandent  avec  une  juste  inquiétude  jusqu'à 
quelle  époque  la  Bibliothèque  nationale  pourra 
absorber  l’effrayante  et  périodique  provende 
de  l’esprit  humain?  C’est  un  problème  pour 
les  penseurs  et  les  architectes.  Ce  serait  se 
mettre  la  tête  dans  un  buisson,  comme  l’au¬ 
truche  aux  abois,  que  de  se  dissimuler  qu’il  y 
a  là  une  difficulté  étonnante,  toute  moderne, 
liée  au  progrès,  et  dont  il  faudra  savoir  triom¬ 
pher  par  des  moyens  improvisés  et  nouveaux. 

Le  jour  plus  bu  moins  prochain,  en  effet, 
où  la  Bibliothèque  nationale  agrandie,  éten¬ 
due,  enflée,  bourrée,  sera  complètement 
pleine  sans  possibilité  d’extension  à  moins  de 
dépenses  excessives,  il  faudra  bien  qu’elle 
déverse  son  trop-plein  quelque  part;  il  serait 
sage  et  logique  de  prévoir  cette  époque  et  de 
la  devancer.  On  nous  dira  peut-être  que  le 
trop-plein  pourra  être  dirigé  sur  d’autres 
bibliothèques  de  Paris;  mais  il  faut  songer 
que  celles-là  aussi  sont  encombrées  et  que, 
d'ailleurs,  si  l’on  renonce  au  principe  de  la 
concentration  absolue  et  effective,  il  est  tout 
aussi  pratique  de  conserver  un  document  à 
la  bibliothèque  de  Lyon  qu’à  la  Ste-Geneviève  : 
les  chemins  de  fer  y  ont  pourvu. 

Enfin,  dernier  argument,  et  celui-là  est 
sinistre  :  si  l’incendie  venait  à  éclater  à  la 
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Bibliothèque  nationale,  combien  on  se  félici¬ 
terait  de  trouver  ailleurs,  soit  des  doubles  de 
livres,  soit  des  documents  que  leur  éloigne¬ 
ment  aurait  préservés  du  fléau  ? 

Quels  peuvent  être  les  remèdes?  La  sélec¬ 
tion  et  la  décentralisation.  Expliquons-nous 
sur  ce  grand  mot. 

On  sait  que  toutes  les  publications  quelcon¬ 
ques  qui  sortent  de  la  corne  d’abondance 
inépuisable  de  la  librairie  vont  se  déposer 
comme  une  sorte  de  limon  littéraire  dans  les 
salles  de  la  Bibliothèque.  11  en  résulte  un 
entassement  prodigieux,  inouï,  affolant,  au 
travers  duquel  les  crédits  ouverts,  toujours 
trop  restreints,  ne  permettent  pas  de  jeter 
l’ordre  et  le  classement  voulus.  Le  catalogue 
n’est  qu’ébauché  et  la  Bibliothèque  s’étend, 
s’étend  toujours,  envahissant  le  quartier  ;  elle 
finira  par  couvrir  l’arrondissement,  puis  le 
département,  puis  le  territoire,  si  l’on  n’y 
met  ordre. 

U  convient,  certes,  de  conserver  une  trace 
effective  de  tous  les  travaux  de  l'intelligence; 
mais  encore  faut- il  que  ce  soit  dans  des  con¬ 
ditions  pratiques  Nous  ne  blesserons  personne 
en  affirmant  que  les  chefs  -  d’œuvre  sont, 
relativement,  en  petite  proportion,  dans 
l’énorme  production  de  volumes  que  chaque 
jour  voit  éclore.  Ne  pourrait- on  donc  pas 
opérer,  dans  le  classement  et  la  conservation, 
une  certaine  sélection?  Par  exemple,  ne  con¬ 
server  les  doubles  —  qui  sont  en  quantité 
prodigieuse  —  que  pour  les  œuvres  d’une 
valeur  réelle,  universellement  admise,  et  en¬ 
voyer  les  doubles  de  tous  les  livres  «ordinaires» 
aux  bibliothèques  de  province,  dont  ils  inté¬ 
resseraient  la  clientèle? Il  y  a  toujours  quelque 
chose  à  prendre  et  à  retenir  dans  un  livre,  si 
médiocre  qu’il  soit. 

Mais  ce  grave  cas  ne  se  borne  pas  là.  11 
s’étend  aussi  à  l’imposante  catégorie  des 
feuilles  éphémères,  des  journaux,  des  pério¬ 
diques. 

Chaque  jour,  implacable  et  instructif,  un 
flot  do  périodiques,  soigneusement  signés  et 
paraphés  par  leurs  gérants,  s’abat  dans  la 
Bibliothèque  nationale.  Les  faire  relier,  on 
n’en  a  pas  le  temps,  ni  surtout  l’argent  néces¬ 
saire.  On  en  fait  donc,  à  la  hâte,  des  paquets 
que  l’on  empile  avec  l’espérance  de  pouvoir 
les  relier  un  jour,  si  la  poussière,  la  compres¬ 
sion,  le  temps  destructeur  ne  les  ont  pas 
réduits  en  miettes.  Allez  donc  faire  une 
recherche  là-dedans,  malgré  toute  la  bonne 
volonté  et  toute  l’intelligence  dont  font  preuve 
nos  bibliothécaires  !  Or,  ce  sont  les  pages  de 
l’histoire  de  France,  de  l’histoire  du  monde, 
que  l’on  entasse  ainsi,  après  les  avoir  ficelées 
comme  on  a  pu.  Nous  rêvons  pour  les  «pério¬ 
diques»  quelque  chose  d’analogue  à  ce  que 
nous  indiquions  tout  à  l’heure  pour  les  bou¬ 
quins.  Voici  comment  nous  comprenons  la 
chose. 


Que  l’on  conserve  à  la  Bibliothèque  natio¬ 
nale  une  première  catégorie  de  grands  pério¬ 
diques  constituant  des  œuvres,  au  sens  propre 
du  terme,  rien  de  mieux.  Il  serait  bon  de  les 
faire  relier  constamment  et  de  les  classer 
d’une  façon  définitive. 

Quant  à  la  seconde  catégorie  —  très  intéres¬ 
sante  aussi,  mais  dans  un  autre  ordre  d’idées 
—  des  autres  périodiques,  c’est-à-dire  les 
moyens,  les  petits,  les  intermittents,  voici  ce 
que  nous  en  ferions.  Nous  les  répartirions  en 
catégories  :  politique,  sciences,  arts,  littéra¬ 
ture,  industrie,  etc.,  et,  à  chaque  (in  d’année,, 
nous  les  distribuerions  entre  les  bibliothèques 
de  nos  grandes  villes,  qui  seraient  chargées 
de  les  faire  relier,  de  les  classer,  de  les  con¬ 
server. 

On  saurait  ainsi  que  tous  les  périodiques 
concernant  les  sciences  sont  réunis  en  bon 
ordre  à  la  bibliothèque  de  Lyon,  tous  ceux 
concernant  les  arts  à  Marseille,  tous  ceux  con¬ 
cernant  la  littérature  et  la  poésie  à  Toulouse, 
sous  la  garde  de  Clémence  lsaure.  Nous 
mettrions  l’industrie  à  Lille,  la  politique  à 
Bourges,  les  mathématiques  à  Nancy,  l’art 
militaire  à  Dijon,  la  marine  au  Havre  ou  à. 
Bordeaux,  etc. 

On  saurait,  dès  lors,  exactement  où  tout  cela 
repose;  en  même  temps,  la  Bibliothèque 
nationale  de  Paris,  désencombrée,  n’aurait 
plus  qu’à  recevoir  et  à  enregistrer  les  diffé¬ 
rents  catalogues  spéciaux  qu’elle  recevrait  à 
ce  sujet  de  ses  succursales.  Supposons  main¬ 
tenant  un  historien,  un  savant,  un  penseur 
quelconque,  ayant  un  travail  à  exécuter;  il 
serait  certain  de  trouver,  convenablement 
réunis,  tous  les  éléments  nécessaires  et  ne  se 
heurterait  pas  à  des  difficultés  matérielles, 
bienfaits  pour  le  décourager  ou  lui  faire  perdre 
un  temps  précieux. 

Ce  procédé  de  répartition  systématique 
serait-il  le  bon  remède  à  l’encombrement? 
Éviterait-il  d’une  façon  complète  les  inconvé¬ 
nients  que  nous  avons  relates  ?  Tenons-le 
plutôt  pour  une  proposition  d’ami  des  livres 
que  pour  une  panacée,  mais  enregistrons-le. 

Efforçons-nous  de  sauver,  pour  l’avenir, 
nos  livres ,  qui  sont .  bien  que  modestes, 
inconnus  peut-être,  l’histoire  du  passé.  Un 
livre  quelconque  ne  doit  pas  être  détruit  par 
la  main  de  l’homme;  le  temps  a  seul  des 
droits  sur  lui.  Semons  donc  à  la  volée  les 
petits  livres  sans  grand  intérêt,  semons  les 
petits  périodiques  éphémères  :  ils  contiennent 
toujours  un  certain  ferment  de  science,  de 
talent  ou  d'intelligence  qui,  peut-être,  ira, 
comme  les  graines  menues  qu’emporte  le 
vent,  germer,  pousser,  fleurir  et  fructifier  dans 
quelque  terre  inconnue  et  féconde. 

M.  C.  Grady. 

{Lu  Petit  Temps.) 
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UN  HOMMAGE  MÉRITÉ. 

OTTO  LORENZ 
1831-1895 

La  librairie  française  vient  de  faire  une 
grande  perte:  M.  0.  Lorenz,  l’auteur  du 
Catalogue  général  de  la  librairie  fran¬ 
çaise ,  est  décédé  le  26  mars  dernier. 

Cette  mort  ne  frappe  pas  seulement  la 
librairie  française,  mais  aussi  la  librairie 
internationale. C’est  pourquoi  nous  repro¬ 
duisons  l’article  que  M.  Emile  Baillière 
lui  consacre  dans  la  chronique  de  la 
Bibliographie  de  France  et  qui  intéressera 
tous  ceux  qui  aiment  le  livre  : 

Les  obsèques  de  M.  Lorenz  ont  eu  lieu  le 
29  mars. 

J’ai  demandé  à  payer  ici  un  tribut  d’hom¬ 
mages  et  de  regrets  à  ce  confrère  estimé.  Par 
les  services  qu’il  a  rendus  à  la  librairie  inter¬ 
nationale  et  à  la  littérature  française,  M  Lorenz 
a  bien  mérité  de  notre  pays,  dont  il  était  de¬ 
venu  un  fils  adoptif,  où  il  a  passé  la  plus  grande 
partie  de  sa  vie. 

Otto-Henri  Lorenz  est  né  à  Leipzig,  le  5  juin 
1831.  Son  père  exerçait  dans  cette  ville  un 
grand  commerce  qui  le  mettait  en  relations 
avec  les  pays  d’outre-mer,  et  si  Otto  Lorenz 
n’a  pas  désiré  suivre  le  sentier  tracé  devant 
lui,  c’est  qu’une  instruction  très  complète 
reçue  dans  une  ville  universitaire  et  l’impor¬ 
tance  exceptionnelle  de  la  librairie  à  Leipzig, 
à  l’époque  où  il  terminait  sesétudes,lui  avaient 
inspiré,  très  jeune  encore,  le  désir  de  se  consa¬ 
crer  à  la  plus  noble  des  professions. La  librairie 
ne  met-elle  pas  chaque  jour  ceux  qui  l’exer¬ 
cent  avec  amour,  avec  honneur,  en  relations 
avec  les  esprits  les  plus  cultivés  !  Ne  les  fait-elle 
pas  concourir  à  la  propagation  des  produits  de 
l’intelligence  humaine! 

Otto  Lorenz  fit  son  apprentissage  à  Dresde 
dans  la  Walther'sche  Buchhandlung,  puis 
fut  engage  'a  Vérone  par  la  librairie  Münster. 


Le  1er  juin  1853,  il  venait  occuper  une  posi¬ 
tion  plus  importante  à  côté  de  Franz  Wagner, 
chez  l’un  des  plus  grands  commissionnaires  de 
Leipzig,  K. -F.  Kôhler. 

De  ce  jour  datent  nos  relations;  j’étais  alors 
commis  volontaire  chez  T.-O.  Weigel.  Nous 
étions  du  même  âge,  nous  avions  les  mêmes 
goûts.  On  se  lie  vite  à  vingt-deux  ans!  Je  ter¬ 
minais  mon  apprentissage;  je  quittai  bientôt 
l’Allemagne  où  j'avais  trouvé  auprès  de 
T.-O.  Weigel,  de  Léopold  Yoss,  de  Bernhard 
Tauchnitz,  de  Broekhaus  et  de  ses  fils,  de  Wil¬ 
helm  Engelmann,  de  Liebeskind,  de  Wolfgang 
Gerhard,  de  J. -J.  Weber,  de  Baumgartner,  de 
Michelsen,de  Leipzig;  Gerold,de  Vienne;  Lnke 
d’Erlangen,  un  accueil  dont  je  conserve  le 
souvenir. 

Comme  tous  les  employés  des  librairies 
allemandes, Otto  Lorenz  désirait  voir  du  pays, 
étendre  ses  connaissances.  Après  un  profitable 
séjour  chez  K. -F.  Kôhler,  il  alla  à  Londres 
chez  Trübner.  Cette  maison,  dirigée  par  un 
chef  habile,  entretenait  les  relations  les  plus 
actives  avec  les  États-Unis  et  les  colonies  an¬ 
glaises.  Trübner  n’etait  pas  un  commerçant 
dans  le  sens  étroit  du  mot;  il  a  attaché  son 
nom  à  un  livre  utile  :  A  Guide  through  the 
american  Littérature,  et  il  couvrit  du  voile 
de  l’anonyme  d’autres  publications  qui  témoi¬ 
gneraient  de  son  érudition.  Trübner  et  son 
commis  Otto  Lorenz  s’apprécièrent,  et  il  s’éta¬ 
blit  entre  eux  une  amitié  durable. 

Après  l’Italie,  après  Londres,  la  France  at¬ 
tira  Otto  Lorenz.  Il  eut  l'inappréciable  avan¬ 
tage  de  trouver,  dès  1835,  un  emploi  chez 
notre  confrère C.Reinwald.  J'ai  payé  ici  même, 
il  y  a  quatre  ans,  un  tribut  de  regrets  à  la 
mémoire  de  ce  confrère  excellent.  J’ai  dit 
alors  que  chez  lui  sont  venus  successivement 
les  fils  des  principaux  libraires  de  1  étranger. 
Chez  Reinwald,  il  connut  les  frères  Bühlmeyer, 
Münster,  plus  tard  libraire  à  Venise,  Émile  Ga¬ 
lette,  G.  Verdaguer,  de  Barcelone;  K.  Nilsson, 
tous,  hélas!  aujourd’hui  disparus.  Parmi  les 
survivants,  je  rappellerai  Brachet,  aujourd’hui 
rétiré  en  Savoie, et  notre  sympathique  confrère 
Paul  Ollendorff.  Je  dois  une  mention  spéciale 
à  M.  J. -H. -A.  Cent,  le  collaborateur  de  la  librai¬ 
rie  Reinwald  depuis  trente-sixans,  aujourd’hui 
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l’intéressé  de  M.  Adolphe  Schleiehcr,  petit- fils 
de  Reinwald.  M.  Cent  était  resté  le  fidèle  ami 
de  Lorenz. 

La  connaissance  de  la  plupart  des  langues, 
une  grande  ardeur  au  travail,  «l’amour  du  ca¬ 
talogue»,  un  intelligent  concours  donné  au 
Bulletin  mensuel  et  au  Catalogue  annuel 
de  la  librairie  française  créés  par  Reinwald, 
assurèrent  bien  vite  à  notre  ami  une  fort  belle 
position. 

Ayant  eu  le  malheur  de  perdre  scs  deux 
neveux,  M  M .  Bühlmeyer,  Reinwald  se  serait 
volontiers  attaché  Lorenz  d’une  façon  défini¬ 
tive.  Mais  celui-ci  avait  préféré  s’établir  com¬ 
missionnaire  pour  l’étranger.  C’est  alors  qu’il 
commença  une  œuvre  considérable,  le  Cata¬ 
logue  général  de  la  librairie  française 
(1840-1865).  à  la  rédaction  duquel  il  consacra 
six  années.  Le  premier  volume  parut  en  1867. 
J’ai  vu  Lorenz  à  l’œuvre  :  le  soir,  pendant 
bien  des  années,  dans  le  petit  entresol  de  la 
rue  des  Beaux-Arts,  les  fiches  innombrables 
de  ce  Catalogue  me  sont  en  partie  passées 
sous  les  yeux;  j’ai  connu  la  correspondance  à 
laquelle  l’entraînèrent  le  désir  de  l’exactitude 
et  la  rédaction  de  courtes  notices  biographi¬ 
ques  sur  les  écrivains;  j’ai  lu  les  plus  intéres¬ 
santes  parmi  les  lettres  innombrables  que  lui 
adressaient  les  auteurs  après  réception  d’un 
questionnaire  (1).  M.  Cent,  M.  Brunox  et  moi 
lisions  le  Catalogue  en  placards.  LC  Journal 
de  la  librairie  a  publié  sur  l’œuvre  de  Lorenz 
les  appréciations  de  juges  compétents  :  notre 
confrère  Jules  Tardieu  et  l’érudit  docteur  Da- 
remberg.  L’éloge  le  plus  éloquent  du  livre, c’est 
l'accueil  qu’il  a  trouvé  dans  le  monde  entier. 
Des  libraires  de  Paris  visitant  successivement 
les  pays  du  Nord  et  l’Orient  ont  vu  le  Cata¬ 
logue  dans  les  bibliothèques  universitaires  et 
en  même  temps  dans  les  bibliothèques  privées 
de  librairies  de  Copenhague,  de  Christiania, 
de  Bergen,  et  plus  tard  en  Egypte  dans  la 
bibliothèque  de  libraires  d’Alexandrie  et  du 
Caire. 

Chaque  semaine,  le  Journalde  la  librairie 
inscrit  le  Catalogue  Lorenz  comme  ouvrage 
demandé .  Cette  recherche  en  prouve  toute 
l’utilité. 

Successivement  parurent  les  tomes  V-Vl 
(1866-1875);  les  tomes  VU  et  VIII  (tables  des 
6  premiers  volumes;;  les  tomes  IX  et  X  (1876- 
1885);  le  tome  XI  (table  des  tomes  IX  et  X). 

Lorenz,  pour  les  besoins  de  sa  clientèle 
naissante,  fonda  en  1862  le  Catalogue  men¬ 
suel  de  la  librairie  française ,  qui  a  été, 
depuis  1884,  continué  par  la  librairie  N’ilsson. 

En  1885,  Lorenz  cessa  le  commerce  de  la 
librairie  où  il  avait  marqué  comme  commis¬ 
sionnaire  actif,  de  relations  sûres  et  agréables, 

(1)  Lorenz  fit  don  de  cette  correspondance  à  un 
libraire  érudit,  M.  Oscar  Berger-Levrault,  qui  à  son 
tour  en  fit  hommage  à  la  Bibliothèque  nationale. 


comme  éditeur  du  Dictionnaire  d'économie 
politique  de  Maurice  Block,  et  se  consacra 
exclusivement  ù  poursuivre  la  publication  du 
Catalogue  de  la  librairie  française.  En 
octobre  1888,  il  crut  devoir  terminer  cet 
ouvrage  et  sa  carrière  de  bibliographe,  après 
l’apparition  du  tomeXI,  se  promettant  de  jouir 
d’un  repos  mérité  et  de  satisfaire  scs  goûts 
pour  les  voyages.  C’est  ainsi  que  pendant,  plu¬ 
sieurs  années  il  parcourut  l’Europe,  l’Afrique 
et  l’Asie,  trouvant  des  amis  inconnus  qui  lui 
témoignaient  leur  sympathie. 

De  1884  à  1895^  entre  deux  voyages,  il 
poursuivit  la  révision  et  la  refonte  des  quatre 
séries  du  Catalogue  en  une  seule.  11  laisse  un 
exemplaire  où  les  renseignements  relatifs  aux 
années  1810  à  1890,  avec  toutes  les  correc¬ 
tions  et  additions  qu'il  a  pu  recueillir,  sont 
réunis. Qu’adviendra  t-il  de  ce  Catalogue  ainsi 
refondu,  ainsi  complété,  donnant  le  mouve¬ 
ment  de  la  production  en  langue  française 
dans  tous  les  pays  pendant  un  demi-siècle? 
L’impression  en  serait  désirable. 

Lorenz  avait  formé  à  son  école  plusieurs 
libraires  auxquels  il  sut  donner  le  goût  de  la 
bibliographie.  Je  citerai  M.  Georges  Brunox, 
quelque  temps  son  collaborateur  pour  le  Cata¬ 
logue,  aujourd’hui  libraire  bien  connu  des 
bibliophiles;  je  citerai  encore  son  neveu y 
M.  Frédéric  Conrad,  autrefois  son  commis,, 
aujourd'hui  chef  d’une  importante  librairie 
a  Leipzig. 

Lorenz,  qui  n’avait  que  des  amis,  trouva  au¬ 
près  de  M.  .iules  Norberg,de  la  maison  Berger- 
Levrault.  un  concours  précieux. Pendant  trente 
ans,  M.  Norberg  a  donné  à  l’impression  du  Ca¬ 
talogue  un  soin  jaloux;  il  mérite  bien  l’hom¬ 
mage  que  je  rends  au  lypographe  habile  autant 
que  désintéressé. 

En  1889,  M.  Per  Lamm  se  rendait  acquéreur 
du  reslant  de  l’édition  des  II  volumes  et 
entreprenait,  avec  le  dévoué  concours  de 
M.  D.  Jordell,  un  12'  volume  (1886-1890)  qui  a 
été  rédigé  avec  le  même  souci  de  l’exactitude 
que  ses  aînés.  Lorenz  a  donc  eu  la  satisfaction 
de  voir  son  œuvre  continuée,  ayant  toujours  la 
faveur  des  libraires,  des  bibliothécaires,  des 
savants,  des  amateurs. 

Il  convient  de  rappeler  que,  fixé  en  France 
depuis  1855,  Lorenz  avait  obtenu  la  naturali¬ 
sation  en  1866  et  que, pendant  le  siègedeParis, 
il  fit  son  devoir,  supportant  les  tristesses  et  les 
privations  d’une  ville  assiégée;  il  fit  plus  :  il 
put  ensuite,  par  le  concours  de  notre  ancien 
camarade  Baedeker,  adoucir  la  captivité  de 
soldats  français  internés  en  Allemagne. 

11  avait  été  élu  membre  du  Cercle  de  la  li¬ 
brairie  en  1863;  il  donna  sa  démission  en  se 
retirant  des  affaires. 

Lorenz,  à  qui  la  nature  avait  fait  de  si  belles 
promesses,  fit  en  1894  un  voyage  au  Cap  Nord. 

A  la  suite  de  fatigues  éprouvées  dans  des  ex¬ 
cursions  aux  glaciers  de  la  Norvège,  il  vit  sa 
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santé  décliner.  C’est  après  de  cruelles  souf¬ 
frances  causées  par  une  affection  du  cœur 
qu’il  s’est  éteint,  le  26  mars,  dans  sa  soixante- 
quatrième  année. 

La  perte  que  fait  ta  bibliographie  française 
est  considérable  et  je  sais  l’insuffisance  de 
l’hommage  rendu  à  notre  distingué  confrère. 

Ensemble  nous  avons  commencé,  ensemble 
nous  avons  poursuivi  une  carrière  qui  est  déjà 
longue  pour  moi.  C’est  une  séparation  doulou¬ 
reuse  pour  celui  qui  survit. 

Émile  Baillière. 


Notre  éminent  collaborateur,  Msr  Lamy, 
professeur  d’Écriture  sainte  à  l’Université  de 
Louvain,  est  à  Rome  depuis  la  mi-avril.  Il 
copie  à  la  Bibliothèque  vaticane.  des  manu¬ 
scrits  syriaques  inédits  de  saint  Ephrem,  le 
grand  évêque  oriental  du  ive  siècle,  dont  il  a 
publié  et  traduit  les  œuvres  Ce  travail  fera 
suite  aux  savantes  études  de  M^r  Lamy,  sur 
saint  Ephrem,  basées  sur  les  manuscrits  du 
British  Muséum. 


Le  Directeur  de  la  Société  belge  de 
Librairie  a  conçu  l’heuieuse  idée  de  publier, 
à  mesure  de  leur  promulgation  par  1  Officiel, 
les  lois  d’intérêt  général,  les  lois  essentielles, 
qu’il  n’est  permis  à  personne  de  ne  point 
connaître.  Dans  cet  ordre  d’idées,  la  Consti¬ 
tution  revisée  de  la  Belgique  (éditions  fran¬ 
çaise  et  flamande)  a  commencé  la  série, 
suivie  bientôt  par  la  Loi  relative  ci  la 
formation  des  listes  des  électeurs  pour 
les  Chambres  législatives.  Aujourd’hui,  c’est 
la  Loi  relative  à  la  formation  des  listes 
des  électeurs  communaux  (textes  français  et 
flamand  juxtaposés)  qu’édite  la  Société  belge 
de  Librairie.  Soigneusement  collationnée 
avec  les  textes  ofliciels,  cette  publication, 
grâce  à  son  format  (in- 12),  ofifie  le  grand 
avantage  d’être  infiniment  plus  commode  à 
manier  et  à  consulter  que  le  Moniteur  et  ne 
peut  tarder  à  être  adoptée  par  tous  ceux  qui 
sont  appelés  journellement  à  traiter  ces 
matières. 

11  existe  aussi  des  Commentaires  de  la 
Constitution  revisée  et  de  la  Loi  relative  à 
la  formation  des  listes  des  électeurs  pour 
les  Chambres  législat  ives ,  et  déjà  M.  l’avocat 
Henry,  leur  auteur,  vient  de  confier  à  l'impres¬ 
sion  le  manuscrit  interprétant  la  loi  que  nous 
venons  d  annoncer.  Nous  aurons  donc  sous 
peu  des  textes  absolument  clairs,  faisant 
disparaître  toute  équivoque  et  tout  malen¬ 
tendu  possibles  et  bien  naturels  si  l’on  tient 
compte  des  difficultés  d’élaboration  qui  pré¬ 
sident  ordinairement  à  la  confection  de  lois 
de  l’espèce. 


Nous  osons  donc  croire  que  cette  publica¬ 
tion  pratique  sera  favorablement  accueillie  et 
que  l’idée  qui  l’a  suggérée  aura  de  bons 
résultats. 


A  l’Académie  française,  au  cours  d’une  des 
dernières  séances,  il  a  été  donné  lecture  d’un 
acte  notarial  par  lequel  la  veuve  d’Emile  Au- 
gier  cède  à  l’Académie  une  rente  annuelle  dé 
1,667  francs  pour  fonder  un  prix  triennal  de 
5,000  francs. Ce  prix. qui  portera  le  nom  d’Emile 
Augier,  sera  décerné  à  l’auteur  d’une  des 
pièces  jouées  dans  l’espace  de  trois  ans  que 
l’Académie  jugera  la  meilleure.  Cette  pièce 
devra  être  donnée  au  Théâtre  français  ou  à 
l’Odéon,  être  composée  en  vers  et  comporter 
au  moins  trois  actes. 


Le  fascicule  15  du  Dictionnaire  général 
de  la  langue  française ,  du  commencement 
du  xviie  siècle  jusqu’à  nos  jours,  clôt  le  premier 
volume  du  savant  travail  de  MM.  Hatzfeld, 
Darmesteter  etThomas  Dès  à  présent,  la  valeur 
de  cet  ouvrage  ne  sera  plus  mise  en  doute  par 
personne  et  on  se  convainc  aisément  de  son 
utilité  pour  peu  qu’on  y  recourt.  Ajoutons  que, 
outre  toutes  les  données  des  autres  travaux, 
analogues  :  prononciation,  étymologie,  sens 
propre  et  figuré,  etc.,  l'a  caractéristique  de  ce 
dictionnaire  sera  l’exposition  de  la  transfor¬ 
mation  successive  de  la  langue,  expliquée 
dans  un  traité  qui  précédera  le  dictionnaire 
proprement  dit,  de  même  que  l’exemple  le 
plus  ancien  de  l’emploi  des  mots  ainsi  que 
leurs  sens  dérivés  et  figurés  dans  l’ordre  à  la 
fois  historique  et  logique  de  leur  développe¬ 
ment.  Rappelons  à  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
voudraient  souscrire  au  dictionnaire  qu’il 
parait  un  fascicule,  au  prix  d’un  franc,  tous 
les  deux  mois  et  que  toute  livraison  qui  pour¬ 
rait  éventuellement  dépasser  le  nombre  de 
trente,  limite  assignée  à  l’ouvrage,  sera  offerte 
gratuitement  aux  souscripteurs.  On  s’abonne 
à  la  Société  belge  de  Librairie. 


M.  Léon  Daudet  commence  dans  la  Nou¬ 
velle  Revue  la  publication  d’un  roman  qu’il 
intitule  :  les  Kamtchatka.  Par  ce  vocable 
bizarre,  l’auteur  des  Morbicoles  désigne  «les 
outranciers  de  la  mode  et  des  préjugés  à 
rebours,  les  bourgeois  exaspérés,  habitants  de 
régions  brumeuses,  excessives  et  stériles,  qui 
conviennent  de  certaines  admirations,  adop¬ 
tent  certains  génies ,  certains  mobiliers,  cer¬ 
taines  croyances,  un  certain  ton,  certains 
clichés  dénigreurs  ou  laudatifs  et  sabrent 
impitoyablement  tout  ce  qui  n’est  pas  en  vue 
de  leur  burlesque  presqu  île  ».  La  métaphore 
est  évidemment  tirée  d’un  peu  loin  et  a  besoin 
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d’être  expliquée;  elle  est  néanmoins  amusante 
et  exprime  lin  travers  moral  assez  répandu  à 
notre  époque  pour  mériter  l’attention  d’un 
romancier. 


La  Fortnightly  Revieio  du  mois  de  février 
1895  contient  un  article  intitulé  Belgiam 
socialism  et  signé  de  M.  H.  G.  Keene.  Cet 
"article  est  plutôt  pessimiste  dans  ses  prévi¬ 
sions  sur  la  situation  politique  de  notre  pays. 
L’auteur  affirme  que,  si  les  dissentiments  qui 
existent  entre  socialistes  et  catholiques  ne 
s’apaisent  pas,  il  se  produira  un  mouvement 
séparatiste  d'une  part  en  faveur  de  l’Alle¬ 
magne  par  la  voie  de  la  Hollande  et  d’autre 
part  en  faveur  de  la  France.  Si  tous  les  dépu¬ 
tés  des  provinces  flamandes  appartiennent  au 
parti  catholique  et  si  tous  les  députés  des 
provinces  wallonnes  sont  au  contraire  socia¬ 
listes,  il  s’ensuivra  que  les  divisions,  produites 
par  la  question  des  langues,  seront  aggravées 
de  divisions  et  de  rivalités  politiques.  Wallons 
et  anticléricaux,  Flamands  et  catholiques  de¬ 
viendront  des  expressions  synonymes.  Les 
dissentiments  politiques  coïncideront  avec  les 
divisions  historiques  et  le  pays  retournera 
aisément  à  la  situation  qu’il  subissait  avant 
1850. 

L’auteur  croit  que,  pour  conjurer  le  péril 
d’une  scission  politique  de  la  Belgique,  il 
conviendrait  d’adopter  la  représentation  pro¬ 
portionnelle,  ce  qui  permettrait  à  quelques 
libéraux  de  devenir  députés  de  la  partie  fla¬ 
mande  et  à  quelques  catholiques  de  représen¬ 
ter  des  arrondissements  wallons. 


Le  tribunal  fédéral  de  Lausanne  vient  d’être 
appelé  à  statuer  sur  une  affaire  qui  intérese  le 
droit  des  écrivains  et  des  romanciers. 

Le  journal  l'Ami  du  peuple,  qui  se  publie 
h  Fribourg,  a  publié  en  feuilleton,  il  y  a  quel¬ 
ques  mois,  une  nouvelle  de  M.  E.  H.  intitu¬ 
lée  le  Crime  de  la  maison. 

A.  M...,  condamné  en  mars  1893,  par  la  jus¬ 
tice  criminelle  de  Fribourg,  à  sept  ans  de 
réclusion  pour  tentative  d’homicide  sur  sa  se¬ 
conde  femme,  ayant  pu  se  procurer  dans  sa 
prison  quelques  numéros  de  l’Ami  dupeuple, 
fut  surpris  d’abord,  puis  très  mécontent,  de 
voir  que  le  feuilleton  du  journal  s’était  inspiré 
des  faits  pour  lesquels  il  avait  été  condamné. 

Il  crut  devoir  assigner  devant  le  Tribunal  de 
Fribourg  M.  P...,  rédacteur  de  Y  Ami  du 
peuple,  en  payement  de  4,000  francs  de 
dommages-intérêts. 


Débouté  de  sa  demande,  A.  M  ..  a  formé  un 
recours  devant  le  tribunal  fédéral. 

Le  système  du  demandeur  était  celui-ci  : 

«  L'écrivain  ne  doit  pas  s’emparer  du  crime 
commis  par  un  citoyen  pour  en  faire  argent. 
Lorsque  le  coupable  a  été  condamné  et  qu’il 
subit  sa  peine,  nul  ne  peut  aggraver  cette  peine 
en  lui  causant  un  dommage  moral  Le  roman¬ 
cier  n’a  pas  le  droit  de  s’amuser  et  d’amuser 
les  autres  au  préjudice  de  son  prochain.» 

Au  nom  du  journal,  on  a  répondu  : 

«La  forme  imaginative  que  M.  E.  11...  a 
donnée  h  son  récit  écarte  toute  intention  de 
nuire  et  toute  conséquence  dommageable  pour 
le  demandeur,  d’autant  plus  que  le  public  sait 
à  merveille  qu’un  roman-feuilleton  n’a  nulle¬ 
ment  la  prétention  de  reproduire  la  vérité.» 

Le  tribunal  fédéral  a  admis  cette  dernière 
doctrine  et  A.  M...  a  été  débouté  de  son  recours 
contre  la  sentence  des  premiers  juges. 

(Le  Droit.) 


La  bibliothèque  des  princes  de  Furs- 
tenberg.  —  Le  29  avrila  commencé  à  Cologne 
la  vente  d’une  riche  collection  de  manuscrits 
et  de  livres  anciens  qui  composaient  la  biblio¬ 
thèque  de  la  célèbre  maison  des  princes  de 
Furstenberg  en  Wesphalie. 

Le  catalogue  forme  un  gros  volume  rensei¬ 
gnant  10,000  ouvrages,  la  plupart  plus  précieux 
les  uns  que  les  autres. 

Cette  vente  est  un  véritable  événement  dans 
le  monde  de  la  bibliophilie,  car  il  s’agit 
d’incunables,  de  manuscrits  rares  et  de  trésors 
typographiques.  Elle  se  prolongera,  croit-on, 
jusqu’à  la  mi-mai. 

Le  plus  grand  nombre  de  manuscrits  —  il 
y  en  a  une  soixantaine  —  offrent  un  intérêt 
tout  spécial  pour  la  Belgique,  ayant  été  écrits 
au  xui°  et  au  xiv®  siècle  dans  le  célèbre 
Scriptorium  de  l’ancienne  abbaye  Saint- 
Jacques,  à  Liège.  L’occasion  est  bonne  pour 
faire  rentrer  ces  riches  épaves  dans  notre 
pays,  d’où  elles  sont  sorties  à  la  fin  du  siècle 
dernier,  les  moines  de  Saint-Jacques  ayant 
vendu  eux- mêmes  leuradmirable  bibliothèque, 
prévenant  ainsi  les  expropriations  que  con¬ 
somma,  peu  de  temps  après,  la  Terreur  fran¬ 
çaise,  la  «  Coïhmune»  de  cette  sinistre  époque. 

Le  gouvernement  a  accordé  un  subside 
extraordinaire  à  la  Bibliothèque  de  Liège  pour 
suivre  cette  vente,  où  la  Bibliothèque  compte 
faire,  de  son  côlé,  quelques  acquisitions. 
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ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE. 

Classe  des  lettres. 

CONCOURS  ANNUEL  DE  1895. 

Un  mémoire  a  été  reçu  en  réponse  à  la 
première  question  :  Quelle  a  été  en 
Flandre ,  avant  l'avènement  de  la  Maison 
de  Bourgogne ,  l'influence  politique  des 
grandes  villes  ? 

Ce  travail,  en  flamand,  porte  pour 
devise  :  Zij  wilden  wat  ivas  recht  en 
ivonnen  wat  zij  wilden. 

La  classe,  adoptant  les  conclusions  des 
rapports  de  ses  commissaires,  n’a  pas 
décerné  le  prix  proposé. 

Un  mémoire  a  été  reçu  en  réponse  à  la 
cinquième  question  Histoire  du  bou- 
dhismeduNord ,  spécialement  au  Népaul. 

Ce  travail  a  pour  devise  :  La  pensée 
de  Bodhi  est  inséparable  de  l'idée  de  vide 
et  de  la  charité. 

La  classe,  partageant  l’avis  de  ses  trois 
commissaires,  regrette  de  ne  pouvoir  dé¬ 
cerner  le  prix  proposé  ;  mais,  pour  encou¬ 
rager  l’auteur  et  lui  permettre  de  com¬ 
pléter  son  travail,  elle  décide  que  la 
question  sera  remise  au  prochain  con¬ 
cours. 

Deux  mémoires  ont  été  reçus  en  réponse 
à  la  septième  question  ( Histoire  de  l'as¬ 
sistance  publique  dans  les  campagnes  en 
Belgique). 


Devises  :  n°  1,  Aidons-nous  les  uns  les 
autres;  n°  2,  La  liberté  nécessite  la 
charité. 

Sur  la  proposition  des  commissaires, 
le  prix  n’est  pas  décerné. 


PRIX  PERPÉTUELS. 

Prix  Joseph  Gantrelle 

fondé  pour  la  philologie  classique. 

(Première  et  deuxième  périodes.) 

Un  mémoire,  portant  la  devise  :  Cou¬ 
rage  et  persévérance  a  été  reçu  en  réponse 
au  sujet  proposé  pour  la  première  période 
(Étude  sur  les  rapports  entre  les  Bomains 
et  les  Juifs  jusqu'à  la  prise  de  Jérusalem 
par  Titus). 

Un  autre  mémoire,  portant  pour  devise: 
Suum  cuique ,  a  été  reçu  en  réponse  à  la 
question  posée  pour  la  deuxième  période 
(Faire  une  édition  critique  et  exégétique 
des  biographies  de  Jules  César,  d’ Auguste 
et  de  Tibère ,  par  Suétone. 

La  classe,  adoptant  les  conclusions  des 
rapports  de  ses  commissaires,  n’a  pas 
décerné  les  prix  proposés. 

Prix  Joseph  De  Keyn. 

(Huitième  concours,  première  période, 
1893-1894.) 

Enseignement  primaire. 

Sur  la  proposition  du  jury,  la  classe 
décerne  un  prix  de  mille  francs  : 

1°  A  M1,e  A.  Maréchal,  régente  à  l’école 
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normale,  û  Licge,  pour  son  livre  intitulé  : 
Leçons  sur  les  formes  géométriques  ; 

2°  A  M.  J. -A.  Van  Droogenbroeck,  chef 
de  division  au  ministère  de  l’intérieur  et 
de  l’instruction  publique, pour  son  recueil 
intitulé  :  Dit  zijn  zonnestralen.Gedichten 
voor  onze  jeu  g  d  ; 

3f>  A  Mmc  Lievevrouw-Coopman,  insti¬ 
tutrice  à  Gand,  pour  son  manuscrit  inti¬ 
tulé  :  llet  volskind ,  zijne  opvoeding  en 
zijn  onderwijs; 

4°  A  M.  B.  van  Hollebeke,  inspecteur 
principal  honoraire  de  l’enseignement 
primaire,  ancien  professeur  de  rhétorique 
française  à  l'athénée  royal  de  Liège,  pour 
son  livre  intitulé  :  Nouvelles  lectures 
illustrées. 

Commission  royale  pour  la  publication 

DES  ANCIENNES  LOIS  ET  ORDONNANCES.  — 

Recueil  des  ordonnances.  —  Depuis  la 
dernière  réunion  de  la  Commission,  le 
tomeVllI  des  ordonnances  du  xvme  siècle 
a  été  distribué  :  il  contient  549  gages  et 
comprend  les  ordonnances  du  12janvier 
1 756  au  28  décembre  1762. 

M.  De  Le  Court  fait  savoir  que  les 
documents  se  rapportant  aux  années 
1763  et  1764  sont  rassemblés  et  peuvent 
être  remis  à  l'imprimeur.  L’impression 
du  tome  IX  est  décidée. 

M.  Lameere  a  examiné  les  ordonnances 
du  règne  de  Charles-Quint  dont  les  textes 
avaient  été  préparés  par  M.  Laurent  ;  le 
travail  de  vérification  ne  pourra  être  ter¬ 
miné  que  pour  le  mois  d’octobre. 

Recueil  des  coutumes.  —  M.  Piot  écrit 
qu’il  est  prêt,  si  la  Commission  le  désire, 
à  s’occuper  de  la  préparation  des  coutu¬ 
mes  d'Hoogstraeten  Un  rapport  lui  sera 
demandé  sur  l’importance  et  l'étendue  de 
ces  coutumes. 


De  son  côté,  M.  le  comte  de  Limbourg- 
Stiruma  envoyé  une  partie  des  documents 
qui  doivent  figurer  dans  la  publication 
des  coutumes  de  Termonde  ;  les  autres 
sont  prêts  ou  peu  s’en  faut.  Il  est  décidé 
que  l’impression, interrompue depuisquel- 
que  temps,  sera  reprise  immédiatement. 

M.  Crahay  a  terminé  la  préparation 
du  3e  volume  de  la  coutume  de  Looz  ;  il 
en  remettra  le  manuscrit  à  l’imprimeur  et 
la  publication  en  sera  commencée. 

La  Commission  décide  d’insérer, comme 
annexe  au  procès  verbal,  le  rapport  que 
M.  Bormans  avait  été  prié  de  présenter 
sur  la  coutume  de  Stavolot. 

M.  Gilliodts  s’occupe  de  rassembler  les 
documents  et  de  préparer  le  manuscrit 
des  coutumes  de  Fûmes,  Nieuport,  Lom- 
bardzyde,  Poperinghe.  Il  espère  pouvoir 
commencer  l’impression  l’année  pro¬ 
chaine. 

La  Commission  constate  que  la  publi¬ 
cation  des  coutumes  du  pays  est  sur  le 
point  d  etre  terminée.  Outre  celles  dont  il 
est  question  ci-dessus,  il  ne  restera  plus 
que  celles  d’Ypres,  de  Courtrai  et  de 
Tournai. 

- +o+ - 

M.  V.  Brants,  professeur  à  l’Université  de 
Louvain,  vient  d’être  élu  membre  corres¬ 
pondant  de  l’Académie  royale  de  Belgique. 


La  Fédération  archéologique  et  historique  de 
Belgique  tiendra  son  congrès  cette  année  a 
Tournai,  sous  la  direction  de  la  Société  histo¬ 
rique  et  littéraire  de  cette  ville.  Le  congrès 
commencera  le  lundi  5  août  et  sera  clôturé  le 
jeudi  8,  au  soir. 

Un  congrès  international  d’actuaires  s’ou¬ 
vrira  a  Bruxelles  le  7  septembre  prochain. 


Une  révolution  dans  l'imprimerie.  — 
Grâce  â  deux  ingénieurs  hongrois,  MM  Mérav- 
Horvath  et  G.  Rozar,  l'industrie  du  journa¬ 
lisme  subira  peut-être,  dans  un  prochain 
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avenir,  une  Iranformation  aussi  grave  qu’ori¬ 
ginale  de  ses  procédés. 

MM.  Méray-Horvath  et  Rozar  poursuivent  la 
solution  de  ce  problème:  faire  un  journal  à 
distance,  c’est-à-dire  trouver  l’appareil  qui 
permette  non  seulement  de  recueillir  les  mots 
télégraphiques,  mais  de  produire  instantané¬ 
ment  l'assemblage  automatique  des  caractères 
correspondants,  c’est-à-dire  la  «  composition  » 
du  mot,  de  la  phrase,  de  l’article,  et  enfin 
l’impression  —  instantanée  aussi  —  de  ces 
caractères  sur  la  matrice  qui  servira  au  cli- 
chage  du  numéro  ! 

M.  Méray-Horvath,  assisté  de  l’éminent  élec¬ 
tricien  Baudot,  qui,  depuis  longtemps,  con¬ 
naissait  ses  projets  et  s’y  intéressait,  a  fait 
fonctionner  l’extraordinaire  appareil  devant 
quelques  journalistes  français,  qui  ont  été 
émerveillés  des  surprenants  résultats  obtenus 
jusqu’ici. 


11  vient  de  se  fonder  à  Genève  une  revue 
nouvelle  La  Revue  littéraire  indépendante, 
qui  a  pour  but  de  donner  à  tout  le  monde 
sachant  écrire  la  satisfaction  de  se  voir  impri¬ 
mé.  Cette  revue  n’a  pas  de  périodicité  déter¬ 
minée,  elle  parait  quand  bon  lui  semble  et 
l’abonnement  se  paye  par  numéro. 


M.  Rover-d’Agcs  publie  dans  le  n°  du  15 
avril  de  la  Revue  de  Paris  des  lettres  écrites 
par  le  pape  Léon  XIII  pendant  sa  jeunesse  et 
notamment  pendant  les  années  1829-1851 , alors 
qu’il  faisait  des  études  au  collège  d'Ages. 

Cette  correspondance  parle  notamment  de 
la  mort  du  pape  Léon  XI 1,  de  l’élection  de 
Pie  VI II,  de  la  mort  de  ce  pontife  et  de  l’avè¬ 
nement  de  Grégoire  XVI. 


L’Académie  des  inscriptions  et  belles  lettres 
vient  de  décerner  le  prix  Loubat  (géographie, 
linguistique  et  ethnographie  de  l’Amérique  du 
Nord),  d’une  valeur  de  3,000  fr.,  à  M.  Marcel, 
conservateur  adjoint  à  la  section  des  cartes  à 
la  Bibliothèque  nationale  de  France. 


M.  Albert  Vandal,  l’historien  des  relations 
entre  la  France  et  la  Russie  sous  le  premier 
Empire,  a  découvert  la  correspondance  de 
Napoléon  avec  Caulaincourt,  son  embassadeur 
à  la  cour  de  Russie.  Elle  va  du  2  février  1808 
au  10  avril  1809  et  donne  de  curieux  détails 
sur  les  espérances  que  l’empereur  fondait  sur 
l’alliance  russe. 

M.  Vandal  publie  cette  correspondance  dans 
la  Revue  bleue. 


L’Union  de  la  Presse  périodique  belge,  don1 
le  siège  est  établi  à  Bruxelles,  rue  de  l’Écuyer, 


n°  19  (Taverne  de  Londres),  fera  paraître 
incessamment  un  «Annuaire  Général  de  la 
Presse  belge».  Y  seront  renseignées  toutes  les 
feuilles  quotidiennes,  hebdomadaires,  men¬ 
suelles,  etc.,  qui  existeront  à  la  fin  du  pré¬ 
sent  semestre. 

Tous  nos  confrères  voudront  bien  adresser 
d’urgence  au  local  de  l’Union  précité  unexem- 
plaïre  du  numéro  le  plus  récent  de  leur 
publication.  Ils  ont  tout  intérêt  à  faire  l’envoi 
de  ce  spécimen,  le  travail  dont  il  s’agit  devant 
être  irréprochable  au  point  de  vue  du  fond. 


Le  succès  qu’a  obtenu  Maître  et  serviteur 
de  Tolstoï  —  traduit  en  même  temps  par 
trois  revues  françaises  différentes,  tandis 
qu’on  publiait  le  roman  en  librairie  —  rappelle 
plus  que  jamais  l’attention  sur  l’illustre  auteur 
de  la  Guerre  et  la  Paix  ;  les  commentaires 
se  multiplient  ;  les  fragments  i  nédits  encore  en 
français  profitent  de  ce  regain  «  d'actualité  » 
pour  se  faire  lire  des  profanes,  et  les  tol- 
stoïsants  triomphent.  C’est  un  des  courts 
écrits,  du  maître,  relatif  au  Sens  véritable 
des  Évangiles ,  qui  paraît  aujourd’hui  dans  la 
Revue  bleue  ;  on  y  retrouvera,  à  côté  d’une 
exégèse  contestable,  quelques-unes  des  idées, 
moitié  politiques,  moitié  mystiques,  sur  les¬ 
quelles  l’apôtre  slave  a  échafaudé  sa  doctrine. 
Mais  ce  qui  semblera  peut-être  le  plus  remar¬ 
quable  en  cet  opuscule,  c’est  la  préoccupation 
intense  de  ce  révolutionnaire  religieux,  non 
pas  d’apporter  une  religion  nouvelle,  mais 
simplement  de  restituer  la  religion  authen¬ 
tique  du  prophète  antérieur  dont  il  se  recom¬ 
mande.  Gela  serait-il  un  trait  de  caractère 
commun  à  tous  les  réformateurs  ? 


On  sait  que  Tolstoï  n’a  pas  toujours  été 
l’apôtre  de  l’ascétisme,  de  la  renonciation  et 
de  la  simplicité  qu’il  est  devenu  dans  la  der¬ 
nière  période  de  sa  vie.  Un  de  ses  anciens  . 
amis,  le  prince  Obolenski,  publie  en  ce  mo¬ 
ment  dans  une  revue  de  Moscou,  Y  Archive 
Russe ,  de  curieux  souvenirs  sur  le  grand 
romancier,  qui  nous  ramènent  à  l’époque  de 
ses  élégances  :  «  Je  me  souviens  du  temps, 
écrit  le  prince  Obolenski ,  où  l’auteur  de 
Maître  et  serviteur  était  très  mondain  et 
où  il  aimait  les  bals.  «  Regardez,  me  dit-il  un 
soir  dans  le  monde, en  me  désignant  une  jeune 
dame,  que  de  poésie  il  y  a  dans  la  toilette  de 
bal  d’une  femme,  que  d’élégance,  que  d’idées, 
que  de  charme  rien  que  dans  ces  fleurs 
piquées  sur  la  robe  !  » 

Que  de  chemin  parcouru,  depuis  ce  temps- 
là!  et  quelle  intéressante  tâche,  pour  un 
biographe  futur,  que  d’en  suivre  et  d’en 
noter  les  étapes  !  On  nous  dit  que,  dès  mainte¬ 
nant,  un  des  plus  zélés  traducteurs  de  Tolstoï, 
M.  Halpérine-Kaminsky,  s’y  est  consacré,  et 
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qu’il  a  déjà  recueilli  de  nombreux  documents 
inédits  sur  les  diverses  phases  de  l’existence 
de  l'illustre  écrivain.  11  faudra  bien  de  la 
pénétration  pour  en  tirer  parti,  et  beaucoup 
d’art  pour  dresser  d’ensemble  cette  figure  si 
compliquée,  si  séduisante  et  si  caractéris¬ 
tique. 


On  vient  de  publier  les  Mémoires  du  colonel 
Planat  de  la  Faye  qui  fut  aide  de  camp  de 
Napoléon  1er. 

Ces  Mémoires  ont  une  étrange  histoire.  Ils 
furent  imprimés  une  première  fois,  mais  à 
trois  exemplaires  seulement.  La  veuve  de 
l’auteur  obtint  l’autorisation  de  faire  exhumer 
le  cadavre  de  Planat  et  d’en  faire  enfermer 
un  dans  son  cercueil.  Lorsqu’elle  mourut,  il  y 
a  peu  d’années,  elle  exprima  le  désir  que  ces 
Mémoires  fussent  livrés  au  public.  On  ne 
parvint  pas  à  retrouver  les  deux  exemplaires 
restant  de  la  première  édition.  On  exhuma  de 
nouveau  alors  les  restes  de  Planat  et  c’est  sur 
le  volume  qu’on  recueillit  dans  la  bière  que 
fut  faite  l'édition  actuelle. 


M.  Jules  Besse,  dans  la  Vie  contempo¬ 
raine,  nous  donne  un  aperçu  de  la  littérature 
qui  fleurit  dans  les  bas-fonds  sociaux  et  dont 
il  a  pu  recueillir  divers  spécimens  curieux  à 
travers  les  prisons  de  Paris,  grâce  aux  inscrip¬ 
tions  murales,  aux  inscriptions  sur  les  livres 
de  la  bibliothèque  des  détenus,  aux  lettres 
saisies  par  l’administration  et  enfin  aux 
mémoires  et  aux  chansons.  Cette  anthologie 
est  extrêmement  variée  :  tantôt  obscène,  tan¬ 
tôt  religieuse  et  mystique,  parfois  joviale,  plus 
souvent  mélancolique  et  haineuse. Les  conseils 
moraux  eux-mêmes  apparaissent  de  temps  en 
temps,  œuvre  d’un  pécheur  repenti.  Pour  les 
amateurs  du  genre  poétique,  et  à  titre  d’exem¬ 
ple,  nous  citerons  le  quatrain  suivant  : 

Amis,  fuyez  à  tout  jamais  les  filles, 

Car  la  Guyane  sera  votre  séjour. 

Vivez  en  paix  aux  sein  de  vos  familles 
Et  oublié  toutes  ces  folles  amours. 


Bien  que  depuis  longtemps  fort  délaissé, 
l’art  de  la  tragédie  classique  ne  laisse  pas  de 
compter  encore  quelques  fervents  adeptes.  — 
Vers  1840,  M.  Modeste  Anquetin,  d’Evreux, 


composa  une  tragédie,  en  cinq  actes  et  en 
vers,  intitulé  :  Le  Dévouement  de  Vercingé¬ 
torix  ou  le  dernier  jour  de  la  Gaule .  — 
Vainement  il  essaya  d’obtenir  l'accès  d’un 
théâtre  ou  d’attendrir  un  éditeur;  mais, durant 
près  d’un  demi-siècle,  il  n’a  cessé  de  polir  et 
de  repolir  l’ouvrage  «  où  il  a  voulu,  avec  des 
mots,  revivifier  l'âme  et  les  gestes  du  plus 
grand  ancêtre  »  de  son  pays.  —  Et  pour  toute 
satisfaction,  pour  toute  récompense  de  son 
patient  labeur,  il  a,  nous  dit-il,  obtenu,  l’an 
passé,  le  premier  prix  de  tragédie  au  concours 
dramatique  de  l’Athénée  des  Troubadours,  à 
Toulouse.  A  l’heure  présente,  près  d’achever 
son  seizième  lustre,  le  vénérable  auteur  a 
désiré  mettre  au  moins  sous  les  yeux  du  public 
«  la  pensée  et  les  efforts  de  sa  longue  exis¬ 
tence  ».  —  Et  c’est  ainsi  que,  bien  que  peu 
riche,  il  vient  de  faire  imprimer  à  ses  frais  et 
distribuer  gratuitement  cinq  mille  exemplai¬ 
res  de  sa  pièce.  —  Elle  nous  donne  au  moins 
un  curieux  et  touchant  exemple  de  persévé¬ 
rance  et  de  foi  littéraire. 


M.  Eugène  Paillet,  l’érudit  président  de  la 
«Société  des  Amis  des  livres»,  vient  de  faire 
une  intéressante  trouvaille  sur  le  Tasse,  dont 
on  célèbre  le  troisième  centenaire.  C’est  une 
lettre  olographe  adressée  «  Au  bien  excellent 
et  respecté  Aide  Manuce  » ,  par  l’illustre 
auteur  de  la  Jérusalem  délivrée.  Le  poète,, 
dont  la  vie  malheureuse  a,  même  de  son 
temps, excité  la  pitié,  y  révèle  sa  passion  pour  la 
lecture  et  pour  les  livres;  on  en  peut  juger 
par  les  lignes  suivantes  :  « ...  Avec  le  petit 
présent  que  je  vous  adresse,  je  vous  envoie  la 
liste  de  quelques  livres  dont  j’ai  besoin.  Après 
l’avoir  ouverte,  envoyez-m’en  un  ou  deux,  si 
cela  ne  vous  incommode  pas  Mais  je  crains 
de  vous  épouvanter  par  la  multitude  des 
ouvrages  que  j'envie,  et  vous  ne  sauriez  me 
les  fournir  tous.  C’est  pourquoi,  bien  que  j’en 
désire  de  toute  espèce,  voici  ceux  que  je  désire 
avant  tout  :  les  ouvrages  de  Gregorio  Hice- 
sius  (un  médecin  grec),  et  le  commentaire 
d’Alexandre  (?)  sur  la  métaphysique.  Que  Dieu 
vous  fasse  heureux  et  moi  content  !  —  De 
Mantoue,  le  2  octobre  1589.  » 

Le  Tasse  bibliophile,  c’est  là  vraiment  un 
ancêtre  dont  les  «  Amis  des  livres»  peuvent,  à. 
bon  droit,  s’enorgueillir.  » 
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qui  ont  existé  dans  les  provinces  néerlan¬ 
daises  avant  leur  séparation,  et  dans  les 
Pays-Bas  espagnols  et  autrichiens  posté¬ 
rieurement  à  cette  époque.  »  i 


PROGRAMME  DE  CONCOURS 
POUR  LANNÉE  1896. 

Première  question.  —  «  Faire  l’histoire 
du  style  périodique  français  avant  Guez 
de  Balzac.  » 

Deuxième  question.  —  «  Apprécier  le 
mérite  artistique  des  principaux  rhétori- 
ciens  néerlandais  du  xve  et  du  xvr  siècle, 
notamment  Jan  Van  Hulst,  Anthonis  de 
Roovere,  Gornelis  Everaert,  Matthijs  de 
Casteleyn,  Edouard  de  Dene  et  Jean- 
Baptiste  Houwaert.  » 

Troisième  question.  —  «  Déterminer, 
d’après  la  doctrine  et  les  traités,  le  régime, 
en  temps  de  paix  et  en  temps  de  guerre, 
de  l’Etat  néutre  à  litre  permanent. 

«  Les  conséquences  de  la  violation  du 
territoire  neutre  seront  l’objet  d’une  atten¬ 
tion  particulière.  Le&  concurrents  appuve- 
ront  leurs  déductions  d’exemples  em¬ 
pruntés  à  l’histoire  des  États  neutres  et 
étudieront  également  les  antécédents  de 
la  neutralité  belge.  » 

Quatrième  question.  —  «  Faire  l’his¬ 
toire  des  différents  conseils  d’amirauté 


Cinquième  question .  —  «  Exposer  la 
doctrine  de  la  personnalité  civile  dans  le 
droit  ancien  et  dans  le  droit  moderne. 
Rechercher  les  applications  de  cette 
doctrine  à  l’état  social  actuel  et  l’organi¬ 
sation  qui  devrait  y  correspondre.  » 

Sixième  question.  —  «  Faire,  d’après 
les  sources,  l’histoire  et  la  description  du 
sanctuaire  d’Esculape  à  Epidaure,  en 
insistant  spécialement  sur  le  théâtre  de 
Polyclète.  » 

Septième  question.  —  «  Histoire  du 
bouddhisme  du  Nord,  spécialement  au 
Népaul.  Utilité  des  sources  sanscrites 
pour  l’étude  du  bouddhisme.  » 

La  valeur  des  médailles  présentées 
comme  prix  sera  de  800  francs  pour 
chacune  de  ces  questions. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisi¬ 
blement  et  pourront  être  rédigés  en 
français,  en  flamand  ou  en  latin.  Ils 
devront  être  adressés,  francs  de  port, 
avant  le  Ier  novembre  1895,  à  M.  le  secré¬ 
taire  perpétuel,  au  palais  des  Académies, 
à  Bruxelles. 
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PROGRAMME  DE  CONCOURS 

pour  l’année  1897. 

Première  question.  —  «  On  demande 
une  élude  critique  sur  les  sources  de 
l’histoire  du  pays  de  Liège  pendant  le 
Moyen  Age.  » 

Deuxième  question.  —  «  On  demande 
une  étude,  d’après  les  découvertes  des 
dernières  années,  sur  les  croyances  et  les 
cultes  de  Pile  de  Crète  dans  l’antiquité.  » 

Troisième  question.  —  «  Étudier  le 
style  de  Tertullien,  en  examinant  surtout 
si  ce  style  est  le  produit  d’une  improvi¬ 
sation  hâtive  ou  d’une  élaboration  raf¬ 
finée.  » 

Quatrième  question. —  «Établir  la  mé¬ 
thode  de  la  psychologie  humaine  eu  égard 
à  l'état  actuel  de  cette  science.  » 

Cinquième  question.  —  «  Quel  est  le 
fondement  du  droit  de  propriété  indivi¬ 
duelle  ?  La  suppression  de  ce  droit  serait- 
elle  compatible  avec  l’existence  d’un  État 
régulièrement  organisé  et  avec  le  déve¬ 
loppement  de  la  richesse  publique  ?  » 

L’auteur  analysera  et  discutera  les 
principales  théories  socialistes  et  collec¬ 
tivistes  modernes. 

Sixième  question.  —  «  Exposer  les 
théories  de  la  colonisation  au  xixe  siècle 
et  étudier  le  rôle  de  l’État  dans  le  déve¬ 
loppement  des  colonies.» 

La  valeur  des  médailles  présentées 
comme  prix  sera  de  800  francs  pour  les 
deux  premières  questions  et  de  600  francs 
pour  les  autres. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisi¬ 
blement  et  pourront  être  rédigés  en  fran¬ 
çais,  en  flamand  ou  en  latin.  Ils  devront 
être  adressés,  francs  de  port,  avant  le 
1er  novembre  4896,  à  M.  le  secrétaire 


perpétuel,  au  palais  des  Académies,  à 
Bruxelles. 


PROGRAMME  DE  CONCOURS 

pour  l’année  1898. 

Première  question.  -  «  Quelle  a  été, 
en  Flandre,  avant  l’avènement  de  la  Mai¬ 
son  de  Bourgogne,  l’influence  politique  des 
grandes  villes  et  de  quelle  manière  s’est- 
elle  exercée  ?  » 

Deuxième  question.  —  «  Faire  l’his¬ 
toire  de  la  littérature  française  en  Belgique 
de  1816  à  1830.  » 

Troisième  question.  —  «  On  demande 
une  étude  critique  sur  les  Vies  de  saints 
de  l’époque  carlovingienne  (depuis  Pépin 
le  Bref  jusqu’à  la  fin  du  xe  siècle)  » 

L’auteur  ne  s’attachera  qu’aux  Vies 
présentant  un  intérêt  historique. 

Quatrième  question.  —  «  On  demande 
une  étude  sur  les  divers  systèmes  péni¬ 
tentiaires  modernes  considérés  au  point 
de  vue  de  la  théorie  pénale  et  des  résultats 
obtenus.  » 

Cinquième  question.  —  «  Faire  une 
édition  critique  des  fragments  des  ou¬ 
vrages  en  prose  de  Varron  cités  textuel¬ 
lement  ou  avec  le  nom  de  l’auteur  par  les 
écrivains  anciens.  » 

Sixième  question.  —  «  Faire  l’histoire 
de  l’assistance  publique  dans  les  cam¬ 
pagnes  en  Belgique,  jusqu’à  nos  jours.  » 

La  valeur  des  médailles  présentées 
comme  prix  sera  de  800  francs  pour 
chacune  des  quatre  premières  questions  ; 
elle  sera  de  600  francs  pour  la  cinquième 
et  pour  la  sixième. 

Les  mémoires  devront  être  écrits  lisi¬ 
blement  et  pourront  être  rédigés  en 
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français,  en  flamand  ou  en  latin.  Ils 
devront  être  adressés,  francs  de  port, 
avant  le  1er  novembre  1897,  à  M.  le 
secrétaire  perpétuel,  au  palais  des  Aca¬ 
démies,  à  Bruxelles. 


Conditions  réglementaires  communes 
aux  concours  de  la  classe. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exac¬ 
titude  dans  les  citations  ;  elle  demande, 
à  cet  effet,  que  les  auteurs  indiquent  les 
éditions  et  les  pages  des  livres  qu’ils 
citent. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom 
à  leur  ouvrage  ;  ils  y  inscriront  seulement 
une  devise,  qu’ils  reproduiront  dans  un 
billet  cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur 
adresse.  Faute  par  eux  de  satisfaire  à 
cette  formalité,  le  prix  ne  pourra  leur 
être  accordé.  L’emploi  d’un  pseudonyme 
exclut  les  auteurs  du  concours. 

Les  ouvrages  remis  après  le  terme 
prescrit  ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront 
connaître,  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  seront  également  exclus  du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux 
concurrents  que,  dès  que  les  mémoires 
ont  été  soumis  à  son  jugement,  ils  sont 
et  restent  déposés  dans  ses  archives. 
Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en  faire 
prendre  des  copies,  à  leurs  frais,  en  s’a¬ 
dressant,  à  cet  effet,  au  secrétaire  perpé¬ 
tuel. 


Bibliothèque  nationale  d’agriculture. 
—  Concours.  —  Décision  du  jury.  —  Le 
ministre  de  l’agriculture  et  des  travaux 
publics  porte  à  la  connaissance  des  per¬ 
sonnes  qui  ont  pris  part  aux  concours  4, 
5,  6  et  22  organisés  par  l’arrêté  minis¬ 
tériel  du  2  août  1892,  pris  en  exécution 


de  l’arrêté  royal  du  31  juillet  1892,  que 
le  jury  chargé  d’apprécier  le  mérite  des 
mémoires  présentés  a  émis  l’avis  que  les 
travaux  soumis  à  son  examen  ne  rem¬ 
plissent  pas  les  conditions  requises  pour 
mériter  l’allocation  de  primes. 

Le  rapport  du  jury  sera  publié  dans  la 
prochaine  livraison  du  Bulletin  de  l’agri¬ 
culture  (partie  officielle).  Un  tiré  à  part 
du  rapport  sera  envoyé  à  ceux  des  con¬ 
currents  qui  en  feront  la  demande. 

Le  service  de  l’inspection  de  l’agricul¬ 
ture,  rue  Beyaert,  n°  3,  à  Bruxelles, 
tient  les  manuscrits  à  la  disposition  des 
auteurs. 


Concours  de  composition  musicale.  — 
Le  ministre  de  l’agriculture  et  des  travaux 
publiques  informe  les  intéressés  que,  aux 
termes  de  l’arrêté  royal  du  3  mars  1849 
et  de  la  disposition  ministérielle  du  2  mars 
1878,  le  trentième  concours  de  composi¬ 
tion  musicale,  dit  concours  de  Rome, 
s’ouvrira  à  Bruxelles  le  1er  août  1895. 

Les  aspirants  au  concours  doivent  se 
faire  inscrire  au  ministère  de  l’agriculture 
et  des  travaux  publiques  avant  le  20  juil¬ 
let.  Ceux  qui  n’habitent  pas  Bruxelles  peu¬ 
vent  adresser  par  écrit  leur  demande 
d’inscription.  A  cet  effet,  ils  déposeront, 
avant  le  17  juillet,  leur  lettre  avec  les 
pièces  à  l’appui,  entre  les  mains  de  l’ad¬ 
ministration  communale  de  leur  localité, 
qui  la  transmettra  immédiatement  au  dit 
ministère. 

Les  aspirants  sont  tenus  de  justifier  de 
leur  qualité  de  Belge  et  de  prouver  qu’ils 
n’auront  pas  atteint  l’âge  de  31  ans  le 
31  décembre  de  l’année  pendant  laquelle 
le  concours  aura  lieu. 

- - 
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Le  gouvernement  vient  de  nommer  un 
comité  qui  aura  pour  mission  d’étudier  et  de 
classer  les  objets  mis  au  jour  lors  des  dernières 
fouilles  à  l’abbaye  de  Villers;  ces  objets  datent 
pour  la  plupart  du  xme  siècle.  M.  le  curé 
Delvigne,  notre  collaborateur,  fait  partie  de  ce 
comité. 


S’il  faut  en  croire  un  correspondant  de 
Y  Intermédiaire,  la  célèbre  pièce  allemande 
de  Gerbardt  Hauptmann,  les  Tisserands , 
serait  la  simple  adaptation  d’une  innocente 
nouvelle  qui  parut,  en  1845,  dans  le  Magasin 
_ pittoresque ,  sous  le  titre  de  Souffrance  et 
Progrès.  Comme  dans  le  drame  d’Haupt- 
mann,  il  s’agissait  d’une  grève  de  tisserands, 
occasionnée  par  la  diminution  des  salaires 
que  détermina  le  brusque  développement  de 
la  machinerie  industrielle  ;  les  ouvriers  se 
coalisaient,  pillaient  la  maison  d’un  patron 
sans  cœur,  et  Landry  (le  vieux  Hilse),  le  seul 
qui  prêchât  la  conciliation,  tombait  frappé 
d’une  balle.  L’action  des  Tisserands  s’arrête 
sur  cette  dernière  catastrophe  ;  mais,  en  1845, 
on  avait  l’âme  plus  douce,  et  la  peinture  des 
tristesses  ou  des  misères  sociales  n’avait  pas 
pris  encore  le  même  caractère  de  férocité 
âpre  qu’aujourd’hui.  Aussi,  l’auteur  de  Souf¬ 
france  et  Progrès  s’était-il  préoccupé  de 
coudre  à  son  douloureux  récit  un  épilogue 
qui  ne  laissât  pas  le  lecteur  sous  une  impres¬ 
sion  finale  trop  pénible  :  le  patron  impitoyable 
mourait,  sa  veuve  réparait  ses  torts  vis-à-vis 
des  ouvriers,  et  tout,  en  somme,  se  terminait 
par  une  quasi-idylle.  Nous  sommes  assez  loin 
maintenant  des  conceptions  littéraires  de  ce 
genre:  en  dépit  des  innombrables  rappro¬ 
chements  qu’il  est  facile  d’établir  entre  l’œuvre 
française  et  l’œuvre  allemande ,  leurs  deux 
dénouements  serviraient  à  marquer  leurs 
dates  respectives. 

Le  Miroir  de  Mariage.— Dans  le  neuvième 
tome  des  Œuvres  complètes  d'Eustache 
Deschamps,  la  Société  des  anciens  textes 


français  nous  offre  une  édition  excellente  de 
l’ouvrage  le  plus  considérable  du  vieux  poète 
champenois.  C’est,  sous  une  forme  semi  allé¬ 
gorique,  une  satire  en  plus  de  12,000  vers, 
dont  voici  succinctement  le  sujet  : 

Quatre  faux  amis,  Désir,  Folie,  Servitude 
et  Franchise,  exhortent  Franc-  Vouloir  à  se 
marier,  «pour  avoir  lignée  et  continuer  son 
espèce».  Ils  lui  vantent  la  dignité  du  lien 
conjugal,  loué  par  l’Écriture  elle-même,  ainsi 
que  les  vertus  et  les  charmes  d’épouses  dé¬ 
vouées  et  fidèles.  Quoique  peu  soucieux, 
semble-t-il,  d’aliéner  sa  liberté,  Franc-  Vou¬ 
loir,  cependant,  croit  devoir  consulter  Ré¬ 
pertoire  des  Sciences, son  ami  véritable. Celui- 
ci  —  après  avoir,  en  une  épître  qui  forme 
les  trois  quarts  de  l’œuvre,  amplement  dis¬ 
couru  des  imperfections  et  des  malices  des 
femmes  —  déclare  que  le  vrai  sage  doit  fuir 
le  mariage  et  ne  se  donner  qu’à  l’étude  ou  à 
la  vie  religieuse.  Désir  et  ses  compagnons, 
qui  ne  manquent  pas  de  combattre  vivement 
l’avis  du  docte  conseiller,  sont,  à  leur  tour, 
réfutés  par  Franc- Vouloir,  lequel,  décidé¬ 
ment,  incline  au  célibat.  Nous  ignorerons  tou¬ 
jours  la  conclusion  définitive  du  Mirouër  de 
Mariage,  demeuré  «  non  complez,  par  la 
mort  qui  trop  tost  survint  à  l’autheur». 

C’est  sur  ce  thème  très  simple  qu’Eustache 
Descbamps  a  composé  l’une  des  plus  piquantes 
satires  qui  aient  été  dirigées  contre  les 
femmes.  Avec  une  inépuisable  érudition,  il 
s’est  attaché  à  établir  que  «mariage  n’est  que 
tourment,  quelle  que  soit  la  femme,  de  quelque 
état  qu’on  la  prenne,  laide  ou  belle,  riche  ou 
pauvre  ». 

Il  s’est  plu  à  décrire  «  les  prompes  et  granz 
bobans  des  dames»;  à  retracer,  en  de  bons 
contes,  «  les  divers  engins  et  aguais  que  femme 
appareille  à  son  mari,  s’il  ne  consent  pas  à  sa 
voulenté»;  à  montrer  les  pauvres  maris  en 
butte  aux  mille  malices  des  belles-mères  ;  à 
lancer,  enfin,  chemin  faisant,  des  traits  sati¬ 
riques  contre  certains  prélats  et  gens  de 
justice,  dont  les  figures  complètent  bien  ce 
curieux  tableau  de  la  vie  et  des  mœurs  à  la  fin 
du  xiv®  siècle.  F.  D. 
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ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  lettres 
PRIX  PERPÉTUELS. 

PRIX  DE  STÀSSART  POUR  UNE  NOTICE  SUR 
UN  BELGE  CÉLÈBRE. 

(Huitième  période  :  1893-1898.) 

La  Classe  des  lettres  offre,  pour  cette 
huitième  période,  un  prix  de  600  francs 
à  l’auteur  de  la  meilleure  notice,  écrite 
en  français,  en  flamand  ou  en  latin, 
consacrée  à  la  vie  et  aux  travaux  de  Ni¬ 
colas  Gleynaerts,  dit  Clenardus,  gram¬ 
mairien,  orientaliste  et  voyageur,  né  à 
Diest  en  1495,  mort  à  Grenade  en  1542. 

Les  manuscrits  devront  être  adressés, 
francs  de  port,  avant  le  lernovembrel897, 
à  M.  le  secrétaire  perpétuel,  au  palais  des 
Académies,  à  Bruxelles. 

Les  concurrents  devront  se  conformer 
aux  conditions  réglementaires  ci-dessus 
des  concours  de  la  Classe. 

PRIX  DE  STASSART  POUR  UNE  QUESTION 
d’histoire  NATIONALE. 

(Septième  période  :  1895-1900.) 

La  Classe  des  lettres  offre,  pour  la 
septième  période  de  ce  concours,  un  prix 
de  3,000  francs  à  l’auteur  du  meilleur 
travail,  rédigé  en  français,  en  flamand 


ou  en  latin,  en  réponse  à  la  question 
suivante  : 

c<  Faire  l’histoire  des  origines  et  des 
développements  des  béguinages  dans  les 
anciens  Pays-Bas  jusqu’à  nos  jours..  » 

Les  manuscrits  devront  être  adressés, 
francs  de  port,  avant  le  lePnovembrel899, 
a  M.  le  secrétaire  perpétuel,  au  palais 
des  Académies,  à  Bruxelles. 

Les  concurrents  devront  se  conformer 
aux  conditions  réglementaires  ci-dessus 
des  concours  de  la  Classe 

PRIX  DE  SAINT-GENOIS  POUR  UNE  QUESTION 
D’HISTOIRE  OU  DE  LITTÉRATURE  EN  LANGUE 
FLAMANDE. 

(Troisième  période  :  1888-1897.) 

La  Classe  des  lettres  offre,  pour  la 
troisième  période  de  ce  concours,  un 
prix  de  1,000  francs  à  l’auteur  du  meil¬ 
leur  travail, rédigé  en  flamand, en  réponse 
à  la  question  suivante  : 

«  Caractériser  l’influence  exercée  par  la 
Pléiade  française  sur  les  poètes  néerlan¬ 
dais  du  xvie  et  du  xvue ‘siècle.  » 

Les  manuscrits  devront  être  adressés, 
francs  de  port,  avant  le  l,jr  novem¬ 
bre  1896,  à  M.  le  secrétaire  perpétuel, 
au  palais  des  Académies,  à  Bruxelles. 

Les  concurrents  devront  se  conformer 
aux  conditions  réglementaires  ci-dessus 
des  concours  de  la  Classe. 
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PRIX  CAST1AU. 

(Cinquième  période  :  1893-1893.) 

La  cinquième  période  de  ce  concours 
sera  close  le  31  décembre  1895.  Le  prix, 
d’une  valeur  de  1,000  francs, sera  décerné 
à  l’auteur  du  meilleur  travail  : 

«  Sur  les  moyens  d’améliorer  la  con- 

V 

dition  morale,  intellectuelle  et  physique 
des  classes  laborieuses  et  des  classes 
pauvres.  » 

Tout  ce  qui  concerne  ce  concours  devra 
être  adressé,  avant  le  1er  novembre  1896, 
à  M.  le  secrétaire  perpétuel,  au  palais  des 
Académies,  à  Bruxelles. 

Ne  seront  admis  à  concourir  que  les 
écrivains  belges.  Seront  seuls  examinés 
les  ouvrages  soumis  directement  par  les 
auteurs. Ces  ouvrages  pourrontêtre  rédigés 
en  français  ou  en  flamand.  Les  manu¬ 
scrits  seront  reçus  comme  les  imprimés. 
S’ils  sont  anonymes,  ils  porteront  une 
devise  qui  sera  répétée  sur  un  billet 
cacheté,  contenant  le  nom  et  l’indication 
du  domicile  de  l’auteur. 

Si  l’ouvrage  couronné  est  inédit,  il 
devra  être  publié  dans  l’année;  dans  ce 
cas,  le  prix  ne  sera  délivré  au  lauréat 
qu’après  la  publication  de  son  travail. 

Les  manuscrits  deviennent  la  propriété 
de  l’Académie;  toutefois,  les  auteurs 
peuvent  en  faire  prendre  copie,  à  leurs 
frais. 

PRIX  ANTON  BERGMANN. 

(Seconde  période  :  1887-1897.) 

Le  prix  pour  cette  période  est  réservé 
à  la  meilleure  histoire,  en  néerlandais, 
d’une  ville  ou  d’une  commune  apparte¬ 
nant  à  la  province  de  Brabant  (l’arron¬ 
dissement  de  Nivelles  excepté),  et  comp¬ 
tant  au  moins  5,000  habitants. 


Le  prix  à  décerner  est  de  3,000  francs 

Le  délai  pour  la  remise  des  travaux 
expirera  le  31  janvier  1897. 

Les  ouvrages  devront  être  envoyés, 
francs  de  port,  à  M.  le  secrétaire  perpé¬ 
tuel,  au  palais  des  Académies,  à  Bruxelles. 

Les  livres  imprimés  sont  admis  au 
même  titre  que  les  manuscrits  ;  ceux-c1 
pourront  être  ou  signés  ou  anonymes. 
Dans  ce  dernier  cas,  l’auteur  devra  join¬ 
dre  à  son  travail  un  billet  cacheté  renfer¬ 
mant  son  nom  et  l’indication  de  son 
domicile.  L’emploi  d’un  pseudonyme 
exclut  l’auteur  du  concours. 

Les  œuvres  historiques  sont  comprises 
dans  les  avantages  delà  fondation,  qu’elles 
aient  pour  auteurs  des  étrangers  ou  des 
Belges,  pourvu  qu’elles  soient  écrites  en 
flamand  et  éditées  en  Belgique  ou  dans 
les  Pays-Bas. 

PRIX  TEIRLINCK  POUR  UNE  QUESTION  DE  LIT¬ 
TÉRATURE  FLAMANDE. 

(Quatrième  période  :  1892-1896.) 

Un  prix  de  1,000  francs  sera  accordé 
au  meilleur  ouvrage  en  réponse  à  la  ques¬ 
tion  suivante  : 

«  Faire  l’histoire  de  la  prose  flamande 
avant  l’influence  bourguignonne,  c’est- 
à-dire  jusqu’à  l’époque  de  la  réunion  de 
nos  provinces  sous  Philippe  de  Bour¬ 
gogne,  vers  1430.  » 

Le  délai  pour  la  remise  des  manuscrits, 
qui  peuvent  être  rédigés  en  français, 
en  flamand  ou  en  latin,  expirera  le 
31  janvier  1896.11s  devront  être  adressés, 
francs  de  port,  à  M.  le  secrétaire  perpé¬ 
tuel  de  l’Académie,  à  Bruxelles. 

Les  concurrents  devront  se  conformer 
aux  conditions  réglementaires  ci-dessus 
des  concours  de  la  Classe. 
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PRIX  JOSEPH  DE  KEYN 

(Huitième  concours.  —  Deuxième  période, 
1894-1895.) 

Enseignement  moyen  et  art  industriel 

La  deuxième  période  du  huitième 
concours  annuel  pour  les  prix  Joseph 
De  Kleyn  sera  close  le  31  décembre  1895. 
Tout  ce  qui  a  rapport  à  ce  concours  doit 
être  adressé,  franc  de  port,  avant  le 
1er  janvier  1896,  à  M.  le  secrétaire  per¬ 
pétuel,  aux  palais  des  Académies,  à 
Bruxelles. 

Cette  période  est  consacrée  à  rensei¬ 
gnement  moyen  et  à  Part  industriel. 

Trois  prix,  de  1,000  francs  chacun, 
pourront  être  attribués  aux  travaux  cou¬ 
ronnés. 

Peuvent  prendre  part  au  concours  : 
les  œuvres  inédites,  aussi  bien  que  les 
ouvrages  de  classe  ou  de  lecture  qui 
auront  été  publiés  du  1er  janvier  1894 
au  31  décembre  1895. 

Ne  seront  admis  aux  concours  que  des 
écrivains  belges  et  des  ouvrages  conçus 
dans  un  esprit  exclusivement  laïque  et 
étrangers  aux  matières  religieuses.  Les 
ouvrages  pourront  être  écrits  en  français 
ou  en  flamand,  imprimés  aux  manuscrits. 
Les  imprimés  seront  admis,  quel  que 
soit  le  pays  où  ils  auront  paru.  Les 
manuscrits  pourront  être  envoyés  signés 
ou  anonymes;  dans  ce  dernier  cas,  ils 
devront  être  accompagnés  d’un  pli 
cacheté  contenant  le  nom  de  hauteur  et 
l’indication  de  son  domicile.  Les  manu¬ 
scrits  demeurent  la  propriété  de  P  Acadé¬ 
mie,  mais  les  auteurs  peuvent  en  faire 
prendre  copie,  à  leurs  frais.  Tout  manu¬ 
scrit  qui  sera  couronné  devra  être  impri¬ 
mé  pendant  l’année  courante,  et  le  prix 


ne  sera  délivré  à  l’auteur  qu’après  la 
publication  de  son  ouvrage. 

La  Société  belge  de  Librairie  publiera  inces¬ 
samment  un  ouvrage  appelé  au  plus  grand 
succès  :  La  Chambre  des  représentants  en 
1894-1895. 

Ce  travail  est  simplement  une  œuvre  de 
vulgarisation,  non  de  critique  ni  de  polémique  : 
on  n’v  trouvera  donc  que  des  notices  biogra¬ 
phiques  forcément  succinctes,  puisqu’elles  ne 
peuvent  relater  que  les  faits  essentiels  — 
sans  commentaire  aucun  —  de  la  vie  des 
mandataires  de  la  Nation.  Ces  faits,  aujour¬ 
d’hui  épars  dans  cent  publications  diverses, 
ont  été  condensés  ici  avec  toute  l’impartialité 
que  requiert  un  travail  de  l’espèce  ;  c’est  dire 
que  cet  ouvrage  n’a  rien  de  personnel,  que 
c'est  une  simple  compilation.  Cependant,  les 
auteurs  ont  dû  se  livrer  souvent  à  de  labo¬ 
rieuses  recherches,  compulsant  journaux, 
revues,  travaux  spéciaux,  recourant  au  besoin 
aux  intéressés  eux-mêmes  afin  d’être  exacte¬ 
ment  renseignés;  ils  se  sont  également  appli¬ 
qués  à  ne  froisser  aucune  susceptibilité  et,  à 
cette  fin,  se  sont  dégagés  de  tout  souci 
politique. 

La  Chambre  des  représentants  en  1894- 
1895  donne  aussi  le  plan  de  la  Chambre,  une 
vue  intérieure  du  Parlement,  ainsi  que  les 
portraits  de  nos  cent  cinquante-deux  députés, 
—  et  ici  il  convient  de  remercier  particulière¬ 
ment  MM.  Géruzet  frères,  qui  ont  eu  l’obli¬ 
geante  amabilité  de  se  mettre  entièrement  à 
la  disposition  des  éditeurs. 

Outre  le  règlement  de  la  Chambre  qui 
clôturera  le  volume,  une  introduction  racon¬ 
tant  notre  histoire  parlementaire  depuis  1830 
à  nos  jours  inaugurera  cette  publication,  qui, 
conçue  comme  il  vient  d’être  dit,  ne  manquera 
pas  d’être  favorablement  accueillie,  d’autant 
plus  qu’elle  vient  à  son  heure  :  il  n’existait 
pas,  en  effet,  de  travail  analogue  en  Belgique  ; 
or,  n’importe-t-il  pas,  aujourd’hui  que  tous  les 
citoyens  ont  accès  aux  urnes  électorales,  de 
mettre  en  leurs  mains  un  livre-album  dans 
lequel  il  puissent  faire  plus  ample  connais¬ 
sance  avec  les  représentants  qu’ils  ont  délé¬ 
gués  au  sein  du  Parlement?  11  semble  qu’il  y 
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avait  là  tout  au  moins  une  lacune,  et  c’est  à 
la  combler  que  les  auteurs  ont  consacré 
leurs  efforts. 

L’ouvrage  formera  un  beau  volume  d’envi¬ 
ron  400  pages  et  s’éditera  en  deux  éditions  : 
l’in- 18  se  vendra  :  broché,  5  fr.  50;  relié,  4  fr. 
—  l’édition  sur  grand  papier  se  vendra  : 
broché,  5  fr.  ;  relie,  7  fr.  50. 

On  peut  souscrire  dès  à  présent  à  la  Société 
belge  de  Librairie. 

La  Société  belge  de  Librairie  publiera, 
immédiatement  après  sa  promulgation,  la  loi 
scolaire  actuellement  en  discussion  à  la 
Chambre. 

Cette  loi.  sera  commentée  et  précédée  d’un 
aperçu  historique  sur  le  régime  de  l’ensei¬ 
gnement  primaire  en  Belgique  par  L.  Derie, 
docteur  en  philosophie  et  lettres,  qui  s'est  déjà 
distingué  par  une  étude  de  législations  com¬ 
parées  :  L'École  et  l'État ,  avec  une  lettre- 
préface  de  M«r  de  Harlez. 


Le  petit  travail  :  Bezorgdheid  en  weder - 
spannighcid ,  que  nous  avons  analysé  dans 
notre  n°  du  51  mai,  page  189,  coûte  70  centimes 
et  non  50,  comme  nous  l’avions  annoncé 
par  erreur. 

La  Librairie  Delagrave,  à  Paris,  vient  de 
publier  la  seizième  livraison  du  Dictionnaire 
général  de  la  langue  française,  du  com¬ 
mencement  du  xvue  siècle  jusqu’à  nos  jours, 
par  MM.  Hatzfeld,  A.  Darmesteter  et  A.  Thomas. 

Elle  contient  un  nombre  exceptionnel  de 
mots  intéressants  et  par  leur  rôle  dans  la  langue 
actuelle  et  par  leur  étymologie;  les  origines 
grecques  et  germaniques  y  abondent  tout  par¬ 
ticulièrement.  Citons  comme  mots  d’une  même 
famille  :  graisse,  gras,  gros,  grossier,  grosseur. 
—  D’autres  intéressants  à  tant  d’autres  titres, 
tels  que  :  gravure,  grand,  grêle,  haut,  hausse 
et  hautaine;  habit,  habiter  et  habitude,  guerre, 
hache,  hallebarde,  harmonie,  grève,  homme, 
héros,  heure,  honneur  et  horreur,  gril,  grille, 
grâce,  grain,  hiver,  halte,  hasard,  guide,  grippe, 
hôtel,  horloge,  honte,  herbe,  hernie  et  ses 
composés,  entin  le  mot  Huguenot  et  son  éty¬ 
mologie  si  curieuse. 

Comme  on  le  voit  aisément,  un  bon  nombre 
de  ces  mots  ont  un  caractère  presque  ency¬ 
clopédique  par  leur  rubrique  même  et  plus 
encore  par  la  manière  dont  ils  sont  traités  dans 
le  Dictionnaire. 

11  nous  suffira  de  rappeler  que,  grâce  à  des 
renseignements  intéressants  sur  la  naissance 
des  mots,  leur  sens,  leur  source  souvent  exo¬ 


tique,  on  suit  absolument  l’histoire  si  curieuse 
de  la  formation  de  la  langue  française. 

Le  Dictionnaire  général  formera  environ 
trente  livraisons.  Prix  de  souscription  à  l’ou¬ 
vrage  complet  :  50  francs. 


Le  deuxième  Congrès  international  contre 
la  littérature  immorale  aura  lieu  dans  les 
premiers  jours  d’octobre,  à  Bruxelles,  sous  la 
présidence  d’honneur  de  M.  Jules  Simon,  et 
sous  la  présidence  effective  de  M.  Beernaert, 
ministre  d’État  et  président  de  la  Chambre. 

Les  travaux  seront  divisés  en  deux  catégo¬ 
ries  :  Propagande  et  Législation,  et  ne  traite¬ 
ront  que  des  remèdes  à  apporter  au  fléau  de  la 
littérature  licencieuse. 

De  nombreux  mémoires  sont  annoncés.  On 
y  entendra  MM.  Le  Jeune,  ministre  d’État  et 
ancien  ministre  de  la  justice  ;  de  Rongé, 
premier  avocat  général,  et  Du  Chastain, avocat, 
pour  la  Belgique  ;  E.  Rostand,  de  Marseille  ; 
Berti,  de  Cènes  ;  Correvon,  de  Francfort  ; 
Naef,  Cuénoud  et  Wakker,  pour  la  Suisse. 

11  sera  en  outre  présenté  une  communica¬ 
tion  de  M.  E.  de  Budé  sur  la  nécessité  de 
fonder  une  ligue  universelle  contre  la  littéra¬ 
ture  immorale  et  un  rapport  de  M.  Viollier  sur 
le  bureau  international  d’information  qui 
fonctionne  à  Genève. 

Les  personnes  désireuses  de  participer  au 
Congrès  international  de  Bruxelles  ou  d'y 
envoyer  des  mémoires  sont  priées  de  bien  vou¬ 
loir  s'inscrire  avant  le  15  août,  au  bureau 
international  contre  la  littérature  immorale, 
Petite-Eusterie,  2,  à  Genève. 

Un  programme  détaillé  du  congrès  paraîtra 
à  cette  date  et  sera  expédié  à  toute  personne 
qui  en  fera  la  demande.’ 

11  a  été  jugé  par  le  tribunal  de  commerce  de 
la  Seine,  en  audience  du  4  avril  1895,  que  «dans 
un  marché  conclu  par  correspondance  télé¬ 
phonique,  la  preuve  matérielle  des  conven¬ 
tions  échangées  ne  pouvant  être  faite,  le  juge, 
en  cas  de  dénégation,  doit  en  décider  d’après 
les  présomptions  et  circonstances  de  la 
cause.  » 


Miss  Diana  Vaughan  vient  de  publier  la 
première  livraison" de  ses  Mémoires  d'une 
ex-pallcidiste,  parfaite  initiée,  indépendante. 

Elle  doit  avoir  un  stock  fabuleux  de  maté¬ 
riaux,  car  la  publication  s’annonce  comme 
continue.  L’abonnement  coûte  12  fr.  par  an; 
le  n°  1  porte  juillet  1895. 
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ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  Beaux  Arts. 

CONCOURS  ANNUEL  POUR  1895. 

Les  projets  pour  les  deux  concours 
suivants  d’ Art  appliqué  doivent  être  remis, 
francs  de  port,  à  M.  le  secrétaire  per¬ 
pétuel,  au  palais  des  Académies,  avant  le 
1er  octobre  prochain  : 

Gravure  en  taille  douce. 

On  demande  le  portrait  en  buste,  gravé 
en  taille  douce,  d’un  Belge  contemporain, 
ayant  une  notoriété  reconnue  dans  le 
domaine  politique,  administratif,  scienti¬ 
fique,  littéraire  ou  artistique. 

Ce  portrait  sera  absolument  inédit. 

La  tète  aura  de  6  à  7  centimètres  de 
hauteur. 

Les  concurrents  sonttenus  de  soumettre 
deux  épreuves  au  moins  de  leur  planche, 
dont  une  sur  chine.  Ils  devront  y  joindre 
le  dessin  qui  leur  a  servi  de  modèle  ;  ce 
dessin,  qui  devra  avoir  été  fait  d’après 


nature,  restera  la  propriété  de  l’Aca¬ 
démie. 

Le  prix  sera  de  800  francs. 

Sculpture. 

On  demande  une  figure  représentant 
«  la  Justice  »,  modelée  en  demi  grandeur 
naturelle. 

Le  prix  sera  de  800  francs. 

L’Académie  n’accepte  que  les  travaux 
entièrement  achevés. 

Les  auteurs  couronnés  sont  tenus  de 
donner  une  reproduction  photographique 
de  leur  œuvre,  pour  être  conservée  dans 
les  archives  de  l’Académie. 

Ils  ne  signeront  pas  leur  travail;  ils 
n’y  inscriront  qu’une  devise,  qu’ils  repro¬ 
duiront  sur  un  billet  cacheté  renfermant 
leur  nom  et  leur  adresse.  Faute,  par  eux, 
de  satisfaire  à  cette  formalité,  le  prix  ne 
pourra  leur  être  accordé. 

Les  travaux  remis  après  le  terme  pre¬ 
scrit  ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront 
connaître,  de  quelque  manière  que  ce  soit, 
seront  exclus  du  concours. 
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PRIX  DU  ROI 
(25,000  francs). 

Sujets  des  concours  de  1899  et  de  1900. 

Les  prix  à  décerner  en  1899  et  en  1900 
(concours  exclusivement  belges)  seront 
attribués  aux  ouvrages  répondant  le  mieux 
aux  questions  suivantes  : 

1°  «Exposer,  parmi  les  travaux  d’assai¬ 
nissement  réalisés  et  les  établissements 
hygiéniques  créés  en  pays  étrangers, 
depuis  vingt  ans,  ceux  qui  pourraient 
le  mieux  contribuer  à  l’amélioration  de  la 
salubrité  publique  dans  les  villes  belges.  » 

2°  «  Exposer,  parmi  les  travaux  d’em¬ 
bellissement  exécutés  depuis  vingt  ans 
dans  les  villes  étrangères,  ceux  qui  pour¬ 
raient  le  mieux  contribuera  l’embellisse¬ 
ment  des  villes  belges.  » 

Les  ouvrages  destinés  à  ces  concours 
devront  être  transmis  respectivement  au 
ministre  de  l’intérieur  et  de  l’instruction 
publique  avant  le  1er  janvier  des  années 
1899  et  1900. 

Du  2  au  4  septembre  a  eu  lieu  à 
l’hôtel  Ravenstein,  à  Bruxelles,  une  con¬ 
férence  internationale  de  bibliographie, 
dont  le  programme  comportait  : 

I.  Fondation  d’un  Institut  interna¬ 
tional  de  bibliographie ,  ayant  pour  objet 
l’étude  de  toutes  les  questions  relatives 
à  la  bibliographie  et  destiné  à  donner  une 
représentation  permanente  aux  intérêts 
bibliographiques. 

II.  Adoption  d’une  classification  biblio¬ 
graphique  universelle  et  internationale. 

III.  Publication  d’un  répertoire  biblio¬ 
graphique  universel  sur  fiches,  confor¬ 
mément  à  la  classification  adoptée  et  à 
l’intervention  d’un  Office  international  de 


bibliographie,  spécialement  chargé  d’orga¬ 
niser  la  corporation  entre  tous  les  groupes 
bibliographiques  existants. 

IV.  Proposition  aux  gouvernements, 
dans  le  but  de  faciliter  la  publication  de 
ce  répertoire,  de  se  constituer  en  une 
Union  bibliographique  internationale. 

MM.  le  chevalier  Descamps-David,  pré¬ 
sident,  La  Fontaine  et  Otlet,  secrétaires 
du  Comité  organisateur. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  pour  nos 
lecteurs  de  connaître  rudimentairement 
le  but  précis  du  Comité  organisateur  : 
c’est  de  composer  un  Répertoire  universel 
de  tout  ce  qui  a  été  écrit  depuis  que 
l’homme  sait  écrire,  et  de  comprendre 
dans  ce  répertoire  non  seulement  les 
livres  proprement  dits,  mais  encore  les 
articles  de  valeur  ayant  paru  et  à  paraître 
dans  les  revues  et  publications  de  tous 
genres.  De  faire  ce  répertoire  onoma¬ 
stique  et  idéologique,  c’est-à-dire  ;  1°  étant 
donné  un  auteur, trouver  les  ouvrages  qu’il 
a  écrits;  2°  étant  donné  un  sujet,  trouver 
les  œuvres  qui  l’ont  traité,  et  cela  non 
seulement  pour  le  présent  et  l’avenir,  mais 
pour  le  passé  déjà  si  long  et  colossalement 
chargé  de  productions  intellectuelles. 

Voilà  en  somme  ce  que  se  propose  le 
Comité.  L’opuscule  qui  expose  ce  but 
parle  encore  de  l’utilité  de  ce  répertoire, 
du  système  de  classement  des  fiches,  de 
l’organisation  des  bureaux  associés  qui 
recevraient  tous  un  exemplaire  du  réper¬ 
toire,  du  classement  uniforme  adopté  par 
beaucoup  de  bibliothèques  américaines  : 
le  classement  décimal 

Malgré  de  nombreux  et  importants 
travaux  sur  la  classification  philosophique 
des  sciences,  ia  bibliographie  pratique 
n’avait  pas  encore  un  mode  de  répertoire 
satisfaisant  et  unique. 
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La  conférence  de  Bruxelles  vient 
d’adopter  le  système  décimal  de  Dewey, 
déjà  très  répandu  en  Amérique.  Un  Institut 
bibliographique,  dont  la  création  a  été 
décidée  pour  régir  une  Union  internatio¬ 
nale  des  bibliothécaires,  des  bibliographes 
•et  des  chercheurs,  amènera  l’harmonie 
et  l’universalité  dans  le  fonctionnement 
du  système,  grâce  à  une  entente  générale. 
L’organisme  permanent  de  cet  institut, 
classant  les  nouvelles  fiches  au  fur  et  à 
mesure  de  la  publication,  sera  l’Office 
international  de  bibliographie. 

Le  système  adopté  est  des  plus  ingé¬ 
nieux,  et  s’il  est  sujet  à  réserves  en  ce 
qui  concerne  l'égale  importance  des  sub¬ 
divisions,  il  offre  sur  tous  les  autres  de 
nombreux  avantages  de  clarté  et  de  rapidi¬ 
té.  Le  voici  en  résumé:  Dix  grandes  classes 
se  subdivisent  chacune  en  dix  autres. 
Ces  cent  subdivisions  se  subdivisent  à 
leur  tour,  chacune  en  dix  nouvelles,  et 
ainsi  de  suite,  autant  et  aussi  peu  qu’on 
le  désire.  Un  exemple  :  700  signifie  art. 
Dans  cette  centaine,  la  huitième  dizaine 
signifie  musique.  Dans  cette  huitième 
dizaine  de  la  septième  centaine,  la  deu¬ 
xième  unité  signifie  drame.  782  indique 
donc  l’œuvre  d’art  musical  dramatique. 
Si  l'on  veut  pousser  jusqu'à  l’opéra-bouffe 
par  exemple,  on  ajoute  une  décimale  et 
l’on  a  :  782,7,  ce  qui  est  très  facile  à 
écrire,  à  prononcer,  à  retenir  et  à  classer 
en  tous  pays  On  trouvera  prochainement 
ici  même  l’application  de  ce  système,  qui 
s’universalisera  rapidement,  créant,  un 
lien  de  plus  entre  toutes  les  matières  et 
toutes  les  pensées.  L’honneur  en  sera  à 
la  Belgique  où  se  sera  tenue  la  première 
conférence  bibliographique  internationale. 


La  Ligue  patriotique  contre  l’alcoolisme, 
rue  Joseph  11,  89,  vient  de  lancer  un  appel  à 
ses  adhérents  dans  le  but  d’obtenir  d’eux 
qu’ils  consentent  à  donner  en  des  lieux  déter¬ 
minés  des  conférences  contre  l’alcoolisme. 
Nous  voudrions  bien  reproduire  toute  la  notice 
qui  nous  a  été  communiquée,  mais  le  cadre 
de  cette  petite  chronique  ne  le  permet  pas. 
Nous  sommes  heureux  cependant  de  signaler 
à  nos  lecteurs  la  vitalité  de  cette  Ligue  de 
désintéressés  et  de  dévoués;  nous  la  recom¬ 
mandons  à  tous  ceux  qui  seraient  à  même 
de  l’aider  dans  ses  efforts  soit  pécuniairement, 
soit  en  donnant  des  conférences  Adresser  les 
promesses  de  ces  conférences,  rueJoseph  11,89, 
à  Bruxelles. 


Voilà  enfin  les  choses  arrivées  au  point  sou¬ 
haité  depuis  longtemps.  La  question  des 
classiques,  soulevée,  il  y  a  bientôt  un  demi- 
siècle,  par  l’abbé  Gaume,  semble  décidément 
entrée  dans  une  période  pratique. L’encyclique 
de  Pie  IX  est  restée  jusqu’à  présent,  il  faut 
bien  en  convenir,  une  sorte  de  lettre  morte,  ou 
à  peu  près.  Amis  et  adversaires,  tous  compren' 
nent  l’importance  de  l’école  pour  l'avenir  de 
la  société,  tant  sont  durables  les  impressions 
reçues  par  l’enfant  et  l’adulte  à  l’âge  de  leur 
formation  intellectuelle,  morale  et  physique.  Il 
s’est  rencontré  pas  mal  d’utilitaires  qui  ont 
recommandé,  à  notre  époque  surtout,  la  sup¬ 
pression  des  humanités  classiques.  D’autres 
ont  bien  voulu  reconnaître  l’utilité  du  grec 
pour  l’explication  des  termes  techniques; 
beaucoup  se  sont  prononcés  contre  le  latin, 
d’où  sont  sortis  cependant  le  français,  l’italien, 
l'espagnol,  le  portugais,  l’anglais  même  en  par 
tie,  mais  indirectement,  par  animosité  contre  la 
langue  de  l’Église. Les  catholiques  eux-mêmes 
ne  se  sont  pas  trouvés  toujours  d’accord  Ils 
sont  toutefois  unanimes,  ou  à  peu  près,  pour 
déclarer  qu’on  s’esttrompé  à  la  fin  de  xve siècle 
et  depuis  lors,  durant  trois  siècles  environ, 
en  accordant  une  prépondérance  assez  exclu¬ 
sive  à  l'art  et  à  la  littérature  du  paganisme. 
Ce  mouvement  de  restauration  et  de  retour 
vers  la  peinture,  la  sculpture,  la  musique, 
l’architecture  des  âges  de  foi  a  quelque  peine 
à  s’accentuer  dans  nos  collèges.  Aujourd’hui 
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on  a  fait  des  progrès  dans  cette  voie.  Nous 
sortîmes  de  rhétorique,  il  y  a  quarante-sept 
ans,  sans  qu’on  nous  eût  jamais  parlé  d’un 
prosateur  ou  d’un  poète  de  l’antiquité  chré¬ 
tienne  latine  ou  grecque.  En  jetant  les  yeux 
sur  le  programme  des  cours  du  Petit  Sémi¬ 
naire  de  Malines  et  du  Collège  Saint-Michel, 
ouvert  sur  notre  bureau,  nous  constatons  que 
nos  successeurs,  plus  heureux  que  nous,  ont 
entendu  leurs  professeurs  louer  l’éloquence 
de  saint  Ambroise  et  de  saint  Jean-Chrysos- 
tome,  faire  saisir  les  beautés  poétiques  du 
Vexilla  Régis  et  du  Dies  iræ.  Comme  Baron 
le  reconnaissait  dans  sa  rhétorique,  peut-on 
proclamer  le  français  de  Lacordaire  inférieur 
à  celui  de  Bossuet?  Pourquoi  le  latin  d’Am- 
mien  Marcellin,  aide-de-camp  de  Julien  l’Apos¬ 
tat,  serait-il  supérieur  à  celui  de  son  contem¬ 
porain,  l’Abeille  de  Milan?  Il  faut  en  finir  avec 
cette  légende. 

M.  l’abbé  Guillaume,  doyen  de  Beauraing, 
ne  se  lasse  point  dans  la  campagne  qu’il  a 
entreprise  avec  tant  d’ardeur  pour  la  publica¬ 
tion  de  classiques  chrétiens.  Après  beaucoup 
de  tentatives,  de  discours  et  de  rapports  faits 
à  divers  congrès  d’œuvres  catholiques  et 
sociales,  il  en  est  arrivé  à  publier  le  1er  tome 


d’une  collection  de  classiques.  Le  présent 
volume,  destiné  à  la  quatrième ,  comprend  et 
la  partie  du  maître  et  celle  de  l’élève,  en 
deux  formes  naturellement  différentes.  On  y 
rencontre  des  extraits  des  Actes  des  Martyrs, 
des  œuvres  de  saint  Cyprien,de  saint  Ambroise, 
de  saint  Jérôme,  de  saint  Augustin,  de  Pru¬ 
dence,  de  Sulpice  Sévère,  de  saint  Pierre 
Chrysologue,  de  saint  Léon  le  Grand,  de  For- 
tunat,  d’Alcuin,  de  saint  Bernard,  d’Adam  de 
Saint-Victor,  de  saint  Bonaventure  et  de  quel¬ 
ques  autres.  En  parallèle  avec  ces  auteurs, 
on  nous  donne  des  passages  choisis  de  Cicéron, 
Jules  César,  Cornélius  Népos,  Tibulle,  Ovide, 
Valère  Maxime,  Columelle,  Pline  le  Jeune, 
Justin,  Florus.  Évidemment  le  maître  a  sa 
grande  part  dans  l’œuvre  des  humanités  clas¬ 
siques;  il  y  a  beau  temps  déjà  que  saint  Basile 
démontrait  l’utilité  que  l’on  peut  retirer  de 
l’étude  des  auteurs  du  paganisme.  Il  n’en  reste 
pas  moins  établi  qu’en  toute  hypothèse  nous 
n’avons  à  rechercher  chez  la  plupart  des  écri¬ 
vains  d’Athènes  et  de  Rome  païennes  que  des 
beautés  littéraires  en  négligeant  le  fond  de 
leurs  doctrines,  presque  toutes  fausses.  M.  Guil¬ 
laume  nous  semble  avoir  pris  la  bonne  voie. 
Puisse  le  Ciel  couronner  ses  généreux  efforts. 


Sous  Presse. 


LA  CHAMBRE  DES  REPRÉSENTANTS  EN  1894-1895 

BIOGRAPHIES  ET  PORTRAITS  DE  NOS  152  DÉPUTÉS 

OUVRAGE  PRÉCÉDÉ 

D'une  étude  sur  le  mouvement  de  la  vie  parlementaire  en  Belgique 

depuis  1830  jusquà  nos  jours 


Un  beau  volume  in- 18  d’environ  400  pages  avec  illustrations  hors  texte.  Prix  :  broché,  3  fr.  50 


Il  ne  se  passe  pas  de  jour  sans  que  la  poste  ne  nous  apporte  des  demandes  de 
souscription  à  cet  important  travail,  et  cependant  nous  n’en  avons  fait  jusqu’ici 
qu’une  simple  annonce  dans  cette  Revue.  A  constater  cet  accueil  bienveillant,  dès 
avant  sa  publication,  on  peut,  sans  trop  préjuger,  prédire  un  franc  succès  à  ce  beau 
livre,  illustré  avec  le  plus  grand  soin  et  dont  le  prix  --  chose  incroyable  !  —  n’est 
que  de  3  fr.  50. 
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CRÉATION  A  BRUXELLES  D’UN  OFFICE 
INTERNATIONAL  DE  BIBLIOGRAPHIE 

Dans  ]a  Chronique  du  numéro  précé¬ 
dent,  nous  avons  fait  connaître  à  nos  lec¬ 
teurs  le  but  poursuivi  par  la  Conférence 
internationale  de  bibliographie  tenue  à 
Bruxelles.  Le  gouvernement,  considérant 
les  vœux  émis  par  la  Conférence,  vient 
de  prendre  l’initiative  de  la  reconnais¬ 
sance  officielle.  Nous  donnons  ci-après 
in  extenso  le  rapport  au  Roi  et  l’arrêté 
royal  décrétant  cette  création  : 

RAPPORT  AU  ROI. 

Sire, 

La  Conférence  internationale  de  bibliogra¬ 
phie,  qui  s’est  réunie  à  Bruxelles  les  2,  5  et 
4  septembre  dernier,  sous  le  patronage  du 
gouvernement,  vient  de  lui  transmettre,  ainsi 
qu’aux  gouvernements  étrangers,  les  résolu¬ 
tions  qu’elle  a  votées  relativement  à  l’orga¬ 
nisation  d'un  Répertoire  bibliographique 
universel. 

La  Conférence  a  déclaré  d’abord  qu'il  y  ait 
lieu  de  reconnaître  l’existence  d’une  distinction 
essentielle  entre  les  catalogues  plus  ou  moins 
complets,  plus  ou  moins  systématiques  que 
possèdent  les  grandes  bibliothèques  et  le 
Répertoire  bibliographique  universel.  Les  ca¬ 
talogues  sont  limités  à  l’inventaire  des  dépôts 
spéciaux  ;  le  Répertoire,  au  contraire,  embrasse 


l’ensemble  de  la  production  scientifique,  litté¬ 
raire  et  artistique  de  tous  les  temps  et  de  tous 
les  pays  ;  il  comprend  l’inventaire  des  articles 
contenus  dans  les  revues  et  dans  les  publica¬ 
tions  des  sociétés  savantes  aussi  bien  que  celui 
des  livres,  brochures  et  manuscrits. 

La  Conférence  a,  en  conséquence,  émis  le 
vœu  de  voir  consacrer  cette  distinction  essen¬ 
tielle  par  la  création  d’un  service  bibliogra¬ 
phique  distinct  du  service  des  bibliothèques 
et  de  leurs  catalogues.  Un  pareil  service  ne 
pourrait  être  complètement  assuré  par  l’initia¬ 
tive  privée,  abandonnée  à  ses  propres  forces. 

La  tâche  d’un  Office  international  de 
bibliographie  est,  en  effet,  considérable  :  col¬ 
lationner,  classer  méthodiquement  par  ordre 
de  matières  et  publier  les  notices  bibliogra¬ 
phiques  concernant  les  ouvrages  de  toute 
langue  et  de  toute  catégorie  scientifique,  en 
les  imprimant  sur  fiches,  de  façon  à  pouvoir 
multiplier  â  l’infini  les  exemplaires  du  réper¬ 
toire  qu’il  formerait  et  d’en  doter  simultané¬ 
ment  tous  les  centres  intellectuels.  Pour 
réaliser  une  telleentrepriseetlui  faire  produire 
tous  ses  fruits,  il  importe  que  l’appui  moral  et 
financier  des  gouvernements  lui  soit  assuré. 
C’est  dans  cette  pensée  que  la  Conférence  a 
demandé  la  reconnaissance  officielle,  par  la 
Belgique  et  par  les  autres  Etats,  de  l’Office 
international  de  bibliographie  qui  fonctionne 
actuellement  à  Bruxelles.  Cet  Office,  créé  avec 
le  concours  désintéressé  d’importants  groupes 
scientifiques  belges  et  étrangers,  grâce  aux 
libéralités  privées  et  de  commun  accord  avec 
les  inventeurs  américains  de  la  classification 
décimale,  a  commencé  l’élaboration  d’un 
Répertoire  universel.  Il  est  placé  aujourd’hui 
sous  le  contrôle  scientifique  d’une  Association 
qui  recrute  ses  membres  parmi  les  bibliogra- 
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phes  et  les  savants  de  tous  les  pays  et  que  la 
Conférence,  avant  de  se  séparer,  a  fondée  pour 
poursuivre  et  développer  son  œuvre  sous  le 
nom  de  «  Institut  international  de  bibliogra¬ 
phie  ». 

Appréciant  les  nombreux  avantages  que 
présentera  l’élaboration  du  Répertoire  biblio¬ 
graphique  universel  pour  les  hommes  d’études, 
les  bibliothèques  et  les  praticiens,  et  considé¬ 
rant  la  précieuse  collaboration  que  trouveront 
notamment  les  membres  du  Parlement  et  des 
administrations  publiques  dans  un  répertoire 
universel  toujours  tenu  au  courant  des  publi¬ 
cations  nouvelles,  j’ai  l’honneur,  Sire,  de 
proposer  h  Votre  Majesté,  dont  la  haute 
initiative  a  assuré  déjà  la  création  du  service 
des  Périodiques  à  la  Bibliothèque  royale,  de 
faire  un  accueil  également  favorable  à  la 
demande  de  l’Institut  international  de  biblio¬ 
graphie  qui  s’est  fait  auprès  du  gouvernement 
l’organe  de  la  Conférence. 

En  prenant  l’initiative  de  la  reconnaissance 
officielle  de  l’Office  international  de  bibliogra¬ 
phie,  votre  gouvernement  fixera  dans  notre 
pays  une  institution  qui  pourra  devenir,  à 
brève  échéance,  l’organe  principal  de  la  vie 
intellectuelle  des  peuples.  L’existence  en  est 
dès  à  présent  assurée  parla  donation  que  les 
fondateurs  de  l’Office  international  lui  font  de 
quatre  cent  mille  fiches,  représentant  le  travail 
considérable  déjà  accompli. 

Tels  sont,  Sire,  les  motifs  du  projet  d’arrêté 
que  j’ai  l’honneur  de  soumettre  à  la  haute 
approbation  de  Votre  Majesté. 

Le  Ministre  de  l'intérieur 
et  de  l’instruction  publique, 

F.  SCHOLLAERT. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges. 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Voulant  donner  une  nouvelle  preuve  de 
Notre  sollicitude  pour  tout  ce  qui  peut  contri¬ 
buer  au  progrès  des  sciences  et  des  lettres  ; 

Considérantlesvœux  émis  par  la  Conférence 
bibliographique  internationale  de  Bruxelles  et 
communiqués  au  gouvernement  par  le  bureau 
permanent  de  l’Institut  bibliographique  inter¬ 
national  ; 


Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de 
l’intérieur  et  de  l’instruction  publique. 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

Art.  1er.  Il  est  créé  à  Bruxelles,  sous  le  nom 
d’Oftice  international  de  bibliographie,  un 
bureau  ayant  pour  objet  l’établissement  et  la 
publication  d’un  Répertoire  bibliographique 
universelle  service  de  ce  répertoire  et  l’étude 
de  toutes  les  questions  relatives  aux  travaux 
bibliographiques. 

Art.  2.  L’Office  international  de  bibliographie 
se  compose  de  membres  effectifs  et  de  membres 
associés  belges  ou  étrangers. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  effectifs  de 
l’Office  est  fixé  à  cinq. 

Ces  membres  sont  nommés  par  Nous. 

Il  sera  pourvu  par  Nous,  l’Office  entendu, 
aux  vacances  qui  viendraient  à  se  produire 
dans  le  corps  des  membres  effectifs. 

Art.  4.  Les  nominations  des  membres  associés 
belges  ou  étrangers,  dont  le  nombre  n’est  pas 
limité,  sont  faites  par  les  membres  effectifs  el 
soumises  à  Notre  approbation. 

Art.  5  L'Office  nomme  directement  le  per¬ 
sonnel  rétribué  nécessaire  à  ses  travaux. 

Art.  0.  Le  gouvernement  mettra  à  la  dispo¬ 
sition  de  l’Office  un  local  approprié  et  sub¬ 
viendra,  dans  une  mesure  à  déterminer  par 
Nous,  aux  frais  occasionnés  par  ses  travaux. 

Art.  7.  Chaque  année,  l’Office  fait  rapport  au 
gouvernement  sur  la  marche  de  ses  travaux 
et  rend  compte  de  l’emploi  des  fonds  mis  à  sa 
disposition. 

Art.  8.  L’Office  arrête  son  règlement  d’ordre 
intérieur,  qui  sera  soumis  à  l’approbation  de 
Notre  Ministre  de  l’intérieur  et  de  l’instruction 
publique. 

Art.  9.  Notre  Ministre  de  l’intérieur  et  de 
l’instruction  publique  est  chargé  de  l’exécution 
du  présent  arrêté. 

Donné  à  Bruxelles,  le  12  septembre  1895. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  l’intérieur 
et  de  l’instruction  publique, 

F.  SCHOLLAERT. 
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Un  ingénieux  et  patient  Anglais  a  dressé  la 
liste  complète  des  personnages  de  Dickens. 
Cette  liste  est  beaucoup  trop  longue  pour  qu’on 
puisse  la  reproduire  ici.  11  suffit  d’en  donner 
quelques  extraits.  On  trouve  dans  Dickens  dix- 
sept  comédiens,  dix  comédiennes,  cent  quatre 
saltimbanques  et  trois  maîtres  à  danser  ;  sept 
membres  du  Parlement,  trente-cinq  légistes, 
quarante-sept  clercs  et  employés  de  diverses 
sortes;  treize  clergymen,  six  bedeaux,  trois 
fossoyeurs;  vingt-quatre  détectives  et  agents 
de  police  ;  dix  meurtriers,  douze  voleurs, 
quatorze  escrocs  ;  trois  aveugles,  deux  idiots, 
dix  boiteux,  sept  autres  invalides;  quinze 
médecins  et  sept  chirurgiens;  ving-cinq  Amé¬ 
ricains,  vingt-trois  Français,  cinq  Allemands  ; 
treize  domestiques,  treize  nourrices,  quatre 
décrotteurs;  seize  vieilles  filles,  trois  veufs  et 
trente-neuf  veuves.  Il  y  a  encore  un  boxeur, 
deux  aéronautes,  six  joueurs  de  cricket,  un 
résurrectioniste,  trois  bébés,  un  poney,  deux 
fées,  un  corbeau...  Le  catalogue  se  prolonge 
indéfiniment  :  ces  quelques  citations  suffisent 
à  montrer  quelle  est  la  variétédes  personnages 
de  Dickens.  Il  serait  curieux  d’établir  une 
statistique  semblable  pour  Balzac. 


Nous  recevons  de  la  collection  :  John 
Hopkin  Universily  studies  in  historical 
and  political  science,  le  fascicule  IX.  C’est 
une  monographie  de  l’œuvre  de  Franklin  au 
point  de  vue  économique  et  contient  :  Econo¬ 
mie  works  of  Franklin.  —  Paper  money  and 
interest.  —  Wages.  —  Population. — Value.  — 
Agriculture.  —  Manufactures.  —  Free  Trade. 

—  Taxation.  —  Franklin  and  the  physiocrats 

—  Franklin  and  the  english  philosophers.  — 
Conclusion.  —  Bibliography. 


Le  plus  vieil  imprimeur  d’Angleterre , 
M.  John  Wheat,  vient  de  mourir  à  Shelfield, 
à  l’âge  de  95  ans.  M.  Wheat  avait  débuté  dans 
la  carrière  en  1814  chez  un  imprimeur  qui  se 
servait  de  presses  en  bois.  On  imprimait  par 
ce  procédé  primitif,  le  seul  connu  d’ailleurs, 
de  50  à  60  feuilles  d’une  page  par  heure.  Les 
journaux  coûtaient  alors  75  centimes,  et  ce 
prix  ne  paraissait  pas  excessif.  Il  faut  dire 
aussi  que  le  tirage  en  était  très  restreint. 
Pendant  quelques  jours,  au  moment  de  la 
bataille  de  Waterloo,  la  gazette  de  M.  Wheat 
tira  à  cinq  cents  exemplaires,  et  ce  chiffre 
parut  fabuleux. 


Dans  notre  numéro  de  juillet  dernier,  nous 
avons  annoncé  que  le  deuxième  Congrès  inter¬ 
national  contre  la  littérature  immorale  allait 
s’ouvrir  dans  les  premiers  jours  d’octobre;  ce 
n’est  qu'au  mois  d’avril  1896  que  ces  assises 
se  tiendront,  sous  la  présidence  d’honneur  de 
M.  Jules  Simon  et  la  présidence  effective  de 
M.  Beernaert,  ministre  d’État. 

Rappelons  que  les  travaux  seront  divisés  en 
deux  catégories  :  Propagande  et  Législation, 
qu'ils  ne  traiteront  que  des  remèdes  à  apporter 
au  fléau  de  la  littérature  licencieuse  et  qu’ils 
auront  principalement  pour  but  l’élaboration 
d’un  texte  de  loi  réprimant  l’envahissement 
des  productions  littéraires  immorales. 

Parmi  les  nouveaux  orateurs  inscrits,  nous 
citerons  notamment  MM.  Percey  Bunting,  direc¬ 
teur  de  la  grande  revue  anglaise  Contem- 
porary  ;  Hugotamm,  membre  de  la  Chambre 
des  seigneurs  de  Suède,  et  de  Budé,  de  Genève, 
membre  correspondant  de  l’Institut  de  France. 


Nous  empruntons  au  numéro  du  20  septembre  1895  de  1  ’ Intermédiaire  des  chercheurs  et 
des  curieux  une  Nouvelle  très  curieuse,  due  à  M.  H.  L.  et  concernant  Victor  Hugo  : 

VICTOR  HUGO  ET  LA  GARGOUSSE  HISTORIQUE 

(ÉPISODE  DU  SIEGE  DE  PARIS) 

On  connaît  l’attitude  patriotique  de  Victor  Hugo  pendant  l’année  terrible.  Le  siège  le  trouva 
debout,  prêt  à  résister,  de  toute  la  hauteur  de  sa  force  morale,  à  l’envahisseur.  Nous  n’en 
voulons  pour  preuve  que  la.  lettre  suivante,  écrite  par  lui  à  son  confrère  et  ami  Hippolyte  Lucas, 
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lorsque  celui-ci  lui  proposa  de  venir  habiter  la  bibliothèque  de  l’Arsenal,  comme  pouvant  offrir 
plus  de  sécuritéipendant  le  bombardement  : 


Cher  confrère,  je  reconnais  là  votre  vieille  et  forte  amitié.  Je  vous  remercie  du  fond  du  cœur. 
Je  tiens  en  réserve  votre  offre  excellente  pour  ma  bru  et  pour  mes  deux  petits-enfants.  Quant  à  moi, 
je  suis  venu  à  Paris  pour  des  devoirs  suprêmes,  et  j’ai  Pintemion  de  peu  me  ménager.  Je  ne  ferai 
pas  au  bombardement  l’honneur  de  me  déranger  pour  lui.  Merci  pour  mon  petit  Georges  et  pour 
ma  petite  Jeanne. 

Je  serre  votre  vaillante  et  cordiale  main. 

15  septembre  1870. 


Victor  Hugo. 


A  quelque  temps  de  là,  une  matinée  littéraire  consacrée  à  l’audition  de  pièces  de  vers  tirées 
des  Châtiments  était  donnée  à  l’Opéra  par  des  artistes  en  renom,  tels  que  Frédérik  Lemaitre, 
Dumaine,  Mlle  Favart,  Mme  Ugalde,  etc.  Victor  Hugo  abandonna  le  produit  de  cette  matinée 
pour  la  fonte  d’un  canon.  Ce  canon,  qui  fut  surnommé  le  Châtiment ,  ne  tarda  pas  à  faire 
parler  de  lui.  En  effet,  habillement  pointé  par  un  jeune  sous-officier  de  l’armée  d’Afrique, 
M.  Frédéric  Masson,  il  fit  sauter,  dès  son  premier  coup,  une  poudrière  prussienne  sur  les 
hauteurs  de  Châtilion. 

Plus  tard,  Hippolyte  Lucas  eut  l’occasion  de  rencontrer  dans  le  monde  M.  Frédéric  Masson, 
aquarelliste  distingué  en  même  temps  que  bon  soldai.  11  lui  parla  du  Châtiment  et  de  l’exploit 
qui  avait,  grâce  à  lui,  couronné  son  début.  M.  Frédéric  Masson  lui  confia  qu’il  avait  précieuse¬ 
ment  gardé  la  gargousse  qui  avait  servi  à  charger  le  canon.  Hippolyte  Lucas  l’engagea  à  porter 
cette  relique  à  Victor  Hugo,  et,  pour  lui  servir  d’introduction  auprès  du  maître,  il  écrivit  sur  sa 
carte  les  vers  que  voici  : 


Quel  est  donc  ce  canon  qui  tonne  ? 
C’est  le  Châtiment ,  Dieu  merci  ! 
Prix  de  tes  vers.  Nul  ne  s’étonne, 
Tes  vers  étant  de  bronze  aussi. 

Ce  canon-là,  pendant  la  guerre, 
Dans  un  rouge  et  large  sillon, 

Fit  sauter  une  poudrière 
Sur  les  hauteurs  de  Châtilion. 


L’artilleur,  après  la  secousse, 
Enchanté  du  coup  qu’il  porta, 
Serra  sur  son  cœur  la  gargousse, 
Et  chez  toi,  maître,  il  la  porta. 

Ce  patriotique  trophée 
Est  un  des  succès  éclatants 
De  ta  muse,  une  double  fée, 
Lumière  et  foudre  en  même  temps. 


Victor  Hugo  fut  très  sensible  à  l’hommage  de  M.  Frédéric  Masson,  et  il  lui  envoya,  à  titre  de 
remerciement,  un  superbe  exemplaire  des  Quatre-vingt-treize .  Le  volume  était  du  format 
publié  en  livraisons  et  illustré  d’une  façon  remarquable  par  des  artistes  de  talent,  y  compris 
l’auteur,  qui  avait  lui-même  dessiné  un  bois,  celui  de  la  Tourgue,  vieille  tour  d’un  effet 
imposant.  Sur  la  première  page  du  livre  figuraient  les  vers  qu’on  vient  de  lire,  puis  la  dédicace 
suivante  : 

Je  reçois  la  gargousse  qui  a  chargé  le  canon  le  Châtiment ,  donné  par  moi  à  la  défense  de  Paris. 
Le  premier  coup  de  canon  a  fait  sauter  une  poudrière  prussienne  le  20  janvier  1871.  L’artilleur, 
M.  Frédéric  Masson,  m’envoie  cette  gargousse  historique  :  je  remercie  M.  Frédéric  Masson  et  je 
lui  offre  ce  livre. 

12  juillet  1877,  Paris. 


Victor  Hugo. 

H.  L. 
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ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  Lettres 

Prix  Joseph  Gantrelle  fondé  pour 

LA  PHILOSOPHIE  CLASSIQUE. 

(Troisième  période  :  1895-1896.) 

Préparer  une  édition  critique  des  «  Vies  des 
douze  Césars  »,  par  Suétone. 

(Quatrième  période:  1897-1898.) 

Étude  sur  l'Art  oratoire ,  la  langue  et  le  style 
d' Hypéride. 

Un  prix  de  trois  mille  francs  est  attri¬ 
bué  k  la  solution  de  chacune  de  ces 
questions. 

Ne  seront  admis  k  concourir  que  des 
auteurs  belges  ;  les  membres  et  les  cor¬ 
respondants  de  l’Académie  sont  exclus 
du  concours. 

Le  délai  pour  la  remise  des  manuscrits 
en  réponse  k  la  troisième  période  expirera 
le  31  décembre  4896  ;  et  pour  les  manus¬ 
crits  en  réponse  k  la  quatrième  période, 
le  31  décembre  1898. 

Les  mémoires  envoyés  devront  être 
rédigés  en  français,  en  flamand  ou  en  latin. 

Ils  devront  être  adressés,  francs  de 
port,  k  M.  le  secrétaire  perpétuel,  au 
palais  des  Académies,  k  Bruxelles. 

L’Académie  exige  la  plus  grande  exac¬ 
titude  dans  les  citations  ;  elle  demande, 
k  cet  effet,  que  les  auteurs  indiquent  les 
éditions  et  les  pages  des  livres  qu’ils 
citent. 

Les  auteurs  ne  mettront  point  leur  nom 
k  leur  ouvrage  ;  ils  y  inscriront  seulement 
une  devise,  qu’ils  reproduiront  sur  un 
billet  cacheté  renfermant  leur  nom  et  leur 
adresse.  Faute  par  eux  de  satisfaire  k 


celte  formalité,  le  prix  ne  pourra  leur 
être  accordé. 

Les  ouvrages  remis  après  le  terme 
prescrit  ou  ceux  dont  les  auteurs  se  feront 
connaître,  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  seront  exclus  du  concours. 

L’Académie  croit  devoir  rappeler  aux 
concurrents  que,  dès  que  les  mémoires 
ont  été  soumis  k  son  jugement,  ils  sont 
et  restent  déposés  dans  ses  archives. 
Toutefois,  les  auteurs  peuvent  en  faire 
prendre  copie,  k  leurs  frais,  en  s’adres¬ 
sant,  k  cet  effet,  au  secrétaire  perpétuel. 

Dans  la  séance  du  31  octobre  écoulé, 
la  classe  des  Beaux-Arts  de  l’Académie 
royale  de  Belgique  a  procédé  au  jugement 
du  concours  d’art  appliqué  pour  1895. 
Elle  a  adopté  : 

i°  La  proposition  de  la  section  de 
sculpture  ae  décerner  le  prix  de  800  fr. 
k  l’auteur  du  sujet  portant  pour  devise  : 
Pro  Justifia ,  auteur  qui,  d’après  le  billet 
cacheté,  est  M.  Joseph  Geleyn,  de  Schaer- 
beek.  Une  mention  honorable  est  accor¬ 
dée  k  l’auteur  du  sujet  portant  pour 
devise  :  La  Justice  pèse  et  décide  :  auteur 
M.  Deckers,  d’Anvers. 

2°  La  résolution  suivante  de  la  section 
de  gravure  :  La  section  estime  qu’il  n’y  a 
pas  lieu  de  décerner  le  prix  proposé  de 
800  francs  pour  un  portrait  en  buste, 
gravé  en  taille  douce,  mais  seulement  de 
partager  entre  les  deux  concurrents  une 
mention  honorable  avec  prime,  pour 
chacun,  d’une  somme  de  300  francs. 

Nous  avons  reçu  de  l’Œuvre  de  la 
Bonne  presse,  Comité  de  Tongres,  la 
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notice  ci-après,  que  nous  communiquons 
avec  plaisir  à  nos  lecteurs  : 

Nous  avons  la  satisfaction  de  constater 
que  notre  œuvre  si  importante  se  déve¬ 
loppe  et  prend  une  large  extension.  Fondé 
il  y  a  dix-huit  ans  déjà,  notre  Comité  com¬ 
prend  dans  son  sein  plusieurs  travailleurs 
infatigables  et  modestes,  qui  apprécient 
la  nécessité  de  combattre  la  propagande 
que  font  les  adversaires  de  la  religion  : 
ils  comprennent  qu’il  faut  arrêter  le  mal 
dans  sa  source.  La  grande  force  de  nos 
adversaires  consiste  dans  l’action  néfaste 
qu’exerce  sur  toutes  les  classes  de  la 
société  la  presse  libérale  et  socialiste. 
C’est  par  les  journaux  qu’on  répand  ces 
attaques  insidieuses  et  perfides  contre  la 
religion,  contre  les  dogmes  catholiques, 
contre  l’Église  et  ses  ministres  ;  c’est  par 
la  presse  que  l’esprit  du  mal  cherche  à 
jeter  le  trouble  dans  les  consciences  , 
trouble  qui  aboutit  à  l’indifférence  et  à 
l'abandon  des  devoirs  de  la  religion. 

Ces  attaques  incessantes  contre  l’en¬ 
seignement  de  l’Église  et  sa  morale 
pénètrent  par  la  presse  jusque  dans  le 
foyer  des  familles  restées  jusqu’ici  hon¬ 
nêtes  et  chrétiennes  et  y  détruisent  sou¬ 
vent  ces  anciennes  traditions  de  foi,  de 
pratiques  religieuses  et  de  morale  qui 
étaient  leur  sauvegarde. 

C’est  encore  par  la  presse  que  les  enne¬ 
mis  de  l’ordre  social  cherchent  à  enlever 
au  peuple  le  respect  de  la  famille,  de  la 
propriété  et  de  l’autorité,  qui  est  la  base 
de  toute  institution  humaine. 

Quel  est  donc  le  devoir  de  tout  chré¬ 
tien  et  de  tout  bon  citoyen  ?  C’est  d’arrêter 
ce  courant  d’impiété  et  d’irréligion  par  la 
diffusion  des  journaux  catholiques  et 
conservateurs.  Ce  devoir  nous  a  été  tout 
récemment  encore  rappelé  par  le  Souve¬ 
rain  Pontife  Léon  XIII. 

Notre  comité  a  employé,  comme  les 
années  précédentes,  trois  moyens  pour 
propager  la  bonne  presse. 

Avec  les  faibles  ressources  mises  à 
notre  disposition,  nous  avons  organisé  le 
colportage  des  journaux,  leur  envoi  en 
seconde  lecture  et  obtenu  un  grand  nom¬ 
bre  d’abonnements  de  propagande. 


Pendant  le  cours  de  l’année  1894, 
142,497  numéros  ont  été  vendus  ;  6,254 
journaux  ont  été  envoyés  en  seconde 
lecture  et  par  les  abonnements  de 
propagande  ;  nous  avons  donc  répandu 
148,751  numéros  de  journaux  catho¬ 
liques. 

Malgré  le  concours  des  personnes  qui 
veulent  bien  mettre  leurs  journaux  à  notre 
disposition,  nos  dépenses  se  sont  élevées 
à  une  somme  assez  considérable. 

Pendant  les  huit  dernières  années 
seulement,  nous  avons  vendu  805,660 
journaux  et  envoyé  comme  abonnements 
de  propagande  et  en  seconde  lecture 
128,298  journaux,  soit  :  933,958  jour¬ 
naux  et  plusieurs  milliers  d’almanachs 
et  de  brochures. 

Ce  résultat,  tout  brillant  qu’il  soit, 
n’est  pas  encore  suffisant. 

Nous  ne  doutons  pas,  M.  ,  que 

vous  ne  prendrez  part  à  notre  œuvre  en 
contribuant  aux  dépenses  qu’elle  néces¬ 
site  et  en  mettant  à  notre  disposition  les 
feuilles  catholiques  auxquelles  vous  êtes 
abonné. 

Dans  ce  dernier  cas,  veuillez  nous  faire 
connaître  ces  journaux,  et  nous  nous 
empresserons  de  vous  faire  parvenir  des 
bandes  d’adresses  imprimées,  gommées 
et  munies  du  timbre  d’affranchissement. 

Vous  voudrez  bien  aussi  nous  faire 
connaître  l’adresse  des  personnes  aux¬ 
quelles  vous  croyez  que  l’envoi  d’un  bon 
journal  pourrait  être  profitable. 

Comprenons  de  plus  en  plus  la  grande 
influence  qu’exerce  la  presse  et  le  grand 
rôle  qu’elle  est  appelée  à  jouer  dans  la 
vie  publique. 

Les  idées  et  les  théories  socialistes  se 
vulgarisent  plus  par  les  journaux  que  par 
les  livres.  C’est  l’école  où  les  masses  s’ini¬ 
tient  aux  grands  problèmes  sociaux,  et  le 
journal  est  un  maître  dont  les  disciples 
acceptent  sans  discuter  les  affirmations 
et  les  doctrines. 

Pour  le  comité  :  Le  Secrétaire-Tréso¬ 
rier,  Jos.  Meyers.  —  Le  Président,  Che¬ 
valier  Oscar  Schaetzen. 
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Bjornstierne  Bjdrnson,  l’écrivain  norvégien, 
vient  de  faire  imprimer  une  œuvre  nouvelle, 
que,  pour  le  moment  du  moins,  il  ne  semble 
pas  destiner  au  grand  public  :  la  plaquette, 
qui  compte  une  vingtaine  de  pages,  a  été  tirée 
seulement  à  un  petit  nombre  d’exemplaires 
qu’il  a  distribués  à  ses  amis.  C’est  une  can¬ 
tate  intitulée  :  «  Lumière  »  et  dans  laquelle 
le  poète  n’a  tenté  rien  moins  que  de  résumer 
toute  l’histoire  du  progrès  humain.  Après  un 
chœur  d’ouverture,  invoquant,  sans  la  trop 
préciser,  la  source  de  la  lumière,  d’autres 
chœurs,  coupés  de  soli,  expriment  l’impor¬ 
tance  philosophique  de  la  Grèce  antique  et  de 
la  Palestine  et  font  assister  à  la  naissance  du 
Christianisme.  La  troisième  partie  dépeint  le 
Moyen  Age  et  la  Renaissance.  Enfin,  arrivent 
les  temps  modernes,  avec  l’affranchissement 
de  la  pensée,  celle  des  peuples  et  celle  des 
femmes.  Ces  dernières  sont  appelées  à  con¬ 
tribuer  désormais  au  grand  œuvre  de  la  civi¬ 
lisation  et  leur  chœur  témoigne  de  la  joie 
qu’elles  éprouvent  à  y  apporter  des  forces 
encore  neuves. 

La  cantate  de  M.  Bjdrnson  est  naturellement 
destinée  à  être  mise  en  musique.  Le  composi¬ 
teur,  toutefois,  n’est  pas  encore  choisi. 


Quelques  pages  inédites  de  Tolstoï.  — 
La  Revue  blanche  donne  la  traduction  d’une 
œuvre  nouvelle  du  comte  Tolstoï.  Ce  n’est 
qu’une  simple  préface  à  un  livre  deE.-J.  Popof, 
récemment  publié  en  langue  russe  à  Berlin, 
et  intitulé  La  Vie  et  la  Mort  de  E.  N.  üroj- 
jine.  Mais  comme  la  biographie  de  ce  Drojjine 
n’est  que  l'histoire  plus  ou  moins  authentique 
d’un  jeune  maître  d’école  tolstoïste,  qui  va 
mourir  en  Sibérie  pour  avoir  trop  scrupu¬ 
leusement  pratiqué  au  pied  de  la  lettre  le 
tolstoïsme  intégral,  les  pages  que  le  grand 
romancier  a  consacrées  à  celte  audacieuse 
apologie  de  sa  propre  doctrine  contiennent 
une  fois  de  plus,  et  avec  une  clarté  plus  pré¬ 
cise  que  jamais,  l’exposé  de  sa  théorie  sur  «  la 
non-résistance  au  mal  ». 

Chez  nous,  où  les  adeptes  de  l’apôtre  slave 
sont  surtout  ou  bien  des  littérateurs,  ou  bien 
des  gens  du  monde,  cette  préface  ne  saurait 
guère  avoir  de  retentissement  en  dehors  du 
cercle  très  étroit  des  dilettantes  raffinés;  et 
ceux-là,  on  n’a  pas  beaucoup  à  craindre  de 
les  voir  jamais  mettre  en  pratique  les  mornes 
et  inconfortables  règles  de  conduite  précitées 
par  l’auteur  de  La  Guerre  et  la  Paix .  Mais 
ces  mêmes  dilettantes,  en  revanche,  ces  pages 
récentes  devront  les  intéresser  prodigieuse¬ 
ment  et  comme  un  beau  spécimen  de  psycho¬ 
logie  exotique,  et  aussi  comme  un  exemple 
de  cet  instinct  de  logique  implacable  que  l’on 
retrouve  presque  toujours  en  toute  espèce  de 
mysticisme. 

Le  comte  Tolstoï  est  parti  de  plusieurs 
principes  de  l’Évangile,  généralement  indis¬ 


cutés,  il  en  a  déduit  les  plus  extrêmes  consé¬ 
quences,  avec  une  impassible  rigueur  méca¬ 
nique.  de  même  qu’il  aurait  extrait  une  série 
de  théorèmes  d’un  axiome  de  géométrie.  Il 
n’a  vu  et  n’a  voulu  voir  aucune  des  choses 
contingentes  dont  est  faite  la  vie  sociale  , 
aussi  bien  d’ailleurs  que  la  vie  naturelle.  Il  a 
poussé  sans  cesse  sa  marche  en  avant  à  tra¬ 
vers  le  monde  de  l’abstrait  et  de  l’absolu.  Et 
si  vous  voulez  bien  comprendre  une  fois  où 
l’on  en  arrive  avec  cette  méthode  de  raison¬ 
nement,  lisez  ou  relisez  les  derniers  ouvrages 
du  maître,  dont  la  préface  à  La  Vie  de  E.-N. 
Drojjine  peut  donner,  en  quelques  centaines 
de  lignes,  un  aperçu  aussi  exact  que  complet 
et  inquiétant. 


Statistique  du  français  moderne.  — 
Un  peu  de  statistique,  pour  n’en  pas  perdre 
l’habitude. 

Il  en  est  des  mots  dont  on  use  comme  des 
gens  qu’on  fréquente;  il  n’est  pas  mauvais  de 
savoir  d’où  ils  viennent. 

Voici  la  statisque  du  français  moderne  : 

1°  Mots  d’origine  inconnue,  650  ;  2°  mots 
d’élément  latin,  3,800;  germanique,  420; 
grec,  20  ;  celtique,  20  ;  3°  mots  italiens,  450  ; 
provençaux,  50;  espagnols,  100;  allemands, 
60;  anglais,  100  ;  slaves,  16;  sémitiques,  110; 
orientaux,  16  ;  américains,  20  ;  4°  mots  histo¬ 
riques,  105  ;  onomatopées,  40.  —  Total,  5,977. 

Le  Dictionyiaire  de  V Académie  contient 
environ  27,000  mots.  Si  l’on  en  soustrait  ce 
chiffre  de  5,977,  il  reste  une  couche  de  21,000 
mots  créés  par  le  développement  des  mots  pri¬ 
mitifs  ou  par  des  emprunts  au  grec  ou  au  latin. 

( Intermédiaire 

des  Chercheurs  et  des  Curieux.) 


Un  collaborateur  de  Y  Intermédiaire  des 
Chercheurs  et  des  Curieux ,  M.  Charles 
de  Prins,  signalait  dernièrement  à  l’attention 
de  ses  confrères  l’ouvrage  suivant  d’Ernest 
Lesigne  :  La  L'in  d'une  légende.  Vie  de 
Jeanne  d'Arc  (de  1409  à  1440).  L’auteur  y 
soutient  que  la  Pucelle  n’a  pas  été  brûlée, 
qu’elle  s’est,  au  contraire,  mariée  et  qu’elle  a 
eu  des  enfants.  Sans  émettre  aucune  opinion 
et  sans  discuter  l’authenticité  documentaire 
des  sources  auxquelles  l’auteur  à  puisé, 
M.  de  Prins  désirait  savoir  s’il  existe  une 
critique  ou  des  réfutations  de  cet  ouvrage. 
Voici,  à  titre  de  curiosité,  la  réponse  faite  par 
M.  Louis  Jouty  : 

Je  n’avais  jamais  ouï  parler  de  cet  ouvrage, 
qui  paraît  être  une  fantaisie  historique  ana¬ 
logue  à  celle  qui  inspira  l’auteur  de  Napoléon 
apocryphe.  Voici  toutefois  les  faits  qui,  à 
mon  avis,  ont  dû  servir  de  base  à  ce  récit  : 

Vers  1436,  une  femme  de  vingt-six  ans, 
ressemblant  quelque  peu  à  la  Pucelle,  se  fit 
passer  pour  elle,  prétendant  s’être  échappée 
des  fers  anglais.  Les  frères  de  Jeanne  d’Arc 
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la  reconnurent,  dit-on,  ou  feignirent  de  la 
reconnaître  par  politique. 

Elle  se  rendit  à  Orléans,  où  elle  fut  accueil¬ 
lie  avec  les  honneurs  dus  à  une  libératrice. 
La  duchesse  de  Luxembourg,  à  qui  elle  fut 
présentée  au  château  d’Arlon,  desireuse  de 
réparer  la  conduite  de  son  cousin  qui  avait 
vendu  Jeanne  aux  Anglais,  la  reçut  avec  joie 
et  lui  lit  épouser  le  chevalier  des  Armoises, 
dont  elle  eut  sept  enfants,  ce  qui  ne  l’empê¬ 
cha  pas  de  continuer  à  porter  son  surnom. 

En  1-439,  elle  fit  campagne  dans  le  Poitou 
contre  les  Anglais  :  mandée  à  Paris  par  le  roi 
l’année  suivante,  elle  fut  démasquée  à  la  suite 
de  cette  entrevue  et  disparut  dans  l’obscurité 
d’où  elle  était  un  moment  sortie. 

Je  croix  que  ce  serait  faire  honneur  à  fou* 
vrage  cité  que  de  le  discuter,  encore  plus  de 
le  réfuter  :  ce  serait  d’ailleurs  le  prendre  au 
sérieux. 

Ce  n’est  pas  d’aujourd’hui,  au  surplus,  que 
règne  la  manie  des  écrits  bizarres  ou  baro¬ 
ques,  brouillés  avec  le  bon  sens  et  la  vérité. 
J’en  ai  bien  vu  tendant  à  nier  l’existence  de 
Napoléon,  dont  le  nom  est  assez  connu  cepen¬ 
dant  !  On  a  aussi  soutenu  que  Jeanne  d’Arc 
n’avait  jamais  existé  et  que  c’était  une  légende 
du  xve  siècle.  Qu’ajouter  à  cela  ?  11  n’y  a  qu’à 
passer  auprès  de  telles  insanités  sans  s’y 
arrêter. 

Gustave  Droz,  l’auteur  français  bien  connu, 
vient  de  mourir  à  l’âge  de  65  ans.  11  était  né 
à  Paris  et  se  consacra  d’abord  à  la  peinture. 
Après  avoir  exposé  pendant  plusieurs  années 
au  Salon,  il  se  jeta  dans  la  carrière  littéraire. 
11  se  révéla  du  coup  littérateur  de  talent  et 
son  ouvrage  Monsieur,  Madame  et  Bébé 
fixa  immédiatement  sa  réputation. 

Depuis  1866, date  oùparut  cepremiervolume, 
il  nous  donna  :  Entre  nous  ;  Le  Cahier 
bleu  de  Mademoiselle  Cibot;  Autour  d'une 
source  ;  Un  Paquet  de  lettres  ;  Babolain  ; 


Les  Étangs;  Une  Femme  gênante,  toutes  une 
campagne  contre  les  travers  et  les  vices  de  la 
société  mondaine,  et  enfin  :  Tristesses  et  sou¬ 
rires  et  L'Enfant,  pleins  de  poésie  et  d’amour. 

La  Fortune  de  l'Institut  de  France.  — 
En  1887,  l’Institut  tout  entier  possédait 
522,000  francs  de  rente.  Dans  ce  total,  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  figurait  pour  200,000 
francs,  l’Académie  française  pour  plus  de 
100,000  francs,  l’Académie  des  beaux-arts  pour 
70.0U0  francs. 

Depuis, ces  chiffres  se  sont  considérablement 
accrus,  et  aujourd’hui  l’Institut  décerne 
annuellement  147  prix,  dont  le  montant 
dépasse  en  bloc  la  somme  de  723,000  francs. 
9  seulement  sur  147  sont  dits  «  du  budget  •»  et 
figurent  parmi  les  700,000  francs  de  dépenses 
pour  lesquels  l’Institut  est  inscrit  sur  le  bud¬ 
get  de  l’Etat. 

La  fortune  globale  et  personnelle  de  l’Insti¬ 
tut  s’élève  donc  actuellement  à  près  de 
700,000  francs  de  rente.  Chacune  des  cinq 
Académies  gère  sa  fortune  particulière. 

Le  duc  d’Aumale  a  fait  à  l’Institut  (et  non  à 
l’Académie  française)  donation,  sous  réserve 
d’usufruit,  du  domaine  de  Chantilly,  à  charge 
seulement  de  le  conserver  intact,  avec  le 
musée  et  la  bibliothèque  qu’il  renferme.  C’est 
d’une  fortune  immobilière  de  plus  de  qua¬ 
rante-trois  millions  que  les  cinq  Académies 
sont  d’ores  et  déjà  nus  propriétaires. 

On  connaît  moins  le  legs  Corbay,  legs  d’un 
million,  dont  l’Académie  des  sciences  morales 
et  politiques  attend  l’entrée  en  jouissance.  Le 
bénéficiaire,  unique  chaque  année  du  prix 
Corbay,  jouira  jusqu’à  sa  mort  de  la  rente 
produite  par  un  capital  de  40,000  francs, 
lequel  fera  ensuite  retour  à  la  dotation  primi¬ 
tive,  incessamment,  grossie. 

En  résumé,  dans  quelques  années,  l’Institut 
possédera  près  de  soixante-dix  millions, 
qui  se  multiplieront  encore. 


Sous  Presse: 

LA  CHAMBRE  DES  REPRESENTANTS  EN  1894-1895 

BIOGRAPHIES  ET  PORTRAITS  DE  NOS  152  DÉPUTES 

OLIRAGE PRÉCÉDÉ 

D'une  étude  sur  le  mouvement  de  la  vie  parlementaire  en  Belgique 

depuis  1830  jusqu'à  nos  jours 

Un  beau  volume  in- 18  d’environ  400  pages  avec  illustrations  hors  texte. 

Prix  :  broché,  3  fr.  50.  —  Kelié,  4  francs. 

On  nous  demande  de  divers  côtés  quels  sont  les  prix  et  conditions  de  la  souscrip¬ 
tion  à  l’édition  spéciale  qui  se  publiera  de  cet  important  travail.  En  attendant  que 
nous  puissions  lancer  nos  bulletins  de  souscription,  nous  répondons  à  nos  corres¬ 
pondants  :  L’édition  sur  grand  papier  se  vendra  :  broché,  5  francs;  relié,  7  fr.  50. 
Il  suffit  provisoirement  d’adresser  une  demande  de  souscription  à  M.  Oscar 
Schepens,  directeur  de  la  Société  belge  de  Librairie,  pour  être  porté  aussitôt  sur  la 
liste,  déjà  longue,  de  nos  souscripteurs. 
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REVUE  DES  LIVRES  D’ÉTRENHES. 

.  - O» 

Chaque  année,  vers  cette  époque,  il  est 
curieux  de  faire  une  promenade  à  travers  les 
livres  et  d’examiner  les  nouveaux  venus,  qui 
révèlent  toujours  un  progrès  et  des  surprises. 

11  est  intéressant  de  voir  dans  les  grandes 
librairies  de  la  capitale  les  arrivages  journa¬ 
liers  de  France;  les  employés  de  ces  maisons, 
si  blasés  qu’ils  soient  sur  le  livre,  suivent  avec 
intérêt  le  déballage  d’énormes  caisses  pleines 
de  volumes  soigneusement  enveloppés  et  qui 
tantôt  attireront  les  passants  par  leur  forme 
élégante  et  neuve,  par  leur  titre  ou  leur  illus¬ 
tration  intelligemment  exposée. 

L’an  dernier,  c’était  Le  Vatican, vue  œuvre 
remarquable  par  son  texte,  son  illustration  et 
sa  forme,  qui  était  le  clou  de  la  période  fin 
d’année.  On  se  souvient  encore  du  retentisse¬ 
ment  qu’eut  cette  édition  dans  le  monde  des 
bibliophiles,  et  il  est  bon  de  réveiller  le 
souvenir  de  celte  œuvre,  qui  n’a  rien  perdu 
de  sa  fraîcheur  ni  de  son  intérêt  historique  et 
d’actualité.  C’était  la  maison  Firmin  Didot 
—  on  ne  peut  parler  de  l’œuvre  sans  nommer 
l’artiste  —  qui  avait  mis  debout,  avec  une 
rapidité  merveilleuse,  ce  travail  considérable. 
Aujourd’hui,  la  maison  Marne,  de  Tours,  nous 
prépare  un  autre  clou  dont  les  dimensions 
dépassent  de  beaucoup  celles  du  Vatican:  c’est 
La  Vie  de  Notre  Seigneur  Jésus- Christ, 
par  J. -J.  Tissot.  J’ai  vu  à  la  Société  belge  de 
Librairie  la  livraison-spécimen  de  ce  livre 
et,  je  dois  l’avouer,  on  reste  stupéfait  devant 
tant  de  luxe,  tant  de  perfection,  tant  de  vérité 
dans  la  reproduction  intégrale  de  l’œuvre. 
Je  ne  parle  pas  ici  au  point  de  vue  de 


l’art  :  l’œuvre  de  Tissot,  à  laquelle  il  consacra 
dix  années  de  sa  vie  d’artiste,  fut  exposée  au 
Champ- de-Mars  en  mai  1894  et  souleva  une 
admiration  profonde  et  enthousiaste;  je  consi¬ 
dère  simplement  le  livre.  Pour  celui-ci,  toutes 
les  ressources  qu’offrent  à  l’art  les  procédés 
nouveaux  de  la  photographie  mise  au  service 
de  l’héliogravure  et  de  la  chromolithographie 
ont  été  mises  à  contribution  avec  une  intelli¬ 
gence  supérieure.  Marne  nous  donnerei  a  un 
travail  qui  restera  longtemps  le  chef-d'œuvre 
du  livre. 

Dans  un  ordre  d’idées  moins  artistique, 
mais  aussi  élevé,  Marne  nous  donne  encore 
cette  année  un  livre  qui  nous  touche  de  plus 
près  :  c’est  le  Clovis  de  M.  Kurth,  professeur 
distingué  à  l’Université  de  Liège.  Ce  livre 
n’a  besoin  d'aucune  recommandation;  dès  la 
première  page,  qui  représente  Tolbiac,  en 
héliogravure,  par  Rochegrosse,  on  a  la  sensa¬ 
tion  d’une  œuvre  soignée  et  sérieuse,  et,  tout 
au  long  du  volume,  qu'il  s'agisse  d’illustration 
artistique  ou  documentaire,  c’est  le  même  soin 
sévère  qui  a  présidé  à  la  composition. 

Je  ne  puis  pas  tous  les  regarder  d’assez  près, 
ces  beaux  nouveaux  venus  ;  je  ne  puis  cepen¬ 
dant  passer  sous  silence  La  France  chré¬ 
tienne  dans  l'histoire,  de  la  maison  Firmin- 
Didot.  L’introduction  est  du  cardinal  Langé- 
nieux  et  chaque  chapitre  est  écrit  par  un 
spécialiste;  parmi  les  auteurs,  nous  trouvons 
les  noms  du  R.  P.  de  Smedt,  président  des 
Bollandistes;  de  M.  G.  Kurth,  professeur  à 
l’Université  de  Liège;  de  Mgr  Lamy,  professeur 
à  l’Université  de  Louvain,  et  de  beaucoup  de 
savants  français.  C’est  un  travail  k  illustration 
documentaire  qui  a  le  plus  bel  aspect  et  pré¬ 
sente  toutes  les  garanties  d’une  œuvre 
sérieuse.  MM.  Firmin-Didot  l’ont  habillé  d’une 
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manière  très  originale  et  avec  beaucoup  de 
goût. 

La  maison  Quantin  nous  a  donné  une  his¬ 
toire  de  Y  Orfèvrerie  française  par  H.Havard, 
ouvrage  luxueux,  illustré  avec  le  goût  et  la 
conscience  dont  la  librairie  Quantin  est  cou¬ 
tumière. 

Sans  aucune  intention  de  le  destiner  à  la 
période  des  étrennes,  l’imprimerie  Hayez  vient 
de  publier  un  livre  tout  simplement  superbe, dû 
à  M.  le  chevalier  E.  Marchai,  secrétaire  perpé¬ 
tuel  de  l’Académie,  et  intitulé  La  Sculpture  et 
les  chefs-d'œuvre  de  V Orfèvrerie  belge. 
Tout  en  venant  de  chez  nous,  c’est  un  beau 
livre,  à  allures  un  peu  scientifiques,  mais  il  en 
faut  aussi  !...  On  peut  en  dire  autant  du  Cata¬ 
logue  raisonné  de  la  peinture  belge  qui  a  paru 
il  y  a  quelques  mois  chez  Quantin. 

Guigou  et  Vimar,  dont  L'Arche  de  Noé ,  un 
album  pour  les  tout  petits,  a  établi  du  coup 
la  réputation,  viennent  de  réapparaître  avec 
L'Illustre  dompteur  :  tout  à  fait  charmant, 
celui-ci,  et  agrémenté  d’un  texte  explicatif  très 
heureux. 

Les  Cavaliers  de  Napoléon,  de  F.  Masson, 
illustré  d’après  Détaille  et  sortant  de  chez 
Boussod  Valadon,  est  encore  une  nouveauté 
superbe,  illustrée  remarquablement  d’après 
un  maître  que  tout  le  monde  connaît. 

Mais  ce  ne  sont  là  que  des  livres  paraissant 
en  vente  pour  la  première  fois;  à  côté  de  ceux- 
là,  il  y  a  ceux  —  innombrables!  —  qui  revien¬ 
nent  depuis  des  années  et  dont  la  vogue  ne  se 
ralentit  pas  :  tels  sont  les  «  Verne  ».  Rien  que 
ce  nom  d’auteur  évoque  à  l’esprit  une  longue 
liste  d’œuvres  fantastiques  qui  plaisent  tant 
quand  on  a  quinze  ans. 

Mais  il  faut  bien  s’arrêter,  et  je  ne  puis 
mieux  faire  que  de  conseiller  une  visite  à  la 
Société  belge  de  Librairie ,  où  un  Salon  du 
premier  a  été  aménagé  avec  goût  et  contient 
une  Exposition  de  tous  les  ouvrages  de  luxe 
qui  lui  arrivent  chaque  année  de  France  et 
d’autres  pays.  L.  L. 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  BELGIQUE 

Classe  des  Beaux-Arts 

CONCOURS  ANNUEL  DE  1895 

ART  APPLIQUÉ. 

Gravure  en  taille  douce. 

«  On  demande  le  portrait  en  buste, 
gravé  en  taille  douce,  d’un  Belge  contem¬ 
porain,  ayant  une  notoriété  reconnue  dans 
le  domaine  politique,  administratif, 
scientifique,  littéraire  ou  artistisque.  Prix 
proposé  :  800  francs.  » 

Deux  gravures  ont  été  soumises  : 

L’une  porte  comme  devise  :  Pour 
l'Art  ;  l’autre  :  Bon  vouloir. 

La  Classe  s’est  ralliée  au  jugement  de 
sa  section  de  gravure,  laquelle  estime 
qu’il  n'y  a  pas  lieu  de  décerner  le  prix, 
mais  seulement  d’accorder  aux  deux 
concurrents  une  mention  honorable  en 
partage,  avec  une  prime  de  300  francs 
à  chacun. 

La  gravure  avec  la  divise  :  Pour  Y  Art 
est  de  M.  Louis  Greuze,  de  Mons  ;  l’autre 
devise  :  Bon  vouloir ,  est  de  M.  Th. 
Bernier. 

,  Sculpture. 

«  On  demande  une  figure  représentant 
la  Justice ,  modelée  en  demi-grandeur 
naturelle.  » 

Huit  figuresont  été  reçues.  Elles  portent 
respectivement  les  devises  ou  marques 
suivantes  : 

1.  Pro  justifia  ;  2.  —  Thémis  ;  —  3.  Z. 
(la  lettre  z)  ;  —  4.  Justice  ;  —  5.  La 
Justice  pèse  et  décide  ;  —  6.  Thecel  ;  —  , 
7.  Dat  het  Recht  geschiede  ;  —  8.  (Une 
balance.) 

Sur  la  proposition  de  la  section  de 
sculpture,  le  prix  de  800  francs  a  été 
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accordé  à  l’unanimité  à  M.  Joseph  Geleyn, 
de  Schaerbeek,  auteur  du  sujet  portant 
la  devise  :  Pro  justifia. 

Une  mention  honorable  a  été  accordée 
à  M.  Deckers,  d’Anvers,  auteur  du  sujet 
portant  pour  devise  :  La  Justice  pèse  et 
décide. 

PRIX  DU  GOUVERNEMENT. 

CONCOURS  DES  CANTATES  POUR  LE  GRAND 

PRIX  DE  COMPOSITION  MUSICALE  DE  1895. 

Le  jury  chargé  d’examiner  les  poèmes 
destinés  à  servir  de  thème  pour  les  concur¬ 
rents  du  grand  concours  de  composition 
musicale  a  attribué  le  prix  pour  le  meilleur 
poème  flamand  à  l’œuvre  intitulée  :  Ahas¬ 
vérus ,  de  M.  Alexis  Callant,  de  Gand,  et 
le  prix  pour  le  meilleur  poème  français  à 
l’œuvre  intitulée:  Callirhoé ,  de  M.  Lucien 
Solvay,  de  Bruxelles. 

GRAND  CONCOURS  DE  COMPOSITION  MUSICALE 

DE  1895. 

Comme  suite  aux  résolutions  du  jury 
quia  jugé  legrand  concours  decette  année, 
le  premier  prix  a  été  décerné,  à  l’unani¬ 
mité,  à  M.  Martin  Lunssens,  de  Molen- 
beek-Saint-Jean. 

Un  premier  second  prix  a  été  décerné, 
à  l’unanimité,  à  M.  Nicolas  Daneau,  de 
Binche,  et  un  deuxième  second  prix  a  été 
accordé  à  M.  Joseph  Jongen,  de  Liège. 

GRAND  CONCOURS  DE  PEINTURE  DE  1895. 

Comme  suite  aux  résolutions  du  jury 
qui  a  jugé  le  grand  concours  de  cette 
année,  le  premier  prix  a  été  décerné  à 
M.  Jean  Delville,  de  Louvain,  élève  de 
1  Académie  royale  des  Beaux-Arts  de 
Bruxelles. 

Un  second  prix  en  partage  a  été  accordé 
à  MM.  Jules  Van  Biesbroeck,  de  Portici, 


élève  de  l’Académie  royale  des  Beaux-Arts 
de  Gand,  et  Emile  Vloors,  de  Borgerhout, 
élève  de  l’Académie  royale  (Institut  supé¬ 
rieur)  des  Beaux-Arts  d’Anvers. 

Le  jury  a  émis,  à  l’unanimité,  le  vœu 
de  voir  le  gouvernement  allouer  un  sub¬ 
side  spécial  aux  lauréats  Van  Biesbroeck 
et  Vloors  pour  le  talent  dont  ils  ont  fait 
preuve. 

Lord  Salisbury  et  la  banqueroute  de  la 
science.  —  Le  8  août  dernier,  le  discours 
d’usage,  par  où  s’inaugurent  chaque  année  les 
travaux  de  Y  Association  britannique,  fut 
prononcé  à  Oxford  par  lord  Salisbury.  Ce 
discours,  qui  produisit  en  Angleterre  et  en 
Amérique  une  impression  profonde,  était  passé 
presque  inaperçu  sur  le  continent,  et  à  peine 
quelques  journaux  nous  Lavaient-ils  signalé 
en  une  courte  note.  11  vient  d’être  traduit  en 
français  par  M.  W  de  Fonvielle  ;  il  intéressera 
ceux  qui  suivirent  naguère  avec  quelque  atten¬ 
tion  le  fougueux  débat  engagé  sur  la  question 
de  savoir  si  la  science,  depuis  quarante  ou 
cinquante  ans,  avait  fait  ou  non  banqueroute 
à  ses  promesses.  Lord  Salisbury  intervient  à 
son  tour  au  procès;  et,  au  lieu  de  mêler  à  cette 
affaire,  ainsi  qu’il  arriva  en  France,  des 
passions  politiques  qui  n’ont  rien  à  y  voir,  il 
discute  sobrement,  sans  colère  ni  parti  pris,, 
les  arguments  qui  appuient  chacune  des  con¬ 
clusions  adverses.  Le  rôle  de  la  rhétorique 
est  h  peu  près  nul  en  cette  harangue,  préparée 
pour  un  auditoire  d’élite;  on  pourrait  presque 
dire  que  l’art  oratoire  en  est  absent.  Une  docu¬ 
mentation  rigoureusement  exacte  remplace  les 
périodes  plus  ou  moins  sonores  que  nous  a 
values  abondamment  en  France  cette  orageuse 
controverse  ;  c’est  une  thèse  philosophique 
qu’a  discutée  en  philosophe  l’homme  d’Etat 
anglais  :  ce  fut  un  credo  religieux  autour 
duquel  s’invectivèrent  généralement  les  poli¬ 
ticiens  français. 

Et,  précisément,  il  est  visible  que,  pour  lord 
Salisbury,  la  science  et  la  religion  ont  pour 
premier  devoir  de  rester  chacune  en  leur 
domaine  distinct  ;  sans  contester  jamais  les 
découvertes  de  la  science,  il  cherche  à  démon- 
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trer  qu’elle  atteint  rapidement  les  limites  de 
l’inconnu,  probablement  de  l’inconnaissable, 
et  que.  si  elle  a  paru  manquer  à  ses  promesses, 
c’est  qu’on  a  voulu  lui  faire  promettre  ce 
qu’elle  était  incapable  de  tenir  :  conclusion  qui 
ne  semblera  peut-être  ni  très  neuve  ni  très 
transcendante,  mais  qu’il  ne  sera  pas  néan¬ 
moins  mauvais  de  répéter  souvent,  —  aussi 
souvent  qu’une  poignée  de  docteurs  improvisés 
prétendra  nous  imposer  comme  articles  de 
foi  des  certitudes  scientifiques  que  les  savants 
eux-mêmes  déclarent  hypothétiques  et  incer¬ 
taines.  _  M.  S. 

La  Librairie  J.  Bricon  vient  de  publier  une 
nouvelle  série  de  comédies  enfantines  et  de 
monologues.  Celle  Maison  s’est  fait  une  spécia¬ 
lité  de  ce  genre  d’éditions  et  toutes  ces  brochu- 
rettes  sont  d’une  élégance  remarquable  :  beau 
papier,  impression  soignée,  couverture  en 
couleur,  rien  n’y  manque,  et  les  plus  difficiles 
se  déclareront  satisfaits  lorsque  nous  aurons 
ajouté  que  la  modicité  du  prix  est  grande. 
Nous  annonçons  quelques-unes  des  dernières 
parues  dans  le  corps  de  la  Revue  (Bulletin 
bibliographique  international)  et  une  analyse 
sommaire  en  donne  une  idee  suffisante  pour 
pouvoir  été  appréciées. 


On  vient  de  publier  k  Milan  une  petite  bro¬ 
chure  assez  curieuse  relative  à  M.  Mascagni, 
le  compositeur  italien  en  vogue.  C’est  une 
feuille  divisée  en  deux  parties  :  d’un  côté,  on 
voit  une  trentaine  de  phrases  musicales 
extraites  des  ouvrages  de  M.  Mascagni  ;  à 
chacune  de  celles-ci  correspond,  de  l'autre 
côté,  un  passage  emprunté  à  quelques  parti¬ 
tions  allemandes, françaises  ou  italiennes  anté¬ 
rieures  aux  ouvrages  du  jeune  compositeur. 

C’est  ainsi  que  le  prélude  de  Ccivalleria  se 
retrouve  sans  aucune  modification  dans  Lina, 
un  opéra  de  Ponchielli  ;  le  chœur  religieux  est 
tiré  du  Roi  de  Lahore  de  M.  Massenet;  un 
des  motifs  de  la  scène  entre  Turridu  et 
Santuzza  vient  en  droite  ligne  de  Carmen. 
Dans  L'Ami  Fritz ,  on  retrouve  la  Mandoli- 
nata  de  Paladilhe  ;  dans  Ratcliff,  on  ren¬ 
contre  des  phrases  de  YOtello  de  Verdi  et  de 
V Africaine  de  Meyerbeer.  Ce  petit  travail  ne 
manque  vraiment  pas  d’intérêt. 


Un  grand  éditeur  de  Berlin  met  en  vente 
au  prix  de  6  marcs  sur  papier  ordinaire  et  de 
9  marcs  sur  papier  de  Chine  une  reproduction 
du  fameux  dessin  fait  par  l’empereur  cet  été,  à 
Cassel,  dans  l’atelier  du  peintre  Knackfuss. 
L’empereur  s’adresse  aux  peuples  de  l’Europe 
et  au-dessous  du  dessin  on  lit  :  «  Peuples  de 
l’Europe,  défendez  vos  biens  les  plus  sacrés!  >* 
L’éditeur  a  compris  que  les  sciences  allégori¬ 
ques  dues  au  pinceau  de  l’empereur  avaient 
besoin  d’une  explication.  Aussi,  dans  la  circu¬ 
laire  qu’il  adresse  au  public  pour  l’inviter  k 
acquérir  la  reproduction  de  l’œuvre  impériale, 
donne-t-il  une  légende  détaillée  dont  voici  le 
résumé  : 

«  Sur  un  rocher  abrupt  vivement  éclairé  et 
entouré  des  symboles  du  Christianisme,  on 
voit  des  figures  allégoriques  représentant  les 
différents  Etats  de  l’Europe.  Au  premier  plan, 
l’Allemagne,  l’épée  nue  k  la  main,  suit  d’un 
œil  attentif  les  nuages  menaçants  qui  s’élèvent 
k  l’horizon  ;  immédiatement  derrière  elle,  la 
Russie,  ralliée  k  cette  mission  civilisatrice, 
pose  sa  main  sur  son  épaule,  tandis  qu’on  voit 
k  l'arrière-plan  l’Autriche  et  l’Italie  s’efforçant 
de  gagner  l’Angleterre,  qui,  hésitante,  semble 
peu  disposée  k  collaborer  k  l’œuvre  commune. 

«  Isolée,  k  gauche  de  ce  groupe,  on  voit  la 
France  regardant  k  l’horizon  en  se  faisant  une 
visière  de  sa  main,  comme  si  elle  doutait 
encore  de  la  réalité  du  danger,  bien  qu’un 
archange  Saint-Michel,  k  l’air  farouche,  lui 
montre  d’un  geste  impérieux  l’orage  qui 
approche. 

»  Autour  de  ce  rocher  s’étend  une  immense 
plaine,  au  milieu  de  laquelle  on  voit  le  burg 
des  Uohenzollern  et  des  églises  de  différents 
cultes  donnant  une  idée  très  complète  de 
toutes  les  architectures.  Un  large  fleuve  sépare 
cette  plaine  des  territoires  où  l’on  voit  des 
hordes  asiatiques  s’avancer  k  la  lueur 
sanglante  des  villes  incendiées.  De  sinistres 
fumées  flottent  sur  ces  pays  dévastés  et,  au 
fond,  dans  une  espèce  d’apothéose  barbare, 
on  voit  le  trône  de  Bouddha  soutenu  .par  des 
dragons  chinois  qui  crachent  du  feu  et  symbo¬ 
lisent  la  destruction  qui  menace  la  civilisation 
européenne.  » 
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A  NOS  ABONNÉS. 

Les  titre,  couverture  et  tables  de  la 
Revue  bibliographique  belge ,  année  1895, 
seront  joints  au  prochain  Numéro. 

Ce  Numéro  contiendra  également  le 
Catalogue  des  livres  à  donner  en  prime, 
jusqu’à  concurrence  de  3  fr. ,  aux  abonnés 
de  la  Revue. 


GRAND 

CONCOURS  DE  GRAVURE  DE  1896 

dit  :  Concours  de  Rome. 

Conformément  à  l’arrêté  royal  du 
28  juin  1889,  le  grand  concours  quinquen¬ 
nal  de  gravure  pour  le  prix  de  Rome 
aura  lieu  en  1896. 

Tout  artiste  belge  ou  naturalisé  peut 
être  admis  à  concourir,  s’il  n’a  pas  atteint 
l’âge  de  31  ans  le  31  décembre  1896. 

Le  lauréat  reçoit,  pendant  quatre 
années  consécutives,  une  pension  de 
voyage  de  4,000  francs,  pour  compléter 
ses  études  à  l’étranger. 


Outre  le  grand  prix,  il  peut  être  décerné 
un  second  prix  et  une  mention  honorable. 
Le  second  prix  consiste  en  une  médaille 
d’or  de  la  valeur  de  300  francs  :  il  peut 
être  accordé  en  partage,  ainsi  que  la 
mention  honorable. 

Le  nombre  des  concurrents  pour  le 
prix  est  limité  à  six.  Ce  chiffre  pourra 
toutefois  être  plus  élevé  si,  à  la  suite  de 
l’épreuve  préparatoire,  deux  ou  plusieurs 
concurrents  ayant  le  même  nombre  de 
points  occupaient  la  sixième  place. 

Quel  que  soit  le  nombre  des  concur¬ 
rents  qui  se  présentent,  il  y  aura  une 
épreuve  préparatoire. 

L’épreuve  préparatoire  consistera  :  en 
une  tête  dessinée  d’après  nature,  de  gran¬ 
deur  naturelle  ;  le  dessin  d’une  figure 
académique  de  70  centimètres  de  hauteur 
et  un  dessin  d’après  l’antique. 

Les  concurrents  auront  quatre  jours 
pour  le  dessin  d’une  tête  d’après  nature, 
six  jours  pour  la  figure  académique  et  six 
jours  pour  le  dessin  d’après  l’antique. 

Dans  le  cas  où  aucun  des  concurrents 
ne  serait  jugé  capable,  le  jury  pourra 
déclarer  qu’il  n’y  a  pas  lieu  de  procéder 
à  l’épreuve  définitive. 

Le  concours  préparatoire  s’ouvrira 
à  l’Académie  royale  des  Beaux-Arts 
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d’Anvers, le  mardi  3  mars  1896, à  11  heures 
du  matin. 

Les  demandes  d’admission  doivent  être 
faites  par  écrit  ou  en  personne  au  bureau 
de  l’administration  de  l’Académie  royale 
des  Beaux-Arts  d’Anvers.  Elles  feront 
connaître  le  nom  et  le  prénom  de  l’aspi¬ 
rant,  le  lieu  et  la  date  de  sa  naissance, 
l’établissement  ou  l’atelier  où  il  a  fait  ses 
études  artistiques  et  devront  être  accom¬ 
pagnées  d’un  extrait  de  l’acte  de  naissance 
et,  s’il  y  a  lieu,  de  l’acte  de  naturalisation  : 
ces  actes  devront  être  délivrés  en  due 
forme,  sur  timbre. 

Les  listes  d’inscription  seront  irrévoca¬ 
blement  closes  le  samedi  8  février  1896, 
à  6  heures  du  soir. 

- - 

Un  arrêté  royal  du  23  décembre  1895 
nomme  en  qualité  de  membres  effectifs 
de  l'Office  international  de  bibliographie 
MM.  Descamps,  sénateur,  membre  de 
l’Académie  royale  de  Belgique,  président 
de  l’Institut  bibliographique  international; 
Vanderhaeghen,  membre  de  l’Académie 
royale  de  Belgique,  bibliothécaire  en  chef 
del’UniversitéctaGand;  Mourlon,  membre 
de  l’Académie  royale  de  Belgique, 
membre-secrétaire  du  conseil  de  direction 
de  la  commission  géologique  ;  Otlet, 
avocat  à  la  cour  d’appel  de  Bruxelles, 
membre  du  bureau  permanent  de  l’Insti¬ 
tut  bibliographique  international  ;  et  De 
Wulf,  docteur  en  droit,  en  philosophie  et 
lettres,  professeur  agrégé  à  l’Université 
de  Louvain,  secrétaire  du  Sommaire  idéo¬ 
logique  des  ouvrages  et  des  revues  de 
philosophie. 


L'Histoire  de  Clovis ,  de  M.  Gode  froid 
Kurth  —  11  y  a  quelques  années,  M.  Godefroid 
Kurth,  en  publiant  son  incomparable  ouvrage 
sur  les  Origines  de  la  civilisation  moderne , 
avait  jeté  la  lumière  sur  les  temps  pendant 
lesquels  régna  Clovis.  11  avait,  avec  le  talent  qui 
le  distingue,  résumé  en  quelques  pages  ce  que 
l’on  pouvait  affirmer  avec  certitude  de  l’his¬ 
toire  du  royal  converti.  D’autres  travaux 
encore  :  L'Histoire  poétique  des  Mérovin¬ 
giens ,  Les  Sources  de  l’histoire  de  Clovis 
dans  Grégoire  de  Tours ,  L'Histoire  de  Clo¬ 
vis  d’après  Frédegaire ,  lui  avaient  permis 
depuis  lors  de  rassembler  nombre  de  maté¬ 
riaux  sur  le  règne  du  roi  salien.  Nul  mieux 
que  lui  n’étaitdonc  tait  pour  écrire  une  histoire 
de  Clovis  en  ces  jours  qui  devaient  être 
témoins  d’un  anniversaire  à  jamais  mémo¬ 
rable,  et  l’on  a  vu  la  France  venir  deman¬ 
der  à  un  écrivain  belge  de  célébrer  l’un  des 
plus  illustres  de  ses  rois. 

J’ai  lu  avec  une  admiration  profonde,  ainsi 
qu’avec  un  plaisir  renouvelé  à  chaque  page,  le 
livre  du  savant  professeur  de  Liège.  Mon 
intention  n’est  pas,  en  écrivant  cela,  de  dire 
une  de  ces  choses  banales  auxquelles  sont 
souvent  réduits  ceux  qui  ont  mission  de 
présenter  des  livres  au  public.  L’œuvre  de 
M.  Kurth  mérite  mieux  que  cela  :  elle  est  de 
celles  qui  s’élèvent  bien  au-dessus  du  niveau 
ordinaire  des  livres,  qui  s’imposent  à  l’atten¬ 
tion  du  monde  lettré  et  qui  vivent  pour  plus 
d’une  génération. 

Ce  volume  est  peut-être  celui  des  ouvrages 
de  M.  Kurth  dans  lequel  son  magnifique  talent 
se  montre  dans  son  plus  harmonieux  épa¬ 
nouissement.  Le  censeur  le  plus  sévère  y 
trouverait  peu  de  choses  à  reprendre.  Aux 
pages  d’une  critique  savante,  perspicace, 
preuve  de  lectures  énormes  comme  aussi  d’une 
science  toujours  sûre  d’elle-même,  se  joignent 
de  superbes  tableaux  dans  lesquels  l’auteur 
fait  revivre,  avec  des  traits  que  l’on  sent  d’une 
vérité  profonde, les  dernières  années  du  monde 
romain  s’acheminant  peu  à  peu  vers  l’abime 
et  l’effiorescence  des  peuples  nouveaux  appe¬ 
lés  par  la  Providence  à  remplacer  la  civilisa- 
t;on  antique.  Le  récit  du  règne  de  Clovis  est 
fait  avec  ce  beau  talent  d'exposition  dont  le 
professeur  liégeois  a  donné  tant  de  preuves, 
qui  font  de  ses  œuvres  des  modèles  de  narra- 
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tion  et  permettent  de  le  proclamer  peut-être 
le  premier  écrivain  de  langue  française  en 
notre  pays.  '  •'  •' 

Je  ne  sais  s’il  existe  beaucoup  de  livres 
aussi  convaincants  que -ceux  de  M.  Kurth.  Ils 
ont  cette  force,  parce  qu’il  n’v  met  pas  seule¬ 
ment  sa  science,  mais  parce  qu’il  y  laisse  par¬ 
ler  également  sa  foi  et  son  cœur.  La  foi  se 
communique,  a-t-on  dit  souvent  :  celle  de 
M.  Kurth  est  ardente,  sans  limites  ;  c’est  une 
foi  d’apôtre  :  elle  subjugue  ceux  auxquels 
elle  se  révèle  et,  unie  à  son  cœur,  —  ce  cœur 
qui  lui  fait  prendre  avec  tant  de  persévérance 
et  de  charité  la  cause  des  petits, —  elle  produit 
merveille.  Cette  foi  et  ce  cœur  se  manifestent 
ici  comme  dans  le  solennel  hommage  que 
l’écrivain  rend  à  l’Église  catholique. 

De  Y  Histoire  de  Clovis,  il  ressort  claire¬ 
ment  que  l’honneur  d’avoir  fait  des  Francs  un 
peuple  chrétien  et,  par  là  même,  un  puissant 
élément  de  civilisation  «  revient  tout  entier 
à  l’épiscopat  des  Gaules,  et  en  particulier  à 
l’illustre  métropolitain  de  la  deuxième  Belgi¬ 
que.  Ce  sont  les  évêques,  selont  le  mot 
célèbre  d’un  écrivain  protestant,  qui  ont  fait  la 
France  ;  telle  qu’elle  a  traversé  les  siècles, 
elle  est  l’œuvre  de  leurs  mains.  Ils  ont  fondé 
son  unité  politique  sur  la  base  d’une  parfaite 
égalité  des  races  ;  ils  ont  assis  son  unité 
morale  et  religieuse  sur  l’adhésion  sans  réserve 
à  la  loi  de  Jésus-Christ.  Devant  cette  nation 
jeune  et  ardente,  ils  ont  placé  un  grand  idéal, 
celui  que  les  meilleurs  de  ses  enfants  pour¬ 
suivront  pendant  des  siècles  et  pour  la  réalisa¬ 
tion  duquel  ils  verseront  joyeusement  les  flots 
de  leur  sang  «. 

11  faut  lire  les  pages  éloquentes  consacrées  à 
la  démonstration  de  cette  vérité  :  elles  élèvent 
le  cœur  en  ravivant  la  croyance  dans  l’indé- 
fectibilité  de  l’Église.  On  se  prend  parfois, 
dans  les  heures  troublées  que  nous  vivons 
aujourd’hui,  à  craindre  pour  l’avenir  :  le  livre 
de  M.  Kurth  est  là  qui  repousse  les  désespé¬ 
rances.  Les  dangers  qui  menaçaient  au  Ve 
siècle  la  civilisation  étaient  aussi  grands  que 
ceux  que  nous  redoutons  maintenant.  Alors 
«  aller  aux  barbares  avec  la  confiance  et  la 
sécurité  de  la  foi,  les  acclamer  au  moment  où 
ils  brûlaient  les  églises  et  leur  demander  de 
réaliser  cette  chimère  sublime  qu’on  peut 
appeler  d’un  nom  bien  fait  pour  en  marquer 


l’audace  :  une.  civilisation  barbare,  c’était  là 
une  entreprise  qu’on  dût  qualifier  d’insensée 
aussi  longtemps  qu’elle  n’eut  pas  réussi.  Pour 
l’avoir  osé,  l’épiscopat  gaulois  est  resté  grand 
devant  l’histoire  >*.  Ce  qu’elle  fit  en  ces  temps 
reculés,  l’Église  le  fera  encore  pour  la  société 
contemporaine,  et  une  gloire  de  plus  s’ajoutera 
à  toutes  celles  qu’elle  a  déjà  conquises. 

Lisez  l’ Hisoire  de  Clovis  :  elle  vous 
instruira, vous  rendra  meilleur  et  vous  laissera 
plus  fort.  A.  de  R. 


Miss  F.  Braddon,  la  romancière  la  plus 
féconde duRoyaume-Uni,vapublier  son  soixan¬ 
tième  roman.  11  n’a  fallu  que  trente-trois  ans  à 
cette  laborieuse  Dame  pour  élever  cet  impo¬ 
sant  monument.  Chaque  ouvrage  de  Miss  Brad¬ 
don  comporte  trois  tomes  :  c’est  doncun  total  de 
cent  quatre-vingts  volumes  qui  reposent  sur 
sa  conscience.  Un  calculateur  anglais,  émer¬ 
veillé  par  ces  chiffres  éloquents,  en  a  fait 
l’objet  d’une  minutieuse  et  instructive  statisti¬ 
que  :  il  a  trouvé  que  Miss  Braddon  écrivait 
deux  mille  pages  par  an,  soit  six  pages  d’im¬ 
pression  par  jour  :  «  Horrible,  horrible,  mort 
horrible  !  »  comme  dit  Shakespeare. 


La  reine  d’Angleterre  a  passé,  comme  la 
plupart  des  simples  mortels,  par  une  crise 
poétique.  Il  y  a  quelques  années,  elle  recueillit 
ses  œuvres  et  les  envoya,  sous  un  pseudonyme, 
à  une  importante  revue  anglaise.  Inutile  de  dire 
qu’on  ne  se  pressa  pas  de  lui  répondre.  Enfin, 
après  de  longues  semaines  d’attente,  anxieuse, 
elle  reçut  un  avis  ainsi  conçu  :  «  Votre  envoi 
a  été  jeté  au  panier.  Prière  de  ne  plus  nous 
adresser  semblable  littérature.  »  La  reine,  qui 
rit  aujourd’hui  de  ce  souvenir,  ajoute  spirituel¬ 
lement  :  «  Et  j’ai  suivi  ce  judicieux  conseil. 
J’ai  même  été  plus  loin  :  depuis  ce  jour-là,  j’ai 
définitivement  renoncé  au  culte  des  Muses.  » 
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11  vient  de  paraître  à  Berlin  une  curieuse 
anthologie  :  elle  comprend  des  extraits 
d’œuvres  écrites  en  ce  siècle  par  des  auteurs 
dont  les  noms  sont  à  l’Almanach  de  Gotha.  Ces 
fragments  sont  tous  précédés  d’une  courte 
notice  biographique  rédigée  par  M.  Georges 
Zimmermann.  Trente-six  princes  et  princesses 
sont  représentés  ;  citons  parmi  les  plus  célè¬ 
bres  :  la  reine  Élisabeth  de  Roumanie  (Carmen 
Sylva),  le  duc  de  Saxe-Cobourg,  le  prince 
Georges  de  Prusse,  le  roi  Jean  de  Saxe  (qui 
écrivait  sous  le  pseudonyme  de  Philaléthès),  le 
roi  Oscar  de  Suède.  En  tête  de  la  collection 
figure  l’Empereur  Guillaume  11  avec  son 
Hymne  à  Ægir.  Puis  viennent  le  tsar  Alexan¬ 
dre  III  avec  des  Souvenirs  sur  le  siège  de 
Sébastopol  et  le  grand-duc  Constantin  avec 
un  choix  de  poésies  lyriques.  La  Maison  royale 
de  Bavière  est  dignement  représentée  par 
quatre  de  ses  membres.  Le  défunt  empereur 
d’Allemagne,  Guillaume  1er,  y  trouve  aussi  sa 
place  comme  prosateur  et  comme  poète. 
Parmi  les  souverains  asiatiques,  le  shah  de 
Perse,  Naar-ed-din,  figure  seul,  avec  une  tra¬ 
duction  de  quelques  pièces  de  vers.  Enfin,  les 
princes  africains  font  totalement  défaut  dans 
ce  livre  d’or. 


Le  Journal  des  Économistes  publie  dans 
son  numéro  du  15  décembre,  sous  le  titre  :  Le 
Principe  de  l'Evolution,  une  réponse  de 
M.  Herbert  Spencer  à  Lord  Salisbury,  qui 
avait  attaqué  la  doctrine  évolutionniste,  lors 
de  la  réunion  de  l’Association  britannique 
pour  l’avancement  des  sciences,  à  Oxford.  Cet 
article  de  l’illustre  philosophe  anglais  est  suivi 
d’un  aperçu  critique  du  socialisme  par  Léon 
Say,  d’une  étude  sur  le  crédit  agricole  par  M. 
Henry  Wolff,  l’un  des  promoteurs  des  banques 
populaires,  de  la  revue  des  travaux  de  l’Aca¬ 
démie  des  sciences  morales  et  politiques,  du 
compte  rendu  complet  de  la  dernière  séance 
de  la  Société  d’économie  politique,  consacrée 
à  l’examen  des  causes  de  la  Crise  de  la 
Bourse.  Une  lettre  d’Autriche-Hongrie  de  M. 
A.-E.  Horn,  un  piquant  article  de  M.  Frédéric 
Passy,  une  étude  sur  la  transportation  en 
Angleterre  et  en  Russie,  etc  ,  constituent, 
avec  la  chronique  du  rédacteur  en  chef,  M.  G. 
de  Molinari,  et  de  nombreuses  notices  biblio¬ 
graphiques,  le  numéro  qui  clôt  la  54e  année 
du  Journal  des  Économistes. 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  -  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

Bibliotheca  hagiographica  græca  seu  elenchus  vitarum  sanctorum  græcetypis 
impressarum.  Bruxellia ,  Apud  editores  (Hagiographi  bollandiani).  1  vol.  in-8°  de 
143  pages.  Prix  :  6  fr. 

Les  Bollandistes  continuent  la  série  de  leurs  utiles  et  précieux  inventaires.  Les 
catalogues  des  inventaires  de  Bruxelles  et  de  Paris  forment  la  matière  de  cinq 
volumes  fort  intéressants.  De  plus,  les  érudits  trouveront  dans  les  divers  tomes  des 
Analecta  Bollandiana,  commencés  en  1881,  les  inventaires  de  manuscrits  hagio¬ 
graphiques  conservés  dans  les  bibliothèques  Ambroisiennes  à  Milan,  de  Bruges,  de 
Chartres,  du  Mans,  de  Gand,  de  La  Haye,  de  Liège,  de  Mons,  de  Namur  et  de 
M.  Wins,  à  Nivelles.  Mais,  s’il  n’y  a  pas  seulement  que  la  langue  latine  comme 
expression  liturgique,  mais  encore  la  grecque  et  la  syriaque,  il  en  est  de  même  pour 
la  littérature  hagiographique.  Diverses  causes,  que  l’on  analyserait  difficilement 
peut-être,  ont  produit  ce  résultat  que  l’on  constate  à  la  lecture  des  Acta  Sanctorum 
la  prédominance  à  peu  près  exclusive  de  l’élément  latin.  La  littérature  syriaque 
aurait  cependant  de  belles  pages  à  nous  donner  ;  nous  n’en  voudrions  d’autres 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  ri  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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preuves,  comme  avant-goût  de  réjouissances  futures,  que  les  vies  des  Saints  données 
dans  les  Analecta  mêmes  par  MgrAbbeloos  et  par  le  R.  P.  Corluy.  Pour  le  moment, 
ne  parlons  que  du  nouvel  inventaire  des  vies  de  Saints  écrites  en  grec,  mais 
imprimées  et  parues  dans  des  collections. 

Il  va  de  soi  que  nous  n’allons  pas  noter  dans  cette  liste  alphabétique  des  saints  les 
pièces  qui  concernent  chacun  d’eux  en  particulier.  Nous  nous  contenterons  de 
quelques  remarques.  Les  apôtres  saint  André  et  saint  Thomas  ont  été  traités  avec 
faveur  dans  les  actes  grecs,  ainsi  que  saint  Georges,  saints  Corne  et  Damien.  Sainte 
Barbe  a  été  célébrée  par  saint  Jean  de  Damas  et  saint  Arsène;  saint  Basile  par 
saint  Grégoire  de  Nysse,  saint  Grégoire  de  Nazianze,  saint  Amphiloque,  saint  André 
de  Crète.  On  est  surpris  de  ne  trouver  comme  source  d’information  de  la  vie  de  saint 
Antoine  d’Égypte  que  la  seule  œuvre  de  saint  Athanase.  L’invention  de  la  sainte  Croix 
est  consignée  dans  des  documents  intéressants.  La  sainte  Vierge  occupe  une  place 
tout  à  fait  remarquable  dans  cette  nomenclature  :  65  numéros  lui  sont  consacrés. 
Plusieurs  textes  concernent  son  Immaculée  Conception  ;  son  Assomption  y  figure 
sous  le  vieux  nom  qui  se  retrouve  encore  dans  le  martyrologe  d’Usuard,  la  Dormition 
de  la  Très  sainte  Vierge. 

Nous  ne  nous  attarderons  pas  à  louer  de  pareils  travaux,  dont  le  monde  savant 
connaît  tout  le  prix  ;  il  suffit  de  signaler  leur  apparition.  Ad.  D. 

DELBŒUF  (J.).  —  Les  premiers  vers  du  premier  discours  de  Médée 
dans  «  Euripide  ».  Paris ,  E.  Bouillon.  In-8°  de  17  pages.  Prix  :  75  centimes. 

M.  Delbœuf  reproche  à  M.  Parmentier  d’avoir  dû  écrire  plus  de  10  pages  pour 
expliquer  11  vers  de  la  Médée  ;  mais  lui-mème  a  besoin  de  17  pages  pour  nous  faire 
connaître  son  interprétation,  et  s’il  repousse  le  sens  qu’on  donne  à  crep/rfc  dans  ce 
passage,  il  est  bien  près,  ce  me  semble,  d’admettre  la  conclusion  de  M.  Parmentier, 
quand  il  dit,  en  terminant  :  «  Y  a-t-il  dans  les  paroles  de  Médée  une  allusion  à 
Anaxagore?  C'est  possible ,  mais  je  ne  crois  pas  qu’il  soit  bien  nécessaire  de  l’y 
voir.  »  X. 

DE  POTTER  (Frans),  bestendige  secretaris  der  Akademie.  —  Vlaamsche 
bibliographie.  Lijst  der  boeken,  vlug-  en  tijdschriften,  muziekwerken,  kaarten, 
platen  en  labellen  in  België  van  1830  tôt  1890  verschenen.  Uitgegeven  op  last  der 
Koninklijke  vlaamsche  Akademie  voor  taal-  en  letterkunde.Tweede  aflevering.  Gent, 
Siffer.  ln-8°  bladz.  243  tôt  458  op  2  kolominen.  Prijs  :  5  fr. 

M.  de  Potter,  secrétaire  de  l’Académie  flamande,  publie  aujourd’hui  le  deuxième 
fascicule  de  sa  bibliographie  flamande,  qui  comprend  la  période  de  1830  à  1890.  Ce 
fascicule  contient  la  suite  de  la  rubrique  sciences  et  une  partie  des  belles-lettres. 
Ce  travail  n’est  guère  utilisable  jusqu’ici,  même  dans  ses  parties  entièrement  publiées, 
le  classement  systématique  servant  plus  rarement  que  l’ordre  alphabétique  par  noms 
d’auteurs.  Lorsqu’il  sera  achevé  et  complété  par  l’ordre  alphabétique,  ce  sera  une 
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bibliographie  précieuse  et  qui  nous  faisait  absolument  défaut.  L’auteur  aurait  pu  ne 
pas  l’embarrasser  de  certaines  indications  bibliographiques  de  peu  d’importance, 
telles  que  celles  des  catalogues  flamands  publiés  dans  le  pays,  d’autant  plus  que  cette 
liste  est  forcément  très  incomplète. 

Nous  espérons  que  l’on  va  rapidement  terminer  ce  travail  si  utile  et  le  rendre 
praticable  bien  avant  que  ne  sera  terminée  notre  bibliographie  nationale,  dont  la 
confection  marche  avec  une  lenteur  désespérante. 

KEELHOFF  (J.).  —  Quelques  mots  sur  la  grammaire  grecque  et  la 
critique  des  textes.  In -8°  de  15  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  de  V instruction  publique  en  Belgique.) 

Très  bonne  étude,  faite  avec  un  grand  soin.  L’auteur  conclut,  avec  raison  :  1°  que, 
pour  changer  un  texte  à  raison  de  la  grammaire,  il  ne  suffit  pas  que  la  règle 
invoquée  fasse  partie  de  la  doctrine  grammaticale  courante  :  il  faut  qu’elle  ait  été 
démontrée;  2°  qu’une  règle  de  grammaire  n’est,  en  général,  démontrée  que  si  elle  est 
fondée  sur  des  statistiques  complètes,  méthodiquement  faites  et  méthodiquement 
appliquées  ;  3°  que,  dans  la  confection  d’une  statistique  grammaticale,  il  faut  ne  tenir 
absolument  aucun  compte  des  conjectures.  F.  C. 

THOMAS  (Paul).  —  La  Littérature  latine  jusqu’aux  Antonins.  Bruxelles , 
Rozez.  1  vol.  in-12  de  244  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(Bibliothèque  belge  des  connaissances  modernes,  N°'  37-38.) 

L’auteur  a  essayé,  dans  cet  ouvrage,  de  «  décrire  l’évolution  de  la  littérature 
latine  jusqu’au  règne  des  Antonins  et  de  caractériser  cette  littérature  dans  son 
ensemble  et  dans  ses  principales  productions  »  . 

*  Il  est  difficile,  fait -il  remarquer,  de  dire  quelque  chose  de  neuf  sur  un  sujet  aussi 
souvent  traité,  et  par  des  critiques  de  premier  ordre;  la  part  de  nos  observations 
personnelles  est  nécessairement  minime.  Soucieux  avant  tout  de  présenter  sur 
chaque  point  des  formules  nettes  et  exactes,  nous  ne  nous  sommes  fait  aucun 
scrupule  de  les  emprunter,  le  cas  échéant,  textuellement  à  nos  devanciers.  La  seule 
originalité  de  ce  livre  (si  tant  est  qu’il  ait  une  originalité),  c’est  qu’il  est  un  peu  plus 
cohérent  que  les  abrégés  et  les  manuels  ordinaires.  Nous  avons  négligé  les  œuvres 
et  les  détails  secondaires  pour  nous  attacher  à  marquer  l’enchaînement  des  faits 
essentiels  et  à  mettre  en  lumière  la  valeur  propre  de  la  littérature  latine.  » 

Cette  histoire  littéraire  est,  en  somme,  un  excellent  résumé,  bien  écrit,  très  clair, 
d’une  science  fort  sûre.  Nous  désirerions  souvent  moins  de  concision,  plus  de 
détails;  mais  l’auteur  n’a  voulu  que  jeter  un  coup  d’œil  d’ensemble  sur  une 
littérature  dont  «  on  a  rabaissé  à  la  légère  le  mérite  ».  X. 
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PHILOSOPHIE  —  MORALE 


LE  MOYNE  (Paul).  —  L’Idée  de  Dieu,  sa  transformation,  ses  conséquences 
morales  et  sociales.  Bruxelles,  Castaiqne.  1  vol.  in-12  de  126  pages.  Prix  :  1  fr.  60 

OMMER  (E.  M.). —  L’Amitié.  Réflexions  morales  et  philosophiques.  Bruxelles, 
Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in- 1 2  de  160  pages.  Prix  :  3  fr.  60. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

* 

« 

VAN  ZELE  (Julius).  —  Beknopte  uitlegging  der  staatswetten.  Gent, 

Iloste.  In -8°  van  124  bladzijden.  Prijs  :  2  fr. 

WAXWEILER  (Jules).  —  La  Vie  civile.  2e  partie.  De  la  propriété  et  des 
successions.  Bruxelles ,  Larder.  1  vol.  in-12  de  516  pages.  4°  volume.  Prix  des 
4  volumes  :  17  fr. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

ALLARD  (Alphonse),  directeur  honoraire  de  la  Monnaie  de  Belgique.  —  La 
Grise  sociale.  Son  origine.  —  Le  remède.  Bruxelles ,  Société  belge  cle  Librairie. 
In-12  de  56  pages.  Prix  :  1  fr. 

BRON  (Alice).  —  Les  Gavés  et  les  meurt  de  faim.  Bruxelles,  Lebègue  et  Cie. 
In-8°  de  71  pages.  Prix  :  1  fr. 

CAMBIER  (Charles).  —  Gesprekken  over  de  inrichting  en  het  nut  der 
maatschappjjen  van  onderlingen  bijstand.  Gent ,  Druhkerij  Iloste.  In-12  van 

80  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

COURTNEY  (L.).  —  Praticabilité  et  nécessité  d’une  entente  interna¬ 
tionale  bi-métalliste.  Mémoire  appuyé  du  discours  prononcé  par  Alphonse  Allard, 
directeur  honoraire  de  la  Monnaie  de  Belgique.  In-12  de  68  pages.  Prix  :  2  fr. 

DE  GREEF  (Guillaume),  professeur  de  sociologie  h  la  nouvelle  université  libre 
de  Bruxelles.  —  Le  Transformisme  social. Essai  sur  les  progrès  et  les  regrès  des 
sociétés.  Paris ,  Alcan.  1  vol.  in-8°  de  520  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 
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DEMARTEAU  (Joseph).  —  Le  Socialisme  belge.  Ses  projets,  sa  propagande 
et  ses  menaces.  Liège ,  Demarteau.  1  vol.  in-18  de  94  pages.  Prix  :  50  centimes. 

DE  SMET  (E.).  —  L’Évolution  du  mouvement  syndical  ouvrier  en 

Belgique.  Grand,  Hoste.  In-8°  de  68  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

DE  WALQUE  (F.).  —  Le  Travail  en  Belgique  d’après  le  rapport  de  la  royal 
commission  on  labour.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  In-8°  de  14  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale .) 

JOB.  —  La  Réforme  sociale.  Deuxième  partie.  Bruxelles,  lmp.  St.  Feron. 
In- 12  de  40  pages.  Prix  :  40  centimes. 

Tout  le  monde  sent  un  peu  le  besoin  de  s’occuper  de  cette  question  immense  de  la 
réforme  sociale  —  c’est  peut-être  pour  cela  même  qu’on  ne  trouve  rien  de  bien 
pratique.  M.  Job  constate  que  la  société  est  malade,  que  les  vices  de  toutes  catégories 
y  trônent,  etc.  Tout  cela  est  on  ne  peut  plus  vrai,  mais  cela  a  été  constaté  depuis 
avant  nous.  Il  faut  remédier  à  cet  état  de  choses,  tous  les  bons  doivent  devenir 
militants,  prêcher  d’exemple  d’abord,  ensuite  s’occuper  de  moraliser  les  autres. 
Dieu,  quel  beau  rêve!...  Il  faut  organiser  la  charité,  donner  une  place  à  tous  au 
banquet  de  la  vie...  Ah!  oui,  il  faut  tout  cela,  c’est  bien  vrai,  c’est  bien  beau,  c’est 
noble  même  de  le  vouloir,  mais  le  moyen?...  Indiquez-nous  des  moyens  pratiques, 
sûrs...  Voilà  où  doivent  porter  nos  efforts  si  nous  voulons  un  résultat. 

Cette  brochure,  inspirée  par  un  sentiment  fort  bon,  n’apportera  guère  de  lumière 
nouvelle  sur  cette  question  complexe  qui  se  pose  à  la  société  contemporaine. 

L.  L. 

LANGEROCK  (Hubert).  —  Le  Socialisme  agraire.  Bruxelles ,  Ch.  Bozez. 
1  vol.  in-12  de  290  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(. Bibliothèque  des  connaissances  modernes.  N°‘  43-44  ) 

LEFÈVRE-PONTALIS  (M.).  —  Les  Élections  de  Belgique.  Paris,  Dentu , 
In-12  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

NIZET  (A. -J.),  secrétaire  des  communes  de  Hermalle-sous-Huy  et  d’Engis.  — 
La  Réforme  électorale.  Commentaire  clair  et  concis  de  la  nouvelle  loi  électorale, 
accompagné  d’un  formulaire.  Liège,  J.  Godenne.  In-8°  de  215  pages.  Prix  :  2  fr. 

L’ouvrage  de  M.  Nizet  est,  comme  l’indique  le  titre,  un  commentaire  clair  et 
concis  de  la  nouvelle  loi  électorale.  Dans  les  opérations  multiples  qu’entraîne  le 
fonctionnement  régulier  du  système  électoral  que  nous  ont  donné  les  Chambres  de 
1894,  il  y  avait  moyen  de  s’égarer,  et  c’est  grâce  à  des  travaux  comme  celui-ci  que 
de  graves  erreurs  ont  été  évitées  dans  le  premier  essai.  Le  travail  compliqué  a  été 
si  pratiquement  indiqué  dans  l’opuscule  qui  nous  occupe,  surtout  au  point  de  vue  de 
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la  lâche  qui  incombe  aux  administrations  communales,  qu’il  est  impossible  de  ne 
pas  louer,  sans  réserve,  ce  consciencieux  ouvrage. 

ONCLAIR  (À.),  prêtre.  —  Entre  patrons  et  ouvriers.  Études  économiques 
et  théologiques.  Paris ,  Téqui.  1  vol.  in-12  de  221  pages.  Prix  :  2  fr. 

PAQUAY  (Oscar).  —  La  Vérité  sur  le  Congo.  Bruxelles ,  lmp.  Ve  Brismée. 

In-12  de  15  pages.  Prix  :  5  centimes. 

SINCÈRE  (Jean).  —  La  Situation  politique  en  Belgique.  L’évolution. 

Bruxelles,  lmp.  J. -B.  De  Boy.  ln-12  de  21  pages.  Prix  :  25  centimes. 

SOENENS  (Albert).  —  Les  Habitations  ouvrières  en  Belgique.  Bruxelles , 

Larcier.  1  vol.  in-4°  de  96  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

VAN  WASSENHOVE  (Alfred).  —  Le  Parti  catholique  en  face  de  la 
représentation  proportionnelle.  Bruxelles,  Sodété  belge  de  Librairie.  ln-8°  de 
44  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

VAN  WEDDINGEN  (A.).  —  Justice  pour  tous  ou  la  représentation  propor¬ 
tionnelle  des  partis.  Bruxelles,  Sodété  belge  de  Librairie.  In-8°  de  20  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

VOSTERS  (L’abbé  J.).  —  Le  Salaire  en  droit  naturel  Bruxelles,  Sodété 
belge  de  Librairie.  tn-8°  de  32  pages.  Prix  :  60  centimes. 

WILLEMS  (Pierre),  industriel.  —  La  Représentation  proportionnelle  et 
son  application  aux  élections  législatives  du  14  octobre  1894.  Gand,  lmp. 

Van  Doosselaere.  In-8°  de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

BIOGRAPHIE  —  HISTOIRE 

Le  Bienheureux  Siard.  Ve  Abbé  de  Mariengaarde  (jardin  de  Marie)  de  l’ordre 
de  Prémontré.  Bruxelles,  Sodété  belge  de  Librairie.  In-18  de  71  pag.  Prix  :  50  cent. 

Biographie  nationale  publiée  par  l’Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et 
des  beaux -arts  de  Belgique. Tome  treizième  tr  fasc.  Ma-Marck.  Bruxelles,  Bruylants . 
1  vol.  in-8°  de  479  pages.  Prix  :  3  fr. 

DE  POTTER  (Frans)  en  BROECKAERT  (J an).  —  Geschiedenis  van  de 
gemeenten  der  provincie  Oost-Vlaanderen.  Vijfde  reeks.—  Eerste  deel.  Gent, 

drukk .  Sifjer.  1  vol  in-8°  van  280  bladz.  Prijs  :  4  fr. 
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EUCHER  (le  P.). —  Le  Congo.  Essai  sur  l’histoire  religieuse  de  ce  pays  depuis 
sa  découverte  (1484)  jusqu’à  nos  jours.  Huy ,  Charpentier  et  Emond.  1  vol.  in-12 
de  264  pages.  Prix  :  2  fr. 

GOYAU  (Georges),  PÉRATÉ  (André),  FABRE  (Paul),  anciens  membres  de 
l’école  française  de  Rome.  —  Le  Vatican,  les  Papes  et  la  civilisation.  Le  gouverne¬ 
ment  central  de  l’Église.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  grand  in-8°  de 
800  pages,  2  gravures  au  burin,  4  chromolithographies,  7  photolypies,  475  gravures. 
Broché.  Prix  :  30  fr. 

Relié.  Prix  :  40  fr. 

Le  Vatican ,  les  payes  et  la  civilisation ,  l’ouvrage  très  artistique  que  vient  de 
publier  la  Société  belge  de  Librairie,  est  un  livre  magistral  dû  à  la  collaboration 
d’hommes  éminents,  qui  s’appellent  le  cardinal  Bourret,  Georges  Goyau,  André 
Pératé,  Paul  Fabre  et  le  vicomte  Melchior  de  Yogüé.  11  vient  à  son  heure  pour  dire 
à  tous  quelle  haute  mission  est  dévolue  au  successeur  de  saint  Pierre  et  comment 
il  l’a  remplie  et  la  remplit  encore. 

C’est  une  tâche  difficile  que  celle  assumée  par  les  auteurs  de  ce  livre.  Il  fallait  un 
grand  talent  pour  traiter  un  si  grand  sujet.  11  n’a  point  été  failli  à  l’entreprise. 
Prenant  la  papauté  à  son  origine,  les  écrivains  nous  la  font  suivre  à  travers  les 
siècles  :  ils  la  montrent  subissant  les  sanglantes  années  des  persécutions  romaines, 
luttant  contre  le  despotisme  des  empereurs  de  Byzance,  se  dressant  en  face  des 
invasions  barbares,  devenant  souveraine  temporelle  sous  Charlemagne.  Le  Saint 
Siège  rejette  la  tutelle  de  l’empire  et  de  la  féodalité  au  temps  de  Grégoire  VII, 
il  devient  docteur  du  droit  et  tuteur  des  droits  sur  la  société  du  Moyen  Age.  Mais 
la  papauté  a  eu,  elle  aussi,  ses  crises  :  sous  Boniface  VIIIe  elle  doit  s’exiler  à  Avignon 
et  le  grand  schisme  éclate.  Le  XVIe  siècle  la  trouve  revenue  à  l’unité;  l’avènement 
du  protestantisme,  qui  provoque  la  réunion  du  Concile  de  Trente,  amène  de  sérieuses 
réformes  dans  l’Eglise,  dont  le  domaine  et  les  moyens  d’action  s’élargissent  par  la 
découverte  du  nouveau  monde  et  l’institution  des  jésuites.  Les  XVIIe  et  XVIIIe 
siècles  passent  et  l’on  voit  au  XIXe  la  papauté  aussi  vivante  que  jamais,  malgré 
les  efforts  que  la  philosophie  a  faits  pour  l’abattre.  Elle  pénètre  de  plus  en  plus 
intimement  dans  la  vie  religieuse  et  politique  des  peuples,  tout  en  s’émancipant 
complètement  à  l’égard  du  pouvoir  laïque. 

Après  avoir  tracé  cette  vue  générale  de  l’histoire  de  la  papauté,  les  auteurs 
examinent  le  gouvernement  central  de  l’Église.  Ils  étudient  le  fonctionnement  du 
Sacré  Collège,  des  consistoires  et  des  congrégations  romaines,  comment  se  fait  le 
choix  des  cardinaux,  quelles  attributions  leur  sont  réservées.  Ils  montrent,  en 
racontant  la  mort  de  Pie  IX  et  l’élection  de  Léon  XIII,  comment  un  pape  meurt  et 
comment  on  devient  pape.  Les  communications  du  Saint  Siège  avec  le  monde  chré¬ 
tien  leur  donnent  l’occasion  de  décrire  la  chancellerie,  la  secrétairerie  d’État  et  la 
diplomatie  pontificales,  ainsi  que  l’œuvre  de  la  Propagande.  La  cour  du  Souverain 
Pontite  n’est  pas  oubliée  et  fournit  le  sujet  d’un  curieux  chapitre,  où  tous  ses  digni¬ 
taires  défilent  tour  à  tour  devant  nous  et  où  leurs  attributions  sont  analysées. 
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Si  Rome  est  le  centre  des  arts,  elle  doit  eette  prérogative  à  la  papauté.  Un  livre 
sur  le  Vatican  eût  été  incomplet,  s’il  n’avait  exposé  l’action  des  papes  dans  le 
domaine  artistique.  Les  auteurs  n’ont  eu  garde  d'y  laisser  cette  lacune  et  un 
chapitre:  «Les  Papes  et  les  Arts  »,  qui  n’est  pas  le  moins  beau  et  le  moins  intéres¬ 
sant  du  volume,  caractérise  l’œuvre  de  la  papauté  dans  cet  ordre  de  choses.  Rome 
au  Moyen  Age,  la  Renaissance  du  XVe  siècle,  l’œuvre  de  Jules  II  et  de 
Léon  X,  saint  Pierre  et  le  Palais  du  Vatican  sont  évoqués  en  des  pages  pleines 
d’une  érudition  prodiguée  sans  mesure.  Un  dernier  chapitre,  intitulé  :  «La  Biblio¬ 
thèque  vaticane» ,  expose  la  part  prise  par  la  papauté  au  développement  incessant  du 
mouvement  artistique  et  littéraire  de  tous  les  siècles. 

Les  conclusions  de  ce  livre  sont  résumées  d’une  manière  magistrale  prr  M.  le 
vicomte  Melchior  de  Vogüé  . 

Le  sujet  traité  donnait  matière  à  une  grande  richesse  d’illustrations.  Chaque 
page  a  sa  gravure,  supérieurement  exécutée. 

Tout  concourt  à  faire  de  ce  livre  un  chef-d’œuvre  de  librairie.  A.  De  R. 

LECLÈRE  (Léon).  —  L’Histoire  générale.  Bruxelles,  Ch.  Rozez.  1  vol.  in-12 
de  259  pages.  Prix  :  3  fr.  75. 

(. Bibliothèque  belge  des  connaissances  modernes ,  n"  39-40-41.) 

M.  Leclère,  dans  l’avant-propos  de  son  ouvrage,  en  a  excellemment  défini  l’objet. 
Il  a  voulu,  dit-il,  »  mettre  en  relief  les  faits  capitaux  de  l’histoire  générale  ;  en 
montrer,  sous  une  forme  concise,  les  causes,  les  conséquences,  la  filiation; 
esquisser  à  larges  traits  le  tableau  des  formes  succesives  de  la  civilisation  ; 
dégager  des  faits  que  fournit  l’histoire  le  sens  de  sa  marche  et  les  résultats 
obtenus  à  la  fin  de  chacune  de  ces  longues  périodes  qui  s’appellent  l’Antiquité, 
le  Moyen  Age  et  les  temps  modernes.  « 

Une  étude  aussi  vaste  ne  se  prête  guère  à  un  compte  rendu  de  quelques  lignes. 
Les  appréciations  de  l’auteur  rencontreront,  sur  plus  d’un  point,  des  contradicteurs. 
Mais  nul  ne  méconnaîtra  qu’il  s’est  acquitté  avec  talent  d’une  tâche  hérissée  de 
difficultés.  Tout  en  appréciant  très  inexactement,  en  plusieurs  passages,  le  rôle  de 
l’Église,  M.  Leclère  a  su  rendre  hommage  aux  bienfaits  du  christianisme  et  dégager 
ses  jugements  de  toute  passion,  de  toute  hostilité  systématique,  Pr.  P. 

PROOST  (J.).  —  Une  Page  de  l’histoire  interne  de  Rome.  La  Préture. 

Garni,  iïïip.  Eug.  Vanderhaeghen.  In-8°  de  27  pages.  Prix  :  \  fr. 

VAN  DEN  GHEYN  (G),  kanunik. —  Baron  Bethune.  Cent,  Siffer.  In-8°  van 

17  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

La  ville  de  Gand,  nous  le  constatons  avec  bonheur,  paye  elle  aussi  son  tribut 
d’admiration  au  maître  illustre  qui  la  choisit  pour  centre  de  son  influence.  Il  est 
assez  connu  que  le  véritable  restaurateur  de  l’art  médiéval,  en  Belgique  et  quelque 
peu  ailleurs,  a  passé  plus  de  trente  ans  de  sa  vie  laborieuse  dans  les  murs  de 
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Gand;  c’est  à  Gand  que  fut  établie  la  première,  et  assez  longtemps,  la  seule  acadé¬ 
mie  de  S.  Luc.  M.  le  chanoine  Van  den  Gheyn,  directeur  de  l’Institut  S.  Liévin, 
a  cru  de  son  devoir  de  payer  une  dette  de  gratitude  au  noble  apôtre  de  notre  art 
national  religieux  et  civil.  Dans  une  langue  châtiée,  il  nous  entretient  de  quelques 
œuvres  du  maître,  œuvres  exquises,  telles  que  l’église  de  Vyve-Capeîle  lez-Bruges, 
l’abbaye  de  Maredsous,  un  autel  à  Munich  ;  des  photographies  de  plusieurs  de  ces 
œuvres.  Cette  belle  notice,  écrite  en  flamand,  sera  lue  avec  plaisir  et  conservée 
par  les  amateurs  de  biographie  nationale.  Il  y  a  trop  peu  de  temps  qui  nous  sépare 
des  décès  de  notre  ami  à  jamais  regretté.  Dans  un  demi-siècle,  on  comprendra 
quelle  grande  part  il  a  prise  à  la  renaissance  artistique  en  Belgique.  Ad.  D. 

*N» 

VIATOUR  (Gustave),  sous-lieutenant  de  place.  —  L’École  des  pupilles  de 
l’armée.  Anvers,  imp.  Jos.  Rœder  et  C°.  1  vol.  in-8°  de  131  pages.  Prix  .  2  fr.  50. 

ZEISSBERG  (H.  R.  v  ).  —  Belgien  unter  der  generalstatthalterschaft 
Erzherzog  Caris  (1793-1794)  IIIe  Theil.  Vienne ,  Tempsky.  In  8°  de  188  pages. 
Prix  :  4  fr.  75. 

(Extrait  der  Sitzungsberichte  der  K.  Ahademie  der  Wissenschaften  in  Wien.) 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

CASIER  (Jean).  —  Flammes  et  Flammèches.  Bruxelles,  Lacomblez.  In-12 
de  72  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Les  livres  publiés  jusqu’à  ce  jour  par  M.  Jean  Casier  Font  fait  connaître  comme 
poète  religieux.  Seul,  peut-être,  à  représenter  le  genre  parmi  tous  les  artistes 
contemporains,  M.  Casier  a  su  frapper  l’attention  et  mériter  l’estime  de  ceux  même 
que  leur  hostilité  â  la  Foi  eût  dû  éloigner  de  son  art.  Il  a  manié  toutes  les  formes 
du  vers,  utilisé  tous  les  rythmes  et  prouvé  que  tous  peuvent  servir  au  poète  pour 
louer  son  Dieu.  Le  nouveau  volume  que  M  Lacomblez  nous  donne  aujourd’hui, 
Flammes  et  Flammèches,  formé  de  pièces  composées  à  diverses  dates  depuis 
quelques  années,  est  absolument  inédit  :  il  est  plus  varié,  comme  composition,  que 
tous  ses  prédécesseurs.  M.  Casier  ne  s’y  montre  plus  seulement  poète  eucharistique  : 
mystique  et  fervent  toujours,  il  nous  révèle  davantage  son  âme  sous  tous  ses 
aspects.  Le  penseur  domine  évidemment,  et  quand  il  cesse  de  prier,  c’est  pour 
s’abstraire  en  ces  grands  problèmes  métaphysiques  .  l’Être  et  la  mort,  la  souffrance 
et  la  joie...  Parfois  aussi  se  dessine  un  bon  paysagiste  : 

«  J’aime  la  plaine  large  et  simple  de  nos  Flandres  »  dit-il,  et  voyez  comme 
l’auteur  de  tant  de  vers  d’un  lyrisme  élevé,  d’une  mélancolie  religieuse,  d’une 
chaleur  très  pieuse  sait,  en  quatre  traits,  traduire  tout  un  coin  de  nature  : 

Le  couchant  sur  les  murs  de  la  petite  ville 
Met  son  rayonnement  luxueux  et  tranquille, 
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Et  tandis  qu’il  enflamme  au  loin  vitres  et  tuiles, 

Sur  l'eau  calme  son  or  a  coulé  comme  une  huile  E.  G. 

GILBERT  (E.).  —  Revue  littéraire  trimestrielle.  Octobre  —  Novembre  — 

Décembre.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  In-8°  de  38  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 

Palais  Noël  1894.  Bruxelles,  Bruylant.  1  vol.  in -4°  de  131  pages,  illustré. 
Prix  :  3  fr.  30. 

C’est  une  très  artistique  et  curieuse  publication  que  ce  Palais-Noël  qui  vient 
jeter,  sous  les  austères  voûtes  du  «  temple  de  Thémis  »  ses  joyeux  éclats  de 

réveillon . Parlons  d’abord  des  illustrations  :  Les  fins  croquis  de  MM.  R.  Koning 

et  Ll  Lemaire,  les  mystiques  compositions  de  MM.  Daniel  de  Haene,  Levéque 
Marius  Renard,  les  spirituelles  caricatures  de  MM.  J.  Le  Jeune,  Hennebicq,  sont 
agréablement  entremêlés  de  puissantes  ébauches  dues  à  M.  Leermans  ou  d’amusantes 
photographies  prises  par  M.  Schwartz.  Qu’on  me  permette  cependant  de  mettre 
hors  pair  les  dessins  de  M.  Delstanche.  L’esprit  s’unit  ici  à  une  vérité  vraiment 
extraordinaire.  Quelle  piquante  prise  sur  le  vif  dans  ce  banc  d’accusés  en  correction¬ 
nelle 1  Quelle  réalité  dans  ce  portrait  de  Maître  Jones.  Je  ne  parlerai  pas  de  la 
silhouette  du  brave  De  Cocq  :  ceci,  c’est  tout  bonnement  un  petit  chef  d’œuvre. 
A  côté  des  dessins  se  pressent  une  multitude  de  contes,  nouvelles,  pensées,  morceaux 
en  prose  ou  poésie  de  toute  espèce,  de  tous  genres,  de  toute  école.  Depuis  les 
vibrantes  tirades  de  M,rc  E.  Picard  jusqu’aux  croquignolles  de  Mtre  Culus  et  aux 
spirituelles  «  des  esseinteries  »  de  M.  Léon  du  Bus.  Il  faut  convenir  que  certaines 
pages  eurent  bénéficié  de  l’ombre  plus  que  de  la  publicité.  Mais  les  «  réveillons  » 
excusent  tant  de  choses!  Rendons  un  juste  hommage  à  M,re  A.  Bidart  qui, humoris¬ 
tique  narrateur  du  Palais  et  ses  pilotes,  s’est  de  plus  très  bien  tiré  de  la  tâche 
difficile  de  délégué,  et  nommons  parmi  les  avocats-artistes  MM.  A.  Frère, 
G.  Rahlenbeek,  P.  Germain,  A.  Dupont,  G.  Delacroix,  M.  Dullaert,  Léon  Hennebick, 
O-Maus,  Carton  de  Wiart,  Dubois,  Gourouble,  Eugène  De  Groote,  etc.  E.  G. 

TEIRLINCK  (Is.). —  Le  Folklore  flamand  Folklore  mythologique.  Bruxelles , 

Rozez.  1  vol.  in  12  de  168  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

(Bibliothèque  des  connaissances  modernes,  JS°  42.) 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

AIMARD  (G.).  —  De  Arancaniër.  Gent,  Iloste.  1  boekd.  in-12  van  107  bladz. 
Prijs  :  60  centiemen. 

JANSOONE  (J. -B.).  —  De  ongelukkige  Familie  of  eene  poets  van 
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M.  Plakleer,  blijspel  in  drij  bedrijven.  Gent,  Stepman.  1  vol.  in-18  van  67  bladz. 
Prijs  :  1  fr. 

QUAEDVLIEG  (Karel).  —  Simon  de  Tooveraar.  Hasselt ,  .S1  Quintinus 
drukkerij.  1  boekd.  in-8°  van  196  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

STAES  (Honoré).  —  De  Geesel  onzer  dagen.  Yper,  Callewaert-De  Meule- 
naere.  1  vol.  in-8°  van  320  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Depuis  la  publication  du  roman  de  H.  Conscience,  de  Kwaal  des  tijds,  plusieurs 
romans,  nouvelles  et  pièces  de  théâtre  ont  été  écrits  pour  peindre  la  vie  misérable 
de  l’ivrogne  et  de  sa  malheureuse  famille.  Voici  encore  un  livre  sur  le  même  sujet. 
Il  s’agit  ici  d’un  campagnard,  qui,  entraîné  par  de  mauvais  compagnons,  s’adonne 
à  la  boisson  et  fait  mourir  sa  femme  de  chagrin  et  de  désespoir. 

Des  écrits  de  ce  genre  devraient  être  répandus  partout.  Il  y  a  malheureusement 
dans  la  classe  ouvrière  trop  d’ivrognes,  qui  mènent  une  vie  déréglée,  misérable  et 
occasionnent  presque  toujours  la  perte  de  l’honneur  et  du  bien-être  de  leur  famille. 

Nous  recommandons  de  Geesel  onzer  dagen  pour  les  nombreuses  bibliothèques 
populaires  du  pays  flamand.  D. 

STAES  (Honoré).  —  Wat  een  werkman  lijden  kan.  Yper ,  Callewaert- 
De  Meulenaere.  1  vol.  in-12  van  128  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Histoire  d’une  honnête  famille,  accablée  de  malheurs  et  poursuivie  par  la 
médisance  et  l’envie,  restant  cependant  pleine  de  courage  et  de  confiance  dans  un 
avenir  meilleur,  qu’elle  trouve  enfin,  après  beaucoup  d’épreuves  et  de  privations. 

Bonne  lecture  pour  le  peuple.  D. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

Feestnummer  «  Dodonæa  ».  Verzameling  van  voordrachten  gegeven  in 
de  afdeeling  Turnhout  in  1891-1892.  Turnhout,  drukk.  Nuyens.  In-4°  van  23  bladz. 
Prijs  :  30  centiemen. 

SCIENCES  MÉDICALES. 

FAVRIGHON  (J.).  —  Les  Remèdes  naturels  de  M.  le  curé  Kneipp.  Garni 
et  S 1  Symphorien-de-Lay.  In-12  de  124  pages.  Prix  :  1  fr.  20. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

Le  soleil  et  le  firmament  tournent  mais  la  terre  ne  tourne  pas,  par  un 
observateur.  Bruxelles,  Vroment.  In-8°  de  101  pages.  Prix  :  2  fr. 
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BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

CONINGKX  (Hyac).  —  Geschiedkundige  aanteekeningen  betreffende 
mechelsche  gebruiken ,  gewoonten  ,  instellingen  en  gebouwen.  Mechelen , 
H.  en  A.  Godenne.  In-8°  van  34  bladz.  Prijs  : 

Dans  une  substantielle  brochure  de  34  pages,  M.  Coninckx,  le  zélé  secrétaire  du 
Cercle  archéologique  de  Malines,  nous  renseigne  sur  quelques  vieux  usages  de  sa 
cité  natale.  Ces  détails  sont  donnés  avec  documents  à  l’appui,  extraits  des  archives. 

Exista-t-il  une  église  de  St-Nicolas,  hors  de  la  porte  des  Vaches?  Oui,  elle  a 
existé  jusqu’au  xvie  siècle. 

Le  célèbre  P.  Scribain  fut  invité  en  1615  par  le  magistrat  de  Malines  à  y  établir 
un  collège,  dont  le  même  magistrat  attestait  l’excellente  tenue  en  1629. 

Le  Vendredi-Saint,  il  y  avait  cérémonie  quelque  peu  tapageuse  de  la  sépulture 
du  Sauveur  par  les  confrères  des  VII  Douleurs. 

En  1714,  par  exemple,  on  procédait  avec  solennité  à  la  plantation  de  l’arbre  de 
mai,  viel  usage  dont  les  vestiges  se  retrouvent  aux  comptes  de  1506,1510,  1684. 

Le  jour  des  âmes,  les  boulangers  vendaient  des  pains  marqués  d’une  croix.  Il  y 
a  même  une  fondation  pour  distribuer  à  des  indigents  le  2  novembre  des  pains  ornés 
de  cette  croix.  Bref,  une  bonne  glanure.  Ad.  D. 

DONNET  (Fernand). —  Les  Tapisseries  de  Bruxelles,  Enghien  et  Aude- 
narde  pendant  la  furie  espagnole  (1576).  Bruxelles ,  Vromant.  In-8°  de  40  pages. 

Le  savant  bibliothécaire  de  l’Académie  d’archéologie  d’Anvers  s’est  plu  à  suivre 
les  tapisseries  de  Bruxelles,  Enghien  et  Audenarde,  dont  la  vente  se  faisait  au 
pand  d’Anvers,  où  elles  se  trouvaient  emmagasinées  et  d’où  elles  furent  soustraites 
pendant  le  sac  d’Anvers  par  la  soldatesque  espagnole.  Anvers  n’était  pas  le  centre 
de  production,  mais  le  centre  des  transactions  des  tapisseries,  et  ce  commerce  y 
devint  si  florissant  qu’on  lui  construisit  des  halles  nommées  le  tapesiers  pand ,  où 
les  fabricants  envoyaient  leur  produits  à  exposer  et  à  vendre. 

Les  soldats  espagnols  saccagèrent  le  tapesiers  pand,  comme  tout  le  reste;  et, 
comme  dans  tous  les  drames  de  ce  genre,  il  y  a  des  inspirateurs  qui  les  tournent  à 
leur  profit,  plusieurs  Espagnols  achetèrent  aux  soldats  ou  firent  enlever  du  pand 
des  chariots  entiers  de  tapisseries,  qui  furent  plus  tard  dirigées  sur  l’Allemagne,  sur 
l’Espagne  et  sur  Rouan. 

Les  commerçants  lésés  dressèrent  les  listes  des  objets  volés  et  les  remirent  aux 
pouvoirs  publics.  Ces  listes  sont  si  minutieusement  descriptives,  qu’à  leur  aide,  il 
serait  possible  d’établir  l’identé  de  ces  tapisseries  que  l’on  rencontrerait  sans 
origine  connue;  et  le  travail  de  M.  Donnet  est  une  belle  contribution  au  relèvement 
d’une  partie  de  la  science  archéologique  qui  jadis  était  plus  en  honneur  et  que  l'on 
fait  bien  de  faire  revivre. 
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PONSONAILHE  (Charles).—  Les  cent  chefs-d’œuvre  de  l’art  religieux. 
Les  peintres  interprétant  l’Évangile.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol. 
grand  in-8°  de  497 pages,  100  grav.Prix  :  Broché,  6  fr. Cartonné,  8 fr. 50.  Relié,  lOfr. 

Parler  des  chefs-d’œuvre  de  l’art  religieux,  c’est  parler  des  chefs-d’œuvre  par 
excellence  de  l’art,  car  il  n’est  point  d’œuvres  artistiques  qui  aient  jamais  dépassé 
celles  qu’inspira  le  sentiment  religieux.  Les  plus  beaux  joyaux  de  nos  musées 
sont  des  Nativités,  des  Ascensions,  des  Assomptions,  des  Crucifiements,  etc.  Un 
éditeur  ne  pouvait  donc  faire  œuvre  meilleure  que  de  réunir  en  un  volume  les 
reproductions  les  plus  remarquables  d’entre  ces  chefs-d’œuvre.  L’ouvrage  que  nous 
signalons  et  qui  est  consacré  à  cet  objet  a  été  conçu  avec  beaucoup  de  goût  et  non 
moins  d’érudition. 

Chacun  des  grands  faits  de  l’histoire  sacrée,  depuis  la  Nativité  de  la  Vierge 
jusqu’à  son  Assomption,  s’y  trouve  rappelé  par  la  reproduction  d’un  tableau  dû  à 
un  artiste  choisi  parmi  les  meilleurs  des  anciens  et  des  modernes.  Un  texte, 
emprunté  à  Bossuet,  Fénelon,  saint  François  de  Sales,  ou  tout  autre  auteur 
religieux  ,  explique  l’œuvre  du  peintre,  dont  l’existence  est  aussi  succintement 
retracée. 

Ce  livre  constitue,  en  même  temps  qu’un  remarquable  album,  un  véritable  cours 
d’histoire  de  l’art  religieux. 

Les  cént  cliefs-d'æuvre ,  grâce  à  leur  prix  d’une  modicité  extrême,  sont  des¬ 
tinés  à  une  grande  diffusion.  Us  contribueront,  nous  n’en  doutons  pas,  à  relever 
chez  les  foules  le  goût  du  beau,  qui  est  généralement  trop  abaissé  aujourd’hui. 

A.  De  R. 

PÉDAGOGIE.  -  LIVRES  CLASSIQUES. 

CESAR.  —  Oorlog  in  Galli’é.  Aflevering  V  en  VI.  Nederlandsch  van  A.  Ver- 
doodt,  Pr.  Gent ,  Siffer.  In-12  van  95  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

César  est  toujours  la  première  source  à  consulter  pour  l’histoire  de  la  Belgique. 
Ces  traductions  flamandes,  publiées  par  la  maison  Siffer,  de  Gand,  nous  semblent 
particulièrement  faites  dans  un  but  excellent  :  celui  de  pouvoir  consulter  directement 
les  sources,  au  lieu  de  nous  en  référer  à  des  autorités  de  deuxième  et  troisième 
main.  N’avons-nous  pas  vu  les  éditeurs  des  Rerum  Germanicarum  préparer  des 
chroniques  importantes  pour  être  lues  par  les  élèves  de  nos  collèges?  Il  va  de  soi 
qu’un  auteur  comme  le  vainqueur  des  Gaules  est  fort  clair  sans  doute,  comme 
composition  de  phrase;  mais  enfin  sa  géographie,  qui  n’est  plus  celle  de  nos  con¬ 
temporains,  ses  termes  techniques,  qui  ne  sont  pas  les  nôtres,  ont  besoin  d’un  petit 
commentaire.  Il  faut  bien  expliquer  au  bas  d’une  page  ce  que  c’est  qu’un  bélier  ou  le 
pays  des  Carnutes.  Jules  César,  génie  militaire  de  premier  ordre,  ne  refuserait  pas 
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d’entendre  un  de  nos  officiers  d’artillerie  lui  expliquant  le  tir  du  canon  rayé;  il 
supporterait  qu’un  guide  lui  donnât  la  circonscription  du  département  d’Eure,  et. 
Loir.  A.  C.  H.  D. 

GOLART  (E  ).  —  Traité  d’algèbre  élémentaire  à  l’usage  de  l’enseignement 
moyen.  Bruxelles ,  Castaigne .  1  vol.  in-8°  de  323  pages.  Prix  :  3  fr.  75. 

Le  Traité  d'algèbre  élémentaire  de  M.  Colart  développe,  point  pour  point,  le 
programme  complet  de  la  section  des  humanités  anciennes  des  athénées  et  celui  des 
humanités  modernes  jusqu’à  la  troisième  scientifique  inclusivement.  Nous  ne 
pouvons  en  faire  mieux  connaître  le  mérite  qu’en  reproduisant  l’appréciation  du  jury 
qui  lui  a  fait  décerner  l’un  des  prix  De  Keyn  par  notre  Académie  royale  de  Belgique  : 

«  Cet  ouvrage,  dit  le  rapport,  est  écrit  dans  un  style  simple  et  clair,  parfaitement 
approprié  à  la  matière.  Les  définitions  et  les  règles  sont  formulées  avec  netteté. 
Les  démonstrations  sont  à  la  fois  rigoureuses  et  concises,  et  les  théories  sont 
appliquées  à  de  nombreux  exemples  bien  gradués  et  présentant  un  certain  intérêt. 

«  L’auteur  s’est  inspiré  des  excellentes  leçons  de  méthodologie  de  M.  Dauge  et  a 
consulté  les  meilleurs  manuels  publiés  dans  les  dernières  années.  11  aborde  sérieuse¬ 
ment  les  difficultés,  sans  les  esquiver  dans  des  explications  incomplètes  Quelques 
notions  générales  sur  les  limites  servent  d’introduction  à  l’étude  des  symboles  ;  les 
discussions  sont  particulièrement  soignées. 

»  M.  Colart  accorde  une  large  part  aux  questions  que  l'on  considère  comme  des 
exercices  obligatoires.  Ainsi  il  indique  la  sommation  de  certaines  suites,  donne  des 
applications  variées  sur  les  règles  du  signe  des  trinômes  du  second  degré,  et  traite 
par  différentes  méthodes  les  questions  de  maximum  et  de  minimum. 

»  La  rédaction  des  premiers  éléments  d’algèbre  présente  de  grandes  difficultés. 
M.  Colart  les  a-t-il  surmontées  de  la  manière  la  plus  simple?  Sans  prétendre  que 
son  traité  soit  absolument  irréprochable,  le  jury  a  jugé  qu’il  réalise  un  progrès 
considérable  et  peut  exercer  une  influence  salutaire  sur  l’enseignement  moyen.  » 

DWELSHAUVERS  (Georges).  —  Les  Classiques  chrétiens  et  l’étude  de 
la  latinité.  Bruxelles,  Lebègue  et  C'e.  In-8°  de  33  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  pédagogique  belge.) 

Dans  l’art  comme  dans  la  littérature,  la  Renaissance  du  xvie  siècle  a  fait  fausse 
route.  Somme  toute,  nous  avons  reculé  en  ne  voulant  voir  qu’au  Parthénon  et  au 
Panthéon,  que  dans  les  oeuvres  de  Cicéron  exclusivement  pour  la  langue  latine,  les 
seuls  modèles  que  nous  dussions  imiter.  On  revient  aujourd’hui  à  une  plus  saine 
appréciation  des  choses.  Cette  langue  païenne  après  tout,  à  côté  d’une  beauté  de 
formes  que  nous  ne  nierons  pas,  est  pauvre  d’idées.  La  religion  chrétienne  vint  à 
temps  pour  lui  infuser  un  nouveau  sang. 

M.  Dwelshauvers  a  raison  également  de  constater  la  façon  défectueuse  dont  le 
latin  lui -même  est  enseigné.  Il  cite  Virgile  en  exemple.  Assistons  à  un  examen. 
Où  le  poète  est-il  néV  Quelle  est  la  date  de  sa  mort?  Connaissez-vous  l’épisode  sic 
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vos y  non  vobis?  Qu’est-ce  qu’une  églogue?  Connaissez-vous  les  Géorgiques?  A-t-il 
achevé  X Enèïde?  Cette  énumération  est  suivie  d’une  traduction  mot  à  mot  et  d’une 
traduction  en  bon  français.  Et  puis?  C’est  tout. 

Meme  dans  de  bons  collèges,  que  fait-on  de  la  quatrième  églogue  où  se  rencontre 
l’oracle  sibyllin?  Parle  t-on  de  cette  créance  du  Moyen  Age  voyant  dans  Virgile  un 
chantre  du  Messie?  Où  reste  le  temps  que  l’on  devait  employer  à  expliquer  le  fond? 

M.  Dwelshauvers  s’élève  contre  cette  épithète  de  langues  mortes  donnée  au  latin 
et  au  grec.  Une  langue  est  un  organisme  très  vivant,  comme  on  peut  le  constater 
dans  la  poésie  du  Moyen  Age.  Pour  s’en  convaincre,  il  suffit  d’ouvrir  deux  remar¬ 
quables  publications,  parues  toutes  deux  en  1894  :  Poésie  liturgique  traditionnelle 
de  V église  catholique  en  Occident,  par  le  chanoine  U.  Chevalier,  et  Œuvres  'poétiques 
d'Adam  de  saint  Victor ,  texte  critique  par  M.  Léon  Gautier.  M.  Dwelshauvers  est 
grand  amateur  du  Vies  irae  et  du  Lauda  Sion.  Tout  l’enthousiasme  d’Horace  est 
bien  pauvre  en  comparaison  d’œuvres  pareilles.  Au  lendemain  de  la  victoire  d’Actium, 
il  fallait  boire  pour  célébrer  le  triomphe  d’Oetave  sur  Antoine  et  Cléopâtre.  Nunc 
est  bïbendum!  Quand  la  flotte  chrétienne  triompha  dans  les  mêmes  eaux,  Pie  V 
chanta  le  Te  Deuml  Une  prière  sublime  au  lieu  d’une  rasade,  voilà  la  distance  des 
deux  enthousiasmes. 

M.  Dwelshauvers  s’attache  avec  amour  au  Victimes  pascali.  Il  y  a  trente  ans, 
nous  en  relevions  les  beautés  devant  nos  auditeurs,  en  leur  enseignant  que  le  drame 
liturgique  se  jouait  au  jubé  de  nos  églises.  Que  de  progrès  n’avons-nous  pas  encore 
à  faire  ici!  Sans  doute,  D.  Guéranger  nous  expose  la  chose  dans  son  Année  liturgique ; 
son  disciple  D.  Piolin  a  écrit  le  Théâtre  chrétien  dans  le  Maine  au  cours  du  Moyen 
Age  (1892);  dès  1878,  Marius  Sepet  nous  donnait  un  joli  in- 12  sur  le  Drame  chrétien 
au  Moyen  Age,  avec  dédicace  à  Léon  Gautier.  Malheureusement,  ces  idées  n’ont  pas 
encore  pénétré  dans  le  grand  public.  On  est  même  tout  ahuri  de  voir  cette  littérature 
encore  fort  étrangère  à  certains  milieux.  Quelqu’un  ne  nous  a-t-il  pas  dit  un  jour  : 
Je  me  moque  de  l’auteur  du  Dies  irae?  Espérons  que  la  vérité  finira  par  triompher. 

Ad.  D. 

FASSOTTE  PÉTRY  (N. ), directeur  des  écoles  communales  de  Dison. —  Cours 
de  style  à  l’usage  des  divisions  supérieures  des  écoles  primaires.  Livre  du  maître. 
Dison,  lmp  Dubois.  1  vol.  in-12  de  480  pages,  cartonné.  Prix  :  2  fr.  75.  Livre  de 
l’élève.  1  vol.  in-12  de  255  pages.  Prix  :  75  centimes. 

FASSOTTE-PÉTRY  (N,) .  —  Les  différents  genres  de  composition 
littéraire.  Dison ,  lmp.  B.  Dubois.  In-12  de  75  pages.  Prix  :  35  centimes. 

GOSSIEAUX  (E.),  régent  à  l’école  moyenne  de  La  Louvière.  —  Style.  Recueil 
de  devoirs  développés  à  l’usage  des  classes  supérieures  des  écoles  moyennes. 
Tournai ,  Vasseur  Delmée.  1  vol.  in-12  de  190  pages,  cartonné.  Prix  :  2  fr.  50 
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GRAVEZ  (L’abbé).  —  Manuel  d’ Antiquités  homériques  devant  servir  prin¬ 
cipalement  à  l’étude  de  l'Illiade.  Louvain ,  Ch.  Peeters.  1  vol.  in-12,  cartonné, 
115  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

M.  Gravez  appartient  au  corps  professoral  de  l’Tnstitut  S^Joseph,  à  La  Louvière, 
qui  s’est  particulièrement  distingué  à  l’Exposition  d’Anvers. 

Son  Manuel  d' antiquité  &  homériques  nous  fait  d’abord  connaître  l’état  de  la  société 
telle  qu’elle  ressort  des  poèmes  d’Homère  :  la  royauté,  la  noblesse  et  le  peuple. 

L’auteur  traita  ensuite  de  la  religion  et  des  dieux  ;  il  dit  un  mot  du  droit,  consacre 
un  chapitre  à  la  vie  privée  et  nous  parle  enfin  de  la  guerre  et  des  différentes  choses 
qui  s’y  rattachent. 

Nous  recommandons,  sans  hésiter,  ce  petit  manuel,  très  clair  et  très  précis;  il 
sera  bien  vu  des  professeurs  et  des  élèves.  Les  professeurs  auront  soin  de  ne  pas  le 
faire  apprendre  par  cœur  :  les  détails  qu’il  renferme  seront  donnés  au  fur  et  à 
mesure  de  la  lecture  d’Homère  ;  après  un  certain  temps,  ils  seront  synthétisés  de 
vive  voix,  en  classe,  au  moyen  d’interrogations  habilement  menées.  Peut-être 
l’auteur  pourrait-il  élargir  un  peu  son  plan  et  préparer  une  synthèse  plus  complète, 
en  s’inspirant  de  l’ouvrage  élémentaire  de  Retzlaff,  Vorschule  zu  Homer.  Peut-être 
aussi  ferait-il  bien  de  ne  pas  renvoyer  ses  lecteurs  aux  gravures  d’Autenrieth,  mais 
de  les  donner  lui-même.  En  tout  cas,  il  eût  pu  recommander  aux  professeurs 
Engelmann,  L'Œuvre  d'Homère ,  illustrée  par  l'art  des  anciens. 

En  terminant,  nous  formons  un  vœu  :  que  le  corps  professoral  de  Louvain, 
continuant  dans  la  voie  qu’il  s’est  tracée,  ne  tarde  pas  à  nous  donner,  sous  la  forme 
de  leçons-modèles,  tout  ce  que  nous  trouvons  énuméré  dans  la  Notice  sur  les  travaux 
exposés  à  Anvers.  F.  G. 

MARÉCHAL  (Léon),  professeur  à  l’athénée  royal  de  Hasselt.  —  Anthologie 
grecque  ou  choix  de  morceaux  empruntés  aux  poètes  ioniens  et  attiques  avec  com¬ 
mentaire  et  notices  à  l’usage  de  la  classe  de  troisième.  Liège,  Dessain.  1  vol.  in-12 
de  86  pages.  Prix  :  80  centimes. 

Ce  recueil  est  destiné  spécialement  à  la  classe  de  3e,  pour  laquelle  le  programme 
de  1888  prescrit  —  à  tort  —  une  anthologie  grecqiie. 

Il  ne  renferme  pas  de  morceaux  empruntés  à  Homère,  dont  l’explication  est 
réservée  aux  classes  de  poésie  et  de  rhétorique,  encore  moins  des  fables  de 
Babrius,  qui  est  inscrit  au  programme  de  la  quatrième.  A  part  ces  deux  auteurs, 
M.  Marécha  la  mis  à  contribution  les  meilleurs  poètes  attiques  et  ioniens,  voire 
Euripide,  dont  le  programme  de  la  rhétorique  recommande  cependant  la  lecture. 

L  ordre  adopté  dans  cette  anthologie  est  celui  du  développement  historique  des 
genres,  combiné  avec  l’ordre  chronologique  des  auteurs. 

Nous  recommandons  cette  petite  anthologie,  accompagnée  d’un  bon  commentaire, 
puisque  le  programme  impose  en  3e  une  anthologie  grecque;  mais  nous  nous 
demandons  quel  profit  l’élève  retirera  de  cette  course  à  travers  19  auteurs,  et  en 
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particulier  de  la  lecture  de  poètes  tragiques,  qui  se  réduit,  pour  Eschyle  à  47  vers, 
pour  Sophocle  à  54  et  pour  Euripide  à  64.  F.  Gr. 

PALLEMAERTS  (Ch.),  régent  à  l’école  moyenne  de  l’État,  à  St-Nicolas.  — 
La  Lecture  est  instructive.  St-Nicolas ,  A.  Matthys.  1  vol.  in-8°  de  236  pages. 
Prix  :  1  fr.  75. 

« 

ROBYNS  (F. -A.).  —  Kleine  Aardrijkskunde  ten  gebruike  der  lagere  scholen. 
Maeseyck,  Boekdruk.  J  .Vanderdonck-Bobyns.ln-iS  van  78  bladz.  Prijs  :  50cent. 

Cette  petite  géographie  est  conçue  de  façon  à  satisfaire  au  programme  d’études 
officiel.  Elle  ouvre  sur  des  notions  générales  de  géographie,  toute  la  première 
partie  y  est  consacrée;  la  deuxième  donne  pour  la  Belgique  l’étendue,  population, 
divisions,  aspect,  hydrographie,  richesses  agricoles,  minières,  commerce,  industrie, 
voies  de  communication,  puis  la  description  détaillée  de  chacune  des  provinces.  La 
troisième  partie  est  consacrée  à  la  géographie  universelle. 

WATHOUL  (Pascal).  —  Essai d’un  cours  de  dessin  industriel  et  pratique 

combiné  avec  des  leçons  de  géométrie  élémentaire  et  des  exercices  de  travail  manuel. 
Degrés  moyen  et  supérieur.  Guide  du  maître.  Bruxelles ,  Castaigne.  In-f°  de  96  pag. 
Prix  :  12  fr. 
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CAMPANA  (B.).  —  LAnatomie  de  l’âme  à  l’usage  des  pensionnats.  Ypres , 
Callewaert-De  Meulenaere.  In  12  de  16  pages  Prix  :  25  centimes. 

Il  ne  s’agit  pas  d’un  tract  matérialiste.  L’abbé  B.  Campana  est  misssionnaire 
apostolique.  Pour  lui,  le  front  seul  de  l’homme  suffit  à  révéler  l’existence  d’une  intel¬ 
ligence.  Mais  l’intelligence  n’est  point  tout  l’homme;  il  y  a  encore  le  sentiment,  il 
y  a  la  volonté.  L’âme  a  donc  dans  son  indestructible  unité  trois  facultés  parfaite¬ 
ment  distinctes,  capables  de  connaître  le  vrai,  de  pratiquer  le  bien  et  d'admirer 
le  beau.  A.  C.  H.  D. 

DAEMS  (Kanunnik)  der  Abdij  van  Tongerloo  —  Kanselstoffen,  lse  aflevering, 
Eeuwige  waarheden.  Âverbode ,  druk.  J.  van  der  Linden.  In-12  van  96  bladzijden. 
Prijs  : 

GEUDENS  (F.  M.).  —  Natuur  samenstelling  en  zending  der  orde 
van  Premonstré.  Averbode ,  druk.  J.  van  der  Linden.  In-32  van  67  bladz. 
Prijs  ;  20  centiemen. 

L’ordre  norbertin  jouissait  jadis  d’une  grande  influence  en  Belgique.  Florefîe 
avait  été  fondée  avant  l’abbaye  de  Saint-Michel  à  Anvers.  C’est  à  S.  Norbert 
qu’ An  vers  se  reconnaît  redevable  de  cette  grande  dévotion  au  Saint  Sacrement, 
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laquelle  y  fleurit  encore  aujourd’hui.  Plus  heureux  dans  l’archidiocèse  qu’à  Ninove, 
où  tout  a  disparu  ou  à  peu  près,  qu’à  Bonne-Espérance,  où  l’on  a  installé  le  séminaire 
de  Tournai,  les  chanoines  réguliers  de  Prémontré  —  Prémontré,  hélas  !  aujourdhui 
une  maison  centrale  de  détention  —  sont  restés  en  possession  de  Tongerloo, 
d’Averbode,  de  Park,  de  Grimberghe,  de  Postel.  Mais  que  sont-ils?  M.  Geudens 
s’est  chargé  de  nous  le  dire  dans  un  opuscule  de  vulgarisation  que  nous  voudrions 
voir  entre  les  mains  de  jeunes  gens  cherchant  la  voie  où  Dieu  les  appelle. 

Un  norbertin  est  chanoine  régulier,  il  s’appelle  régulier  par  opposition  aux 
chapitres  cathédraux  que  nous  nommons  séculiers.  Il  suit  la  règle  de  S.  Augustin, 
miraculeusement  indiquée  à  Saint  Norbert,  né  à  Xanten,  d’abord  attaché  à  la  cour 
de  l’empereur  Henri  IV,  puis  se  retirant  comme  pénitent  à  Prémontré  dans  le 
diocèse  actuel  de  Soissons,  de  Laon  autrefois,  et  mourant  archevêque  de  Magdebourg 
en  1134. 

Le  religieux  prémontré  a  cinq  points  principaux  dans  sa  règle. 

Premièrement,  l'office  du  chœur.  Certains  ordres  depuis  trois  siècles,  ce  que  l’on 
a  désigné  sous  le  nom  de  clercs  réguliers,  théatins,  jésuites,  lazaristes,  rédempto- 
ristes,  etc  ,  récitent  leur  bréviaire  particulier.  Il  n’en  va  pas  ainsi  des  bénédictins, 
norbertins,  frères-mineurs  et  frères-prêcheurs,  non  plus  que  dans  certaines  commu¬ 
nautés  de  femmes. 

Secondement,  le  zèle  des  âmes.  Ce  fut  une  grande  œuvre  d’apostolat  que  le  retour 
à  la  piété,  à  la  pratique  des  sacrements  dans  la  ville  d’Anvers.  S.  Norbert  se  mit 
de  tout  cœur  à  cette  œuvre,  et  présentement  encore  ses  fils  spirituels  sont 
missionnaires,  curés  de  paroisse,  aumôniers  de  couvent. 

Troisièmement,  l’esprit  de  pénitence.  Un  norbertin  fait  maigre  durant  tout 
l’Avent  et  le  Carême, 

Quatrièmement,  le  culte  eucharistique,  et  cinquièmement,  comme  corollaire,  une 
dévotion  toute  spéciale  à  la  T.  S.  Vierge  constituent  deux  caractéristiques  toutes 
particulières  de  la  physionomie  spéciale  de  l’ordre  norbertin. 

Excellente  brochure  à  répandre.  A.  C.  H.  D. 


VARIA 

Almanach  agricole  pour  1895.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  4  vol. 
in  -18  de  219  pages,  28  illustrations.  Prix  :  50  centimes. 

En  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne,  mais  surtout  en  Amérique,  il  y  a  des 
almanachs  agricoles  à  foison  ;  c’est  que  dans  ce  pays  l’agriculture  est  plus  éclairée 
ou  moins  routinière  que  chez  nous.  Sans  vouloir  systématiquement  débiner  sur 
nous ,  il  faut  avouer  cependant  que,  au  point  de  vue  des  progrès  dans  l’agriculture, 
nous  n’avons  pas  marché  en  tête.  Ce  qui  caractérise  le  progrès  accompli  dans  une 
branche  du  savoir  humain,  c’est  sa  littérature;  or,  jusqu’à  présent  peu  —  nous 
parlons  de  la  vulgarisation  —  avait  été  fait  pour  la  masse  des  agriculteurs.  Nous  ne 
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voulons  pas  établir  que  l’Almanach  de  M.  G.  D.  va  faire  de  tous  les  agriculteurs 
belges  de  savants  théoriciens,  point;  nous  affirmons  seulement  qu’il  portera  parmi 
eux  le  désir  de  savoir  beaucoup  d’autres  choses  aussi  simples  et  aussi  pratiques  que 
celles  que  contient  ce  premier  almanach.  Celui-ci  — -  et  n’eût-il  que  ce  mérite,  ce  serait 
beaucoup  —  se  fera  lire  et  au  moins  par  lui  la  masse  agricole  se  laissera  pénétrer,  ce 
qu’elle  ne  fait  pas  pour  les  ouvrages  les  plus  sérieux.  Bien  de  quotidiens  ont 
analysé  cet  almanach,  auquel  nous  souhaitons  comme  ces  confrères  une  longue 
carrière  et  de  beaux  succès.  L.  L. 

Almanach  Hachette-Lebègue,  petite  encyclopédie  populaire  de  la  vie  pratique. 
Bruxelles,  Lehègue  et  CiR.  In-12  de  435  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Dès  l’an  dernier,  la  Maison  Hachette  et  Cie,  de  Paris, avait  édité  son  almanach,  qui, 
du  coup,  l’emporta  sur  tout  ce  qui  existait  dans  cet  ordre  d’idées  ;  sa  vogue  fut 
immense.  Ce  succès  a  amené  plusieurs  éditeurs  à  transformer  l’almanach  Hachette 
dans  ses  parties  spéciales  à  la  France  pour  l’adapter  complètement  aux  besoins 
d’autres  pays.  C’est  ainsi  qu’est  né  l’Almanach  Hachette-Lebègue  qui  répond  aux 
besoins  de  1a.  Belgique  ;  ainsi  transformé,  l’almanach,  avec  ses  qualités  générales  si 
précieuses,  présente  pour  tous  en  Belgique  le  plus  grand  intérêt  et  est  assuré  d’une 
longue  et  brillante  carrière.  L.  L. 

Almanach  de  poche  de  Bruxelles  et  de  ses  faubourgs,  de  Louvain  et  de 
Nivelles.  1895  Bruxelles,  Manceaux.  1  vol.  in-18  de  650  pages.  Prix  :  2  fr. 

Annuaire  de  l’Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 
de  Belgique,  1895.  —  Bruxelles,  Hayez.  1  vol.  in-12  de  414  pages.  Prix  : 

L’Annuaire  financier  1895,  24e  année.  Bruxelles,  Lhoesi.  1  vol.  in-12  de 
509  pages.  (Ce  volume  constitue  la  prime  aux  abonnés  de  l’Économie  financière^) 

Annuaire  de  la  Maison  de  Melle  pour  l’année  1895.  XXXIIIe  année.  In- 18  de 
liii-257  pages. 

L’importante  maison  que  les  Joséphites  dirigent  à  Melle  vient  de  distribuer  à  ses 
élèves  son  annuaire  pour  1895.  Si  l’on  veut  se  rendre  compte  de  la  diversité,  de 
l’universalité  de  l’enseignement  donné  dans  cet  établissement,  il  suffit  de  parcourir 
rapidement  l’annuaire  que  nous  avons  sous  les  yeux.  C’est  la  substance  de  l’enseigne¬ 
ment  pratique  universel,  aucune  science  usuelle  n’y  est  oubliée,  ni  la  sociologie,  ni  la 
statistique,  ni  la  politique;  il  y  a  tout  ce  que  doit  connaître  un  homme  de  notre 
temps. 

Çà  et  là,  pour  rompre  l’uniformité  scientifique,  on  a  semé  quelques  avis  simples 
et  judicieux  des  recettes  et  procédés,  etc. 

A  notre  avis,  les  familles  en  quête  d’un  établissement  d’instruction  feront  bien 
d’examiner  l’annuaire  de  la  maison  de  Melle,  où  ils  trouveront  sinon  le  programme 
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absolu  de  la  Maison,  du  moins  l’esprit,  le  caractère  de  l’éducation  et  qui  est,  ce 
nous  semble,  conforme  aux  besoins  de  notre  société  moderne.  L.  L. 

GOMBAZ  (Gisbert).  —  Calendrier  artistique.  Bruxelles ,  Lyon-Claesen. 

Prix  :  3  fr.  50. 

Ce  calendrier  se  compose  de  douze  cartons  de  couleurs  différentes.  Chaque 
carton  comprend  au  recto  le  calendrier  du  mois,  encadré  de  dessins  symboliques. 
Le  verso  donne  le  nom  du  mois,  une  devise  appropriée  à  celui-ci  et  un  tableau  pour 
notes. 

L’artiste  s’est  efforcé  de  symboliser  chaque  mois  et  par  la  couleur  du  papier  et 
par  le  dessin  et  il  a  réussi  au  point  que  le  moins  initié  reconnaît  à  première  vue  le 
mois  que  représente  un  carton  donné. 

Ce  calendrier  original  intéressera  vivement  les  amateurs  de  choses  artistiques. 

L.  L. 

HABETS  (Alfred).  —  Cours  de  topographie.  Liège,  Vaillant- Car  manne, 

1  vol.  in-8°  de  286  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

LECLERC  (J.-M.-J.),  ingénieur  en  chef  honoraire  des  ponts  et  chaussées.  — 

Tables  de  mortalité  ou  de  survie  et  table  de  population  pour  la 
Belgique.  Bruxelles ,  llayez.  In-4°  de  95  pages  et  9  planches.  Prix  :  6  fr.  50. 

Livre  d’adresses  de  la  ville  d’Anvers  et  de  sa  banlieue  pour  1895.  Anvers, 
Buybrechts  et  Cie,  Courte  rue  de  l’Hôpital,  42.  1  vol.  gr.  in-8°de  633  pag.  Prix  :  5  fr. 

RODENBACH  (Félix).  —  La  Colombophilie  belge  au  point  de  vue  scienti¬ 
fique  et  expérimental.  Boulers,  lmp .  AckermanA  vol.  in-12  de  228  pag.  Prix  :  2  fr.  50. 

VAN  WINCXTENHOVEN.  —  Les  Colonies  et  l’État  indépendant  du 
Congo.  Rapport.  Bruxelles,  Bayez.  1  vol.  in-8°  de  100  pages. 

PÉRIODIQUES 

Het  Belfort  (Gent,  Siffer).  — Januari  \ 895  :  Eduwaerd  De  Dene.  —  Vader- 
landsche  opvoeding.  —  Scheiding  van  Kerk  en  Staat.  —  Driemaandelijks  overzicht. 
—  Taalpolitie.  —  Vlaamschspreken  in  de  Kamer.  —  Wenken  en  vragen.  —  Elk 
zijn  pop.  —  Boekennieuws  en  kronijk.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Bulletin  de  l’Union  des  patrons  en  faveur  des  ouvriers  (Liège,  Grand- 

niont-Donders).  Juillet- Décembre  1894  :  Les  aumôniers  du  travail.  —  Le  Svndicat 

V 

général  des  voyageurs,  employés  et  patrons  de  Belgique.  —  Appel  aux  patrons.  — 
Les  grands  domaines  ruraux.  —  Sociétés  nouvelles.  —  Caisse  de  prévoyance  établie 
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à  Mons  en  faveur  des  ouvriers  mineurs.  —  Association  pour  l’amélioration  des 
logements  ouvriers  à  Bruxelles.  —  Le  minimum  du  salaire. 

Ciel  et  Terre.  (Bruxelles,  Weisenbruch).  16  Décembre  1894.  Les  neiges  polaires 
de  Mars.  —  Congrès  de  la  Science  de  l’atmosphère.  —  Revue  climatologique  men¬ 
suelle  :  Novembre  1894.  —  Notes  :  Aurore  ^boréale  ;  Relation  entre  la  force  et  la 
vitesse  du  vent;  La  coloration  des  Alpes  au  coucher  du  soleil.  —  Recherches  expé¬ 
rimentales  sur  la  température  du  soleil.  (Bi-Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

16  Janvier  1895  :  Les  neiges  polaires  de  Mars.  —  Les  prédictions  météorolo¬ 
giques.  —  Revue  climatologique  mensuelle  :  Décembre  1894.  —  Revue  climatolo¬ 
gique  annuelle  (1894).  —  Notes.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Congo  illustré  (13,  rue  Bréderode).  16  Décembre  1894  :  Le  chemin  de  fer.  — Les 
missions  catholiques.  —  Le  mimétisme.  —  Illustrations.  (Bi-Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Guide  musical  (2,  rue  du  Congrès,  Bruxelles).  20  Janvier  1895  ;  Métronomie 
expérimentale.  —  Sydérie.  —  L’enfance  de  Roland.  —  Chronique  de  la  semaine. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 

Jeune  Belgique(Bruxelles,Lacomblez).  Décembre  1894:  Iwan  Gilkin  :  Le  Cerisier 
fleuri.  —  M.  des  Ombiaux  :  Comment  Anselme  fut  puni  de  ses  forfaits  par  le  grand 
saint  Ursmer.  —  V.  Gille  :  Vers.  —  M.  Cartuyvels  :  Allaitement.  —  Dupont  :  Vers. 

—  A.  Goffin  :  Chronique  littéraire.  —  Closson  :  Chronique  musicale.  —  Nemo  : 
Memento.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Journal  des  gens  de  lettres  belges  (Liège,  J.  Godenne).  10  Janvier  1895  : 
Avis.  —  Chronique  du  snobisme.  —  Le  défi  du  Yidame.  —  Arrière-saison.  — 
Sonnet.  —  Échos  littéraires.  —  A  ma  fillette.  —  Le  même  jour.  —  Les  idées  d’un 
fou  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Katholiek  onderwijs.  (Gent,  Siffer).  Januari  1895  :  Over  de  waarde  en  den 
geest  der  Frœbelmethode.  —  De  gazet  buiten  de  school.  —  De  onderwijzer  in  onze 
christelijke  volksgekruiken.  —  Wat  een  mensch  zich  voor  de  wetenschap  getroost.  — 
Eenige  bewerkingen  over  het  rekenen  in  onze  lagere  scholen.  —  Japan.  —  De 
petrolielamp.  —  Boekbeoordeeling.  —  Schoolnieuws.  —  Bijvoegsel  :  «  Naar  het 
stalleken  ».  (Maandelijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 

Kneipp- Journal.  (Bruxelles,  126,  rue  Hôtel  des  Monnaies).  15  Janvier  1895  : 
A  quelques  critiques  médicaux  de  la  cure  Kneipp.  —  Carie  des  os  chez  les  enfants. 

—  Les  vrais  Kneippistes  et  la  cure  d’hiver.  —  Sérum  diphtérique.  Disciples  natu¬ 
rels  de  Vater  Kneipp.  —  De  tout  un  peu.  —  Mots  de  la  fin.  —  Toiles  Kneipp.  — 
Boîtes  aux  lettres.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 
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Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  15  Janvier  1895  :  I/état  actuel  des  Trade- 
Unions  et  le  Congrès  de  Norwich.  —  José-Maria  de  Heredia.  —  Les  deux  orfraies. 

—  Problèmes  sociaux.  —  Deux  frères.  —  Varia.  —  Recettes  de  Théâtre.  —  Victo¬ 
rien  Sardou.  —  Petite  chronique.  —  Les  Revues.  —  Les  livres.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

Le  Mouvement  antiesclavagiste  belge  (Bruxelles,  12,  rue  des  Finances)  : 

Notre  courrier  d’Afrique.  —  Chronique  antiesclavagiste.  —  Nouvelles  du  Congo.  — 

—  Nouvelles  d’Afrique.  —  Le  traité  franco-congolais  à  la  Chambre  des  députés  de 
France.  —  Madagascar.  —  Une  plantation  au  Congo  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Musée  des  enfants  (Bruges,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cic).  1er  Janvier  1895  :  La 
Vie  des  Saints  :  saint  Potitus.  —  Mon  ami  Pierre.  Qui  sait  ?  —  Le  nuage  et  la  fleur. 

—  Pour  les  petits  Chinois.  —  La  France  pittoresque  :  Sérignan.  —  Fleur  à  Marie. 

—  Les  deux  pardons  de  Petit-Pierre.  —  Variétés,  etc.  Gravures.  (Mensuel.  Par  an  : 
6  fr.) 

Pages  d’Art  et  de  Science  (Bruxelles,  Goemaere).  Janvier  1895  :  Cartuyvels  : 
Étude  sur  l’Œuvre  de  M.  Iwan  Gilkin.  —  M.  Valdien  :  Pays  de  Rêve.  — 1886  (suite 
et  fin).  —  La  navigation  aérienne.  —  Hennebicq  :  États  d’âme  :  Le  regret  du  passé. 

—  Elias  :  Cabotins.  —  Expositions.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

La  Représentation  proportionnelle  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick). 
Novembre- Décembre  1894  :  La  Situation.  —  Suite  de  la  réponse  aux  objections 
majoritaires.  —  Un  essai  incomplet.  —  Table.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Revue  belge  de  numismatique  (Bruxelles,  Goemaere).  1895,  lre  livraison  : 
Obbicht  et  Grevenbicht.  Monnaies  frappées  par  ces  deux  seigneuries.  —  Histoire 
numismatique  du  Barrois.  —  Deux  monnaies  de  Godefroid  de  Dalenbroeck,  seigneur 
de  Heinsberg,  comte  de  Looz.  —  Des  fausses  monnaies  au  xvne  siècle.  —  Quelques 
ajusteurs  jurés  des  poids  et  balancesen  fonctions  aux  Pays-Bas  autrichiens  durant 
la  seconde  moitié  du  xvnte  siècle.  —  L’œuvre  du  médailleur  Nicolas  Briot,  en  ce  qui 
concerne  les  jetons.  —  Médaille  au  buste  de  Charles-Quint  par  le  poète  Jean  Second. 

—  Nécrologie.  —  Mélanges.  —  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

• 

Revue  de  Belgique  (Bruxelles,  Weisenbruch).  15  Décembre  1894  :  Un  libéral  : 
Libéraux,  que  devons-nous  taire  ?  —  Léontine  Musin  :  Nettie.  —  Prins  :  La  décen¬ 
tralisation.  —  Potvin  :  L’art  grec.  La  musique.  —  Minnaert  :  L’enfant  et  le  nègre. 

—  Rahlenbeck  :  L’Empire  sous  les  Luxembourgeois  (Henri  Vlï). 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Janvier  1895  :  Rome  et  la  Russie. 

—  L’Église  et  l’antiquité  classique.  —  La  Congrégation  bénédictine  des  exempts  de 
Flandre.  —  Bulletin  d'histoire  bénédictine.  —  Nouvelles  bénédictines.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 
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Revue  Générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  1er  janvier  1895; 
Ch.  Woeste  :  Le  second  empire.  —  Ch.  Buet  :  Un  isolé.  —  Henry  Bordeaux  :  Le 
Mis  Albert  Costa  de  Beauregard.  —  Prosper  Poullet  :  La  Belgique  et  la  chute  de 
Napoléon  Ier.  —  Max  van  Yperseele  de  Strihou  ;  Le  moine.  —  Marie  Du  Bois  :  La 
légenue  de  la  nuit  noire.  —  Eugène  Gilbert  :  Revue  littéraire  trimestrielle.  — 
J.  Leclercq  :  Au  cap  de  Bonne  Espérance.  —  Trogan  :  Lettre  de  Paris.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  sociale  et  politique  (Bruxelles,  11,  rue  Ravenstein).  Décembre  1895  : 
Ugo  Rabbens  ;  La  crise  actuelle  dans  la  science  économique.  —  Bon  de  Haullcvilie  : 
La  représentation  des  intérêts.  —  Informations  diverses.  —  Bibliographie.  —  Tables. 
(Bi-mestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Volkskunde  (Gent,  Hosle).  9de  aflevering  :  Volksgebruiken  en  volksgeloof.  — 
De  Warommen.  —  Vertelsel  van  keizer  Karel.  —  Eene  merkwaardige  rekening.  — 
Boekbeoordeelingen.  —  Vragen  en  aanteekeningen.  —  Kroniek.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  3  fr.) 

Wallonia  (Liège,  88,  rue  Bonne  Nouvelle).  13  Janvier  1895  :  Gittée  :  Le  trou 
en  terre.  —  Javaux  :  L’Ermite.  —  Ma...  Les  béotiens  de  Rasières.  —  Médecine 
populaire.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES 

BRAMBACH  (Wilhelm).  —  Gregorianisch. 

Bibliograpliische  lôsung  der  Streitfrage 
über  den  Ursprung  des  Gregorianischen 
Gesanges.  Leipzig,  Spirgatis.  In-8°  de 
32  pages.  2  » 

CIROT  (G.),  DUFOURCQ  (A.)  et  THIRY  (R  ).  — 
Synchronismes  de  la  littérature  française  depuis 
les  origines  jusqu’à  nos  jours  en  44 
tableaux.  Paris,  Bloud  et  Barrai.  In  -8° 

Si  les  histoires  de  la  littérature  abondent,  la 
chronologie  est  trop  souvent  négligée  :  on 
connaît  les  auteurs,  on  ignore  les  dates. 

Et  cependant,  elles  seules  permettent  de  se 
représenter  avec  quelque  précision  l’évolution 
d’un  écrivain,  le  développement  de  sa  pensée,  le 
progrès  de  son  art. 

Elles  seules,  présentées  par  synchronismes, 
nous  mettent  en  état  de  suivre  le  mouvement 
des  esprits,  année  par  année,  et  de  démêler 
quelle  part  revient  à  l’influence  du  milieu, 
quelle  part  à  la  personnalité  de  l’auteur. 

Ces  deux  avantages  d’une  chronologie,  les 
auteurs  ont  cru  les  obtenir  :  celui-ci  en  dispo¬ 
sant  sur  une  même  ligne  l’ensemble  des  œuvres 
(littéraires,  philosophiques  ou  autres)  d’une 
même  année,  sans  oublier  d’y  joindre  les  grands 
événements  historiques  ;  celui-là,  en  rangeant 
dans  une  même  colonne  la  suite  des  écrits  les 
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plus  importants  d’un  môme  écrivain,  et  en  les 
rappelant  dans  une  table  des  auteurs  par  ordre 
alphabétique. 

Tel  est  le  plan  des  auteurs,  plan  conscien- 
sieusement  exécuté. 

«Un  sujet  aussi  souvent  traité,  et  par  des  cri¬ 
tiques  de  premier  ordre;  la  part  de  nos  obser 
vations  personnelles  est  nécessairement  minime. 
Soucieux  avant  tout  de  présenter  sur  chaque 
point  des  formules  nettes  et  exactes,  nous  ne  nous 
sommes  fait  aucun  scrupule  à  les  emprunter,  le 
cas  échéant,  textuellement  à  nos  devanciers.  La 
seule  originalité  de  ce  livre  (si  tant  est  qu’il  ait 
une  originalité),  c’est  qu’il  est  un  plus  cohérent 
que  les  abrégés  et  les  manuels  ordinaires.  Nous 
avons  négligé  les  œuvres  et  les  détails  secon¬ 
daires  pour  nous  attacher  à  marquer  l’enchaîne¬ 
ment  des  faits  essentiels  et  à  mettre  en  lui-même 
la  valeur  propre  de  la  littérature  latine.  « 

Cette  histoire  littéraire  est,  en  somme,  un 
excellent  résumé,  bien  écrit,  très  clair,  d’une 
science  fort  sûre.  Nous  désirerions  souvent 
moins  de  concision,  plus  de  détails  ;  mais 
l’auteur  n’a  voulu  que  jeter  un  coup  d’œil 
d’ensemble  sur  une  littérature  dont  «  on  a 
rabaissé  à  la  légère  le  mérite  ».  X. 

Harvard  studies  in  classical  philology, 

édited  by«Comitteeofthe  classical  instruc- 
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tions  of  Harvard  university  ».  Vol.  IV. 
Boston,  Gimm  et  Ce  1  volume. 

Ce  quatrième  volume  contient  une  série 
d’études  instructives  sur  la  littérature  grecque 


THÉOLOGIE  — 

JUNGMANN  (Bernardo).  —  Institutiones 
dogmaticæ  generalis.  Tractatus  de  vera  reli- 
gione.  Pustet,  Ratisbonœ.  1  vol.  in- 12  de 
259  pages.  3.50 

En  vingt  ans,  le  traité  de  la  vraie  Religion  de 
M.  le  Professeur  Jungmann  est  arrivé  à  sa 
cinquième  édition.  C’est  un  succès  qui  n’étonne 
guère,  étant  données  la  science  et  la  méthode  du 
savant  auteur. 

Il  y  a  longtemps  qu’on  l’a  dit  :  moins  étendu 
que  le  cardinal  Franzelin,  plus  simple  que  lui, 
se  mettant  à  la  portée  d’un  plus  grand  nombre, 

M.  Jungmann  paraît  être,  à  beaucoup  d’égards, 
le  vulgarisateur  de  la  méthode  et  de  la  manière 
du  professeur  romain. 

Pour  le  fond,  M.  Jungmann  s’est  beaucoup 
servi  de  S.  Thomas  et  des  œuvres  du  Père 
Cardella,  de  Hettinger,  de  Reinerding,  etc. 

Après  avoir  établi  la  possibilité  et  la  néces¬ 
sité  d’une  révélation  surnaturelle,  l’auteur 
traite  des  critères  de  la  Révélation  et  en  parti¬ 
culier  du  miracle  et  de  la  prophétie.  Puis  il 
démontre  l’existence  de  la  religion  révélée  par 
les  preuves  suivantes  de  la  divinité  du  Christia¬ 
nisme  :  1°)  les  miracles  et  les  prophéties  de  J.*C.  ; 

2°)  le  témoignage  des  martyrs  ;  3°)  la  merveil¬ 
leuse  propagation  de  l’Evangile;  4°)  l’admirable 

PHILOSOPHIE 

BÉRENGER  (Henry).  —  L’Aristocratie  tntel- 
lectueile.  Paris,  Colin.  1  vol.  in- 12  de 
273  pages.  3.50 

CRÉPIEUX-JAMIN  (J.).  —  L’Écriture  et  le 
caractère.  Paris,  Alcan.  1  vol.  in-8  de 
441  pages.  7.50 

DUGAS  (L.).  —  L’Amitié  antique  d’après  les 
mœurs  populaires.  Paris,  Alcan.  1  vol. 
in-8  de  454  pages.  7.50 


SOCIOLOGIE 


et  la  littérature  latine.  On  y  trouve  traitées  des 
questions  telles  que  l’emploi  de  Hercle ,  Edepol , 
Ecastor  dans  Plaute  et  Térence,  l’omission  de 
l’accusatif  sujet  dans  Ovide,  des  étymologies 
latines,  Hérondas,  le  Rhésus,  etc.  Y. 


APOLOGÉTIQUE 

conservation  de  l’Eglise  catholique;  5°)  les  heu¬ 
reux  effets  du  Christianisme  sur  les  doctrines  et 
les  mœurs. 

M.  Jungmann  n’a  pas  un  chapitre  spécial  sur 
les  sources  de  la  Révélation.  Il  se  contente  de 
quelques  pages  sur  les  livres  du  Nouveau-Testa¬ 
ment.  Cela  suffit  à  son  but. 

Le  lecteur  qui  désirerait  étudier  plus  à  fond 
l’autorité  des  livres  saints  fera  bien  de  recourir 
aux  beaux  traités  du  Père  Cornély  :  Introduc- 
tio  in  libros  sacras  Veteris  et  Novi  Testamenti . 

J.  J.  D.  S. 

Ces  lignes  étaient  écrites  quand  nous  avons 
appris  la  mort  inopinée  de  M.  le  Professeur 
Jungmann,  décédé  à  Louvain  le  12  janvier  1895. 

L’Université  catholique  fait  une  grande  perte. 
Depuis  plusieurs  années,  M.  Jungmann  occupait 
la  chaire  d’histoire  ecclésiastique.  Il  s’était  pré¬ 
paré  à  son  enseignement  par  de  nombreuses 
publications  sur  la  théologie  dogmatique;  il  a 
aussi  élaboré  à  l’usage  de  ses  auditeurs  7 
volumes  de  dissertations  sur  l’histoire  de 
l’Eglise.  Il  travaillait  en  dernier  lieu  à  une  nou¬ 
velle  édition  de  la  Patrologie  de  Mgr  Jessler, 
l’érudit  secrétaire  du  Concile  du  Vatican. 

Que  Dieu  récompense  son  vaillant  serviteur. 

J.  J.  D.  S. 


—  MORALE 

DUNAN  (Ch.).  —  Théorie  psychologique  de 

l’Espaqne.  Paris,  Alcan.  1  vol.  in-12  de 
166  pages. 

FERRER0  (Guillaume). —  Les  Lois  psycho¬ 
logiques  du  symbolisme.  Paris,  Alcan.  1  vol. 
in-8°  de  249  pages.  S  » 

LESSHAFT  (Le  Dr  P.).  —  De  l’Education  de 
l’enfant  dans  la  famille  et  de  sa  signification. 
Paris,  A.  Schulz.  1  vol.  in-8P  de  268  pages. 

5  » 


POLITIQUE 


DE  SAINT-AU3AN  (Emile).  —  L’Histoire 
sociale  au  palais  de  justice.  Paris ,  Pedone. 
1  vol.  in-12  de  329  pages.  3.50 


DURKHEIM  (Emile).  —  Les  Règles  de  la 
méthode  sociologique.  Paris,  Alcan.  1  vol. 
in-12  de  177  pages.  2-50 
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GARNIER  (Abbé).  —  Cours  de  pastorale  ou 
questions  sociales  au  point  de  vue  du  minis¬ 
tère  sacerdotal  dans  les  temps  modernes. 
Paris,  1,  rue  Feydeau.  1  vol.  in-12  de 
550  pages.  2  » 

M.  l’abbé  Garnier  a  raison.  En  France  surtout, 
le  clergé  s’est  peut-être  trop  isolé  ;  d’autre  part 
les  pouvoirs  publics  y  ont  également  un  peu 
travaillé.  Un  savant  professeur  de  Sorbonne 
l’abbé  Méric  constatait  cet  état  de  choses  et 
demandait  qu’on  y  portât  remède. 

M.  l’abbé  Garnier,  l’apôtre  des  masses  popu¬ 
laires,  est  trop  connu  pour  qu’il  faille  le  présenter 
à  nos  lecteurs.  Contentons-nous  donc  de  résumer 
sa  pédagogie.  C’est  un  vrai  cours  ;  l’auteur  lui 
donne  ce  nom. 

La  première  partie  est  consacrée  à  l’exposé  des 
principes  de  la  vie  chrétienne.  Mais  cette  vie  a 
subi  des  vicissitudes  aux  diverses  époques  de 
l’histoire.  Sous  l’influence  d’actions  diverses, 
cette  vie  a  été  plus  ou  moins  intense.  C’est  l’objet 
de  la  deuxième  partie.  La  troisième  partie  nous 
expose  la  vie  chrétienne  dans  l’individu  à  tous 
les  âges  de  la  vie  depuis  l’enfance  jusqu’à  la 
vieillesse,  dans  les  professions  nouvelles  et 
libérales,  dans  la  commune  et  dans  l’Etat. 
Comme  application  au  régime  social  des  temps 
anciens,  M.  Garnier  nous  donne  la  célèbre  Loi 
de  Beaumont  promulguée  en  1182  par  Guillaume 
de  Champagne,  archevêque  de  Reims  par  Beau¬ 
mont,  capitale  de  l’Argonne,  et  appliquée  non 
seulement  en  France,  mais  également  en  Bel¬ 
gique.  La  cinquième  partie  a  trait  à  la  réglemen¬ 
tation  matérielle  des  œuvres  :  évangélisation, 
apostolat,  pénitence,  prière.  La  sixième  partie, 
concernant  VTJnion  nationale ,  est  plus  propre  à 
la  France.  Ailleurs  pourraient  surgir  des  asso¬ 
ciations  de  même  genre,  en  y  introduisant  telles 
modifications  indiquées  par  les  circonstances. 

A.  C.  H.  D. 

GOUZIEN  (Alain).  —  L’Église  et  la  question 
sociale.  Paris,  TéquiA  vol.  in-12  de  72  pag. 

0.75 

LAVOISIER.  —  Statistique  agricole  et  projets 

de  réformes.  Paris,  Guillaumin.  In-18  de 

186  pages,  relié.  2  50 

RAMBAUD  (Joseph).—  Éléments  d’économie 
politique.  Paris,  Larose.  1  vol.  in-8°  de 
796  pages.  10  » 

RODRIGUEZ  (Zorobàbel).  —  Tratado  de 
economia  politica.  Valparaiso,J.  M.  Sando- 
val ,  calle  de  Coudell,  82.  1  vol.  in-12  de 

434  pages.  5  » 

ROUTIER  (Gaston).  —  La  Question  sociale  et 
l’opinion  du  pays.  (Enquête  du  Figaro). 
Paris,  Le  Soudier.  1  vol.  in-12  de  141  pag. 

2.50 


SP’JLLER  (E.).  —  Au  Ministère  de  l’Instruction 
publique,  1893-1894.  Discours,  allocutions, 
circulaires.  2e  séri e. Paris, Hachette.  1  vol. 
in-12  de  298  pages.  3.50 

M.  Spuller,  un  des  disciples  de  M.  Gambetta, 
a  été  tour  à  tour  journaliste,  député,  sénateur, 
ministre  des  affaires  étrangères,  ministre  des 
cultes,  ministre  de  l’instruction  publique,  etc. 
Après  avoir  figuré  au  premier  rang  des  partisans 
de  la  politique  de  l’art.  7,  il  est  retombé  au 
centre  gauche.  Avec  M.  Léon  Say  et  quelques 
autres,  il  demande  qu’on  cesse  la  bataille  contre 
les  catholiques.  Il  trouve  que  la  «  société  laïque» 
est  assez  armée,  que  «  les  droits  de  la  pensée 
libre  »  sont  assez  sauvegardés,  puisque  les 
catholiques  sont  vaincus,  vinculés  dans  leur 
propagande  par  un  ensemble  de  lois  qui  les 
tiennent  à  la  porte  de  partout...  L’état  d’âme  de 
M.  Spuller  est  curieux  à  observer  à  traversées 
discours  aux  Chambres,  ces  allocutions  aux 
sociétés  savantes  et  aux  réunions  politiques,  ces 
circulaires  au  personnel  administratif.  L’ancien 
lieutenant  de  l’homme  qui  a  jeté  la  France  dans 
les  horreurs  de  la  guerre  civile  des  âmes  pendant 
15  ans,  à  la  suite  de  cette  parole  :  Le  clérica¬ 
lisme,  voilà  l’ennemi  !  se  rend  compte,  —  encore 
plus  pour  les  raisons  qu’il  tait,  mais  qu’on 
sent,  que  pour  les  motifs  qu’il  indique,  —  qu’il 
est  temps  d’enrayer.  Son  esprit  politique  l’avertit 
des  fautes  commises,  le  met  en  garde  contre  des 
réactions  inévitables...  Et  puis,  il  y  a  M.  Spuller 
dans  son  cabinet.  Ce  «  chef  »  de  la  France  est, 
dit-on,  Badois  d’origine.  A  coup  sûr,  son  espri^ 
porte  l’empreinte  de  la  lourdeur  allemande,  et 
Lafontaine,  Voltaire,  Veuillot  ne  pourraient 
pas,  quelqu’envie  qu’ils  en  eussent,  le  recon¬ 
naître  pour  un  produit  cérébral  de  leur  race.  Or, 
M.  Spuller  a  eu  le  bon  sens  de  se  jeter  à  corps 
perdu  dans  Bossuet.  Comme  M.  Brunetière, 
M.  Spuller  est  un  fervent  pratiquant  en 
Bossuet.  Ce  n’est  pas  impunément  qu’on  fré¬ 
quente  un  pareil  homme  :  son  contact  influe 
sur  les  idées,  autant  qu’il  affecte  les  habitudes 
intellectuelles.  A  certains  passages,  M.  Spuller 
reflète  ces  fortes  impressions.  Son  langage,  sa 
façon  de  penser  et  de  sentir  «  cléricalise  », 
même  quand  il  est  en  train  de  «  laïciser»  L’effet 
est  souvent  frappant ,  parfois  un  tantinet 
bizarre. 

Le  volume  dont  nous  parlons  constitue 
l’histoire  de  «  l’esprit  nouveau  »  devant  le  par¬ 
lement, sous  M.Casimir-Périer, premier  ministre. 
C’est  une  page  à  retenir  et  à  méditer  pour  les 
esprits  qui  ne  s’en  tiennent  pas,  en  fait  de 
philosophie  d  histoire  contemporaine,  au  «  bul¬ 
letin  politique  »  de  nos  «  quotidiens  ».  M. 

THÉRON  (l’Abbé  E.).  —  Études  sociales, 
individualisme,  socialisme  et  paupérisme.  Paris, 

Téqui.  1  vol.  in-12  de  449  pages.  3.50 
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HISTOIRE.  —  BIOGRAPHIE. 


BIRÉ  (Edmond).  —  Mémoires  et  souvenirs. 

(1789  1830).  La  Révolution,  l’Empire  et  la 
Restauration.  Paris,  Retaux  et  fils.  1  vol. 
in-8°  de  311  pages.  4  » 

Le  livre  de  M.  Biré,  consacré  à  étudier  diffé¬ 
rents  ouvrages  de  mémoires  et  de  souvenirs  sur 
la  Révolution,  l’Empire  et  la  Restauration,  nous 
paraît  être  une  réunion  d’articles  de  journaux 
ou  de  revues,  espèce  de  livre  un  peu  trop  pro¬ 
diguée  aujourd’hui,  car  il  n’est  ni  feuilletonniste 
quelconque  qui  ne  nous  en  donne. 

Ce  que  je  dis  n’est  point  pour  faire  un  reproche 
à  M.  Biré,  dont  les  travaux  critiques  méritent 
mieux  que  la  passagère  attention  donnée  en 
généra!  aux  publications  périodiques.  Ecrivain 
plein  d’érudition,  il  ajoute  aux  faits  tirés  des 
ouvrages  qu’il  étudie  des  remarques  et  des  détails 
prouvant  qu’il  juge  en  pleine  connaissance  de 
cause.  Les  articles  sont  d’une  lecture  agréable, 
facile  et  instructive.  Ils  donnent  une  idée  très 
exacte  des  ouvrages  dont  ils  parlent.  Nous  avons 
lu  la  plupart  de  ceux  dont  ils  traitent  ;  M.  Biré 
nous  semble  les  avoir  presque  tous  bien  appréciés. 

Ce  sont  les  mémoires  du  cardinal  Maury,  la 
correspondance  de  la  marquise  de  Raigecourt  et 
de  la  marquise  de  Bombelies,  les  mémoires  de 
Bertrand  Poirier  de  Beauvais,  ceux  de  Michelot 
Moulin  sur  la  chouannerie  normande,  l’histoire 
de  Louis  de  Frotté  et  des  insurrections  nor¬ 
mandes,  les  mémoires  de  la  duchesse  de  Gontaut, 
le  Napoléon  intime  d’Arthur  Lévy,  les  mémoires 
de  1a.  duchesse  d’Abrantés,  de  Mrae  Cavaignac, 
de  Chateaubriand,  du  chancelier  Pasquier,  du 
baron  de  Barante.  et  de  Hyde  de  Neuville,  qui 
ont  fourni  à  M.  Biré  le  sujet  des  études  réunies 
dans  ce  volume. 

CHOULET  (Eugène).  —  La  Famille  Casimir- 
Périer.  Etude  généalogique,  biographique 
et  historique.  Grenoble,  J .  Bar atier .  1  vol. 
in-12  de  378  pages.  3.50 

CQLANI  (T.).  —  Essai  de  critique  historique, 

philosophique  et  littéraire.  Paris, Chailley. 
1  vol.  in-12  de  318  pages.  3.50 

CQURET  (Emile).  —  Histoire  complète  de  la 
prison  politique  de  Ste-Pélagie  depuis  sa  fon¬ 
dation  jusqu’à  nos  jours.  Le  pavillon  des 
princes.  Paris ,  Flammarion.  1  vol.  in-12 
de  360  pages.  3  50 

DE  LAC0MBE.  —  Vie  de  Berryer.  Berryer 
et  la  Monarchie  de  Juillet.  Tome  IL  Paris, 
Firmin  Bidot.  1  vol.  in  8°  de  597  pag.  8  » 

Il  est  peu  d’existences  d’hommes  politiques  qui 


présentent  autant  d’unitéque  celle  deBerryer.Les 
sentiments  qui  l’animaient  au  début  de  sa  car¬ 
rière  l’inspiraient  encore  dans  ses  derniers  jours. 

C’est  surtout  pendant  la  durée  de  laMonarchie 
de  Juillet,  alors  que  la  vie  parlementaire  était 
très  intense  en  France,  que  ce  fait  apparaît  avec 
clarté.  Le  dévouement  qu’il  professe  pour  la 
royauté  légitime  ne  l’empêche  pas  de  montrer 
en  toutes  choses  une  grande  indépendance  II 
défend  la  cause  du  comte  de  Chambord,  mais  il 
la  défend  comme  il  l’entend,  sans  s'inquiéter  des 
coteries  qui  s’agitent  autour  du  prince.  Cette 
conduite  lui  cause  bien  des  déboires,  mais  n’est 
pas  sans  profit  pour  la  cause  légitimiste. 

Le  livre  dans  lequel  M.  de  Lacombe  décrit 
cette  période  de  la  vie  de  Berryer  n’est  pas  infé¬ 
rieur  au  volume  consacré  à  la  jeunesse  du  grand 
orateur.  Il  présente  au  contraire,  au  point  de  vue 
de  l’histoire  politique,  un  plus  grand  intérêt, 
Berryer  ayant  été  mêlé  à  tous  les  grands  événe¬ 
ments  de  la  vie  parlementaire  qui  résume  à  cette 
époque  l’histoire  de  la  France. 

M.de  Lacombe  a  montré, en  écrivant  ce  livre, 
un  véritable  talent  d’historien.  Jugement  sans 
passion,  critique  large  et  sûre,  grande  habileté 
d’exposition,  sont  réunis  dans  ce  volume  et  en 
font  une  œuvre  remarquable  à  tous  égards. 

A,  de  R. 

DE  MAULDE  LA  CLAVIÈRE  (R.).  —  Louise  de 
Savoie  et  François  Ier. Trente  ans  de  jeunesse. 
Paris,  Perrin  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  391  pag. 

8  » 

DE  SAINT  HILAIRE  (E.-M.).  -  Histoire  popu¬ 
laire  et  anecdotique  de  Napoléon  et  de  la 

grande  armée,  suivie  de  l’histoire  des 
maréchaux  de  l’empire.  Paris,  Téqui . 
1  vol.  in-4°  de  388  pages,  relié  plaque.  6  » 

MONTGAILLARD.  —  Souvenirs  du  comte  de 
Montgaillard,  agent  de  la  diplomatie  secrète 
pendant  la  Révolution,  l’Empire  et  la 
Restauration, publiés  par  Clément  Lacroix. 
Paris,  Ollenàorff.  lvol.in-8°de  336  p.  7.50 

GLLIVIER  (Emile).  —  L’Empire  libéral. 

Etudes,  récits,  souvenirs.  Tome  premier. 
Du  principe  des  nationalités.  Paris,  Gar¬ 
nier  frères.  1  vol  in-12  de  501  pages.  3.50 

Ce  volume,  le  premier  d’une  série,  a  trait 
au  principe  des  nationalités,  c’est-à-dire  que 
cet  ensemble  de  morceaux  détachés,  déjà  publiés 
pour  la  plupart  dans  des  revues  ou  dans  des 
feuilles  quotidiennes,  est  relié  par  cette  idée 
dominante  ou  converge  autour  de  ce  principe 
des  nationalités. 
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Le  but  de  M.  Oliivier  est  de  raconter  l’histoire 
de  l’Empire  libéral,  dont  il  fut  le  ministre  et  le 
porte-voix;  de  la  guerre  de  1870,  dont  il  porte  la 
responsabilité.  Pour  cela,  il  reprend  de  plus 
haut  les  événements,  il  démasque  les  secrètes 
dispositions  dont  ils  sont  sortis. 

La  France  ne  devait  pas  favoriser  l’unification 
de  l’Italie,  elle  ne  pouvait  pas  laisser  faire  l’unité 
allemande  :  du  principe  des  nationalités  auquel 
a  sacrifié  la  diplomatie  de  Napoléon  III  est  né 
le  drame  de  1870,  qui  a  bouleversé  l’équilibre 
européen  et  provoqué  le  maintien  de  l’Europe 
dans  l’état  de  barbarie  avec  des  armements  qui 
l’épuisent  et  la  ruinent. 

M.  Thiers  avait  prévu,  dénoncé  tout  cela.  11 
est  intéressant  de  constater  que  son  adversaire 
passionné,  M.  Oliivier,  écrit,  vingt-cinq  ans  plus 
tard,  des  livres  afin  de  démontrer  que  M  Thiers 
avait  eu  le  pressentiment  des  événements. 

M.  Ollivîer  prétend  que  son  maître  et  lui  ont 
été  victimes  de  la  fatalité  des  circonstances.  Il 
est  évident  qu’une  fois  certains  principes  posés, 
les  peuples  jetés  dans  certains  courants,  l’histoire 
engagée  dans  certaine  direction,  il  n’est  plus  en 
la  puissance  de  l’homme,  quel  qu’il  soit,  de 
détourner  les  conséquences  et  les  courants, 
d’arrêter  les  événements. 

Aussi  fallait-il  prévoir  !  Gouverner,  c’est  pré¬ 
voir,  a  dit  M.  Guizot,  qui,  lui  non  plus,  n’a 
pas  prévu... 

Nous  ne  voulons  pas  dire  que  M.  Oliivier  écrit 
l’histoire  à  la  manière  du  roman  ;  nous  disons 
seulement  que  l’histoire  écrite  par  M. Oliivier  se 
lit  comme  un  roman  attachant. 

Il  traite  des  idées  et  des  sentiments  de  la 
France  de  1825  à  1848,  de  l’origine,  de  la  défi¬ 
nition,  du  développement,  de  la  victoire  du 
principe  des  nationalités.  C’est,  à  tous  ces  points 
de  vue,  une  revue  historique  du  monde  parle¬ 
mentaire  et  diplomatique  européen.  Tableau 
brillant,  coloré,  plein  de  mouvement  !  Spectacle 
instructif!  O  hommes,  relisez  l’histoire  ;  elle  est 
mère  de  prudence,  institutrice  de  sagesse!  M. 

SÉGUR  (Général  Cte  de).  —  Mémoires.  La 
Campagne  de  Russie.  Paris,  Firmin-Didot. 

1  vol.  in-12  de  430  pages.  3.50 

C'est  la  suite  des  mémoires  du  comte  de  Ségur 
et,  peut-on  ajouter,  la  partie  la  plus  attachante 
non  pas  seulement  à  cause  de  l’homérique  expé¬ 
dition  qu’elle  retrace  avec  la  précision  qui  est 
reconnue  à  l 'auteur, ni  de  l’attrait  de  la  titanesque 
figure  de  l’Empereur  qui  la  domine,  mais  encore 
par  le  mouvement  et  le  coloris  du  style  qui  ont 
fait  du  récit  de  La  Campagne  de  Russie  un 
modèle  classique  de  l’histoire  militaire. 

Nous  ne  nous  attarderons  pas  davantage  à 
faire  l’éloge  d’un  livre  et  d’un  auteur  si  connus. 
Qu’il  nous  suffise  de  dire  avec  quel  plaisir  de 
gourmet  nous  avons  relu  ces  pages  si  émouvantes 
que  le  comte  de  Ségur  consacre  à  l’incendie  de 
Moscou,  pages  qu’il  a  «  vécues  »  et  au  sujet 


desquelles  il  aurait  pu  écrire, avec  le  poète  latin  : 

...  quorum  pars  magna  fui. 

Et  le  récit  de  cette  retraite  lamentable,  la 
description  de  cet  immense  «  troupeau  « 
d’hommes  roulant,  le  long  de  la  route  glacée, 
s’éparpillant  dans  les  plaines  de  neige,  depuis 
Moscou  jusqu’à  la  Berezina,  harcelée  de  devant, 
de  derrière,  sur  les  flancs,  semant  à  chaque  pas, 
le  long  de  ce  calvaire,  des  hommes,  des  chevaux, 
des  canons,  tout  cela  vous  empoigne  comme 
si  c'était  d’hier.  Et  ces  dévouements  sublimes  de 
Ney,  de  Murat,  de  tous  ces  généraux  qui,  tour 
à  tour,  prenaient  le  commandement  de  l’arrière- 
garde  1  Et  la  défection  des  forces  alliées,  tous 
ces  malheurs  qui  viennent  fondre  sur  le  grand 
capitaine  dont  le  génie,  victorieux  de  la  Révolu¬ 
tion,  victorieux  de  l’Europe,  venait  d’ètre  vaincu 
par  la  nature... 

Le  comte  de  Ségur  montre  les  fautes  commises 
par  Napoléon  et,  à  ce  point  de  vue,  son  livre  est 
instructif  pour  l’étude  de  la  stratégie.  Il  explique 
aussi  les  erreurs  de  caractère  de  son  héros,  ce 
qui  est  intéressant  pour  la  «  psychologie  napo¬ 
léonienne  ».  Enfin,  son  ouvrage  est  écrit  d’une 
façon  si  vivante,  si  suggestive,  que  la  littérature 
française  l’a  classé,  à  bon  droit,  parmi  les  modèles 
du  genre,  nous  l’avons  dit.  Comm4  E.  M; 

VINCENT  (Ch  ).  —  La  Mort  d’un  empire. 

Paris,  Dentu.  1  vol.  gr.  in-8°  de  423  pages, 
illustré,  relié.  9  » 

WHITE-MARIO  (Jessie).  —  In  Memoria  di 

Giovanni  Nicotera.  Firenze ,  Barbéra.  1  vol. 
in-12  de  268  pages.  3  » 

Mme  Jessie  Withe-Mario  remplit  le  rôle 
d’historiographe  des  compagnons  avec  lesquels 
elle  lutta  pour  faire  triompher  la  cause  de  l’indé¬ 
pendance  et  de  l’unité  de  l’Italie.  Aujourd’hui 
qu’elle  survit  à  beaucoup  d’entre  eux,  elle  raconte 
leur  existence  et  publie  leurs  écrits.  Ainsi  a-t-elle 
fait  pour  Carlo  Cattaneo,  pour  Agostino  Bertani 
et  pour  son  mari  Alberto  Withe  :  ainsi  tait-elle 
aujourd’hui  pour  Giovanni  Nicotera,  mort  l’an 
dernier. 

Lapartqu’elle  a  prise  auxévénements racontés 
et  la  place  qu’elle  a  occupée  dans  l’existence  de 
son  héros  donne  à  son  livre  un  avantage  et  un 
défaut.  Un  avantage  :  elle  est  pleine  d  enthou¬ 
siasme  pour  Nicotera, et  ce  sentiment  communique 
à  son  style  une  vie  très  grande  qui  tait  lire  le 
livre  avec  plaisir.  Un  défaut  ;  ses  jugements  ne 
sont  pas  portés  avec  impartialité,  la  passion  tait 
obstacle  à  la  liberté  de  son  jugement. 

Son  ouvrage  contient  des  pages  curieuses  sur 
les  sentiments  des  conspirateurs  italiens.  Il  est 
intéressant  surtout  quand  il  expose  comment 
Nicotera,  compagnon  de  Garibahii,  de  Mazzini, 
rapproché  par  ses  idées  de  jeunesse  des  radicaux, 
entre  cependant  dans  un  ministère  de  droite. 

C’est  en  résumé  un  livre  qui  mérite  d  attirer 
l’atteDtion,  mais  au  sujet  duquel  il  taut  taire  de 
très  nombreuses  réserves.  A.  Db  R. 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ACHARD  (LUCIE).  —  Pour  un  âne...  scènes  Les  amateurs  du  roman  historique  goûteront 
enfantines.  Paris,  Schlachter,  3,  rue  de  un  grand  charme  à  la  lecture  du  roman  de  M.F. 
V Epéron.  1  yol.  in- 12  de  234  pages.  3  50  de  Nocé.  Les  Slaves  et  les  Germains  au  xe  siè¬ 
cle,  tel  est  le  sous-titre  de  la  Duchesse  de 
ADERER  (Adolphe).  —  Le  Théâtre  à  côté.  Rosenwald  et  l’auteur  nous  semble  avoir  bien 

Paris,  Quantin.  1  vol.  in-12  de  269  pages.  fait  revivre  l’époque  et  les  races  qu’il  étudie.  Le 

3.50  style  pour  être  un  peu  emphatique  convient 
cependant  à  la  peinture  de  ces  temps  où  le 
ALLOU  (Roger)  ,  CHENU  (Charles).  —  drame  était  l’histoire  courante.  C’est  là  un 

Grands  avocats  du  Siècle.  Paris,  Pedone.  excellent  livre  qui,  recommandé  aux  bibliothè- 

1  vol.  in-8°  de  361  pages  et  vingt  portraits  9ues  paroissiales,  aura  son  entrée  libre  dans 

en  héliogravure.  12.50  toutes  les  familles  où  le  respect  de  la  foi  s’unit 

au  goût  des  lettres.  E.  G. 


BONNET  (Batisto).  —  Vie  d’enfant.  Un 
paysan  du  midi.  Paris,  Bentu.  1  vol.  in-12 
de  499  pages.  3  50 

C’est  avec  grande  raison  que  toute  la  critique 
a  salué  ce  livre  exquis.  «  Baptiste  Bonnet  (dit 
M.  Alph.  Daudet),  de  souche  paysanne,  est  né, 
il  y  a  quelque  quarante-cinq  ans,  entre  Nîmes 
et  Beaucaire,  dans  les  Oliviers  de  Bellegarde, 
sur  cette  frontière  idéale  qui  sépare  la  Provence 
et  le  Languedoc,  le  midi  des  Roseaux  et  le  midi 
des  pierres.  «  Mais  il  faut  lire  cette  jolie  préface 
et  présentation  de  M.  Daudet  si  vous  voulez 
connaître  comme  il  mérite  d’être  connu  l’auteur 
de  la  Vie  d' Enfant.  Qu’il  me  suffise  de  vous 
dire  qu'une  fraîcheur  d’âme  exceptionnelle,  une 
tendresse  à  la  fois  vibrante  et  infiniment  délicate 
une  émotion  spontanée,  une  simplicité  naturelle 
et  une  dignité  d’âme  chrétienne  ont  inspiré  ces 
pages  si  captivantes  par  les  idées  qu’elles  énon¬ 
cent,  les  croquis  et  les  scènes  dont  elles  four¬ 
millent  et  par  la  forme  qui  les  personnalise.  Ah  ! 
le  ciel  préserve  M.  Bonnet  des  banquets,  des  fêtes 
félibresques  où  l’on  s’empressera  de  le  sacrer 
grand  homme  et  grand  artiste.  C’est  un  poète 
exquis.  Qu’il  se  garde  de  devenir  un  tapageur 
«  gent  de  lettre  !  »  E.  G. 

BOURGES  (Èlemir).  —  Sous  la  hache.  Paris, 
Colin.  1  vol.  in-12  de  273  pages.  3.50 

DANRIT  (le  Capitaine).  —  L’Invasion  noire. 

La  guerre  au  xxe  siècle.  Première  partie  : 
la  mobilisation  africaine.  Paris,  Flam¬ 
marion.  1  vol.  gr.  in-8°  de  319  pages, 
illustré.  4  » 

DEBAY  (Victor).  —  La  Maison  du  Rêve. 

Paris,  Havard.  1  vol.  in-12  de  338  pages. 

3.50 

DE  NOCÉ  (F  ).  —  La  Duchesse  de  Rosenwaid 

ou  Slaves  et  Germains  au  xe  siècle.  Paris, 
Eaton.  1  vol.  in-12  de  340  pages.  3  » 


DU  CAMPFRANC  (M.).  —  Toit  de  chaume. 

Paris,  Blériot.  1  vol.  in-12  de  322  pages, 

3  » 

DUPIN-DURBEC  (P.).  —  Germaine  de  Puise- 
laye.  Paris,  Blériot,  1  volume  in-12  de 
296  pages.  1  » 

HENRY  (Fernand).  —  A  travers  mon  lor¬ 
gnon.  Paris,  Ollendorff.  In-32  de  129  pages. 

4  » 

K0HUT  (Adolphe).  —  Bismarck  et  les  fem¬ 
mes.  Paris,  Ollendorff.  1  volume  in-12  de 
290  pages.  3.50 

LOTI  (Pierre),  de  l’Académie  française. 
—  Le  Désert.  Paris,  Calmann-Lévy .  1  vol. 
in-12  de  258  pages.  3.50 

MAL0T  (Hector).  —  Amours  de  vieux, 

Paris,  Flammarion.  1  volume  in-12  de 
440  pages.  3.50 

Sans  traiter  le  sujet  répugnant  que  son  titre 
semble  indiquer,  le  roman  d’Hector  Malot  que 
nous  avons  à  signaler  ici,  ne  convient  nullement 
aux  familles  chrétiennes.  Quant  à  sa  valeur  lit¬ 
téraire  il  sort  à  peine  des  productions  hâtives 
et  superficielles  que  le  roman-feuilleton  réalise 
d’habitude .  La  Circé  que  M.  Malot  met  en 
scène,  sous  le  nom  de  la  comtesse  de  Loqueyrie, 
est  une  créature  plus  perverse  et  plus  névrosée 
que  nature.  M.  Legoussat-Picard  est  un  type 
contemporain  assez  réussi  :  c’est  l’homme  poli¬ 
tique  aux  dehors  austères ,  à  la  vie  privée 
gaillarde.  Le  comte  de  Loqueyrie  est  un  ignoble 
M.  Alphonse.  Seuls  le  jeune  ménage  Legoussat 
et  la  malheureuse  femme  du  député  sont  sym¬ 
pathiques.  Ce  qu’il  faut  noter  dans  ce  livre,  où 
le  dramatique  est  toujours  un  peu  forcé,  ce  sont 
certains  tableaux  assez  piquants  de  mœurs  élec¬ 
torales.  E.  G. 
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MARYAN  (M.). —  Le  Mystère  de  Kerhir.  Paris, 
Blériot.  1  vol.  in-12  de  323  pages.  5  » 

Les  lecteurs  —  et  surtout  les  lectrices  —  de 
Mme  Maryan  se  passionneront  assurément  pour 
ce  Mystère  si  palpitant  qui,  pendant  treize  ans, 
intrigue  et  inquiète  l’excellente  famille  Urvy. 
Ce  mystère  finit  par  s’expliquer  et  si  son  expli¬ 
cation  ménage  une  terrible  déception  aux  braves 
gens  qu’il  vient  frapper  en  plein  bonheur,  du 
moins  ces  derniers  en  prennent-ils  occasion 
pour  faire  éclater  la  noblesse  de  leur  caractère, 
Car  nous  sommes  toujours  en  pays  d’êtres  d’élite 
avec  Mme  Maryan.  Je  sais  qu’on  peut  heurter  cet 
optimisme  ;  mais  les  charmantes  descriptions, 
les  fines  études  de  caractères,  l’impression  de 
belle  vie  familière  et  chrétienne  qui  se  dégagent 
du  Mystère  de  Kerhir  désarment  toutes  les 
critiques.  E.  G. 

NOËL  (Edouard).  —  Les  Cent  jours.  1815. 

Drame  historique  en  cinq  actes,  en  prose. 
Paris, Delagrave.  \yo\.  in-8°  de  672  pages. 

7.50 

Tout  conçu  et  écrit  qu’il  soit  dans  la  forme 
du  drame,  le  livre  de  M.  E.  Noël  n’est  pas  des¬ 
tiné  à  la  scène.  Ce  n’est  donc  pas  en  appliquant 
les  règles  de  l’art  dramatique  qu’il  conviendrait 
de  le  juger.  Ceci  posé,  M.  E.  Noël  a  fait  un 
véritable  tour  du  force  :  il  a  réduit  à  la  forme 
d’une  pièce  théâtrale  les  événements  de  cette 
période  si  touffue  des  Cent  jours,  il  a  mis  tour 
à  tour  en  scène  et  de  façon  à  ce  que  leurs 
figures  se  détachent  et  demeurent,  le  Roi,  l’Em¬ 
pereur,  Fouché,  les  alliés,  toute  une  tourbe  de 
courtisans  du  lys  et  de  courtisans  de  l’aigle,  et 
le  peuple  de  Paris,  et  le  peuple  de  la  province, 
le  clergé,  les  magistrats,  etc...  M.  Noël  a  su 
condenser  tout  cela  et  rendre  à  peine  percep¬ 
tible  la  fatigue  naturelle  qui  suit  la  lecture  d’un 
pareil  ensemble.  Il  avait  le  dessein  d’être  im¬ 
partial.  C’est,  je  le  veux  croire,  inconsciemment 
qu’il  a  peint  le  monde  impérial  si  grand  et  le 
monde  royaliste  si  petit. 

En  résumé,  et  malgré  certains  défauts,  c’est 
ici  une  des  plus  curieuses  tentatives  littéraires 
osées  depuis  longtemps.  Les  scènes  poignantes, 
les  coups  de  théâtres  saisissants  n’y  manquent 
pas.  E.  G. 

PÉROT  (Gustave). —  Rêves  et  folies.  Paris, 

Société  d'éditions  scientifiques .  1  volume 
In-12  de  169  pages.  4  » 

Tout  est  bête  ici-bas,  tel  est  le  titre  d’une  des 
pièces  rimées  qui  synthétisent  les  Rêves  de 
M.  Pérot  et  ses  Folies. 

Et  l’auteur  semble  s’ètre  attaché  à  prouver 
copieusement  cette  hardie  généralisation.  Cueil¬ 
lons  quelques  preuves.  Après  avoir  déploré 
qu’on  emmaillotte  l’enfant  dès  sa  naissance... 


Cela  me  fâche,  moi,  de  voir  que  l’on  ficelle, 

Ainsi  qu'un  saucisson,  le  malheureux  moutard... 

M.  Pérot  continue  : 

On  cherche  le  moyen  de  faire  une  sottise... 

Comment  imaginer  ?...  Et  parbleu  !  Le  voilà 

Le  moyen,  il  est  simple  :  il  faut  qu'on  le  baptise. 

Décidément  M.  G.  Pérot  a  raison  :  tout  est 
bête  ici-bas  :  les  rêves  et  les  folies  ne  font  point 
exception. 

Nous  nous  contenterions  de  hausser  lesépaules 
après  un  coup  d’œil  jeté  sur  ce  petit  bouquin 
désarmant,  car  la  rime  y  est  indigente,  l’inspi¬ 
ration  poussive,  la  prosodie  extraordinaire  et 
les  idées  tout  à  fait  plates.  Mais  M.  Pérot  se 
mêle  d’être  pornographe  :  Mes  deux  amies,  les 
trois  attraits  de  la  femme,  etc.  sont  des  imagi¬ 
nations  dignes  d’un  vieux  libertin  et  d’un  par¬ 
fait  saligaud  : 

Autant  en  emporte  le  vent  ! 

dit  l’auteur  en  manière  d’épigraphe.  Bonne 
chance  !  E.  G. 

PERTINAX  (Me  Eudore).  — LesCoulisses  d’un 
Barreau  en  189...  Paris,  Savine.  1  vol.  in-12 
de  178  pages.  2.50 

PETIT  (Arsène).  —  La  Grammaire  de  l’art 

d’écrire.  Paris,  Hetzel.  1  volume  in-12  de 
450  pages.  3  » 

Auteur  déjà  d’une  foule  de  grammaires  :  la 
grammaire  de  la  ponctuation,  celle  de  la  lecture 
à  haute  voix ,  et  auteur  en  outre  de  l 'art  de 
s'assurer  contre  l'incendie  et  sur  la  vie ,  M.  A. 
Petit  livre  aujourd’hui  au  public  une  grammaire 
de  Y art  d'écrire.  Ah  !  si  cela  pouvait  multiplier 
les  bons  écrivains  et  donner  la  phrase  à  ceux  qui 
ne  l’auront  jamais  !  mais,  comme  dit  à  peu  près 
le  vieux  poète  : 

Si  votre  astre,  en  naissant... 

Il  faut  cependant  remercier  M.  Petit  de  son 
livre  assez  original  en  certains  endroits,  mais 
piquaDt  ,  judicieux  ,  fourmillant  d’exemples  , 
etc...  C’est  pour  l’écrivain  un  très  utile  résumé 
d’une  foule  de  préceptes  et  de  règles  si  facile¬ 
ment  envolées  de  la  mémoire.  E.  G. 

PITRAY  (Vtessc  de).  —  Oreste  et  Pylade. 

Paris ,  Eaton.  1  vol.  in-12  de  287  pages. 

3  n 

Elle  est  bien  connue  la  vie  tragique  d’Oreste, 
que  les  Furies  tourmentèrent  si  fort,  de  même 
que  celle  de  son  cousin  et  fidèle  ami  Pylade; 
nous  savons  notamment  que,  s’étant  rendus  en 
Tauride  pour  enlever  la  statue  de  Diane  et 
délivrer  Iphigénie,  ils  furent  chargés  de  chaînes 
aux  fins  d'être  immolés,  mais  que  la  prêtresse 
estima  que  la  vie  de  l’un  d’eux  suffisait  pour 
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satisfaire  à  la  loi,  ce  qui  donna  lieu  à  ce  géné¬ 
reux  combat  d’amitié  dans  lequel  Oreste  et 
Pylade  voulurent  sacrifier  leurviel’un  pour  l’au¬ 
tre.  Cette  base  mythologique  sert  en  partie  de 
thème  aux  belles  pages  dues  à  la  plume  élégante 
de  Mme  la  vicomtesse  de  Pitray. 

Or  donc  deux  jeunes  gens,  André  Maninsky, 
descendant  d’une  race  illustre  de  la  Pologne,  et 
Serge  Lernoff,  autre  descendant  d’une  race  non 
moins  illustre  de  la  Russie,  se  jurent  une  ami¬ 
tié  éternelle,  en  dépit  des  rivalités  à  peine  con¬ 
tenues  qui  mettent  une  barrière  infranchissable 
entre  l’opprimée  et  l’oppresseur.  André  (Oreste) 
est  une  nature  sombre,  mélancolique,  farouche 
même  pour  qui  ignore  sa  grandeur  d’àme  et  son 
cœur  d’or;  Serge  (Pylade)  est  la  bonté, la  mansué¬ 
tude  personnifiée,  et  ces  deux  êtres  si  différents 
quant  au  caractère,  mais  si  semblables  quant 
aux  sentiments  nobles  et  virils  qui  les  animent, 
fraternisent  et  s’aiment  au  point  de  devenir 
inséparables,  jusqu’au  jour  où  le  malheureux 
André,  poussé  par  une  passion  louable,  certes, 
mais  trop  hardie  pour  être  couronnée  de  succès, 
tente,  par  le  soulèvement  de  ses  compatriotes, 
de  délivrer  sa  chère  Pologne...  Il  est  des  situa¬ 
tions  qui  ne  peuvent  s’analyser  succinctement  : 
ce  serait  les  déflorer,  et  c’est  le  cas  en  l’occur¬ 
rence.  Plutôt  donc  que  de  résumer,  je  préfère 
engager  tout  le  monde,  jeunes  et  vieux,  à  lire  ce 
beau  livre,  d’un  style  si  limpide,  si  attachant, 
si  plein  de  vie,  attendrissant  dans  ses  détails, 
merveilleux  dans  son  ensemble!  Ce  n’est  pas 
un  roman  passionnant  et  la  gaîté  n’y  perd  point 
ses  droits  :  ce  sont  de  charmantes  et  vivantes 
réalités,  observées  avec  cette  grande  pénétration 
d’esprit  qui  est  une  des  nombreuses  qualités  de 
notre  captivante  narratrice.  F.  L. 


PHILOLOGIE  — 

FLAMMARION  (C.).  —  Dictionnaire  encyclopé¬ 
dique  illustré.  Paris ,  Flammarion.  1  vol. 
grand  in-8°  illustré  de  824  pages. 

Broché . 12  » 

Relié . 17  » 


RAMEAU  (Jean).  —  Yan.  Paris,  Ollendorff. 
1  vol.  in- 18  oblong  de  182  pages.  2  » 

RENARD.  —  Critique  de  combat.  Paris, 
Dentu.  1  vol.  in-12  de  350  pages.  3.50 

Si  M.  Renard  s’était  borné  à  des  jugements 
littéraires  nous  serions  bien  souvent  tentés  de 
ne  lui  décerner  qu’applaudissements.  Son  goût 
littéraire  est  sûr,  son  tact  éveillé,  ses  jugements 
impartiaux.  Mais  en  matière  sociale  quel  homme 
de  parti  pris  !  Il  a  véritablement  le  socialisme 
hauteur.  Il  ne  voit  que  cela.  Il  trouve  moyen  de 
nous  parler  socialisme  à  propos  de  la  Rose  de 
Grenade  de  M.  J.  Rameau  !  Je  sait  que  le  socia¬ 
lisme  de  M.  Renard  est  élevé  ;  qu’il  est  plein  de 
désintéressement  et  de  noblesse.  En  un  mot  c’est 
un  rêve  d’idéal  malheureusement  irréalisable 
parce  qu’il  suppose  l’homme  bon,  et  que  l’homme 
est  méchant,  irrémissiblement  méchant.  Mais 
l’excellent  littérateur  peut-il  douter  que  ces 
misérables  jeteurs  de  bombes,  qu’il  méprise  et 
flétrit,  n’aient  commencé  par  rêver  comme  lui  un 
état  social  «  assurant  à  tous  et  à  chacun  le 
maximum  de  bonheur,  de  culture  et  de  liberté  )*  ? 

E.  G. 

ROD  (Edouard).  —  Les  Roches  blanches. 

Paris,  Perrin  et  Cie.  1  volume  in  12  de 
308  pages.  3.50 

STRINDBERG  (Auguste).  —  Père  le  Paria. 

Traductions  se  Georges  Loiseau.  Paris, 
Ollendorff.  1  vol.  in-12  de  258  pages.  3.50 


LINGUISTIQUE 

GESENIUS  (Wilhelm).  —  HebrSisches  und 
AramSisches  Handworterbuch  über  das  alte 
Testament.  Leipzig,  Vogel.  1  vol.  in-8°  de 
965  pages.  20  » 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


PI0GER  (l’Abbé).  —  Le  Monde  des  plantes. 

Paris,  Eaton.  1  vol.  gr.  in-8°  de  382  pages. 

M.  l’abbé  Pioger  est  avantageusement  connu. 
Sous  la  dénomination  Dieu  dans  ses  œuvres ,  il 
a  entrepris  de  faire  connaître  le  Créateur  par  le 
moyen  des  créatures.  Déjà  nous  avons  de  lui  : 
Le  Monde  des  infiniment  petits  (1  vol.);  I.e 
Monde  des  Infiniment  grands  (1  vol.);  Les 


Splendeurs  de  V Astronomie  (5  vol.).  Voici  Le 
Monde  des  plantes. 

M.  Pioger  enseigne  à  connaître  les  divers 
organes  des  plantes  et  il  en  décrit  les  fonctions. 
Il  indique  les  plantes  les  plus  usuelles,  men¬ 
tionne  leurs  stations,  fait  saisir  la  base  de  la 
classification  des  plantes  et  en  établit  une  suffi¬ 
sante  pour  le  commun  des  lecteurs. 

Un  vocabulaire  assez  étendu  des  termes  em- 
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ployés  en  botanique  termine  le  volume.  Une 
soixantaine  de  gravures  ornent  ce  bel  ouvrage, 
éminemment  recommandable  comme  livre  d’étren- 
nes  ou  livre  de  prix,  dans  toutes  les  maisons 
d’éducation.  J.  J.  D.  S. 


ROULE  (Dr  Louis).  —  Cours  de  zoologie 

générale  et  médicale.  Paris ,  Reimcald.  1  vol. 
in-8°  de  733  pages.  9» 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


CRONEAU  (A.).  —  Architecture  navale.  Con¬ 
struction  pratique  des  navires  de  guerre. 
Tome  II.  Paris,  Gauthier-  Villars.  I  vol. 
in-8°  de  606  pages.  15  » 

GOUILLY  (Alexandre).  —  Éléments  et 
organes  des  machines.  Paris,  Gauthier- Vil¬ 
lars.  1  vol.  in-8°  de  404  pages.  12  » 

JACQUET  (Louis),  ingénieur  des  Arts  et 
Manufactures.  —  La  Fabrication  des  eaux  de 
vie.  Paris,  Gauthier -Villars  et  fils,  G. 
Masson.  1  vol.  in -12.  2.50 

(. Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 

Section  de  l'ingénieur.) 

Après  quelques  considérations  générales  sur 
les  divers  types  d’eaux  de  vie,  sur  les  vins  de 
distillation,  sur  leur  choix,  leur  analyse  som¬ 
maire,  etc.,  l’auteur  s’est  efforcé,  dans  le  présent 
ouvrage,  d’exposer  les  meilleurs  procédés  de 
fabrication  des  eaux-de-vie,  en  même  temps  que 
les  conditions  les  plus  économiques  de  cette 
fabrication.  Aujourd’hui,  en  effet,  plus  que 
jamais,  les  exigences  du  commerce  et  de  l’in¬ 
dustrie  mettent  le  producteur  dans  la  nécessité 
d’atteindre  le  prix  de  revient  minimum,  sans 
atténuer  pour  cela  la  qualité  de  ses  produits  ; 
c’est  pourquoi  on  n’a  pas  jugé  hors  de  propos  de 
faire  figurer  dans  ce  petit  traité  quelques  pages 
relatives  à  l’établissement  des  prix  de  revient. 


Un  court  aperçu  de  la  fabrication,  si  souvent 
défectueuse, des  eaux-de-vie  de  lies, de  marcs, etc., 
est  suivi  de  détails  suffisamment  étendus  sur  les 
soins  à  donner  aux  eaux-de-vie  jeunes  et  sur  le 
vieillissement  naturel  et  artificiel.  La  question  du 
coupage,  elle  aussi,  est  étudiée  avec  assez  de 
développements,  puis  un  chapitre  spécial  est 
consacré  à  l’exposé  d’une  méthode  absolument 
générale  pour  la  résolution  de  tous  les  pro¬ 
blèmes  de  mouillage  et  de  remontage  des  spiri¬ 
tueux. 

Enfin,  l’ouvrage  se  termine  par  un  appendice 
relatif  aux  mesurages  des  vins  et  spiritueux  par 
le  procédé  si  pratique  et  si  précis  du  pesage  à  la 
bascule. 

LEFÈVRE  (JULIEN).  —  Dictionnaire  d'élec¬ 
tricité  comprenant  les  applications  aux 
sciences,  aux  arts  et  à  l’industrie.  Paris, 
Baillière.  In-8°  par  livraison.  »  50 

(L’ouvrage  comprendra  60  livraisons.) 

ROGER-MILÈS.  —  La  Bijouterie.  Paris, 
Hachette.  1  vol.  in-12  de  279  pages.  2.25 

S0RET  (A.).  —  Cours  théorique  et  pratique  de 
photographie.  T.  II.  Obtention  des  épreuves 
positives  et  principales  applications  de  la 
photographie.  Paris ,  Société  d'éditions 
scientifiques.  1  vol.  in-12  de  320  pag.  5  » 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


M0USS0US  (A  ).  —  Maladies  congénitales  du 
cœur.  Paris,  G.  Masson  et  Gauthier- Vil¬ 
lars  et  fils.  1  vol.  in-12  de  240  pages.  2.50 

[Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire  : 
Section  du  biologiste.) 


NOCARD  (Ed.).—  Les  Tuberculoses  animales. 

Paris,  G.  Masson  et  Gauthier-  Villars  et 
fils.  1  vol.  in-12  de  208  pages.  2.50 

[Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire  : 
Section  du  biologiste.) 


SCIENCES  MÉDICALES 

AUBEAU  (DrJ. —  Des  Applications  de  la  micro-  scientifiques.  1  vol.  in-8°  de  39  pages  et 
graphie  et  de  la  bactériologie  à  la  précision  27  planches  hors  texe.  5  » 

du  diagnostic.  Paris,  Société  d'éditions 
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La  micrographie  et  la  bactériologie  sont  d’un 
puissant  secours  dans  l’art  de  guérir.  Outre  les 
notions  théoriques  qu’elles  fournissent  à  la 
science  médicale,  elles  peuvent  être  souvent  uti¬ 
lisées  dans  la  pratique.  C’est  particulièrement 
au  point  de  vue  du  diagnostic  qu’elles  rendent 
des  services  signalés  ;  grâce  à  elles,  le  médecin 
et  le  chirurgien  sont  souvent  à  même  de  porter 
un  diagnostic  plus  hâtif  ou,  plus  précis. 

Dans  le  livre  publié  par  le  Dr  Aubeau,  on  va 
plus  loin  encore.  Voici,  dès  la  première  page, 
comment  l’auteur  résume  la  donnée  synthétique 
qui  se  dégage  de  ses  recherches  :  L’étude  appro¬ 
fondie  d’une  goutte  de  sang  permet,  dans  nombre 
de  cas  déterminés,  de  reconstituer  le  passé 
pathologique  d’un  individu,  de  connaître  son 
présent  et  de  prévoir  son  avenir. 

Et  plus  loin,  il  formule  comme  suit  une  loi 
générale  qui,  d’après  lui,  domine  la  pathologie 
tout  entière.  Toutes  les  fois  et  aussi  longtemps 
qu’il  existe  dans  l’économie  un  foyer  morbide, 
une  altération  ou  une  lésion ,  les  apillaires 
veineux  et  lymphatiques  béants  au  niveau  de  ce 
foyer  absorbent  des  produits  pathologiques, 
liquides  ou  solides,  figurés  ou  non  figurés,  et  les 
déversent  dans  le  torrent  circulatoire.  Le  sang 
charrie  ces  produits,  les  transporte  dans  l’écono¬ 
mie  et  les  dépose  plus  ou  moins  modifiés  au 
sein  des  tissus  qui  se  chargent  de  les  emmaga¬ 
siner,  de  les  détruire  ou  de  les  éliminer.  Les 
produits  pathologiques  peuvent  déterminer  des 
altérations  du  sang  qui  leur  sert  de  véhicule  ou 
des  organes  qui  leur  servent  de  station  termi¬ 
nale. 

A  l’appui  de  ses  assertions,  le  Dr  Aubeau 
publie  une  série  de  planches,  qu’il  a  assemblées 
dans  ses  recherches  à  la  polyclinique  de  l’hôpi¬ 
tal  international.  La  conclusion  de  l’auteur  est 
celle-ci  :  En  s’aidant  des  réactifs  colorants  appro¬ 
priés,  on  peut,  par  les  recherches  hématolo¬ 
giques,  faire,  d’une  façon  précise,  le  diagnostic 
de  la  plupart  des  maladies. 

Tout  en  faisant  des  réserves  très  formelles  sur 
cette  conclusion,  nous  devons  dire  que  les  expé¬ 
riences  du  Dr  Aubeau  méritent  l’attention  des 
savants;  il  est  nécessaire  qu’elles  soient  répé¬ 
tées  et  soumises  à  un  contrôle  sévère.  Si  leurs 
résultats  sont  exacts,  il  n’est  pas  douteux  qu’ils 
sont  des  plus  intéressants,  tant  au  point  de  vue 
théorique  que  pour  la  pratique.  Dr  M. 

BOCQUILLON-LIMOUSSIN.  —  Formulaire  des 
médicaments  nouveaux  et  des  médications 
nouvelles  pour  1895.  Paris,  Baillière , 
1  vol.  in-18  de  316  pages,  relié.  3  » 

DE  LA  HARPE  (Dr).  —  Formulaire  des  stations 
d’hiver  et  des  stations  d’été.  Paris,  Baillière. 
1  vol.  in-18  de  301  pages.  3  » 

KNEIPP  (Séb.).  — Mein  Testament  fiir  Gesunde 
und  Kranke.  Kôsel,  Kempten.  1  vol.  in-12  de 
340  pages.  3.50 


HARTELIUS  (T. -J  ).  —  Traitement  des  mala¬ 
dies  par  la  gymnastique  suédoise.  Paris, 
Société  d'éditions  scientifiques.  1  vol.  in-8° 
de  352  pages.  6  » 

La  gymnastique  médicale  n’a  pas  encore  con¬ 
quis  dans  notre  pays  la  vogue  qu’elle  mériterait 
d’avoir.  Sous  i’influence  des  idées  routinières  de 
nos  prédécesseurs,  nous  avons  encore  une  foi 
exagérée  dans  la  vertu  des  drogues  pharmaceu¬ 
tiques.  Dans  les  maladies  chroniques,  nous 
gorgeons  nos  malades  de  médicaments,  aussi 
inefficaces  que  désagréables  à  ingérer,  et  nous 
négligeons  les  ressources  si  puissantes  de  l’hy¬ 
giène  ;  parmi  ces  ressources,  la  gymnastique 
occupe  un  rang  absolument  prépondérant. 

Dans  les  pays  du  Nord,  l’exercice  musculaire 
est  beaucoup  plus  en  honneur  que  chez  nous.  Il 
forme  une  des  branches  essentielles  de  l’éduca¬ 
tion  des  jeunes  générations.  Mais  il  est  non 
moins  employé  à  titre  de  remède  curatif  dans 
un  grand  nombre  de  maladies.  L’ouvrage  de 
M.  Hartelius  a  pour  but  d'exposer  l’infinie 
variété  de  mouvements  corporels  qui  peuvent 
être  employés  dans  un  but  thérapeutique,  et  de 
rappeler  les  maladies  dans  lesquelles  la  gymnas¬ 
tique  rend  des  services. 

La  première  partie  est  très  complète  et  très 
détaillée,  elle  est  des  plus  instructives  pour 
les  médecins  de  notre  pays,  qui  se  figurent  que 
toute  la  gymnastique  se  résume  en  quelques 
mouvements  d’extension,  de  flexion,  d’abduction, 
d’adduction  et  de  circumduction.  Or ,  nous 
voyons  que,  par  la  combinaison  de  ces  quelques 
mouvements  fondamentaux,  on  peut  arriver  à 
diversifier  d’une  façon  étonnante  les  exercices 
de  corps.  Aussi  les  indications  que  l’on  peut 
remplir  par  ces  moyens  sont-elles  très  nom¬ 
breuses. 

La  seconde  partie  de  l’ouvrage  de  M.  Harte¬ 
lius  est  un  peu  plus  faible.  On  s’aperçoit  vite  à 
sa  lecture  qu’elle  n’a  pas  été  écrite  par  un 
médecin.  Il  est  fâcheux  que  l’auteur  n’ait  pas 
soumis  son  travail  à  un  praticien,  qui  aurait  pu 
mettre  plus  d’exactitude  scientifique  et  clinique 
dans  les  notions  exposées.  Quoi  qu’il  en  soit,  ce. 
livre  est  écrit  avec  bonne  foi  ;  il  est  dénué  de 
tout  esprit  de  réclame  ou  de  charlatanisme.  C’est 
une  chose  trop  rare  à  notre  époque  pour  ne  pas 
être  signalée. 

Rendons  hommage  aux  traducteurs,  MM.  Fick 
et  Vuillemin.  Leur  tâche  n’a  pas  dû  être  aisée 
le  sujet  est  très  spécial  :  il  comporte  une  foule 
de  notions,  qui  n’ont  pas  leur  expression  dans  la 
langue  française.  Malgré  ces  difficultés,  ce  livre 
se  lit  agréablement.  Nous  en  recommandons  la 
lecture  à  tous  nos  confrères.  Dr  M. 

LEFERT  (Paul)  —  La  Pratique  des  maladies 
du  cœur  et  de  l’appareil  circulatoire  dans 
les  hôpitaux  de  Paris.  Paris,  Baillière. 

1  vol.  in-18  de  288  pages.  3  » 
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LEFERT  (Paul).  — La  Pratique  des  maladies 
des  voies  urinaires  dans  les  hôpitaux  de 
Paris.  Paris ,  Baillière.  1  vol.  in-18,  relié 
288  pages.  3  » 


NÔRSTROM  (Dr  G.).  —  Formulaire  de  mas¬ 
sage.  Paris ,  Baillière.  1  vol.  in-18  de 
280  pages.  3  » 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


FOA  (Edouard).  —  Le  Dahomey,  histoire, 
géographie,  mœurs, coutumes, etc.  1891-94. 
Paris ,  Hennuyer.  1  vol.  in-8°  de  430  pages, 
17  planches  et  une  carte.  12  » 

Sous  le  méridien  de  Paris  et  entre  5  et  10°  de 
latitudeNord  se  trouvait,  sur  la  côte  des  esclaves, 
le  royaume  du  Dahomey,  aujourd’hui  possession 
française.  M.  Foà,  chargé  de  missions  scienti¬ 
fiques,  a  résidé  pendant  4  ans  dans  ce  royaume 
et  ce  au  moment  où  sa  chute  était  prochaine  ; 
l’auteur  y  a  beaucoup  voyagé,  il  a  vu  les  indi¬ 
gènes  de  très  près  et  les  a  scrupuleusement 
étudiés,  connaissant  leur  langue  ou  du  moins  le 
nago,  la  plus  commune,  il  peut  donc  en  con¬ 
naissance  de  cause  parler  du  Dahomey.  Son 
étude,  la  plus  complète  qui  ait  paru  sur  cette 
partie  de  la  côte,  est  d’un  grand  attrait  pour  le 
lecteur  vulgaire,  mais  combien  plus  intéressante 
pour  tous  ceux  qu’occupe  la  question  des  colonies 
africaines. 

Certes  toutes  les  peuplades  nègres  de  la  côte 
n’ont  ni  les  mêmes  mœurs,  ni  le  même  tempé¬ 
rament,  mais  il  est  très  important  pour  une 
colonie  et  même  pour  un  simple  colon  de  con¬ 
naître  ses  voisins  et  leurs  habitudes  et  le  com¬ 
merce  ne  peut  que  gagner  à  cette  connaissance. 

Le  royaume  du  Dahomey  s’est  vu  affaiblir  par 
les  modifications  survenues  dans  le  monde 
civilisé,  la  suppression  de  l’esclavage  lui  porta 
un  rude  coup,  car  c’est  de  sa  côte  que  le  négrier 
emportait  le  plus  de  marchandises.  Aujour¬ 
d’hui  encore  la  traite  n’y  a  pas  cessé,  mais  elle 
est  sans  importance  et  se  fait  clandestinement. 
En  général,  lors  de  la  conquête,  le  pays  florissant 
jadis,  était  dans  un  état  de  déchéance  et  la 
royauté  ne  s’y  maintenait  qu’à  force  de  cruauté 
et  de  tyrannie  dont  nous  n’avons  nulle  idée. 

L’auteur  nous  mène  à  travers  le  Dahomey 
royal  et  autour  du  Dahomey,  colonie  française, 
et  nous  décrit  les  mœurs  et  les  habitudes  de  ces 
populations  que  le  général  Dodds  a  données  à  la 
France.  A  tous  les  points  de  vue,  histoire,  géo¬ 
graphie,  ethnographie,  religion,  etc.,  le  travail  de 
M.  Foà  donne  le  maximum  de  ce  qui  a  été  donné 
jusqu’ici  sur  le  Dahomey.  S.  B. 

GRANDIN  (Commandant).  —  Le  Dahomey. 

Paris ,  Haton.  2  vol.  in-12  de  285-305  pages. 

7  » 

Le  commandant  Grandin,  bien  connu  des  lec¬ 
teurs  de  la  Revue  générale  où  il  publie  des 


articles  très  remarqués,  vient  de  réunir  deux 
gros  volumes  de  faits,  de  renseignements  géogra¬ 
phiques  et  ethnographiques  et  de  remarques 
curieuses  se  rattachant  au  Dahomey.  Un  som¬ 
maire  des  chapitres  les  plus  intéressants  suffira 
pour  édifier  les  lecteurs  :  Description ,  géogra¬ 
phique  de  la  région  Dahoméenne  —  Ethnologie 
et  météorologie  —  Usages,  mœurs,  institutions 
domestiques  —  Industrie  —  Institutions  poli¬ 
tiques  —  Fétichisme  —  Les  Missions  catho¬ 
liques  —  Aperçu  historique  sur  le  Dahomey  — 
La  guerre  ;  les  premières  opérations  :  Négocia¬ 
tions  —  Campagne  de  1892  —  Prise  de  Kona 
et  d'Abomcy  —  La  France  au  Dahomey ,  etc. 

Le  livre  du  commaud*  Grandin  est  écrit  avec 
aisance;  il  est  d’un  esprit  irréprochable.  L’au¬ 
teur  s’est  servi  de  documents  authentiques,  reçus 
de  première  main.  Il  a  bien  ordonné  les  faits  et 
sa  narration,  claire  et  nette,  offre  toute  la  vie  et 
l’agrément  désirables.  E.  G. 

GRANDIN  (Mrae  Léon).  —  Impressions  d’une 
Parisienne  à  Chicago.  Paris ,  Flammarion. 
1  vol.  in-12  de  334  pages.  3.50 

La  lecture  de  ces  Impressions  m’a  beaucoup 
appris.  C’est  qu’elles  diffèrent  considérablement, 
au  point  de  vue  de  la  forme  et  surtout  du  fond, 
des  livres  analogues;  ici  —  il  faut  rendre  cette 
justice  à  notre  sympathique  Parisienne  —  les 
notes  ne  sont  nullement  empreintes  de  chauvi¬ 
nisme  :  Mme  Grandin  observe  et  étudie  dans  un 
esprit  large  et  tout  d’impartialité,  et  ses  déduc¬ 
tions  sont  rarement  en  faveur  de  notre  vieux 
continent. 

Après  avoir  initié  le  lecteur  aux  moindres 
détails  de  la  vie  américaine  :  coutumes  locales, 
éducation,  domesticité,  etc.  —  et  c’est  un  vrai 
plaisir  que  de  pénétrer  si  avant  dans  ces  mœurs 
à  peu  près  ignorées  —  Mme  Grandin  nous  parle 
longuement  de  Chicago  et  de  son  exposition,  et 
ce  qu’elle  en  dit  est  aussi  curieux  que  neuf. 

Je  me  hâte  de  le  déclarer  :  ces  Impressions 
constituent  unesuite  de  renseignements  précieux, 
que  l’on  consultera  souvent  et  toujours  avec  un 
plaisir  nouveau.  Mais  pourquoi  Mme  Grandin  ne 
nous  a-t-elle  pas  donné,  notamment,  les  vues 
photographiques  qu’elle  a  prises  dans  cette  bonne 
maison  de  New-York,  pendant  que  tous  les  cou¬ 
sins,  petits  et  grands,  préparaient  le  régal  indien  f 
Je  l’ai  dit  :  ce  livre  est  plein  d’intérêt,  on  n’en 
passe  pas  une  ligne,  on  le  lit  au  contraire  très 
attentivement  pour  en  mieux  goûter  les  charmes. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


35 


mais  quel  agrément  de  plus  que  de  voir  toutes 
les  belles  choses  si  joliment  décrites!  Illustrez 
ces  pages,  Madame, et  votre  travail  gagnera  cent 
pour  cent  !  F.  L. 

MADROLLE(Claudius).—  En  Guinée.  Paris , 
Le  Soudier.  1  vol.  in-4°  de  407  pages,  un 
portrait,  300  dessins,  22  plans  ou  cartes. 

12  « 

ROUTIER  (Gaston).  —  Deux  Mois  en  Anda¬ 
lousie  et  à  Madrid.  Paris,  Le  Soudier.  1  vol. 
in-8°  de  140  pages,  gravures  hors  texte. 

7.50 

SIM0N0FF  (Mrae).  —  La  Russie  Inconnue. 

Traduit  du  russe  par  Golschmann  et  E. 
Jaubert.  Paris,  Garnier  frères.  1  vol.in-80 
de  274  pages.  3.50 

Décrire  la  Russie  inconnue  au  moyen  de  récits 
curieux,  intéressants  et  de  nature  à  instruire  le 
lecteur,  tel  est  le  but  de  l’ouvrage  de  Mme  Simo- 
noff.  C’est  une  bonne  aubaine  pour  les  jeunes 
gens,  car  ce  livre  leur  fera  passer  plus  d’une 
heure  agréable  :  ils  y  feront  notamment  connais- 
sanceavecles  peupladesdeces  régions  lointaines, 
avec  leurs  mœurs  agrestes,  avec  leur  vie  sau¬ 
vage;  ils  y  trouveront  aussi  l’idolâtrie  et  la 
superstition  érigées  en  culte;  ils  parcourront  enfin 
ces  climats  rigoureux  et  pourront  établir  une 
comparaison  entre  leur  chaude  chambrette  et  la 
nue  et  froide  iourta.  Les  épisodes  de  chasse  et 
de  pèche  ne  manqueront  non  plus  de  les  inté¬ 
resser,  et,  les  belles  illustrations  aidant,  ils 
trouveront  dans  ces  pages  une  lecture  attrayante, 
bien  faite  pour  les  reposer  d’études  fatigantes. 

Voici  au  reste,  pour  leur  édification,  un  résumé 
sommaire  de  la  table  générale  des  matières. 
L’ouvrage  se  compose  de  trois  parties.  Dans  la 
première,  nous  parcourons  les  monts  etassistons, 
entre  autres,  à  la  fête  d’un  dieu  :  les  danses,  les 
offrandes,  les  sacrifices  et  les  réjouissances 
données  à  cette  occasion  sont  choses  tout  à  fait 
inconnues, qui  étonnentautant  qu’elles  captivent  ; 
l’hiver  passé  dans  les  monts  Ourals  peut  égale¬ 


ment  être  cité  comme  un  fait  absolument  curieux. 
Dans  la  seconde  partie,  nous  nous  engageons 
dans  des  forêts  immenses,  où  une  chasse  à  l’ours 
et  une  pêche  nocturne  sont  l’objet  de  plus  d’une 
péripétie.  Enfin  dans  la  troisième  partie,  nous 
nous  égarons  dans  les  neiges  —  et  quelles  neiges, 
grand  Dieu  !  —  et  sommes  les  témoins  fascinés 
de  spectacles  grandioses  dont  seule  cette  belle  et 
primitive  nature  a  le  secret.  Pour  finir,  nous 
assistons  à  une  noce  originale  qui  doit  donner 
une  idée  précise  des  us  et  coutumes  de  ces  peuples 
des  zones  glacées  vivant  en  dehors  de  toute  civi¬ 
lisation.  Disons  enfin  que  la  traduction  que 
MM.  Golschmann  et  Jaubert  nous  donnent  de  ce 
travail  est  fort  bien  faite  et  qu’elle  s’adaptera  à 
merveille  aux  jeunes  intelligencespour  lesquelles 
ce  livre  est  écrit.  F.  L. 

VIAULT (François).-  Ultramar. Sensations 
d’Amérique.  Antilles  —  Vénézuela  —  Pa¬ 
nama  —  Pérou  —  Cordillières—  Equateur. 
Paris,  Société  d'éditions  scientifiques. 
1  vol.  in-12  de  348  pages.  3.50 

Ce  livre  n’est  pas  le  récit  exubérant  et  humo¬ 
ristique  d’aventures  tartarinesques,  ni  l’insipide 
exposé  des  mille  incidents  insignifiants  d’un 
voyage  en  des  pays  que  n’a  pas  encore  profanés 
la  bicyclette.  C’est  une  suite  de  croquis,  de 
paysages  empruntés  à  une  nature  encore  primi¬ 
tive  mais  étrangement  captivante .  C’est  la 
notation  par  un  homme,  habitué  à  observer  et  à 
penser,  des  sensations  éveillées  en  son  esprit  par 
quelques-uns  des  grands  spectacles  de  cette 
nature  :  la  mer,  la  pampa,  les  hauts  plateaux, 
la  forêt  vierge,  la  vie  tropicale.  Les  types  hu¬ 
mains  qui  vivent  dans  cette  nature  et  qui  ont 
reçu  l’empreinte  ne  sont  pas  non  plus  oubliés, 
depuis  l’aristocratique  Limena  jusqu’à  l’humble 
conducteur  de  lamas. 

Mais,  bien  qu’écrit  par  un  savant,  c\  livre 
pourrait  aussi  être  signé  par  un  littérateur  de 
profession  et  on  pourra,  dans  certaines  pagfe«,  y 
retrouver  comme  un  reflet  lointain  de  Michelet. 

S.  B.  L. 


ART  MILITAIRE. 


HENNEBERT,  lieutenant-colonel  du  génie. 
—  Torpilles  sèches.  Paris,  Gauthier-Vil- 
lars  et  fils,  G.  Masson.  1  vol.  in-12.  2.50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide  mémoire. 
Section  de  l’ingénieur.) 

On  comprend  aujourd’hui  sous  la  dénomina¬ 
tion  générique  de  Torpilles  sèches  toutes  les 
charges  de  substances  explosibles  employées 
autrement  que  dans  l’âme  d’une  bouche  à  feu, 
c’est-à-dire  noyées  dans  un  milieu  quelconque 


non  liquide  et  dont  l'explosion  est  destinée  à 
produire  des  effets  de  projection  ou  de  rupture. 

L’auteur  a,  tout  d’abord,  classé  sous  cette 
rubrique  les  fourneaux  de  mine  dont  il  expose 
le  mode  d’action,  l’organisation  et  les  effets,  tant 
extérieurs  qu’intérieurs.  Viennent  ensuite  d’inté¬ 
ressantes  considérations  historiques  touchant  les 
opérations  de  guerre  souterraine,  considérations 
suivies  d’un  tableau  très  complet  de  la  situation 
actuelle  de  l’art  de  cette  guerre  spéciale. 
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Tels  sont  les  sujets  traités  au  cours  des  trois 
premières  parties  de  l’ouvrage. 

La  quatrième  partie  est  consacrée  à  l’étude 
des  moyens  de  destruction  des  ouvrages  de  main 
d’homme  et  aussi  des  obstacles  opposés  par  la 
nature  à  l’exécution  des  grands  travaux  publics. 
L’ingénieur  y  trouvera  l’indication  précise  des 
méthodes  à  suivre  pour  ruiner  des  murs  en 
maçonnerie,  isolés  ou  terrasés  ;  des  édifices 
ordinaires  ou  des  bâtiments  voûtés  ;  pour 
détruire  des  remparts  ;  pour  pétarder  dans  les 
règles  de  gros  massifs  de  roc,  etc. 

Dans  la  cinquième  partie,  l’auteur  traite  des 
Travaux  torpédiques  de  campagne.  Après  avoir 
analysé  l’organisation  et  décrit  les  propriétés  des 
fougattes  et  des  pétards,  il  donne,  en  tous  détails, 
la  manière  de  détruire  les  défenses  accessoires 
d’un  ouvrage  de  fortification  passagère  :  palis¬ 
sades,  palanques,  abatis,  etc.  ;  —  de  briser  des 


portes  ;  —  de  rompre  des  grilles  en  fer;  —  de 
faire  brèche  à  des  murs  de  clôture  ;  —  de  faire 
sauter  une  maison,  etc.  ;  —  de  détruire  des 
objets  divers  :  pièces  de  fer,  bois  équarris  ; 
arbres  ou  poteaux  télégraphiques,  bouches  à  feu; 
etc.  ;  —  de  mettre  hors  de  service  les  voies  de 
communication:  routes  et  ponts,  voies  navigables 
et  voies  ferrées. 

La  sixième  partie  de  l’ouvrage  consiste  en 
une  étude  fort  curieuse  des  Bombes  et  Machines 
infernalles  dont  il  a  été  fait  usage  depuis  l’anti- 
quitéjusqu’à  nos  jours. L’auteury  décrit  avec  une 
clarté  saisissante  les  procédés  employés  par  l’art 
militaire  —  et  aussi  par  le  crime  —  au  temps 
du  règne  de  la  poudre  détonnante  ordinaire  et 
depuis  l’entrée  en  scène  des  explosifs  brisants. 

Ces  dernières  pages  offriront  au  lecteur  le 
plus  grand  intérêt  d’actualité. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


CRITAS.  —  De  Nieuwere  richting  In  het  lager 
onderwijs  in  Théorie  en  practijk.  Tweede, 
veel  vermeerderde  druk.  Tiel,  D.  Mijs. 
1  boekd.  i n-12  van  1G7  bladz.  2.75 

Le  nom  de  «  Critas  »  est  un  pseudonyme, 
comme  nous  l’apprend  la  préface  signée  par 
deux  pédagogues  hollandais  :  H.  Douma  et 
L.  A.  den  Hollander  (sic). 

Partisans  des  méthodes  d’intuition  vantées 
par  J.  J.  Rousseau,  Frcebel  et  Pestalozzi,  nos 
auteurs  indiquent  la  manière  d’instruire  les 
petits  enfants.  Il  faut  les  rendre  non  seulement 
attentifs  mais  actifs.  De  là  cette  manière  vrai¬ 
ment  enfantine  d’enseigner  les  mathématiques  : 


l’enfant  cherche  la  solution  de  problèmes  d’arith¬ 
métique  au  moyen  de  bâtonnets  ou,  pour  mieux 
dire,  de  tiges  d’allumettes,  et  de  problèmes  de 
capacité  au  moyen  de  boites  en  fer-blanc  ou  de 
sacs  de  papier. 

Nous  approuvons  les  critiques  que  formulent 
les  auteurs  sur  l’enseignement  historique,  beau¬ 
coup  trop  relevé,  que  l’on  donne  à  des  enfants  et 
en  des  termes  le  plus  souvent  inintelligibles  pour 
eux  sur  des  sujets  qui  dépassent  absolument 
leur  portée. 

Vainement  avons-nous  cherché  ce  que  pensent 
nos  auteurs  de  l’enseignement  religieux.  Est-ce 
dédain?  Est  ce  oubli?  J.  J.  D.  S. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


DE  STENAY(Victor). —  Le  Diable  apôtre,  par 

la  possession  d’Antoine  Gay,  de  Lyon.  (1821- 
1871).  Paris,  Delhomme  et  Briguet.  1  vol. 
in-8®  de  382  pages.  4  » 

GAY  (Mgr).  —  Sermons  d’Avent.  Paris, 
H.  Oudin.  I  vol.  in-8°  de  452  pages.  6  » 

L’évêque  d’Anthédon,  auxiliaire  du  Cardinal 
Pie,  décédé  naguère,  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  très  remarqués,  tels  que  la  Vie  et  les 
vertus  chrétiennes  considérées  dans  Vétat  reli¬ 
gieux ,  les  Confèrences  aux  mères  chrétiennes , 
les  Élévations  sur  la  vie  et  la  doctrine  de  N. -S. 
J.-C.  Son  éditeur  a  fait  déjà  paraître  trois  tomes 
d’œuvres  posthumes,  deux  volumes  de  Sermons 
de  Carême,  avec  préface  de  Mgr  d’Hulst,  et  le 
présent  livre  :  Sermons  d'Avent. 


Les  œuvres  oratoires  de  l’ami  de  cœur  de 
l’évèque  de  Poitiers  se  distinguent  par  la  solidité 
du  fond  et  la  beauté  de  la  forme.  Comme  fond, 
on  est  en  droit  de  demander  beaucoup  à  l’un  des 
théologiens  français  consulteur  au  concile  du 
Vatican.  Le  style  de  ces  discours  est  fort  châtié, 
très  correct.  Le  Cardinal  Deschamps  trouvait 
même  la  phrase  de  Mgr  Gay  trop  léchée,  disait-il. 

Sermons  d’Avent  ?  Qu’est-ce  à  dire  ?  L’évèque 
d’Anthédon, qui  a  repris  les  traditions  du  grand 
siècle  et  dont  les  plans  de  discours  ont  la  division 
en  trois  points  comme  un  sermon  deBourdaloue, 
commence  l’Avent  à  la  Toussaint  II  y  aura  donc 
un  sermon  pour  le  1er  novembre,  suivi  le  lende¬ 
main  d’un  discours  sur  la  commémoration  des 
fidèles  trépassés.  Chacune  des  huit  béatitudes 
proclamées  dans  le  Sermon  de  la  Montagne  fait 
le  sujet  d’une  homélie  particulière.  Depuis  le 
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Concordat  français  de  1801,  toutes  nos  églises 
célèbrent  le  dimanche  après  l’octave  de  la 
Toussaint  la  fête  de  leur  dédicace.  Le  8  décembre, 
nous  rencontrons  la  solennité  de  l’immaculée 
Conception  de  la  T.  S.  V.  La  station  du  prédi¬ 
cateur  est  clôturée  le  25  décembre.  Il  y  a 
énormément  à  puiser  dans  ces  pages  lumineuses 
et  fournies  d’une  saine  doctrine. 

Nous  nous  permettrons  deux  légères  critiques. 
L’Illustrissime  auteur  nous  semble  avoir  eu  tort 
d’appeler  le  temps  le  ministre  de  Dieu  pour  le 
bien.  Sa  Grandeur  savait  mieux  que  nous  que  tel 
n’est  pas  le  sens  du  contexte  dans  l’épltre  aux 
Romains.  Il  aurait  fallu  là  une  atténuation  pour 
indiquer  un  sens  accommodatice,  ainsi  que 
saint  François  de  Sales  le  prescrit  ;  ce  conseil 
de  l’éloquent  prélat  de  Genève  était  encore  donné, 
il  y  a  quelque  vingt  ans,  dans  un  manuel  didac¬ 
tique  ayant  trait  à  ce  sujet,  le  Stimulus  prœdi- 
catori  du  R.  P.  Bouvy,  rédemptorisie. 

Mgr  Gay,  écrit  à  la  première  phrase  de  son 
sermon  le  Noël  :  C’est  aujourdhui  la  fête  des 
fêtes.  Il  est  possible  que  l’anniversaire  de  la 
naissance  du  Sauveur  fasse  affluer  à  Poitiers  les 
fidèles  en  nombre  tout  à  fait  disproportionné  en 
comparaison  des  autres  solennités.  Au  fond,  il 
n’en  est  point  ainsi.  Pâques,  Pentecôte,  Epi¬ 
phanie,  voilà,  par  ordre  de  dignité,  la  hiérarchie 
liturgique.  Jadis  la  Noël  se  confondait  avec 
l'Epiphanie  ou  la  manifestation  du  Sauveur. 
Nous  ne  pouvons  insister  sur  toutes  ces  données, 
qu’on  trouvera  longuement  expliquées  dans  un 
ouvrage,  connu  de  toutes  les  âmes  pieuses  et 
imprimé  précisément  chez  l’éditeur  de  Mgr  Gay, 
l'Année  liturgique  du  très  regretté  Dom  Gué- 
ranger,  tome  III. 

Livre  hautement  à  recommander.  Ad.D. 

HIMONET  (M.).  —  Premiers  Communiants  en 
retraite.  Paris ,  Tolra.  1  vol.  in- 12  de 
323  pages.  3  » 


LESCŒUR  (R.  P.).  —  Pensées  du  ciel.  Petite 
anthologie  de  spiritualité  offerte  aux  âmes 
chrétiennes.  Paris ,  Oudin.  1  vol.  in-32  de 
455  pages.  2.50 

Le  nouvel  Oratoire  de  France,  retrempé  aux 
sources  de  la  saine  doctrine,  a  produit  depuis 
tantôt  un  demi-siècle  une  pléiade  d’hommes 
distingués.  Il  suffirait  au  besoin  de  citet 
Mgr  Perraud,  de  l’Académie  française,  évèqut 
d’Autun  et  le  R.  P.  Lescœur.  Ce  dernier  offre 
aux  âmes  chrétiennes  une  petite  anthologie  dû 
spiritualité.  Le  défenseur  de  la  Pologne  nous 
avertit  dans  l’avant  propos  que,  «  de  tous  les 
ouvrages,  c’est  celui  qui  lui  a  pris  le  plus  da 
temps  et  lui  a  coûté  le  moins  de  travail  »,  Il 
s’agit  d’une  anthologie  ;  il  n’a  donc  eu  rien  à 
composer,  mais  que  de  volumes  n’a-t-il  pas  dû 
lire,  la  plume  à  la  main,  pour  butiner  ces  fleurs 
qui  s'épanouissent  dans  un  parterre  si  éblouis 
sant,  si  délicat  1  Voici  les  rubriques  sou., 
lesquelles  le  moissonneur  a  rangé  ses  extraits 
des  oeuvres  de  maîtres  de  la  vie  spirituelle  : 
Religion  et  Foi,  —  Dieu  et  la  nature  humaine, 

—  le  cœur  humain  et  les  règles  de  l’amour,  — 
la  confiance  en  Dieu,  —  la  prière,  l’oraison,  — 
piété,  -  -  epreuve  et  tentation, —  porter  sa  croix, 

—  l’humilité,  perfection  et  sainteté,  —  l’état 
religieux,  —  le  sacerdoce  et  l’Eucharistie,  —  le 
directeur,  —  joie  et  tristesse,  —  le  mariage, 
vertus  de  famille,  —  la  mort. 

Ce  charmant  volume,  imprimé  sur  papier  chiné 
avec  encadrement  rouge  à  chaque  page,  est  un 
joyau  typographique.  A.  C.  H.D. 

PLANUS  (l’abbé).  —  Allocutions  et  discours, 

précédés  d’une  lettre  de  Mgr  Perraud. 
Paris,  Poussielgue.  1  vol.  in-12  de  421  pag. 

3.50 


VARIA 


Annuaire  pour  l’an  1895  publié  par  le  bureau 
des  longitudes.  Paris,  Gauthier -Villar s. 
1  vol.  in-18  de  iv-826  pages.  1.50 

Comme  tous  les  ans  à  pareille  époque, 
V Annuaire  du  Bureau  des  Longitudes  vient  de 
paraître.  L’annuaire  pour  1895  renferme  une 
foule  de  renseignements  pratiques  réunis  dans 
ce  petit  volume  pour  la  commodité  des  travail¬ 
leurs.  On  y  trouve  également  des  articles  dus 
aux  savants  les  plus  illustres  sur  les  monnaies, 
la  statistique,  la  géographie,  la  minéralogie, 
etc.,  enfin  les  notices  suivantes  :  Les  Ondes 
atmosphériques  lunaires,  par  M  Bouquet  delà 
Grye.  —  Sur  le  Congrès  géodesique  d'insprück , 
par  M.  F.  Tisserand.  —  V observatoire  du 


Mont  Blanc,  par  M.  J.  Janssen.  —  La  Pholo- 
niétric  photographique ,  par  M.  J.  Janssen.  — 
Rapport  sur  les  propositions  d'unification  des 
jours  astronomiques  et  civils, par  M.  Poincaré. 

S.  B.  L. 

Annuario  délia  nobilta  italiana  1895.  Bari, 
Giornale  araldieo ,  1  vol.  in-32  de  1222  p. 

10  » 

Nous  avons  appelé,  à  plusieurs  reprises  déjà, 
l’attention  de  nos  lecteurs  sur  l’annuaire  de  la 
noblesse  italienne  et  nous  avons  exposé  le  plan 
sur  lequel  il  était  conçu.  Le  volume  destiné 
à  l’année  1895  est  pareil  à  ses  aînés. 

Il  ne  contient  pas  moins  de  1222  pages,  repro- 
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duit  un  grand  nombre  de  portraits  et  d’armoi¬ 
ries  en  couleurs  et,  indépendamment  des  articles 
consacrés  aux  maisons  souveraines,  contient 
environ  1200  notices  sur  des  familles  de  la 
noblesse  italienne.  Une  centaine  de  ces  notices 
sont  entièrement  nouvelles.  A.  De  R. 

DEMAUNY  (Ch:.).  —  Recueil  complet  des 
homonymes  français.  Paris,  Ch.  Mendel. 
1  vol.  in-12  de  81  pages.  1  » 

La  bibliothèque  des  amateurs  de  jeux  d’esprit, 
en  cours  de  publication  à  la  maison  Ch.  Mendel, 
sous  la  direction  de  C.  Chaplot,  vient  de  s’enri¬ 
chir  d’un  petit  volume  qui  sera  bien  accueilli, 
nous  en  sommes  persuadé,  par  tous  les  amateurs 
de  ces  intéressants  passe-temps. 

Les  jeux  d’esprit,  en  effet,  —  les  jeux  clas¬ 
siques  surtout  —  s’aident  beaucoup  des  homo¬ 
nymes,  et  un  recueil  complet  de  ces  vocables  ne 
peut  manquer  de  rendre  service  à  ceux  qui 
s’occupent  de  poser  des  problèmes  comme  à 
ceux  qui  cherchent  à  les  résoudre. 


D’ailleurs  l’étude  des  homonymes  est  une  des 
difficultés  de  la  langue  française,  et,  d’une  façon 
générale,  l’ouvrage  de  M.  Ch.  Demauny  sera 
consulté  avec  fruit  par  tous  ceux  —  les  jeunes 
gens  surtout  —  qui  ne  sont  pas  suffisamment 
familiarisés  avec  cette  question  d’orthographe 
pratique.  S.B.L. 

L’Inauguration  officielle  des  cours  universi¬ 
taires  à  Fribourg  (Suisse),  pour  l’année  1894- 
95.  Fribourg  {Suisse)  librairie  de  l'Œuvre 
de  S 4  Paul.  In-12  de  32  pages. 

Memoria  del  superintendente  de  aduanas 

presentada  al  senor  Ministro  de  hacienda 
en  1894.  Santiago  de  Chile ,  imprenta 
nacional.  calle  de  la  moneda  75.  1  vol. 
in-8  de  247  pages.  5  » 

YOST  (M.).  —  Annuaire  de  l’enseignement 
primaire  1895.  Paris,  A.  Colin.  1  vol.  in-18 

de  622  pages.  2.50 


PÉRIODIQUES 


Alexandria(Bergen-op-Zoom  Juten)  P  afl.: 
Aan  den  lezer.  —  De  Kerstnacht  van  1653 
in  Den  Bosch.  —  Thomas  Willeborts  Bos- 
schaert.  —  Verspreide  oorkonden. —  Onbe- 
kende  wapens.  —  Nog  iets  over  den  slag 
van  Bastweiler.  —  Uit  de  Notulen  en  den 
kerker  der  Ger.  Gem.  van  S4Oedenrode.  — 
Uit  de  jaarboeken  van  Breda.  —  Genealo- 
gische  fragmenten.  —  De  mannenvan  1895. 

—  De  Oosterhouter  Theodorus  Tack  S.  J. 

—  Noordbrabantsche  zegels.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  16  fr.) 

Annales  de  philosophie  chrétienne.  (Paris, 
Roger  et  Chernoviz).  Décembre  1894  : 
Msr  Hugonin  :  Dieu  est-il  inconnaissable. 

—  Ctc  Domet  de  Vorges  :  Les  ressorts  de 
la  volonté  et  le  libre  arbitre.  —  Ermoni  : 
Substantialisme  et  phénoménisme  en  psy¬ 
chologie.  —  Les  arguments  du  phénomé¬ 
nisme.  —  L  Jouvin  :  Essai  d’une  théorie 
nouvelle  de  la  connaissance.  La  perfection. 

—  Ch.  Denis  :  Un  critique  de  Renan.  — 
Revue  des  livres.  —  Revue  des  revues. 
(Mensuel.  Par  an  :  22  fr.) 

L’Armorial  français.  (Paris,  75,  rue  de 
Rennes).  Août  1894  :  lre  partie  :  Chronique 
du  mois.  —  Revue  généaloqique  du  mois 
d’août  1894.  Deuxième  partie  :  Actes  offi¬ 
ciels.—  Le  sang  royal  de  France.—  Maires, 
échevins  et  consuls  de  France  avant  la 


révolution,  Orléanais.  —  Variétés  :  Mort 
d’un  descendant  de  Napoléon  Ier.  —  Biblio¬ 
graphie  :  Dictionnaire  des  figures  héral¬ 
diques. —  Questions  et  réponses.  (Mensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Association  catholique.  (Paris,  262,  boulev. 
S4  Germain).  15  décembre  1894  :  Savatier  : 
Le  budget  et  la  réforme  fiscale  en  France. 

—  d’Avril  :  Dans  une  grande  ville.  — 
Nogues:  Le  catholicisme  social  dans  une 
revue  protestante.  —  Cte  de  Ségur-Lamoi- 
gnon  :  Chronique. —  Discours  de  M.  l’abbé 
Lemire.  —  Discours  de  M.  Jules  Guesde.  — 
Nogues:  Chronique,  etc.—  15  Janvier  1895: 
De  l'état  actuel  des  études  sociales  dans 
l’œuvre  des  cercles.  —  Le  congrès  inter¬ 
national  pour  la  protection  des  ouvriers.— 
L’industrie  en  Alsace.  —  Quelques  aperçus 
sur  le  mouvement  social  et  sur  les  questions 
agricoles.  —  Chronique.  —  Aperçus  et 
documents  sociaux.  —  Chronique  biblio 
graphique.  (Mensuel.  Par  an  :  23  fr.) 

The  Atlantic  monthly.  (Boston,  Hougthon, 
Miffiin  et  C°).  January  1895  :  A  singular 
lif'e.  —  The  sur vi val  of  the  american  type. 

—  Alcyone.— Joint  owners  in  Spain.— The 
symphony  illustrated  by  Beethoven’s  fifth 
in  C  minor.— Themeaningof'an  eisteddf'od. 

—  A  village  Stradivarius.  —  The  genius  of 
France.  —  Gallia  Rediviva  soûl  wherefore 
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fret  thee?—  A  wisb  fulfilled.—  Cooperative 
production  in  the  britis  hisles.  —The  want 
of  economy  in  the  lecture  System.  —  The 
author  of  Quabbin.  —  Mr  Winthrop’s  rémi¬ 
niscences.  —  A  german  appraisal  of  the 
united  States.  —  Comment  of  new  books. 

—  The  contnbutor’s  club.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Bulletin  d’histoire  ecclésiastique.  (Valence): 
Novembre-décembre  1894  :  Histoire  du 
pont  de  Beauvoisin.  —  Histoire  religieuse 
de  Saint-Laurant-en-Royans  (Drôme).  — 
L’abbé  J.  B.  Caillet,  vicaire  général  de 
Grenoble.  —  Chronique  du  diocèse  de 
Valence. — Table.  (Bi-mestriel.  Par  an  :3fr.) 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  (Paris, 
5,  rue  S1  Simon)  Décembre  1894  :  M.  Claudio 
Jannet.  —  Les  catholiques  et  l’économie 
politique  à  propos  d’un  livre  nouveau.  — 
Conseil  d’administration.  Présentation  de 
membres. — Cotisations, avis,  bibliothèque. 

—  Questions  bibliographiques.  —  Biblio¬ 
thèques  des  gens  du  monde. — Bibliographie 
populaire.  —  Table  (Mensuel). 

Catholic  world  (New-York).  —  Here  and 
there  in  catholicism.  —  The  humanism  of 
Peter.  —  The  venerable  Bede.  —  The  three 
lives  Lease.— The  sceptic.—  Fra  Angelico. 

—  Of  the  advantages  attending  the  inves¬ 
tigation  of  catholic  Truth.  —  I  will  gathe 
me  sticks. —  Glimpses  of  life  in  un  anglican 
seminary.  —  The  consecrated  mission  of 
the  printed  word. —  R.  Fath.  Maurice  C.  P. 

—  Gregory  the  great  and  the  barbarian 
world.  —  Tennyson  and  Holines.  —  Ready 
to  strike.  —  But  when  and  where?  —  The 
missions  to  non*catholics.  —  Unhappy 
armenia.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

La  Ciudad  de  Dios  (8  Pontejos,  Madrid).  20 
deDiciembre:  Fragmentos  postumos  de  un 
libro.  —  La  literatura  hispano-americana. 
Jansenismo  y  regalismo  en  Espana.  — 
Belèn  antiqua  y  moderna.  —  Revista  cien 
tiflca.  —  Revista  canonica.  —  Cronica 
general.  —  Miscelanea.  —  Indice  de  la 
materias.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

3  de  Enero  de  1893 :  Fragmentos  postu  mos 
de  un  libro.  —  El  Pentateuco  y  la  arqueo- 
logia  prehistorica.  —  La  antropologia 
moderna.  —  Datos  cronologicos  y  astro- 
nomicos  para  el  ano  1895.  —  Catalogo  de 
escritores  agustinos  espanoles,  portu- 
gueses  y  americanos.  —  Rivista  canonica. 

—  Cronica  general.  —  Miscellanea.  — 
Observaciones  meteorologicas.  (Bi-men¬ 
suel.  Par  an  :  20  fr.). 


Civilta  cattolica  (Rome  via  di  Ripetta,  246). 
3  gennccio  1893  :  Sanctissimi  Domini  Nostri 
Leonisdivina  Providentia  Papæ  XIII  lit- 
teræ  apostolicæ.  —  L’ano  giubilare  délia 
conquista  di  Roma.  —  L’educazione  délia 
nostra  Giuventu.  —  Ricordo  materno.  — 
Rivista  délia  stampa.  —  Bibliografia.  — 
Cronaca  contemporanea.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

19  gennccio  1893  :  Leone  XIII  e  la  civiltà. 

—  Gli  Hethei-Pelasgi  nelle  isole  dell’  egeo. 

—  Morale  massonica.  — Ricordo  materno. 

—  Rivista  délia  stampa.  —  Archeologia. 

—  Cronaca  contemporanea.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  25  fr  ) 

The  Contemporary  review(London,  Isbister). 
January  1893  :  Russia  and  England.  — 
Recollections  of  James  Anthony  Froude. 

—  The  moral  aspect  of  disestablishment 
an  disandowment.— Sultan  Abd-ul  Hamid. 

—  Shakespeare  and  puritanism.  —  Acci¬ 
dent  insurance.  —  James  Darmesteter.  — 
The  colonial  conférence.  —  The  new  sécu¬ 
larisai.—  The  work  of  the  London  county 
council.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14,  rue  de  l’Abbaye). 
10  Décembre  1894  :  L’empereur  François- 
Joseph  Ier.  —  Fauvel  :  La  guerre  sino- 
japonaise  aujourd’hui  et  demain.  —  Biré  : 
Balzac  et  Napoléon.  —  Roger  Peyre  :  Les 
galeries  célèbres  et  les  grandes  collections 
privées.  —  de  I.annac  de  Laborie  :  Deux 
siècles  et  demi  d’apostolat  chrétien  et 
français.  —  Cte  V.  d’Adhémar  :  Les  fibres 
secrètes.  —  de  Lacombe  :  Un  ouvrage  de 
Mr  Emile  Ollivier.  —  de  Parville  :  Revue 
des  sciences.  —  Livres  d’étrennes.  — 
Joubert  :  Chronique  politique. 

23  Décembre  :  Lecannet:  La  jeunesse  de 
Montalembert  —  Allard  :  L’archéologie 
chrétienne  à  Rome.  —  Mgr  Angouard.  — 
Les  missionnaires  français  chez  les  canni¬ 
bales.  —  M.  de  la  Rocheterie  :  Les  vraies 
lettres  de  Marie-Antoinette.— Henri  Ardel: 
Rêve  blanc.  —  Sepet  :  Le  bien  de  l’Eglise 
et  le  budget  des  cultes.  —  Lallié  :  La  Corée. 

—  La  rivalité  des  intérêts  chinois  et  japo¬ 
nais.—  Cte  V.  d'Adhémar:  Les  fibres  secrètes. 

—  Combarieu  :  Le  plain-chant  et  le  Pape 
St  Grégoire  le  Grand.  —  De  Lacombe  : 
Fleurs  d’Hyères.  —  Joubert  :  Chronique 
politique.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  35  fr.). 

The  Critical  review  (Edinburgh,  Clark). 
January  1893  :  Several  studies  by  profes- 
sors  of  Edinburgh  —  Oxford  —  Cambridge 

—  Glasgow  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 
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Deutsche  Rundschau  (Pætel ,  Berlin).  Ja- 
nuari  1895  :  Effi  Briest.—  Eduard  Môrike. 
Briefeaus  seiner  Sturm  und  Drangperiode. 

—  Bodenwucher  und  Wohnungs  reform. 

—  Die  Bruder  Grimm.  —  Caterina  Sforza. 

—  Ada  Negri.  —  Am  Haremsbrunnen.  — 
Wirtschafts-und  Finanzpolitische  Rund¬ 
schau.  —  Politische  Rundschau.  —  Briefe 
von  Gregorovius.  —  Eine  neue  Goethe 
Biographie.— Peru. —  LiterarischeNotizen. 

—  Literarische  Neuigkeit.en.  —  Inserate. 
(Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

The  Dublin  review  (London,  Burns  and 
Oates).  January  1895  :  Clérical  and  social 
life  in  Deron  in  1287.  —  Budhist  sects  in 
Japan. — Two  mediaeval  christmas  offices. 

—  A  gascon  city  and  its  church.  —  Six 
weeks  in  Russia.  —  An  électoral  experi- 
ment  in  Belgium. —  Mrs  Augustus  Craven. 

—  The  early  history  of  Baptism  and  confir¬ 
mation.—  The  dispensing  power. —  Science 
in  fetters.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Etangs  et  rivières  (Paris,  75,  r.  de  Rennes). 
1er  Janvier  1895  :  De  l’exploitation  rai¬ 
sonnée  des  étangs-  —  Etablissement  de 
Craig’s  Brook.  (Maine,  Etats-Unis).  -  Trucs 
de  pèche.  —  Poisson  télescope.  —  Grosseur 
des  saumons  de  Norvège.—  Bateaux  pneu¬ 
matiques.  —  Trop  d’anguilles.  —  Conseils 
et  correspondance.  —  Aux  halles.  —  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Historisch-politische  Blatter  (München).  De- 
zember  1894  :  Rückblick  auf  den  Wien 
Katholikentag. — Anton  Ritter  von  Schmer- 
ling.  —  Der  Kossutheultus  und  die  Offent- 
liclie  Lage  in  Ungarn.  —  Zum  Zerfall  im 
Protestantismus. —  Zeitlàufe.  —  Amerika- 
nisches.  (Bi-mensuel.  Par  an  .-  25  fr.) 

Journal  des  économistes  (Paris,  Guillau¬ 
min).  15  Janvier  1895  :  Avis  des  éditeurs. 

—  1894  par  M.  de  Molinari.  —  Le  marché 
financier  en  1894.—  La  réforme  du  billet  de 
banque  aux  Etats-Unis.— Protectionnisme 
et  communisme.  —  Mouvement  colonial. 

—  Revue  des  principales  publications  éco¬ 
nomiques  de  l’étranger.  —  Les  perceurs 
d’isthmes.  —  Les  agrairiens  et  l’agriculture 
en  Allemagne.  —  Comment  on  aide  au 
développement  de  nos  colonies.  —  Nou¬ 
velles  de  Russie.  —  Société  d’économie 
politique.—  Comptes  rendus.  —  Chronique 
économique.  —  Bulletin  bibliographique. 
(Mensuel.  Par  an  :  44  fr.) 

The  Monist  (Chicago  :  The  open  court 
publishing  Cu)  January  1895  :  Longerity 
and  death.  —  To  be  alive,  what  is  it?  — 
The  advancement  of  ethics.  —  Ought  the 


U.  S.  Senate  to  be  reformed.  —  The  natu- 
ral  storage  of  energy.—  Christian  missions. 

—  Discussions.  —  Periodicals.  (Trimestriel. 
Par  an  :  15  fr.) 

The  Month  (London,  Manresa  press). 
January  1895  :  The  gunpowder  plot. —  An 
italian  Lourdes,  or  the  Madonna  of  Can- 
neto.— An  eighteenth  century  conversion. 

—  Accross  the  Tatra.  —  Father  Gallwey’s 
Watches  of  the  Passion.  —  Mr  Froude’s 
Oxford  lectures.  —  Rus  in  Urbe.  —  The 
canadian  Pacific  railway.  —  Who  made 
the  sacraments.—  Reviews.  (Mensuel.  Par 
an  :  40  fr.) 

Natur  und  Offenbarung.  (Munster,  Asschen- 
dorf)  :  Abhandlungen.  — Wissenschaftliche 
Rundschau.  —  Kleine  Mitt.heilungen.  — 
Himmels  Erscheinungen  im  Monat  Januar 
1895.  —  Recensionen.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

North  american  review  (New-York,  3,  East 
fourteenth  Street)  January  1895  :  Problems 
before  the  western  Farmer.  —  The  young 
Czar  and  lus  advisers.  —  Concerning  nag- 
ging  women.  —  The  future  of  gold.  — 
What  Paul  Bourget  thinks  of  us.  —  Our 
trade  with  China. —  The  military  Systems 
of  Europe  and  America.  —  Shall  we  hâve 
free  ships.  —  The  new  death  duties  in 
England.  —  Notes  and  comments.  (Mensuel. 
Par  an  :  35  fr.) 

Nouvelle  revue  internationale  (Paris,  23, 
Boulevard  Poissonnière).  25-50  Décembre 
1894  :  Revue  de  la  politique  européenne. 

—  Un  voyage  à  Venise.  —  Album  Noël.  — 
Fêtes  d’hiver.—  Légende  d’Attila. —  L’Ouad- 
el-Kébir.— Les  Fêtes  de  la  Noël  en  Espagne. 

—  Une  nuit  de  Noël.  —  Pèlerinage  à  Jésus. 

—  Noël!  Noël!  —  Légende  de  Noël.  —  Après 
le  réveillon.  —  L’Abbaye  de  Villers.  — 
Chronique  internationale.  —  La  Forge 
(roman).  —  Si  El  Hadj  Courtelmont.  —  Le 
théâtre.  —  Les  théâtres  à  côté.  —  Petite 
chronique.  —  Chronique  de  l’élégance.  — 
Bulletin  financier.  —  Bibliographie.  — 
Table  des  matières.  (Bi-mensuel.  Par  an  : 
62  fr.) 

15  Janvier  1895:  Revue  de  la  politique 
européenne.  —  Un  voyage  â  Venise.  — 
Après  la  parade.  —  Au  harem.  —  Chro¬ 
nique  de  la  quinzaine.  La  poésie.  —  Profils 
contemporains  ;  Pierre  Loti.  —  La  Forge. 

—  Les  boutiquiers  du  jour  de  l’an.  —  L’ar¬ 
chéologie  balistique.  —  Le  théâtre.  —  Le 
théâtre  à  côté.  —  Chronique  musicale,  etc. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  62  fr.) 
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Nuova  antologia  (466, Via  del  Corso,  Roma). 
16  Dicembre  :  Panzacchi  :  Le  vicende  délia 
lirica  nostra.  —  Cocchia  :  Il  più  antico 
confine  d’Italia  sul  marTirreno. —  Bacclli  : 
Gressoney  e  il  Monte  Rosa.  —  Pratesi  :  Il 
mondo  di  dolcetta.  —  Barzellotti  :  «  Le 
origini  délia  Francia  contemporanea  »  del 
Taine.  —  Valetta  :  La  musica  nel  Novan- 
taquattro.  —  Notizia  letteraria.  —  Ras- 
segna  politica.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  46  fr.) 

Précis  historiques  (Bruxelles,  Vromant). 
Janvier  1895  :  Chérot  :  Le  fils  du  grand 
Condé,  son  éducation  en  France  et  en 
Belgique,  séjour  à  Anvers.  —  Van  Hencxt- 
hoven, etc.  :  Mission  du  Kwango.—  Mission 
du  Kwango  :  Lettres  des  soeurs  Notre-Dame 
à  leur  Mère  générale  à  Namur.  —  Mission 
du  Bengale  :  Le  R  P.  Motet  S.  J.  décédé  à 
Calcutta.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 

Les  Questions  actuelles  (Paris,  8,  rue  Fran¬ 
çois  Ier).  Décembre  1894  :  Conférence 
du  Dr  Boissarie.  —  La  réforme  du  calen¬ 
drier  russe  en  1900.  —  Le  procès  du  capi¬ 
taine  Dreyfus.  — Bibliographie.  —  Sommaire 
des  principales  revues.  (Mensuel.  Par  an  : 
7  fr.) 

19  Janvier  1895  :  Lettre  du  Souverain- 
Pontife  aux  évêques  de  France.  —  Le 
nouveau  Président.  —  Lettre  d’adieu  de 
M.  Casimir-Périer.  —  La  présidence  de  la 
République  depuis  1871.  —  Les  scrutins 
présidentiels.  —  Les  conventions.  —  Les 
manifestes  socialistes.  —  Le  discours  de 
M.Challamel-Lacour.—  M.  Casimir-Périer 
et  les  députés.  —  Le  climat  de  Madagascar. 

—  Le  monument  de  Mgr  Freppel.  —  Som¬ 
maire.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 

La  Quinzaine  (Paris,  62,  rue  de  Miromesnil). 
1er  Janvier  1895  :  Lettres  inédites.  —  La 
baronne  de  Vaux.  —  Maurice  de  Guérin. 

—  Armand  de  Chateaubriand.  —  Chez 
John  Bull.  —  Lettres  d’un  curé  de  Canton. 

—  Taureaux  et  toréadors.  —  Bêtes  et  gens 
de  lettres.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  28  fr.) 

Le  Règne  du  Cœur  de  Jésus  (Tournai,  Cas- 
terman)  Janvier  1895  :  L’année  nouvelle. 

—  L’enfant  Jésus  et  ses  miracles. —  Lettres 
de  Sicile.—  Les  saints  et  la  question  sociale. 

—  Lettres  de  l’Equateur.  —  Chronique.  — 
Simple  avis  à  nos  chers  lecteurs.  — 
Memento  du  mois  de  Janvier.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Revue  biblique  (Paris,  Lecoffre)  1ev  Jan¬ 
vier  1895  :  Lagrange  :  Les  sources  du 
troisième  évangile.  —  Van  Kasteren  :  La 


frontière  septentrionale  de  la  terre  pro¬ 
mise.—  Séjourné  :  Les  murs  de  Jérusalem. 

—  Lagrange  :  A  propos  de  l’encyclique 
«  Providentissimus  ».  —  Mélanges.  —  Chro¬ 
nique  de  Jérusalem.  —  Recensions.  — 
Bulletin.  (Trimestrielle.  Par  an  :  14  fr.) 

Revue  catholique  des  institutions  et  du  droit 

(Grenoble,  J.  Baratier).  Janvier  1895  :  De 
l’unité  de  juridiction  —  suppression  des 
tribunaux  administratifs.  —  De  la  repré¬ 
sentation  proportionnelle.  —  Revue  des 
questions  économiques.  —  Les  syndicats 
agricoles  et  la  nouvelle  loi  sur  le  crédit 
agricole. —  Note  sur  la  loi  du  8-9  août  1893. 

—  Consultations  —  Chronique  du  mois. — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an:  13  fr.) 

Revue  de  Lille  (Lefort,  Lille).  Décembre 
1894  :  Msr  Baunard  :  Rentrée  des  Facultés 
de  Lille.  Discours  —  Béchaux  :  Claudio 
Jannet.  —  Looten  :  Robert  Burns.  —  Du- 
thoit  :  La  vie  politique  de  l’étranger.  — • 
Saint-Albert  :  Suis-je  anarchiste?  —  May- 
jonade  :  Maine  de  Biran.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  22  fr.  50) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale  (Paris, 
Hachette).  Janvier  1895  :  A.  Sabatier  ;  De 
l’orientation  et  de  la  méthode  en  évolu- 
tionisme.—  Louis  Weber  :  Remarques  sur 
le  problème  de  l’instinct.  —  Criton  :  Troi- 
sièmedialogue  philosophique  entre  Eudoxe 
et  Ariste.—  Discussions.  — Etudes  critiques. 
(Bi-mestriel.  Par  an  :  14  fr  ) 

Revue  du  monde  catholique  (76,  rue  des 
Saints-Pères).  Janvier  1895  :  M.  Duruy 
et  l’enseignement  classique  de  l’histoire. 

—  Les  Russes  jugés  par  Joseph  de  Maistre. 

—  Le  protestantisme  et  l'irréligion  con¬ 
temporaine.  —  Julie  Billiard.  —  Les 
fêtes  de  l’Eglise  pendant  la  Terreur.  — 
Réfutation  de  l’hypothèse  Wellhausen 
Maspero.  —  Fables  jésuites.  —  Nos  grands 
imagiers.  —  Législation  sociale.  -  A  tra¬ 
vers  les  revues.  —  Questions  scientifiques. 

—  Chronique  générale.  (Mensuel.  Par  an  : 
30  fr.) 

Revue  philosophique  (Paris,  Alcan).  Décem¬ 
bre  1894  :  G.  Ferrero  :  Les  conditions  du 
progrès  moral.  —  G.  Le  Bon  :  Les  bases 
psychologiques  du  dressage  :  Etude  de 
psychologie  comparée.  —  D.  Tardieu  : 
Etudes  de  psychologie  professionnelle  ;  Le 
médecin.  —  Notes  et  discussions.  —  Ana¬ 
lyses  et  comptes  rendus.  —  Table  des 
matières.  (Mensuel.  Par  an  :  33  fr.) 

Revue  des  questions  historiques  (Paris, 
5,  rue  St  Simon).  1er  Janvier  1895  :  de  Moor: 
Le  livre  deTobie  etles  premiers  monarques 


42 


Société  belge  de  Librairie 


sargonides  d’Assyrie.  —  Delehaye  S.  J  : 
Les  siylites.Saint-Siméon  et  ses  imitateurs. 

—  Breuils  :  La  campagne  de  Charles  VII 
en  Gascogne  Une  conspiration  du  Dauphin 
en  1446,  d’après  des  documents  inédits.  — 
Mari  us  Sepet  :  Mirabeau  et  le  comte  de 
Provence  Affaire Favras-  — Denysd’Aussy: 
Mélanges  :  Un  politicien  au  xvie  siècle. 
Guy  Chabot  de  Jarnac  1562  1568.  —  Biliard 
S.  J.  :  La  question  de  Gibraltar  au  temps 
du  Régent,  d’après  les  correspondances 
officielles  —  Cochin  :  saint  François  d’As- 
sise,  d’après  son  dernier  historien.  — 
Pingaud  :  Le  journal  d’un  constituant.  — 
Vacandard  :  Le  cardinal  de  la  Rochefou¬ 
cauld.—  Spont  :  Un  diner  de  corps  d’autre¬ 
fois.  —  Pélissier  :  Courrier  italien.  — 
Beauvois  :  Courrier  du  Nord.—  Chronique. 

—  Revue  des  Recueils  périodiques.  —  Bul¬ 
letin  bibliographique.  (Trimestriel.  Par 
an  :  22  fr.  50.) 

St  Nicolas  (Paris, Delagrave).  6 Décembre  : 
Blandy  :  Le  capitaine  aux  pieds  nus.  — 
Dupuis  :  Grain  de  houx  et  perle  de  gui.  — 
de  Beaumont  :  La  jeunesse  d’un  uniforme. 

—  Ey  mer  :  C’est  pour  Riquette  !  —  Norbert  : 
L’icone  de  St  Nicolas.—  Nicole  :  Echappée. 

—  Boîte  aux  lettres.  —  Tire-lire  aux  devi¬ 
nettes.  —  Illustrations.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  19  fr.) 


Science  catholique  (Sueur-Charruey, Arras) 
15  décembre  :  Dr  Surbled  :  Les  stigmates 
selon  la  science.  —  Douais  :  Beauté  des 
évangiles  synoptiques  —  Forget  :  Dans 
quelle  mesure  les  philosophes  arabes,  con¬ 
tinuateurs  de  la  philosophie  grecque,  ont- 
ils  contribué  à  l’essor  de  la  philosophie 
scolastique.  —  Barbier:  Essai  sur  la  syn¬ 
thèse  de  la  théologie  chrétienne,  d’après 
la  cosmologie  ancienne  et  nouvelle.  — 
Corluy  S  J.  —  Bulletin  scripturaire.  — 
Douais  :  Bulletin  d’histoire.  —  Couette  : 
Bulletin  de  physique.  (Mensuel.  Par  an  : 
13  fr.) 


La  Scuola  cattolica  e  la  scienza  italiana 

(Milano,  Piazza  S.  Pietro  in  Gessate,  2). 
Roma  et  Babilonia  sul  finire  del  1894.  — 
Studi  preliminari  per  la  Concilazione.  — 
L’obbligo  di  procurare  il  bene  délia  Reli- 
gione  e  délia  patria  in  riguardo  speciali- 
mente  delle  elezioni  amministrative.  — 
L’attuale  movimento  socialista  e  la  società 
del  1’  avvenire.  —  L’Hofrecht  in  Italia.  — 
Precursori  dell’Uomo.— Giovanni  Battista 
De  Rossi.  —  Il  miracolo  délia  pioggia  nel 
campo  di  Marco  Aurel io  —  La  Stella  dei 
magi  —  Revista  délia  stampa.  (Mensuel. 
Par  an  :  14  fr.) 


La  Scuola  positiva  (Roma,  De  Luigi).  50  set- 
tembre  15  ottobre  1894  :  Il  rinnovarnento 
scientifico  délia  procedura  penale.  —  Pato- 
logia  e  delitto.  —  L’art.  3  délia  legge  ecce- 
zionale  19  luglio  1894  e  la  competenza  del 
giuri.—  L’inchiesta  preliminare  in  seguito 
a  querela  o  denunzia  di  un  reato. —  La 
cremazione  in  rapporto  alla  medicina 
legale.  —  L’antropologia  criminale  ail’ 
estero.  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Stimmen  aus  Maria-Laach  'Herder,  Friburg 
i/B).  Januar  1895 :  Die  Katholische  Kirche 
in  ihrem  Verhaltniss  zur  Cultur  und  Civi¬ 
lisation.  —  Flamische  altâre  in  der  Rhein- 
provinz  und  in  Westfalen.  —  Der  Hector 
der  Berliner  Universitàt  über  die  Wahrheit 
der  Glaubens.  —  Die  spanische  Armada 
und  die  spâtere  Sagenbildung.— Der  Kampf 
gegen  die  Reblaus  —  Das  preis  gekrônte 
Drama  «  Afrika  ».—  Recensionen. —  Emp- 
fehlungswerthe  Schriften.  —  Miscellen. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

La  Suisse  romande  (Vevey,  rue  du  Midi). 

1er  Janvier  1895  :  Les  poètes  martyrs  : 
Chatterton.  —  Le  Noël  de  la  Japonaise.  — 
Mlle  Andrée,  roman. —  Minuit  :  A  la  cathé¬ 
drale.  Au  bord  du  lac.  —  Saynète  pour  le 
31  décembre.  —  Au  gui  l’an  neur.  —  La 
robe  verte.  —  Noël  à  travers  le  monde.  — 
Combat  de  gladiateurs.  —  Petits  enfants, 
petits  oiseaux.  —  Par-ci,  par-là.  —  La 
science  pratique,  etc.  (Bi-mensuel.  Par  an: 
14  fr.) 

Tour  du  Monde.  —  Journal  des  voyages 
et  des  voyageurs.  —  (P aris.  Hachette).  22dé- 
cembrel  894  :Voy&ge  à  Madagascar  par  M.  le 
docteur  Louis  Catat,  ancien  vice-résident 
à  Majimga,  chargé  de  mission  par  le  minis¬ 
tère  de  l’Instruction  publique.  —  Voyage 
exécuté  en  1889  à  1891.  —  Texte  et  dessins 
inédits.  Quinze  dessins  de  MM.  Berteault, 
Boudier,  Gotorbe,  J.  Lavée,  gravés  par 
MM.  Bazin,  Berg,  Bocher,  Privât.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  26  fr.) 

12 janvier  1895.—  En  Australie  méridio¬ 
nale.  Deux  mille  kilomètres  Achevai,  par 
M.  Eugène  Girardin,  avec  neuf  gravures 
d’après  les  dessins  de  l’auteur.  —  Les 
résidences  impériales  de  Crimée,  Yalta  et 
Livadia,  par  M.  Louis  de  Soudak,  avec 
quatre  gravures  d’après  des  photogra¬ 
phies.  —  A  travers  le  monde.  Missions, 
excursions,  nécrologie,  etc  ,  sept  gravures 
ou  portraits.  —  Conseils  aux  voyageurs. 
Fouilles  archéologiques  en  Grèce  et  dans 
l’Orient  Hellénique.  —  Tour  du  monde- 
guide  et  tableau  graphique.  —  Le  tableau 
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n°  11,  paraissant  le  19  janvier,  donnera  les 
grandes  communications  pour  la  Crimée 
et  les  stations  de  la  mer  Noire.  (Hebdoma¬ 
daire  par  an  :  26  fr.) 

L’Université  catholique.  (Lyon, Vitte)  15  jan¬ 
vier  1895  :  Lettre  apostolique  de  N.  S. 
Père  sur  le  maintien  et  la  conservation  de 
la  discipline  des  Orientaux.  —  La  prière 
dans  le  paganisme  romain.  —  La  sainte 
vierge  dans  la  poésie  italienne.  —  M.  Bru- 
netière.  —  M.  Armand  Cailliat  et  fils  à 
l’exposition  de  Lyon.  —  M.  Brac  de  la 


Perrière.  —  Revue  d’écriture  sainte. 
Mélanges.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 
(Mensuel.  Par  an  :  22  50  fr.) 

Vragen  van  den  dag  (van  Looy  en  Gerlings 
Amsterdam).  Januari  1895  :  Bij  de  intrede 
van  den  10den  jaargang  der  «  Vragen  van 
den  dag». — Deregeeringvan  Alexander  III 
van  Rusland.  —  De  suiker-landbouwnij- 
verheid  op  Java.  —  Scheikunde  en  mathe- 
sis.  —  De  planeet  Mars.  —  Bibliographie. 
—  Vraagbus.  —  Het  jaar  1894.  (Maande- 
lijks.  Per  jaar  :  15  fr.) 


BRUYLANT-CHRISTOPHE  &  Cie,  éditeurs, 
Emile  BRUYLANT,  successeur 
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DERNIÈRE  PUBLICATION 


HISTOIRE  DE  BELGIQUE 

DEPUIS 

LES  TEMPS  PRIMITIFS  JUSQU'EN  1880 

par  THÉODORE  JUSTE 

NOUVELLE  EDITION 
revue,  corrigée  et  augmentée  d’un  grand  nombre  de  gravures  et  illustrations  de 
texte,  exécutées  par  nos  meilleurs  artistes  d’après  les  monuments  les  plus  authen- 
thiques,  statues,  tableaux,  monnaies,  sceaux,  etc. 

ET  CONTENANT 

Quarante  planches  hors  texte  reproduites  en  chromo* 


Trois  forts  volumes  —  Prix  :  60  francs. 


Dire  qu’un  livre  a  eu  six  éditions,  c’est  en  faire  en  quelques  mots  l’éloge* 
L  Histoire  de  Belgigue,  par  Juste,  a  mérité  le  succès  qu’elle  a  obtenu  parce  que  peu 
d’historiens  ont  écrit  avec  une  si  rare  impartialité  et  avec  un  si  grand  luxe  de  détails 
le  récit  des  événements  dont  notre  sol  natal  a  été  le  témoin.  Ce  n’est  pas  tâche 
facile  de  faire  revivre  les  faits  de  passé  et  d’en  extraire  la  philosophie  de  l’histoire  : 

M.  Juste  a  su  la  remplir  avec  cette  indépendance  de  vue,  cette  sûreté  de  jugement 
que  l’on  trouve  seulement  chez  les  auteurs  qui  ont  étudié  à  fond  le  sujet  qu'ils 
traitent. 

La  derniere  édition,  parue  en  1868,  était  entièrement  épuisée  et  devenue  fort 
rare,  les  éditeurs  en  publient  une  nouvelle,  mise  au  courant  de  tous  les  faits 
historiques  qui  se  sont  passés  en  Belgique  jusqu’à  la  célébration  du  cinquantenaire 
de  l’indépendance  nationale  en  1880. 

Cette  édition  de  luxe,  imprimée  avec  soin  sur  papier  velin,  est  illustré  de  nom¬ 
breuses  gravures  de  texte  et  de  40  planches  hors  texte  en  chromo;  elle  forme  trois 
forts  volumes  in-4°  du  prix  de  60  francs. 

De  grandes  facilités  de  payement  sont  accordées 
aux  souscriptenrs. 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  -  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

Repertorium  latinae  poeseos  (catholica  hymnologica  excepta).  Gandavus, 
Apud  A .  Sijfer.  In-4°  de  42  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

LE  MOYNE  (Paul).  —  L’Idée  de  Dieu,  sa  transformation,  ses  conséquences 
morales  et  sociales.  Bruxelles ,  Castaigne.  1  vol.  in- 12  de  126  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Voilà  un  livre  bien  malencontreux.  A  première  vue,  le  lecteur  s’imaginerait  que 
M.  Paul  Le  Moyne,  tenant  compte  de  la  futilité  du  grand  public  qu'effrayeraient 
les  travaux  de  l'abbé  Farges  et  du  R.  P.  Vilard,  a  voulu  condenser  dans  un  in-12 
de  125  pages  les  lumineux  aperçus  des  auteurs  mentionnés  à  l’instant.  11  n’en  est 
rien.  M.  Le  Moyne  a  sur  Dieu  des  idées  que  personne  n’a  jamais  eues  avant  lui. 
«  L’idée  de  Dieu  ne  périt  point.  Elle  se  transforme.  Elle  n’est  plus  ce  qu’enseigne  le 
christianisme... La  science  a  détruit  le  Dieu  historique  par  le  Dieu  philosophique...» 
Avouons  que  c’est  une  belle  besogne  que  celle-là,  détruire  Dieu I  Et  M.  Brunetière 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  rC  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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qui  vient  d’écrire  dans  la  Revue  des  Deux  Mondes  un  article  tapageur  pour  avoir 
constaté  la  faillite  de  la  science?  Le  Dieu  de  M.  Le  Moyne  est  quelque  chose  de 
semblable  à  la  divinité  de  Victor  Cousin,  reléguée  par-delà  les  mondes  sur  le  trône 

A 

désert  de  son  éternité  silencieuse.  C’est  avilir  le  Souverain  Etre  que  de  le  rapprocher 
des  hommes,  de  l’appeler  Providence.  Tout  le  genre  humain  s’y  est  trompé  jusqu’à 
présent.  Les  païens  eux-mêmes  croyaient  à  un  âge  d’or  où  les  dieux  conversaient 
avec  les  hommes.  Jésus  naissant  à  Bethléem  et  mourant  sur  la  croix  en  priant  pour 
ses  bourreaux,  Jésus  bénissant  les  petits  enfants  et  les  appelant  à  lui,  tout  cela 
ravale  la  Divinité. 

De  ces  notions  métaphysiques,  l’auteur  déduit  dans  sa  seconde  partie  des  consé¬ 
quences  morales  et  sociales.  Nous  n’insisterons  pas,  d'autant  plus  que  l’auteur  nous 
prévient  que  le  public,  trop  absorbé  en  ce  moment  par  la  politique,  ne  lui  prêterait 
guère  qu’une  attention  distraite.  Il  attend  mieux  de  l’avenir.  Puisse  son  attente  se 
prolonger  indéfiniment.  Ad.  D. 

OMMER  (E.  M.). —  L’Amitié.  Réflexions  morales  et  philosophiques.  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-12  de  160  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

DE  LANTSHEERE  (M.  Léon).  —  Le  Droit  à  Babylone  et  l’évolution 
juridique.  Conférence  du  jeune  barreau  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  Larder .  1  volume 
in-8°  de  82  pages.  Prix  : 

DELGROIX  (A.).  —  Loi  électorale.  Commentaire  de  la  loi  du  12  avril  1894. 
2e  édition.  Bruxelles,  typ.  Guyot.  Prix  :  4  fr. 

M.  A.  Delcroix  n’a  pas  craint  de  publier  une  seconde  édition  de  son  remarquable 
ouvrage.  Quelle  meilleure  preuve  pourrait-on  demander  du  succès  de  la  première? 

Nous  serions  mal  inspirés  en  redisant,  à  propos  de  la  seconde  édition,  tout  ce  qu’il  a 
été  dit  d ’élogieux  au  sujet  de  ce  livre  lors  de  son  apparition.  Il  nous  suffira  de  dire 
que  l’auteur  a  profité  de  l’occasion  pour  compléter  son  travail  en  y  ajoutant  tous  les 
documents  officiels  parus  dans  l’intervalle  des  deux  publications.  Ce  livre  constitue 
aujourd’hui  non  seulement  un  commentaire  de  la  loi  du  12  avril  1894,  mais  un 
véritable  code  de  toute  notre  législation  relative  à  la  formation  des  listes  des 
électeurs.  Il  offre  à  ceux  qui  non  contents  de  connaître  les  principes  de  notre  Code 
électoral  nouveau  veulent  en  approfondir  l’étude  et  trouver  une  solution  aux 
nombreuses  difficultés  que  fait  surgir  leur  application  tous  les  éléments  indispen¬ 
sables  pour  mener  à  bonne  fin  leur  entreprise,  et  c’est  ce  qui  lui  donne  son  caractère 
d’incontestable  utilité.  A.  H. 

DERIE(Louis),  docteur  en  philosophie  et  lettres.  —  L’École  et  l’État.  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie.  In-8°  de  x-54  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 


Jurisprudence  —  Législation 


47 


Dans  une  lettre-préface,  Mgr  de  Harlez  félicite  l’auteur  d’avoir  recueilli  et  résumé 
en  un  petit  volume  tous  les  renseignements  désirables  pour  ceux  qui  s’occupent  de  la 
réforme  de  notre  loi  scolaire  : 

«  En  exposant  dans  la  première  partie  l’historique  de  l’établissement  scolaire  en 
Angleterre,  en  France  et  en  Prusse,  en  présentant  dans  des  tableaux  courts  et 
d’une  grande  clarté  les  statistiques  qui  établissent  et  les  efforts  opérés  et  les  résultats 
obtenus,  l’auteur  a  rendu,  dit  Mgr  de  Harlez,  un  très  grand  service  à  ceux  qui  n’ont 
ni  le  temps,  ni  les  moyens  de  compulser  les  archives  scolaires  de  ces  pays  et  de 
s’instruire  de  leur  expérience.  C’est  cependant  là  une  condition  nécessaire  pour 
éviter  de  formuler  un  système  dont  une  pratique  antérieure  aurait  dû  démontrer  les 
graves  inconvénients.  » 

Mgr  de  Harlez  approuve  ensuite  entièrement  la  manière  dont  M.  Derie  résout  le 
problème  de  la  révision  de  notre  loi  scolaire,  puisqu’elle  est,  en  général,  conforme, 
dit-il,  à  celle  que  j’ai  formulée  et  défendue  en  mainte  occasion  depuis  deux  ans. 

Quelles  sont  donc  les  grandes  réformes  dont  M.  Derie  se  fait  le  défenseur?  Les 
voici,  en  quelques  mots  :  «  instruction  obligatoire;  marche  graduelle  vers  la  gratuité 
absolue  ;  entretien  par  l’Etat  de  toute  école,  quelle  ques  soient  ses  tendances  philoso¬ 
phiques  ou  religieuses,  qui  possède  un  personnel  diplômé,  adopte  les  programmes 
officiels  et  se  soumet  à  l’inspection;  administration  et  surveillance  immédiates  de 
l’enseignement  primaire  enlevées  aux  communes  et  confiées  à  un  comité  nommé  en 
grande  partie,  à  la  représentation  proportionnelle,  parle  suffrage  universel  pur  et 
simple  des  pères  de  famille  ayant  des  enfants  en  âge  d’école;  orientation  plus  franche 
et  plus  nette  donnée  au  caractère  moral  de  l’éducation.  » 

Nous  ne  pouvons  discuter  ici  de  toute  cette  réforme.  Contentons-nous  de  dire  que 
certains  points  restent  pour  nous  obscurs.  Quelles  seront  les  conditions  d’éligibilité 
des  conseils  scolaires?  Quel  sera  le  nombre  des  membres?  Quelle  sera  la  durée  de 
leurs  fonctions?  Quels  seront  les  rapports  de  ce  conseil  avec  les  administrations 
communales  qui,  je  suppose,  devront  continuer  à  supporter,  en  partie,  les  frais  de 
l’instruction?  Quel  sera  le  sort  de  toutes  les  écoles  existantes,  officielles  ou  privées  ? 
A  en  juger  par  une  citation,  p.  49,  elles  seront  maintenues.  Si  le  conseil  scolaire 
repousse  la  demande  des  cinquante  pères  de  famille,  qui  interviendra?  Il  y  a  plus  : 
d’où  vient  ce  droit  de  cinquante  pères  de  famille  pris  arbitrairement  dans  tous  les 
coins  du  canton  d’imposer  la  création  d’une  école  qui  ne  sera  peut-être  fréquentée 
que  par  quelques  élèves?  M.  Derie  a  écourté,  à  tort,  toute  cette  partie.  Il  lui  eût  été 
facile,  je  pense,  de  satisfaire  la  curiosité  du  lecteur  dans  les  moindres  détails,  car 
il  faut  tout  prévoir  :  ces  comités  scolaires  auront  tous,  plus  ou  moins,  une  couleur 
politique,  et  leur  compétence,  en  matière  d’enseignement,  sera  souvent  dérisoire. 

En  recommandant  vivement  la  brochure  de  M.  Derie,  nous  engageons  l’auteur  à 
compléter  son  travail,  à  nous  présenter  un  projet  entier  de  réforme  scolaire,  qui  nous 
donne  toutes  les  garanties  désirables  au  point  de  vue  de  l’éducation  intellectuelle, 
physique  et  morale.  Qu’il  nous  dise  aussi  quelles  sont  les  mesures  qu’il  propose  pour 
assurer,  comme  le  demande  Mgr  de  Harlez,  le  sort  des  instituteurs  pendant  leurs 
fonctions  et  après  qu’ils  les  ont  quittées  dans  les  conditions  légales.  Z, 
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GUILLAUME  (Bcn).  —  Code  des  relations  conventionnelles  entre  la 

Belgique  et  la  France.  Bruxelles,  Falk.  \  vol.  petit  in-4°  de  810  pages.  Prix  :  12  fr. 

Trois  mots  sur  la  réforme  scolaire.  I  :  Nécessité  d’une  réforme.  II  :  Les 
vraies  bases.  III  :  Un  projet  de  loi.  St-Trond ,  impr.  Leenen .  In-8°  de  16  pages. 
Prix  :  30  centimes. 

Deux  professeurs  nous  donnent  une  brochure  de  16  pages  sur  la  question  scolaire 
en  Belgique.  I.  Nécessité  d’une  réforme.  Cette  nécessité  n’est  pas  contestable.  La  loi 
du  20  septembre  1884  est  notoirement  insuffisante  et  n’aura  pas  l’heureuse  chance  de 
celle  de  1842,  dont  tout  citoyen  dévoué  au  pays  doit  déplorer  l’abrogation.  II.  Les 
vraies  lases  d’une  nouvelle  réorganisation  de  l’enseignement  public  primaire.  Il  y  a 
bien  des  assertions  hasardées  dans  ces  humbles  pages.  Nous  ne  les  discuterons  pas. 
III.  Un  projet  de  loi.  Ici  encore  nous  nous  abstiendrons  de  toute  critique  pour  ne  pré¬ 
senter  qu’une  simple  observation  générale. Nous  ne  trouvons  pas  dans  les  esprits  assez 
de  calme  en  ce  moment  pour  discuter  à  tête  reposée  cet  important  problème  de  l’instruc¬ 
tion  populaire. Trop  de  considérations  secondaires,  trop  d’opinions  arrêtées  dont  on  ne 
veut  point  démordre,  rendent  une  discussion  inefficace.  Prenons  un  exemple  dans  un 
autre  ordre  de  choses.  Comment  nos  Chambres  législatives  pourraient-elles  arriver 
à  une  entente  sérieuse,  vraiment  profitable  au  bien  général,  avec  des  gens  décidés  à 


également,  on  est  aux  prises  avec  des  exigences  irréductibles.  A.  C.  H.  D. 
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CAMBIER  (Ch.).  —  Entretiens  sur  l’organisation  et  Futilité  des  asso¬ 
ciations  de  secours  mutuels.  Gand,  Hoste.  In -12  de  74  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

CAMBIER  (Ch).  —  Gesprekken  over  de  inrichting  en  het  nut  der 
maatschappijen  van  onderlingen  bÿstand.  Gent ,  Hoste.  In-12  van  80  bladz. 
Prijs  :  1  fr.  25. 

CONGO  (le)  devant  le  Parlement.  La  politique  coloniale.  Bruxelles ,  imp. 
L.  G.  Laurent.  In-18  de  96  pages.  Prix  :  10  centimes. 

DE  BAETS  (Hermann).  —  Le  Droit  privé  et  la  question  sociale.  Gand , 

Siffer.  1  vol.  in-12  de  32  pages.  Prix  :  50  centimes. 

DEMARTEAU  (Joseph).  —  Le  Socialisme  belge.  Ses  projets,  sa  propagande 
et  ses  menaces.  Liège ,  Demarteau.  1  vol.  in-18  de  94  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Excellent  arsenal  d’armes  contre  les  orateurs  socialistes.  Intéressante  et  curieuse 
collection  d’aveux  échappés  aux  adversaires  de  l’ordre  social.  Nous  recommandons 
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cette  brochure  à  tous  ceux  qui  entendent  participer  à  la  lutte  contre  les  propagan¬ 
distes  du  radicalisme  socialiste.  Les  notes  et  citations  que  publie  ici  M.  Joseph 
Demarteau  ont  paru  dans  la  Gazette  de  Liège  ;  leur  auteur  a  bien  fait  de  les  réunir 
en  un  faisceau  de  verges  à  l’usage  de  ceux  qui  ont  à  combattre  les  meneurs  du 
drapeau  rouge.  J.  M. 

DE  VERGNIES  (A.).  —  La  Journée  de  huit  heures  dans  les  charbonnages 
belges.  Bruxelles ,  Viselé.  In-8°  de  54  pages.  Prix  :  2  fr. 

DU  CATILLON  (Léonce),  hoofdopsteller  van  Ons  Vlaanderen.  —  De  Ghristene 
volkspartij  in  België.  Waereghem ,  Du  Catillon  en  zonen.  In-8°  de  128  pages. 
Prijs  :  50  centiemen. 

L’auteur  nous  donne  un  exposé  substantiel  du  programme  des  démocrates  flamands 
et  en  défend  énergiquement  les  grandes  lignes  dans  cette  très  vivante  brochure  de 
propagande.  J.  M. 

HAULLEVILLE  (Bon  de).  —  La  Représentation  des  intérêts.  In-8°  de 

31  pages.  Prix  :  1  fr. 

LAN GEROGK  (Hubert).  —  De  Arbeiderswoningen  in  België.  Gent , 
Vuylsteke .  In-12  van  57  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 

[Uitgave  van  het  Willems- fonds,  n*  133.) 

LEFÉVRE-PONTALIS  (M.).  —  Les  Élections  de  Belgique.  Paris ,  Dentu , 
In-12  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Extrait  du  Figaro, reproduisant  les  impressions  d’un  esprit  observateur  etdistingué 
sur  notre  nouveau  régime  politique  et  notre  système  électoral.  Tout  Belge  le  lira 
avec  intérêt  et  l’appréciera  à  son  point  de  vue. 

ONGLAIR  (A  ),  prêtre.  —  Entre  Patons  et  ouvriers.  Etudes  économiques  et 
théologiques.  Paris ,  Téqui.  1  vol.  in-12  de  221  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  Onclair  a  beaucoup  écrit  sur  toutes  les  questions  qui,  depuis  un  demi-siècle, 
ont  passionné  à  tour  de  rôle  le  public  lettré.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  a  été  des 
premiers  à  se  jeter  dans  la  controverse  sociale.  Des  premiers  aussi  il  a  pris  rang  parmi 
les  partisans  d'une  des  écoles  qui  interprètent  chacune  à  leur  façon  l’Encyclique 
Rerum  novarum.  Le  présent  volume  contient  ses  vues  sur  les  sujets  les  plus  graves  : 
le  salaire,  la  situation  des  classes,  s’il  faut  substituer  à  la  destination  actuelle  du 
capital  et  du  travail  un  régime  où  le  capital  et  le  travail  seraient  aux  mêmes  mains, 
les  coalitions  patronales  et  les  coalitions  ouvrières,  les  grèves.  Entre  tous  les  points 
brûlants  du  problème  sociale,  on  ne  peut  méconnaître  que  ceux-là  sont  les  plus 
brûlants  et  nous  ajoutons  volontiers  que,  quelle  que  soit  l’opinion  que  l’on  ait  des 
idées  de  M.  Onclair,  il  y  a  intérêt  toujours,  parfois  profit  à  l’écouter.  Il  a  vu,  il  a 
étudié.  Il  ne  se  contente  pas  de  répéter  de  façon  banale  les  leçons  d’un  traité  clas- 
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sique  :  là  est  l’intérêt.  Quant  au  profit,  si  M.  Onclair  apporte  un  argument  nouveau 
à  la  diffusion  d’une  vérité,  le  profit  est  incontestable;  s’il  se  trompe,  il  y  a  profit  à 
considérer  comment  un  esprit  délié  et  éclairé  comme  l’est  celui-là  est  amené  à  errer. 
C’est  pourquoi  il  suffit  de  signaler  aux  connaisseurs  une  oeuvre  de  cette  valeur 
spéciale.  Nous  ne  disons  pas,  notez-le  bien  :  Prenez  et  suivez.  Nous  disons  :  Prenez 
et  méditez.  La  différence  est  grande.  Elle  implique  toutes  les  réserves  voulues  et 
l’hommage  nécessaire  au  mérite  de  M.  Onclair. 

PHILOPATOR.  —  Libres  propos  d’un  Belge.  Bruxelles ,  Lacomblez.  In -12 
de  77  pages.  Prix  :  1  fr. 

Cette  brochure  politique  est  loin  de  manquer  d’originalité  ou  d’intérêt.  Elle  est 
l’œuvre  d’un  catholique  modéré,  très  conservateur  et  très  royaliste.  Elle  combat 
vivement  le  mouvement  démocratique  chrétien  et  reproche  au  jeune  clergé  de  se 
laisser  entraîner  trop  loin  dans  le  sens  de  ce  qu’on  appelle  «  le  pottierisme  ». 
L’auteur  défend  la  politique  militariste  et  coloniale  et  fait  le  plus  vif  éloge  de  nos 
rois  ;  il  se  prononce  en  faveur  de  certaines  revendications  ouvrières  qu’il  juge 
légitimes  ;  il  montre  la  nécessité  de  l’enseignement  confessionnel  ;  il  soutient  la 
représentation  proportionnelle.  La  brochure  se  termine  par  un  appel  à  la  bonne 
volonté  et  à  la  vigilance  des  jeunes  gens  des  hautes  classes  sociales.  Il  y  a  là  des 
pages  excellentes  et  très  bien  venues,  à  côté  d’autres  moins  bien  inspirées. 

J.  M. 

VAN  WASSENHOVE  (Alfred).  —  Le  Parti  catholique  en  face  de  la  repré¬ 
sentation  proportionnelle.  Bruxelles ,  Société  belqe  de  Librairie.  In- 8°  de  44  pages. 
Prix  ;  1  fr.  25. 

La  brochure  de  M.  Van  Wassenhove  est  un  travail  consciencieux,  écrit  avec  calme 
et  modération,  contre  la  représentation  proportionnelle. 

L’auteur  combat  cette  réforme,  au  point  de  vue  communal,  au  nom  des  vingt  ans 
de  labeur  consacrés  par  les  catholiques  flamands  â  provoquer  et  à  établir  l’homo¬ 
généité  d’opinion  dans  leurs  administrations  communales.  M.  Van  Wassenhove 
considère  l’homogénéité  comme  un  bien  et  ne  se  contente  pas  pour  ses  amis  de  la 
majorité  dans  les  juridictions  administratives  et  politiques. 

L’auteur  repousse  la  réforme  proportionnelle,  au  point  de  vue  législatif,  au  nom 
de  la  situation  forte  et  invincible  d’ici  à  longtemps  qu’aurait,  selon  lui,  le  parti 
catholique.  A  cet  égard,  les  événements  marchent  vite  et  ce  qu’on  a  pu  alléguer 
hier  dans  cet  ordre  d’idées  ne  sera  peut-être  plus  vrai  demain.  M.  Van  Wassenhove 
oublie  que  gouverner,  c’est  prévoir. 

L’auteur  constate  que  la  représentation  proportionnelle  aurait  pour  effet  de  faire 
réapparaître  l’ancien  parti  libéral.  Mais  M.  Van  Wassenhove  déclare  ne  pas  vouloir  ce 
résultat,  aussi  longtemps  que  le  parti  libéral  n’aura  pas  prouvé  qu’il  sera  une  force 
conservatrice  et  un  soutien  de  l’ordre,  dévoué  au  Roi  et  aux  institutions  nationales, 
capable  de  s’entendre  avec  la  Droite  en  vue  de  la  lutte  contre  le  socialisme.  Main- 
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tenir  le  libéralisme  par  le  système  majoritaire  sous  le  joug  du  radicalisme  socialiste, 
ce  n’est  guère  rendre  possible,  semble-t-il,  les  preuves  de  bonnes  dispositions  que 
M.  Yan  Wassenhove  demande  du  parti  libéral. 

L’auteur  ne  se  déclare  pas  d’ailleurs  l’adversaire  de  parti  pris  de  la  représenta¬ 
tion  proportionnelle  ;  il  soutient  seulement  qu’elle  est  inutile  et  dangereuse  au 
moment  où  il  écrit.  Mais  il  ne  se  dissimule  pas  qu’il  faudra  peut-être  un  jour  sauver 
le  pays  d’un  désastre,  en  venant  au  secours  des  conservateurs  wallons.  Et,  si 
désormais  il  n’y  a  que  deux  partis  :  l’un  catholique,  l’autre  radical  socialiste,  la 
brusque  arrivée  du  second  aux  affaires,  dans  toute  sa  fouge  et  sans  l’atténuation  de 
groupes  intermédiaires,  pourrait  donner  des  résultats  extrêmement  graves  pour 
l’avenir  de  notre  nationalité  et  des  secousses  énormes  que  doivent  redouter  les 
esprits  clairvoyants.  J.  M. 

VAN  WEDDINGEN  (A.).  —  Justice  pour  tous  ou  la  représentation  propor¬ 
tionnelle  des  partis.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  In-8°  de  20  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

M.  Van  Weddingen  est  tellement  épris  de  la  représentation  proportionnelle  abso¬ 
lument  exacte  des  majorités  et  minorités  qu’il  ne  trouve  pas  le  système  de  M.  D’Hondt 
assez  parfait  pour  lui.  Il  vaudrait  suivre  le  procédé  du  quotient  électoral  pour  une 
répartition  première  des  sièges  entre  les  partis  ayant  atteint  le  quotient  ;  puis,  dans 
une  seconde  répartition,  on  attribuerait  ce  qui  reste  de  sièges  aux  partis,  en  tenant 
compte  des  fractions  non  représentées  qu’ils  ont  eues  dans  plusieurs  districts  de  la 
province  ou  même  du  pays  entier. 

Je  crois  que  ce  système,  qui  n’est  pas  nouveau  d’ailleurs,  se  heurterait  à  des 
objections  constitutionnelles  sérieuses.  En  outre,  j’estime  qu’il  ne  faut  pas  perdre  de 
vue  la  nécessité  de  sauvegarder  la  majorité  avant  tout;  à  cet  égard,  le  système  de 
M.  D’Hondt  a  des  qualités  qu’il  serait  imprudent  et  peu  pratique  de  méconnaître. 
La  plupart  de  nos  députés  ne  souscriront  jamais  à  la  représentation  proportionnelle, 
si  on  tend  à  exagérer  la  part  des  minorités  et  à  vouloir  les  représenter  toutes,  sans 
tenir  compte  de  l’indispensabilité  qu’il  y  a  de  faire  apparaître  surtout  la  majorité, 
base  du  pouvoir  gouvernemental.  J.  M. 

VOSTERS  (L’abbé  J.).  —  Le  Salaire  en  droit  naturel.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie,  ln-80  de  32  pages.  Prix  :  60  centimes. 

Cette  intéressante  contribution  à  une  controverse  qui  divise  les  esprits  est 
écrite  avec  netteté,  sans  animosité,  et  en  un  style  à  la  fois  simple,  précis  -  et 
académique. 

WALTZING  (J.  P.).  — Les  Corporations  romaines  et  la  charité.  Louvain . 
Peeters.  In-8°  de  30  pages. 

(Extrait  [des  comptesrendus  du  3*  congrès  scientifique  international  des  catholiques  tenu  à 
Bruxelles  du  3  au  8  septembre  1894. 
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Étude  très  scientifique  sur  les  collèges  romains  dont  la  nature  a  été  souvent 
controversée  ;  elle  fait  attendre  avec  impatience  le  mémoire  considérable  que  l’auteur 
est  en  train  de  publier  sur  le  même  sujet.  Y.  B. 

WOESTE  (Ch.),  ministre  d’Etat.  —  A  travers  dix  années.  Etudes  politiques, 

—  Etudes  sociales.  —  Mélanges  historiques  et  littéraires.  Tome  Ier  :  Etudes  politiques. 

—  Etudes  sociales.  Tome  II  :  Mélanges  historiques  et  littéraires.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie .  2  vol.  in-8°  de  462  et  482  pages.  Prix  :  iO  fr. 

M.  Charles  Woeste,  l’éminent  ministre  d’État  et  député  d’Alost,  avait  déjà  publié 
trois  volumes  de  ses  œuvres  sous  le  titre  de  Vingt  ans  de  'polémique .  Voici  deux 
nouveaux  volumes  de  500  pages  sous  le  titre  de  A  travers  dix  années ,  appelés  sans 
doute  au  même  succès  que  leurs  devanciers.  Ces  nouveaux  volumes  comprennent  des 
articles  qui  ont  paru  dans  la  Revue  générale  ou  ailleurs  et  quelques-uns  des  discours 
du  fécond  écrivain  et  orateur  qu’est  M.  Woeste. 

Les  études  politiques  sur  la  révision  auront  leur  importance  pour  l’histoire  du 
droit  public  et  de  la  politique  en  Belgique  dans  ces  dernières  années. 

La  question  de  l’enseignement  est,  à  juste  titre,  une  des  grandes  préoccupations 
de  M.  Woeste  :  il  y  consacre  de  longues  et  intéressantes  études. 

La  question  sociale  a  fait  l’objet  d'excellents  discours  prononcés  au  Congrès  de 
Liège  et  d’études  spéciales  sur  l’intervention  de  l’Etat,  sur  la  réglementation  du 
travail,  sur  le  travail  du  dimanche,  sur  les  unions  professionnelles,  etc. 

Les  articles  de  M.  Woeste  sur  les  principaux  ouvrages  historiques,  parus  dans  ces 
dernières  années,  ont  toujours  le  mérite  de  résumés  lumineux  et  dégagent  nettement 
les  points  principaux  à  retenir  ;  les  appréciations  de  l’auteur  sont  d’ailleurs  d’une 
rectitude  parfaite,  et  il  sait  tirer,  avec  habileté  et  à-propos,  des  récits  du  passé 
des  enseignements  utiles  ou  des  arguments  précieux.  J.  M. 

■  u'- 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 

BORDEAUX  (Henry).  —  Le  Marquis  Albert  Costa  de  Beauregard* 

Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  In-8°  de  35  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale.) 

DONNET  (Fernand).  —  Un  Épisode  inédit  de  la  furie  espagnole  1576. 

Anvers ,  lmp.  Vve  de  Backer.  In-8°  de  22  pages. 

Après  les  grands  récits,  les  glanures.  Tout  a  été  dit  sur  cette  orgie  incroyable, 
flétrie  dans  nos  annales  sous  le  nom  de  Furie  espagnole.  Mais  ces  gredins  n’étaient 
point  aussi  tous  qu’on  a  parfois  voulu  le  dire.  Un  préfet  de  police  fameux  faisait 
de  l’ordre  avec  du  désordre.  En  1576,  des  hommes  avides  organisèrent  le  pillage 
avec  intelligence.  Ils  avaient  dressé  un  plan  de  la  ville;  ils  avaient  inventorié  les 
demeures  où  se  rencontrerait  probablement  un  riche  butin.  D’autre  part,  beaucoup 
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y*  s  v 

d’habitants  n’étaient  point  restés  inactifs.  Ils  avaient  réussi  quelquefois  à  mettre 
leurs  trésors  en  sûreté.  C’est  un  de  ces  curieux  épisodes  de  l’histoire  microscopique 
que  nous  retrace  M.  Fernand  Donnet,  le  zélé  bibliothécaire  de  l’académie  d’archéo¬ 
logie  de  Belgique.  Malheureusement,  il  y  eut  un  traître  et  la  cachette  fut  décou¬ 
verte.  C’est  quelque  chose  d’étrange,  on  n’ose  dire  de  fatal,  que  cette  inertie  des 
pouvoirs  publics  à  certaines  périodes  de  l’histoire.  En  1566,  une  bande  de  deux 
cents  forcenés  ravage  les  principales  églises  et  monastères  de  1a.  Flandre.  En  1793, 
l’église  des  SS.  Michel  et  Gudule  connut  durant  quatre  jours  toutes  les  horreurs 
d’un  sac  inouï'.  En  1834,  Rouppe  laisse  liberté  aux  pillards  et  n’a  plus  rien  de  son 
énergie  de  1830.  A.  C.  H.  D. 

GOBLET  D’ALVIELLA  (Cle  de).  —  Émile  de  Laveleye,  sa  vie  et  son 

œuvre.  Bruxelles ,  Falk.  1  volume  in-12  de  200  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

LHOMOND  (C.  F.).—  Epitome  historiæ  Sacræ,  nouvelle  édition.  Si  Trond, 
typ.Vanwest- Dubois.  In-12  de  184  pages.  Prix  :  75  centimes. 

POULLET  (Prosper).  —  La  Belgique  et  la  chute  de  Napoléon  Ier.  Bru¬ 
xelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  br.  in-80  de  44  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  Générale,  janvier  1895). 


LITTÉRATURE  -  ROMANS 

ÉTIENNE  (Edmond).  —  Baconnis  !  Drame  èn  one  ake.  Namur ,  Lambert  De 
Roisin.  In-12  de  46  pages.  Prix  :  75  centimes. 

C’est  un  drame  que  M.  Étienne  nous  donne  sous  ce  titre,  un  drame  wallon  où 
ne  manque  ni  l’animation,  ni  la  couleur  locale.  Tous  les  amateurs  de  cette  savou¬ 
reuse  littérature  wallonne,  en  langue  de  terroir,  ce  réjouiront  de  voir  de  plus  en 
plus  s’établir  l’usage  d’imprimer  et  de  répandre  dans  le  public  des  œuvrettes 

jusqu’ici  réservées  à  la  seule  publicité  des  théâtres  d’amateur.  Je  ne  dis  pas  que 

* 

tous  les  lecteurs  resteront  en  admiration  devant  le  drame  de  M.  Etienne.  Mais 
tous,  à  coup  sûr,  lui  reconnaîtront  des  qualités  de  verve  et  d’entrain  :  la  fin  de 
Braconnis  est  des  plus  dramatiques.  E.  G. 

GERBERRAN  (Émile).  —  A  travers  les  Prisons.  Manuel  du  visiteur. 
Bruxelles ,  Goemare.  1  vol.  in-12  de  257  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

LARDINOIS  (Félicien).  —  L’Oncle  Carnaval.  Farce  en  un  acte.  Liège ,  Vail¬ 
lant- Car  manne.  In-12  de  48  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

SCHLEIFENBAUM  (A.  K.).  —  Sœur  Cécile  ou  la  vie  moderne  au  couvent. 
Bruxelles ,  lmp.  Lefèvre.  In-12  de  96  pages.  Prix  :  1  fr,  50. 
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LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

DESCAMPS  (Ridder  E.).  —  Afrika.  Drarna  in  vijf  bedrijveri  en  in  verzen  door 
M.  J. -A.  van  Droogenbroek  voor  het  nederlandsch  tooneel  overgedicht.  Gent ,  Si/fer. 
1  boekd.  in-8°  van  135  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

HIEL  (Emmanuel),  werkend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Akademie.  — 
Symphoniën  en  andere  gezangen.  Gent,  Siffer .  4  boekd.  van  249  bladz.  Prijs  : 
3  fr. 


JANSOONE  (J-B.)  —  De  ongelukkige  Familie  of  eene  poets  van  M.  Plakleer, 

blijspel  in  3  bedrijven.  Gent,  Stepman.  1  vol.  in-18  van  67  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

L’idée  de  cette  pièce  est  empruntée  à  un  vaudeville  d’Auguste  von  Kotzebub,  le 
célèbre  et  fécond  auteur  allemand,  depuis  longtemps  oublié,  quoique  plusieurs  de  ses 
drames  et  comédies  méritent  d’être  connus  des  amateurs  du  théâtre  d’aujourd’hui  et 
obtiendraient  encore,  comme  au  commencement  de  ce  siècle,  un  beau  succès. 

Yoici  le  sujet  de  la  pièce  de  Jansoone  :  Un  homme  riche  et  sans  enfants  veut 
connaître  le  plus  malheureux  de  ses  neveux,  afin  de  le  désigner  dans  son  testament 
comme  son  héritier  unique.  Une  annonce  dans  le  journal  invite  les  intéressés  à  se 
faire  connaître.  Personne  ne  manque  à  cet  appel.  Un  seul  interrogatoire  suffit  à 
l’oncle  pour  connaître  le  membre  le  plus  malheureux  de  sa  famille  lequel  est,  en 
même  temps,  le  plus  digne  de  ses  faveurs. 

Nous  pouvons  recommander  ce  vaudeville,  dont  les  différents  personnages  sont 
bien  typés.  D. 


Keus  uit  Theodoor  van  Rijswyek’s  gedichten  naar  tijdsorde  gerangschikt. 
Aalst,  De  Seyn-Verhougstraete.  1  boekd.  in-8°  van  256  bladz.  Prijs  :  3  fr. 


QUAEDVLIEG  (Karel).  —  Simon  [de  Tooveraar.  Hasselt,  St-Quintinus 

drukkerij.  1  boekd,  in-8°  van  196  bladz.  Prijs  : 

L’auteur  de  ce  livre,  connu  jusqu’ici  seulement  par  quelques  petites  productions 
littéraires,  publiées  dans  nos  revues  flamandes,  a  fait  paraître  récemment  un  poème 
d’assez  longue  haleine,  dans  lequel  il  nous  montre  la  lutte  cruelle  et  sanglante  entre 
le  paganisme  et  le  christianisme  naissant  :  St-Pierre  et  St-Paul  contre  Simon  le 
Sorcier. 

On  lira  ce  livre  avec  beaucoup  d’intérêt  ;  on  y  retrouve  une  inspiration  vraiment 
chrétienne  et  lyrique,  qui  s’épanche  en  vers  clairs  et  faciles. 

Nous  pouvons  dire  que  la  phalange  de  nos  poètes  flamands  compte  une  nouvelle 
recrue,  qui  promet  de  fairejsxcellente  figure  à  côté  de  ses  aînés.  D. 
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SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

DEMOULIN  (Alphonse).  —  Mémoire  sur  l’application  d’une  méthode 

vectorielle  à  l’étude  des  divers  systèmes  de  droites.  Bruxelles ,  Castaigne.  1  vol. 
in-8°  de  118  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

CHAPAUX  (Marcellin)  et  ROMEDENNE  (P  ).  —  Traité  élémentaire  de 

zoologie  et  de  botanique,  rédigé  conformément  au  programme  officiel  (Écoles 
normales  primaires).  Namur,  Wesmael-  Char  lier.  1  vol.  in-8°  de  288  pages,  511  fig. 
Prix  :  3  fr. 

Ce  traité  est  divisé  en  quatre  parties  :  deux  années  d’études  pour  la  zoologie, 
(générale  et  spéciale)  et  deux  années  pour  la  botanique  (idem).  L’ouvrage  s’ouvre 
par  un  exposé  des  éléments  anatomiques,  et  les  auteurs  en  passant  par  l’étude  du 
squelette,  des  muscles,  du  système  nerveux,  des  organes  des  sens,  de  la  digestion, 
de  la  circulation,  de  la  respiration,  des  secrétions  et  exécrétions,  en  arrivent  à 
traiter  de  l’assimilation  et  de  la  désassimilation. 

Ils  abordent  dans  la  zoologie  spéciale  l’étude  des  vertébrés,  des  mollusques,  des 
arthropodes,  des  vers,  des  échinodermes,  des  polypes  et  des  protozoaires. 

La  seconde  partie  du  volume  comprend  des  chapitres  consacrés  à  l’organographie 
des  plantes,  aux  notions  d’anatomie  et  de  physiologie  végétales,  aux  phanérogames, 
et  aux  cryptogames. 

L’ouvrage  se  termine  par  un  intéressant  paragraphe  consacré  aux  plantes 
exotiques. 

De  nombreuses  vignettes  et  figures  schématiques  sont  intercalées  dans  le  texte. 
Les  schémas  ramènent  les  organes  et  les  appareils  à  leur  plus  simple  expression  ; 
ils  en  font  mieux  ressortir  les  traits  essentiels,  permettent  de  saisir  aisément  les 
rapports  entre  les  parties,  et  facilitent  l’intelligence  des  objets  observés  d’abord  en 
nature. 

Feestnummer  «  Dodonæa  ».  Verzameling  van  voordrachten  gegeven  in 
de  afdeeling  Turnhout  in  4891-1892.  Tumhout ,  drukk.  Nuyens.  ln-4°  van  23  bladz. 
Prijs  :  30centiemen. 

Ce  recueil  de  conférences  données  sur  des  sujets  variés  par  les  hommes  les  plus 
compétents  sera  lu  avec  intérêt  par  tous  ceux  qui  s’occupent  de  choses  horticoles. 
La  maladie  de  la  pomme  de  terre  et  les  remèdes  à  y  appoiter,  l’arrosage  dans  la 
culture  des  plantes  d’appartement,  l’influence  du  froid  sur  les  plantes  et  les  moyens 
d’en  combattre  les  effets,  les  bases  d’une  méthode  rationnelle  de  fumure,  la  culture 
des  plantes  grasses,  les  |maladies  des  céréales,  l’excellence  de  l’horticulture,  la 
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culture  des  fleurs  bulbeuses  printanières,  les  moyens  de  protéger  les  plantes  contre 
la  vermine  :  tels  sont  les  divers  objets  traités  par  les  différents  orateurs  avec  une 
science  réelle  à  la  fois  théorique  et  pratique.  Les  conseils  qui  y  sont  donnés  sont 
précieux  pour  tous  les  amateurs  des  fleurs  qui  égayent  la  vie  et  la  font  aimer. 

A.  H. 

LETHIERRY  (L.)  et  SÉVERINE  (G  ).  —  Catalogue  général  des  Hémip¬ 
tères.  Tome  Ier  :  Hétéroptères.  Pentatomidæ.  Tome  ÏI  :  Hétéroptères,  Goreidæ, 
Berytidæ,  Ligæidæ,  Pyrrhocoridæ.  Bruxelles ,  H ayez.  2  vol.  in-8°  de  285  et  277 
pages.  Prix  :  28  fr. 

REMSEN  (Ira).  —  Introduction  à  l’étude  de  la  chimie.  Traduit  de  l’anglais 

sur  la  troisième  édition  par  H.  De  Greef,  S.  J.  —  Namur,  Wesmael-Charlier.  1  vol. 
in-8°  de  422  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 

STAS  (Jean-Servais).  Œuvres  complètes.  Tome  I.  Publié  sous  la  direction  de 
M.  W.  Spring.  Tome  II.  Publié  sous  la  direction  de  M.  Depaire.  Tome  III.  Œuvres 
posthumes.  Publié  sous  la  direction  de  M.  W.  Spring.  Bruxelles,  Falk .  3  vol.  in-4° 
de  855-854  et  555  pages.  Prix  :  30  fr. 

TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

DESCHAMPS  (Henri),  professeur  à  TUniversité  de  Liège.  —  L’emploi  de 
l’acier  dans  la  construction  des  ponts.  Aciers  doux  et  aciers  durs  Lecture 
faite  dans  la  séance  du  16  novembre  1890  de  la  section  liégeoise  de  l’Association 
des  ingénieurs.  Liège ,  JSierstrasz.  Brochure  in-8°  de  41  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  universelle  des  Mines.) 

Cette  intéressante  et  savante  conférence  que  nous  aurions  dû  signaler  plus  tôt  à 
tous  ceux  qui  désirent  être  fixés  sur  les  conditions  d’emploi  de  l’acier  dans  la  con¬ 
struction  des  ponts  se  termine  parles  conclusions  suivantes  : 

Pour  les  pièces  soumises  à  la  flexion,  les  aciers  durs  ne  présentent  guère  de 
supériorité  sur  les  aciers  doux  ou  point  de  vue  de  la  résistance  aux  efforts  sta¬ 
tiques.  Ils  leur  sont  très  inférieurs  quand  l’application  des  charges  est  accompa¬ 
gnée  de  chocs  violents. 

Dans  les  ponts,  les  longrines  et  les  traverses  travaillent  à  la  flexion  et  sont 
exposées  à  recevoir  des  chocs  considérables.  Pour  ces  pièces,  l’emploi  des  aciers  doux 
s’impose. Mais, pour  les  fermes  ou  maîtresses-poutres  en  treillis  dont  les  pièces  ne  sont 
soumises  qu’à  des  efforts  longitudinaux  de  traction  ou  de  compression,  il  semble  que 
l’on  pourrait  non  seulement  sans  danger,  mais  avec  avantage  employer  des  aciers 
notablement  plus  durs  que  ceux  que  l’on  prescrit  actuellement,  et  l’on  ferait  preuve 
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d’une  prudence  excessive  en  limitant  la  charge  de  rupture  maxima  à  55  kilo¬ 
grammes.  G.  H. 

• 

MEUNIER  (Stanislas).  —  Travaux  maritimes.  Le  tunnel  sous  la  Manche. 
—  La  Digue  du  Mont-Saint-Michel.  Verriers.  Gilon.  1  volume  in-12  de  112  pages. 
Prix  :  60  centimes. 

[Bibliothèque  Gilon .  N*  219.) 

L’exécution  d’un  tunnel  sous  la  Manche  préoccupe  depuis  longtemps  le  monde 
des  ingénieurs. 

Le  brochure  intéressante  et  concise  de  M.  Meunier  permet  au  lecteur  de  se 
rendre  en  peu  de  temps  un  compte  exact  de  l’état  de  la  question,  des  opinions 
divergentes  qui  ont  été  émises,  des  essais  et  recherches  qui  ont  été  faits. 

L’auteur  ne  dissimule  par  sa  foi  dans  le  succès  de  cette  œuvre  gigantesque  et 
termine  son  étude  en  s’associant  au  langage  tenu  par  M.  K^ants  le  28  février  1875 
à  la  Chambre  des  députés  de  France. 

«  Quand,  au  milieu  du  détroit,  sous  ces  mers  ensanglantées  par  tant  de  combats, 
les  ingénieurs  des  deux  pays  se  rencontreront  pour  la  première  fois,  la  cordiale 
poignée  de  mains  qu’ils  échangeront  fera  plus  que  tous  les  instruments  diploma¬ 
tiques  pour  sceller  une  alliance  sincère  entre  les  deux  peuples.  Un  même  intérêt  les 
aura  conduits  à  la  même  conquête,  et  cette  fois,  sans  songer  à  se  nuire,  ils  auront 
rivalisé  de  puissance,  d’audace  et  de  génie  industriel.  » 

Ah!  s’il  ne  fallait  que  des  chemins  de  fer  pour  assurer  le  paix  !... 

Autant  M.  Meunier  est  partisan  du  tunnel  sous  la  Manche,  autant  il  est  adver¬ 
saire  de  la  digue  du  Mont  Saint-Michel.  Il  n’hésite  pas  à  en  demander  la  démolition 
parce  quelle  compromet,  d’après  lui,  l'abbaye;  il  appelle  à  son  aide  tous  a  les  amis 
des  beaux-arts  et  de  l’archéologie  »,  et  il  justifie  son  opinion  en  s’appuyant  sur  les 
données  de  la  géologie  et  de  l’hydrographie. 

Des  réserves  sont  à  faire,  sur  certains  passages,  pas  nombreux  d’ailleurs,  où 
l’auteur  manque  un  peu  de  respect  pour  les  choses  religieuses.  Nous  le  regrettons, 
nous  eussions  préféré  louer  sans  restrictions,  et  la  science  n’eût  rien  perdu  à  plus 
de  retenue  de  la  part  de  l’écrivain  mais...  l’ouvrage  fait  partie  de  la  Bibliothèque 
Gilon.  G.  H. 

SCIENCES  BIOLOGIQUES 

FAVRICHON  (J.).  —  L’Hygiène  alimentaire  dans  l’état  de  santé  et  dans 
l’état  de  maladie  et  prescriptions  de  M8r  Kneipp.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librai¬ 
rie.  1  vol.  in-12  de  205  pages.  Prix  :  1  fr.  20. 

MOSSELMAN  (G.)  et  HEBRANT  (G.).  —  Précis  de  toxicologie  vété¬ 
rinaire.  Bruxelles ,  Lamertin.  I  vol.  in-12  de  389  pages.  Prix  :  4  fr. 
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SCIENCES  MÉDICALES. 

VAN  DUYSE  (Daniel),  chargé  de  cours  à  l’université  de  Gand.  —  Angiosar¬ 
come  (endotheliome)  tubuleux  de  l’antre  d’Highmore.  Garni,  imp.  Vander 

Haeghen.  I11-80  de  25  pages. 

(. Extrait  des  annales  de  la\Société  de  médecine  de  Gand.) 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

Botanisch  jaarboek  uitgegeven  door  het  kruidkundig  genootschap  Dodonæa  te 
Gent,  1894.  Genl ,  Vuylsteke.  1  boekd.  in-8°  van  526  bladz.  Prijs  :  42  fr. 

MAC  LEOD  (J.).  —  Over  de  bevruchting  der  bloemen  in  het  kempisch 
gedeelte  van  Vlaanderen.  Gent,  Vuylsteke.  1  vol.  in-8°  van  691  bladzijden,  met 
125  figuren.  Prijs  :  15  fr. 

MARGQ  (Ad.).  —  Le  Jardin  légumier.  Traité  complet  de  la  culture  en  pleine 
terre  des  plantes  potagères.  Liège ,  Dessain.  1  vol.  in-12  de  389  pages.  Prix  : 

Rien  n’est  plus  agréable  pour  les  personnes  qui  ont  l’inappréciable  satisfaction  de 
posséder  un  jardin  que  d’en  diriger  par  elles-mêmes  la  culture.  Malheureusement, 
pas  plus  dans  le  domaine  horticole  qu’en  tout  autre  domaine,  les  avoir  et  l’expé¬ 
rience  ne  s'improvisent.  Les  progrès  réalisés  dans  les  cultures  légumières  par  le 
moyen  des  engrais  chimiques,  les  perfectionnements  apportés  à  tous  les  appareils 
en  usage  pour  forcer,  l’introduction  presque  quotidienne  de  nouvelles  variétés, 
rendent  chaque  jour  plus  rare  la  connaissance  des  données  indispensables  pour 
mener  à  bien  l’exploitation  d’un  potager.  Le  Jardin  légumier  de  M.  Mareq,  rédigé 
dans  un  style  très  clair  et  dépourvu  de  toute  prétention  à  l’érudition,  sera  un  guide 
précieux  pour  les  amateurs  de  jardins.  L’auteur  y  passe  en  revue  tout  ce  qui 
regarde  la  culture  du  potager  :  le  sol,  les  abris,  les  engrais,  les  opérations  cultu¬ 
rales,  les  couches,  l’assolement  ;  il  donne  une  courte  description,  avec  gravures, 
des  plantes  légumières  les  plus  habituellement  cultivées  dans  son  jardin,  avec  les 
soins  spéciaux  qu’elles  réclament.  Nul  doute  qu’en  méditant  et  surtout  en  appliquant 
les  sages  conseils  de  M.  Marcq,  nos  jardiniers  amateurs  seront  fiers  des  splendides 
résultats  qu’ils  obtiendront  ?Faut-il  dire  que  nos  professionnels  ne  manqueront  pas 
non  plus  d’en  tirer  grand  profit  ?  A.  H. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

DROOGMANS  (Hubert).  —  Le  Congo.  Quatre  conférences  publiques. 
Bruxelles ,  Van  Campenhout  frères  et  sœur.  1  vol.  in-8°  de  122  pages^et  1  carte. 
Prix  :  1  fr.  50. 
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M.  Droogmans  a  donné  en  janvier  et  février  1894,  au  local  de  l’école  normale, 
boulevard  du  Hainaut,  quatre  conférences  sur  le  Congo,  conférences  qu’il  vient  de 
réunir  en  un  volume  auquel  il  a  joint  une  carte  du  Congo.  Le  conférencier  a 
considéré  le  Congo  :  Pau  point  de  vue  colonial  belge.  —  2°  L’exploitation,  la 
géographie,  les  productions  végétales,  minières  et  animales.  — 3°  Les  populations, 
leur  organisation  sociale,  leurs  mœurs,  la  question  arabe.  —  4°  L’agriculture, 
l’industrie  et  le  commerce  indigènes,  l'organisation  politique  et  administrative  de 
l’Etat  indépendant. 

En  présence  du  mouvement  congolan  qui  divise  l’opinion  en  Belgique,  il  est 
devenu  plus  difficile  d’apprécier  impartialement  un  ouvrage  sur  notre  future  colonie, 
car  chacun  sait  que,  selon  l’intention  de  l’auteur,  la  statistique  dit  à  peu  près  ou  blanc 
ou  noir,  tout  dépend  donc  de  Yintention  de  l’ouvrage.  M.  Droogmans  est  fonctionnaire 
de  l’Etat  indépendant,  il  pouvait  donc  être  favorable  au  Congo,  mais  il  a  donné  ses 
conférences  bien  avant  que  la  question  ne  fût  agitée.  Elles  n’envisagent  d’ailleurs 
qu’un  côté  de  la  colonisation  du  Congo  :  ce  qu’on  peut  en  tirer.  Ce  travail,  fort 
agréable  à  lire,  donne  très  rapidement  au  vulgaire  une  idée  nette  du  Congo  à  l’état 
actuel,  bien  qu’il  laisse  un  peu  dans  l’ombre  l’histoire  assez  funèbre  de  notre  avant- 
garde  colonisatrice. 

LECLERCQ  (Jules).  —  A  travers  l’Afrique  australe.  Paris ,  Plon.  1  vol. 
in-12  de  312  pages.  Prix  :  4  fr. 

Serait-il  encore  nécessaire  de  faire  connaître  à  quelqu’un  d’entre  leS  Belges  le  nom 
du  sympathique  voyageur  M.  Leclercq  ?  Ses  livres,  qui  se  lis  :nt  avec  beaucoup  plus 
d’attrait  que  des  romans,  car  l’intérêt  puissant  du  vrai  s’y  joint  aux  plus  extra¬ 
ordinaires  aventures,  sont  aujourd’hui  entre  toutes  les  mains.  Le  savant  les  lit  pour 
s’instruire,  le  mondain  pour  se  distraire.  Le  nouveau  voyage  que  M.  Plon  édite 
aujourd’hui  est  aussi  palpitant  d’intérêt  que  tous  ceux  qui  l’ont  précédé.  De  Cape- 
Town  en  plein  hémisphère  austral,  M.  Leclercq  nous  transporte  parrçiiles  Africanders, 
la  Golconde  africaine  où  la  découverte  de  mines  d’or  attire  en  ce  moment  des 
milliers  d’émigrants  de  toutes  les  nations;  de  là  nous  passons  à  l’Etat  libre  d’Orange, 
au  mont  Amajubo,  à  la  colonie  de  Natal,  nous  arpentons  le  pays  des  Zoulous!  Je 
passe,  bien  entendu,  une  foule  d’étapes  intermédiaires,  signalées  chacune  par  des 
aventures  captivantes  ou  donnant  lieu  aux  détails  les  plus  curieux  et  les  plus  inédits. 
L’accent  de  parfaite  sincérité  que  chacun  sent  dans  ce  livre, la  note  alerte  et  souvent 
humoristique  qu’y  jette  l’auteur  en  font  le  mérite  le  plus  durable.  E.  G. 

LEMAIRE  (Ch.),  lieutenant.  —  Congo  et  Belgique.  A  propos  de  l’Exposition 
d’ Anvers.  Bruxelles,  Castaigne. [lmp.  Ch.  BulensA  vol.  gr.  in-8°  illustré,  256  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

L’idée  d’annexion  du  Congo  avait  déjà  fait  du  chemin  dans  certains  milieux,  sans 
doute,  lorsqu’on  organisa  à  Anvers  la  superbe  exposition  congolaise  qui  a  reçu 
comme  complément  le  livre  non  moins  superbe  de  M.  Lemaire.  L’un  et  l’autre  sont 
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de  forts  appuis  aux  partisans  de  la  reprise,  car  ils  nous  montrent  tous  deux  des 
choses  que  nous  ne  soupçonnions  pas. 

Pour  ne  parler  que  du  livre  de  M.  Lemaire,  disons  que  c’est  une  véritable  revue 
du  Congo,  tant  au  point  de  vue  géographique  et  ethnographique  que  sous  le  rapport 
commercial  et  industriel.  Un  peu  d’histoire  est  semé  tout  le  long  du  volume,  mais  il 
abonde  surtout  en  renseignements  et  statistiques  sur  les  productions  diverses  du  sol 
congolais,  sur  les  importations  et  exportations  des  nations  trafiquant  avec  le  Congo. 

Ce  travail,  édité  avec  luxe  et  orné  d’illustrations  vraiment  artistiques  dues  au 
crayon  de  M.  le  lieutenant  Masui,  complété  par  des  cartes  de  M.  Wauters,  est  digne 
d'être  placé  au  premier  rang  dans  la  bibliographie  africaine  contemporaine. 

L.  L. 

ART  MILITAIRE 

BERTRANG  (Alfred),  major.  —  Emploi  de  l'artillerie  à  cheval  dans  le 

combat  Bruxelles ,  Falk.  ln-8°  de  137  pages.  Prix  :  2  fr. 

DUPONT  (Henri),  colonel  du  génie  en  retraite.  —  Mines  sous-marines. 
Tropilles  et  torpédos.  Expériences  faites  dans  l’Escaut  à  Gand,  à  Anvers  et  h 
Callao.  Gand ,  Hoste.  1  vol.  in-12  de  160  pages.  Prix  :  2  fr. 

SELLIERS  DE  MORANVILLE  (le  Ch.  de).  —  De  l’Occupation  des  posi¬ 
tions  dans  la  défensive.  Bruxelles,  Spineux  et  Cie.  1  vol.  ln-8°  de  114  pages  et 
1  carte.  Prix  :  3  fr.  50. 

PÉDAGOGIE.  -  LIVRES  CLASSIQUES. 

Choix  de  problèmes  d’arithmétique  et  géométrie  pratique,  par  un  professeur. 
I.  Livre  de  l’élève,  énoncés  et  réponses  Namur,Wesmael-Charlier.  1  volume  in-12, 
cartonné,  96  pages.  Prix  :  1  fr. 

DE  TIÈRE  (Pestor)  LAGYE  (Gustave),  muziek  van  DE  MOL  (Joosi).  —  Het 
Brood.  Le  Pain.  Lyrische  kindertooneelen.  Namen ,  Wesmael-Charlier.  In-4°  van 
34  boekd.  Prijs  :  3  fr. 

On  sait  que  Frœbel,  qui  a  créé  le  jardin  d’enfants,  a  organisé  des  jeux  gymnas¬ 
tiques  accompagnés  de  chants.  Ces  jeux  sont  la  mise  en  scène  de  quelque  événement 
de  la  vie  de  tous  les  jours.  Bans  les  distributions  des  prix,  ils  obtiennent  toujours 
un  grand  succès.  Les  parents  sont  tout  fiers  de  voir  leurs  enfants  jouer  avec  entrain 
ces  petites  scènes,  aussi  instructives  qu’amusantes.  Aussi  signalons-nous  avec 
plaisir  l’ouvrage  indiqué  ci-dessus.  X. 

DUHAUT  (0.).  —  Sommaire  pratique  d’arithmé  tiqueà  l’usage  des  écoles 
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primaires  et  des  classes  préparatoires  de  l’enseignement  moyen.  Namur,  Wesmael- 
Charlier.  1  vol.  in-12  de  157  pages.  Prix  :  80  centimes. 

:  i  .  t  .  .  '  i 

FASSOTTE-PÉTRY  (N.),  directeur  des  écoles  communales  de  Dison.  —  Cours 
de  style  à  l’usage  des  élèves  des  divisions  supérieures  des  écoles  primaires.  Livre 
de  l’élève.  Dison ,  lmp.  B.  Dubois.  1  vol.  in-12  de  255  pages.  Prix  :  75  centimes. 

FASSOTTE-PÉTRY  (N.).  —  Les  différents  genres  de  composition 
littéraire.  Dison ,  lmp.  B.  Dubois.  In-12  de  75  pages.  Prix  :  35  centimes. 

FASSOTTE-PÉTRY  (N.).  —  Cours  de  style  à  l’usage  des  divisions  supé¬ 
rieures  des  écoles  primaires.  Livre  du  maître.  Dison ,  lmp.  B.  Dubois.  1  vol.  in-12 
de  480  pages,  cartonné.  Prix  :  2  fr.  50. 

Le  livre  de  l’élève  est  divisé  en  trois  parties.  Dans  la  première  partie,  l’auteur 
étudie  les  mots  ;  dans  la  seconde,  la  phrase  ;  dans  la  troisième,  la  composition 
littéraire. 

L’étude  des  mots  comprend  des  exercices  nombreux  et  variés  sur  la  dérivation, 
la  composition  et  l’emploi  des  mots  (familles  d’idées,  synonymes,  propriété  des 
termes,  contraires,,  sens  propre  et  figuré).  Il  ne  faut  pas  parcourir  tous  ces  devoirs 
avant  d’aborder  l’étude  de  la  phrase.  On  doit  les  donner  par  petites  doses  dans  le 
courant  de  l’année  et,  mieux  encore,  les  répartir,  suivant  leur  difficulté,  en  deux 
ou  trois  ans.  A  notre  avis,  la  plupart  de  ces  exercices  doivent  se  faire  de  vive  voix. 

De  l’étude  des  mots,  M.  Fassotte  passe  à  celle  de  la  phrase.  Le  maître  a  soin 
d’abituer  l’élève  à  l’inversion,  à  l’emploi  des  formes  interrogative,  exclamative 
et  impérative,  afin  que  les  rédactions  données  en  application  de  la  phrase  simple 
ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de  la  variété  du  style. 

La  réunion  en  une  phrase  de.  plusieurs  propositions  indépendantes  n’offre  aucune 
difficulté  nouvelle. 

Dans  l’étude  des  subordonnées ,  l’auteur  se  propose  un  triple  but  :  apprendre  à 
l’élève  à  faire  un  usage  judicieux  de  ces  sortes  de  propositions,  combattre  les  défauts 
auxquels  donne  souvent  lieu  leur  emploi,  poursuivre  leur  réduction  en  simples 
compléments. 

La  troisième  et  dernière  partie,  consacrée  à  la  composition  littéraire,  est  faite 
également  avec  un  grand  soin.  L’auteur  y  passe  en  revue  :  l’invention,  la  disposi¬ 
tion,  l’élocution  et  les  différents  genres  de  composition.  Toutes  ces  questions  sont 
traitées  d’une  façon  très  claire  et  très  pratique,  car  les  exercies  sont,  ici  encore, 
nombreux  et  variés.  On  y  trouve,  entre  autres,  comme  bons  sujets,  développés 
d’une  manière  neuve:  la  mort  de  mon  oiseau  favori,  la  rue  à  midi,  un  premier 
voyage  en  chemin  de  fer,  les  différentes  manières  de  voyager,  les  voies  de  commu¬ 
nication,  les  oiseaux,  la  bravoure  des  Belges,  etc. 

Le  dernier  chapitre  est  aussi  publié  à  part,  sous  le  titre  :  Les  différents  genres 
de  composition  littéraire. 
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Quant  au  livre  du  maître ,  c’est  un  gros  volume  de  480  pages,  qui,  outre  le  corrigé 
des  exercices  et  des  rédactions  du  livre  de  l’élève,  donne,  en  tête  de  chaque  cha¬ 
pitre  important,  d’excellents  conseils  sur  la  méthode  à  suivre. 

L’ouvrage  de  M.  Fassotte-Pétry  est  à  recommander  :  il  facilitera  singulièrement 
la  tâche  de  nos  instituteurs  primaires  et  des  professeurs  des  classes  inférieures  de 
nos  collèges  et  de  nos  athénées.  F.  C. 

GOSSIEAUX  (E.),  régent  à  l’école  moyenne  de  La  Louvière.  —  Style.  Recueil 
de  devoirs  développés  à  l’usage  des  classes  supérieures  des  écoles  moyennes. 
Tournai,  Vasseur- Delmée.  1  vol.  in-12  de  190  pages,  cartonné.  Prix  :  2  fr.  50. 

Ce  recueil  n’est  pas  le  résultat  de  compilations  plus  ou  moins  adroites.  On  ne 
peut  faire  un  grief  à  l’auteur  d’avoir  traité  quelques  sujets  dont  le  titre,  soit  seul, 
soit  accompagné  d’indications  générales,  se  trouve  dans  certains  opuscules  ou  dans 
les  questions  posées  aux  concours  généraux.  Sauf  ces  rares  exceptions,  Pinvention 
des  devoirs  et  les  développements  de  tous  lui  appartiennent  en  propre. 

M.  Gossieaux  débute  par  quelques  transmutations  de  poésies  en  prose.  Comme 
nous  l’avons  dit  dans  notre  Pédagogie  à  Giessen ,  nous  ne  sommes  pas  enthousiastes 
de  cet  exercice  M.  Gossieaux,  du  reste,  n’en  abuse  pas  :  il  en  connaît  toute  la 
difficulté. 

L’auteur  n’a  pas  multiplié  les  sujets  d’histoire  et  de  sciences  naturelles,  ni  ceux 
provenant  de  l’observation  directe  :  il  se  réserve  de  leur  donner  plus  tard  une  place 
plus  large. 

Le  rôle  éducatif  que  doit  remplir  tout  enseignement  n’a  pas  été  négligé;  M.  Gos¬ 
sieaux  s’est  efforcé,  au  contraire,  de  cultiver  conjointement  l’esprit  et  le  cœur, 
d’imprimer  aux  sentiments  comme  à  la  pensée  le  sceau  de  noblesse  et  d’élévation 
qui  caractérise  toute  éducation  saine  et  éclairée. 

L’auteur  a  prévu  qu’on  lui  reprocherait  plusieurs  développements  qui  frisent  la 
prolixité.  «  Si  nous  nous  sommes  étendu  avec  complaisance  sur  quelques  points^ 
c’est,  dit-il,  pour  combattre  l’exiguïté  désespérante,  la  désolante  sécheresse  qui  se 
rencontrent  trop  souvent  dans  les  travaux  des  enfants.  Une  idée  étant  trouvée, 
nous  avons  voulu  leur  montrer  tout  le  parti  qu’on  peut  en  tirer,  en  accumulant  les 
détails,  sans  tomber  toutefois  dans  l’exagération.  »  Peut-être  lui  reprochera-t-on 
avec  plus  de  raison  la  recherche  du  style,  qui  dépare  quelques  pages.  En  revoyant 
sévèrement  certaines  rédactions,  l’auteur  ferait  aisément  disparaître  ce  défaut. 

L’ouvrage  de  M.  Gossieaux,  destiné  aux  écoles  moyennes,  convient  fort  bien  à 
nos  collèges  :  les  professeurs  de  4e,  de  3e,  et  même  de  seconde  y  trouveront  de 
bons  sujets;  par  exemple,  un  nid,  mon  chien,  la  Saint-Nicolas  du  pauvre,  en  mer, 
une  nuit  terrible,  autour  de  la  classe,  l’hiver  a  aussi  ses  plaisirs,  plaintes  d’un 
aveugle  qui  a  perdu  son  chien,  les  avantages  de  la  lecture,  le  prix  du  pain,  etc. 

M.  Gossieaux  nous  promet  un  travail  d’une  étendue  plus  considérable  :  la  matière 
sera  au  moins  doublée,  chaque  devoir  précédé  du  plan,  et,  en  tète  des  différents 
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genres,  des  notions  de  littérature  dont  la  connaissance  est  indispensable  aux  élèves. 
Nous  espérons  que  nous  pourrons  bientôt  le  recommander,  comme  son  aîné. 

F.  C. 

LHOMOND  (C.  F.).  —  Epitome  historiæ  sacræ,  par  J.  Henckaerts,  curé. 
S1  Trondt  Vanwest- Dubois.  1  vol.  in-12  de  183  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Le  petit  livre  qu’on  pourrait  appeler  le  Manuel  de  la  sixième  commence  par 
quelques  pages  de  grammaire  latine,  contenant  tout  ce  qu’on  doit  enseigner  en  sixième. 
Vient  ensuite  la  liste  de  tous  les  mots  de  l 'Epitome,  suivant  l’ordre  des  chapitres, 
et  groupés  en  trois  classes  :  1°  substantifs  et  adjectifs  ;  2°  verbes  ;  3°  mots  invaria¬ 
bles.  En  dessous  du  texte,  se  trouvent  quelques  notes,  qui  éclaircissent  les  prin¬ 
cipales  difficultés. 

Pour  terminer,  l’auteur  donne  un  grand  nombre  de  thèmes,  tirés  exclusivement 
de  XÉpitome.  Ce  sont  de  bons  thèmes  de  reproduction  :  ils  familiarisent  l’élève 
avec  le  livre  entier  et  présentent  l’application  des  principales  règles  des  cas,  de 
l’emploi  de  Xinfinitïf ,  des  'participes,  du  gérondif  zi  des  supins.  Nos  professeurs  y 
trouveront  donc  la  matière  de  nombreux  exercices  oraux. 

Pour  habituer  l’élève  à  bien  prononcer  et  lui  donner  le  moyen  de  se  contrôler 
lui-même,  tous  les  mots  dans  les  déclinaisons,  les  conjugaisons  et  la  liste  ont  été 
accentués.  Dans  le  texte  pourtant,  à  partir  du  51e  chapitre,  les  seuls  mots  de  trois 
syllabes  et  plus  sont  marqués.  L’élève  aura  eu  le  temps  de  s’habituer,  dans  les 
mots  de  deux  syllabes,  à  mettre  l 'accent  sur  la  première.  On  ne  peut  ici  qu’ap¬ 
prouver  l’auteur.  Lorsqu’on  se  donne  la  peine  d’apprendre  la  langue  latine,  pour¬ 
quoi  en  négliger  la  prononciation. 

Cette  édition  de  X Êpitome  sera,  nous  n’en  doutons  pas,  bien  accueillie  par  nos 
professeurs  de  collège.  F.C. 

PALLEMAERTS  (Ch.),  régent  à  l’école  moyenne  de  l’État,  à  S1  Nicolas. —  La 
Lecture  est  instructive.  N1  Nicolas.  A.  Matthus.  1  vol.  in-8°  de  236  pages. 
Prix  :  1  fr.  75. 

Nous  avons  lu  avec  un  vif  intérêt  l’ouvrage  de  M.  Pallemaerts  et  nous  en  recom¬ 
mandons  la  lecture  aux  éièves  de  l’enseignement  primaire  et  de  l’enseignement 
moyen.  Tout  en  se  recréant,  ils  acquerront  de  nombreuses  connaissances.  Pour 
permettre  déjuger  du  profit  qu’ils  retireront  de  ce  livre,  qu’il  nous  suffise  de  citer 
quelques  chapitres  :  modifications  incessantes  de  la  terre,  les  iguanodons,  l’origine 
de  la  houille,  le  chemin  de  fer  sur  le  Rigi,  le  lac  des  Quatre-Cantons,  les  infiniment 
petits  (les  microbes),  les  migrations  des  oiseaux,  la  cascade  de  Handeck,  les  trem¬ 
blements  de  terre,  l’Océan  glacial  arctique,  serpents  et  tigres  dans  les  Indes 
anglaises,  des  tombeaux  qui  parlent,  l’électricité,  etc. 

On  peut  employer  ce  livre,  ce  nous  semble,  de  différentes  façons.  Avant  certaines 
leçons  de  géographie,  le  maître  recommandera  aux  élèves  de  lire  chez  eux  les 
chapitres  qui  s’y  rapportent  ;  en  développant  son  sujet,  il  interrogera  les  élèves 
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sur  les  connaissances  qu’ils  auront  acquises  dans  leur  lecture.  D’autres  chapitres 
feront  l’objet  d’exercices  d’élocution.  D’autres  encore  fourniront  des  sujets  de 
rédactions  françaises  ou  flamandes.  F.  C. 

9 

REMSEN  (Ira).  —  Introduction  à  l’étude  de  la  chimie.  Traduite  de 
l’anglais  par  H.  De  Greeff,  S.  J.  N amur,Wesmael- Chartier .  1  vol.  in-8°  de  422  pag. 
Prix  :  4  fr.  50. 

L’auteur  a  réalisé  un  desiderata  à  l’ordre  du  jour  depuis  longtemps  :  mettre  la 
science  chimique  au  niveau  des  jeunes  intelligences,  en  la  dépouillant  le  plus 
possible  de  ses  aspérités.  Il  s’est  inspiré  surtout,  dans  la  rédaction  de  son  ouvrage, 
des  idées  de  Dumas,  qui  définit  la  chimie  comme  suit  :  «  La  chimie  nous  fait  assister 
aux  transformations  de  la  matière,  tout  en  nous  en  révélant  les  lois.  » 

L’ouvrage  de  Remsen,  que  nous  avons  parcouru  avec  beaucoup  d’intérét,  com¬ 
prend  deux  parties.  La  première  partie  comporte  l’exposé  des  généralités,  notam¬ 
ment  l’étude  des  rapports  intimes  entre  la  physique  et  la  chimie,  les  notions  de 
termochimie,  les  lois  de  poids  et  les  lois  de  volume  qui  régissent  les  réactions 
chimiques. 

La  seconde  partie  constilue  la  chimie  descriptive  proprement  dite,  c’est-à-dire 
l'exposé  des  propriétés  caractéristiques  des  corps.  Cette  description  est  accompagnée 
de  nombreuses  expériences,  expériences  exposées  méthodiquement  et  de  manière  à 
graver  les  faits  dans  la  mémoire.  Ici  surtout,  l’auteur  s’est  attaché,  en  décrivant 
ces  expériences,  non  point  tant  à  frapper  l’esprit  de  l’élève  par  le  phénomène 
chimique  accompli  dans  ce  travail  expérimental,  mais  surtout  à  indiquer  le  but 
précis  vers  lequel,  ces  expériences  tendent  et  les  enseignements  qu’on  peu  en 
recueillir.  A.  T. 

SALMON  (A.).  —  La  Patrie  à  l’école.  Vingt  chants  tirés  de  l’histoire  de 
Belgique.  Namur ,  Wesmael-  Char  lier.  In-12  de  45  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Voilà  un  exemple  de  ce  que  les  Allemands  appellent  la  concentration  de  l’ensei¬ 
gnement.  Ainsi  compris,  le  chant  n’est  plus  un  exercice  isolé,  car  il  se  rattache 
étroitement  aux  leçons  d’histoire.  Les  vingt  chants  que  nous  donne  M.  Salmon 
sont  tirés  de  l’histoire  de  Belgique.  Citons,  par  exemple,  les  Gaulois,  la  bataille  de 
Groeninghe,  la  chanson  des  éperons  d’or,  les  matines  brugeoises.  X. 

STANISLAUS  (Guil.)  et  DE  VREESE  (Pol),  musique  de  MIRY  (Ch.).  — 
La  Fête  de  la  Moisson.  Het  Oogstfeest.  Scène  enfantine.  Namur ,  Wesmael- 
Charlier.  In-4°  de  47  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

La  fête  de  la  moisson  est  une  très  jolie  scène  enfantine,  qui  fera  la  joie  des 
petites  filles,  bien  heureuses  d’imiter  les  villageoises,  les  moissonneuses,  les  batteuses, 
les  vanneuses,  les  meunières,  les  boulangères,  etc. 

La  fête  du  pain  est  une  scène  lyrique,  également  réussie,  où,  au  milieu  des 
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piocheurs,  des  laboureurs,  des  semeurs,  des  batteurs  de  blé,  des  meuniers  et  des 
garçons  boulangers,  apparaissent  quelques  paysannes  et  de  petites  ménagères. 

Ajoutons,  comme  dernière  recommandation,  que,  dans  les  deux  scènes,  le  texte 
est  à  la  fois  en  français  et  en  flamand.  Y. 

3  1 

STERGKX  (René).  —  Botanique  des  écoles  moyennes.  Namur,Wesmael- 
Charlier.  1  vol.  in-12  de  224  pages,  289  figures.  Prix  cartonné  :  2  fr.  25. 

L’éloge  de  la  botanique  de  M.  Sterckx  n’est  plus  à  faire.  Adopté  par  le  gou¬ 
vernement,  l'ouvrage  en  est  déjà  à  sa  quatrième  édition.  On  sait  qu’en  trois  parties 
l’auteur  traite  successivement  de  l’anatomie,  de  la  physiologie  et  de  la  classification 
des  végétaux  ;  que  près  de  300  figures,  très  claires,  parlent  aux  yeux  des  élèves  ; 
qu’un  appendice  de  quelques  pages  donne  un  résumé  très  clair  et  qu’une  table 
alphabétique  des  termes  techniques  employés  dans  l’ouvrage  termine  ce  volume  de 
224  pages.  Z. 

WATHOULi  (Pascal)  —  Essai  d’un  cours  de  dessin  industriel  et  pra¬ 
tique,  combiné  avec  des  leçons  de  géométrie  élémentaire  et  des  exercices  de  travail 
manuel.  Degrés  moyen  et  supérieur.  Guide  du  maître.  Bruxelles ,  Castaigne.  In-fol. 
de  96  pages.  Prix  :  12  fr. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

BAMPS  (Dr  G.).  —  Note  sur  un  document  inédit  du  XVIIe  siècle  concer¬ 
nant  certaines  attributions  de  l’essayeur  de  la  monnaye  d’Anvers.  Bruxelles ,  imp. 
Goemaere.  In-8°  de  8  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Comment  vérifiait-on  jadis  les  monnaies  ?  Comment  constater  leur  poids  légal? 
Il  y  a  plusieurs  problèmes  non  encore  éclaircis.  M.  Bamps  nous  apporte  une  petite 
contribution  à  ces  recherches  que  l’on  devra  poursuivre.  C’est  un  procès-verbal  d’une 
constatation  faite  parles  monnayeurs  d’Anvers.  Le  9 juillet  1625,  J. -B.  Roosen  a 
présenté  au  comptoir  de  ces  messieurs  une  pièce  d’argent  frappée  en  Flandre.  La 
pièce  a  été  coupée  en  deux,  elle  tenait  4  deniers  16  1/4  grains  d’argent  fin.  Ce  dont 
acte.  A.  C.  H.  D. 

DONNET  (J.).  —  Note  sur  quelques  achats  de  tapisseries  de  Bruxelles 
au  XVIIe  siècle.  Bruxelles ,  Vromant  et  Cie.  In-8e  de  7  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Le  moment  arrivera  sans  doute  où  s’écrira  une  histoire  complète  de  la  tapisserie 
bruxelloise.  M.  Alphonse  Wauters  en  a  retracé  les  grandes  lignes.  Mais  tout  cela  est 
à  compléter  par  un  dépouillement  successif  et  méthodique  des  archives.  Voici,  par 
exemple,  un  contrat  passé  à  Anvers,  devant  maître  Le  Rousseau,  notaire,  le  24  mai 
1644,  pour  fourniture  à  Franco  J. -B.,  par  Leyniers  et  Rydams,  d’une  chambre  de 
tapisserie  représentant  des  verdures,  le  tout  d’un  total  de  225  aunes.  Les  dessins 


66 


Revue  bibliographique  belge 


sont  à  prendre  chez  le  conseiller  Malinœus.  L’aune  sera  payée  11  florins  10  sous. 
La  fourniture*  de  l’ouvrage  aura  lieu  endéans  les  sept  mois.  Ad.  D. 

RENESSE  (le  Cte  Th.).  — Dictionnaire  des  figures  héraldiques.  Tome  II. 

Fasc.  4.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  Prix  par  fasc.  :  4  fr. 

La  publication  du  Dictionnaire  des  figures  héraldiques  se  poursuit  régulièrement. 
Le  nombre  des  figures  cataloguées  est  déjà  considérable  et  donne  une  idée  claire  de 
l’importance  du  travail  entrepris,  ainsi  que  des  services  qu’il  est  appelé  à  rendre. 

Le  fascicule  qui  vient  de  paraître  contient  un  grand  nombre  de  figures  dont 
quelques-unes,  de  nature  assez  macabre,  se  rencontrent  rarement  dans  les  armoiries. 

A.  De  R. 

WINS  (Alphonse).  —  Les  Métiers  de  Mons.  Mons ,  Dequesne-Masquelier. 
1  vol.  in-8°  de  148  pages.  Prix  :  6  fr. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

FREMAUT  (P. -F. -B.).  —  Leven  van  de  heilige  Margarita  van  Gortona 

van  de  derde  Orde  vau  de  H.  Franciscus..  Gent ,  Vanderschelden.  1  boekd.  in-12  van 
212  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Il  n’y  a  pas  si  longtemps  encore,  la  Revue  bibliographique  a  entretenu  ses  lecteurs 
de  Sainte  Marguerite  de  Cortone,  cette  admirable  pénitente  de  l’ordre  franciscain,  à 
propos  d’une  monographie  écrite  en  français.  Il  était  on  ne  peut  plus  convenable 
qu’un  travail  analogue  parût  en  flamand.  Jadis  le  R.  P.  Fremaut,  F.  M.  Récollet, 
avait  traité  ce  sujet.  Son  travail,  remanié  par  un  ecclésiastique  J.  H.,  est  édité  à 
Gand  par  la  maison  Vanderschelden.  La  lecture  de  ce  livre  est  fort  édifiante.  Dans 
notre  siècle  de  négation  de  la  vie  surnaturelle,  il  est  utile,  nécessaire  meme,  de  voir 
par  quels  moyens  admirables  Dieu  conduit  ses  élus  aux.  plus  hautes  cimes  de  la 
perfection  et  renouvelle  pour  notre  instruction  l’histoire  de  la  Madeleine  pécheresse. 
Il  va  de  soi  que  ce  livre  trouvera  un  accueil  des  plus  empressé  chez  tous  les  tertiaires 
franciscains.  A.  C.  H.  D. 

OLIVIER  (V.-L.),  S.  J.  —  Conférences  sur  l’oraison  dominicale  données 
à  Liège.  Liège,  Dessain.  1  vol.  in -12  de  172  pages,  relié.  Prix  :  2  fr. 


VARIA 

Almanach  de  poche  de  Bruxelles  et  de  ses  faubourgs,  de  Louvain  et  de 

Nivelles.  1895.  Bruxelles ,  Manceaux.  1  vol.  in-18  de  650  pages.  Prix  :  2  fr. 

Il  ne  manque  pas  d’almanachs  donnant  des  renseignements  sur  Bruxelles  et  ses 
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administrations  centrales  et  particulières,  mais  ils  ne  sont  pas  aussi  complets  et 
aussi  économiques  que  celui-ci.  Aux  renseignements  sur  Bruxelles,  on  a  ajouté  ceux 
sur  Louvain  et  Nivelles.  Ceux-ci  sont  aussi  étendus  qu’on  peut  le  souhaiter  ;  ils 
comprennent  .  La  composition  des  maisons  du  Roi  et  du  Comte  de  Flandre —  agents 
diplomatiques  et  consulaires  —  Sénat  —  Chambre  —  ministères  —  institutions 
provinciales  et  communales  —  pouvoir  judiciaire  —  cultes  —  comptabilité  de  l’Etat 
—  banques  —  banquiers  —  agents  de  chance  —  garde  civique  —  armée  —  ponts 
et  chaussées  —  mines  —  architectes-géomètres  —  chemin  de  fer  —  postes  — 
télégraphes  —  téléphones  —  marine  —  médecins  —  pharmaciens  —  dentistes  — 
prisons  —  bienfaisance  —  hospices  —  hôpitaux  —  université  —  athénées  —  écoles 
militaire,  de  guerre,  polytechnique,  industrielle,  vétérinaire,  publiques  et  privées  — 
conservatoire  —  académies  —  observatoire  —  bibliothèques  —  musées  —  arts  — 
sciences  —  lettres  —  agriculture  —  commerce,  etc.  Cette  énumération  suffit  à 
donner  une  juste  idée  de  l’utilité  de  cet  excellent  travail. 

Annuaire  de  l’Académie  royale  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux-arts 
de  Belgique,  1895.  —  Bruxelles ,  H  ayez .  1  vol.  in-12  de  414  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

9 

Dans  cet  annuaire,  nous  trouvons  les  notices  biographiques  suivantes  :  Emile 
de  Laveleye,  par  le  comte  Goblet  d’Alviella  ;  Maus,  ingénieur,  par  le  général 
Brialmont,  et  Alexandre  Robert,  artiste,  par  Rymans.  Si  la  biographie  de  Robert 
vient  fort  tard,  puisqu’il  est  mort  en  1890,  celle  du  professeur  de  Liège  eût  pu  aussi 
être  publiée  plus  tôt;  il  est  vrai  que  le  comte  Goblet  d’Alviella  a  «  quelque  peu 
dépassé  les  limites  ordinaires  des  biographies  académiques  »,  car  c’est  en  249  pages 
qu’il  nous  fait  connaître  de  Laveleye,  passant  en  revue  successivement  ses  idées 
religieuses,  philosophiques,  économiques,  politiques  et  littéraires.  X. 

Annuaire  administratif  de  Belgique  et  de  la  capitale  du  royaume  pour  1895, 
Bruxelles,  Bruylant.  1  vol.  in-13  de  800  pages,  cartonné  toile.  Prix  :  2  fr.  50. 

Livre  d’adresses  de  la  ville  d’Anvers  et  de  sa  banlieue  pour  1895.  Anvers, 
Huybrechts  et  0%  42,  Courte  rue  de  V Hôpital.  1  vol.  gr.  in-8°  de  633  pages.  Prix  : 
5  francs. 

Le  livre  d’adresses  qui  porte  le  nom  d’ Annuaire  Rozez  est  universellement  connu 
et  estimé,  mais  d’un  prix  fort  élevé  pour  celui  dont  les  affaires  sont  localisées  dans 
une  seule  ville  et  son  agglomération.  L’administration  de  l’Annuaire  a,  dans  le  but 
de  le  rendre  accessible  à  cette  dernière  catégorie  de  commerçants,  tiré  à  part  les 
parties  du  travail  concerant  Anvers,  Gand,  Liège,  etc.  Nous  avons  sous  les  yeux 
Anvers ;  on  y  trouve  les  renseignements  généraux  du  travail  total  et  ensuite  toutes 
les  adresses  en  trois  classifications  de  la  ville  d’Anvers  et  des  faubourgs.  C'est  une 
initiative  très  avantageuse  au  commerce  dont  les  relations  se  bornent  à  Anvers  et 
ses  environs. 


68 


Revue  bibliographique  belge 


SOULLIER  (P.).  S.  J.  —  Le  Plain-Chant.  Histoire  et  théorie.  Tournai , 
St-Jean  l’ Evangéliste.  1  vol.  in-8°  de  328  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Chacun  sait  que,  en  matière  de  chant  grégorien,  il  reste  encore  des  controverses 

i  .  i 

entre  savants,  mais  elles  ne  portent  que  sur  des  points  de  détail  et  les  résultats 
acquis  démontrent  qu’il  ny  a  rien  d’exagéré  dans  les  éloges  que  l’on  a  répétés 
longtemps  sur  la  foi  des  siècles  passés.  «  Les  vraies  anciennes  mélodies  du  chant 
sont  absolument  inimitables.  Elles  ont  une  finesse  d’expression,  un  pathétique  qui 
touche,  un  naturel  élégant  et  facile,  toujours  nouveau,  toujours  fleuri,  qui  ne  se 
fane  point,  qui  ne  veillit  point.  » 

C’est  ainsi  que  l’on  a  pendant  longtemps  parlé  de  confiance,  car  le  plain-chant 
était  profondément  ignoré.  A  la  suite  d’une  heureuse  réaction,  on  s’est  mis  à  étudier 
les  mélodies  antiques  et  de  nombreux  travailleurs  ont  exploré  les  bibliothèques  ;  ces 
chants  merveilleux,  usités  par  l’Eglise  dans  ses  cérémonies,  sont  enfin  connus. 

Le  P.  Soullier  a  uniquement  voulu  faire  œuvre  de  vulgarisation  scientifique,  sans 
entrer  dans  les  discussions  ni  aborder  les  controverses.  Ce  livre  ne  s’adresse  pas 
seulement  à  ceux  qui,  par  profession,  cultivent  le  chant  d’église,  mais  encore  à  tous 
ceux  qui  connaissent  la  musique  moderne,  sont  capables  de  lire  et  de  goûter  une 
mélodie.  Il  permettra  à  ces  derniers  de  découvrir  dans  les  livres  grégoriens  des 
trésors  mélodiques  dont  ils  ne  soupcgnnaient  peut-être  ni  l’existence,  ni  la  beauté. 

Le  Vin  de  la  cave.  Notice  offerte  par  MM.  Carie  frères,  à  Bruxelles,  à  leur 
clientèle  ( Brochure  gratuite).  In-12  de  93  pages  illustré. 

PÉRIODIQUES 

Annales  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles  (Bruxelles,  11,  rue 
Ravenstein).  Janvier  18%  :  La  poétique  française  au  Moyen  Age  et  à  la  Renaissance. — 
Fouille  d’un  cimetière  belgo-romain  à  Vesqueville,  près  de  Saint-Hubert. — Les  plus 
anciens  échevins  de  la  ville  de  Bruxelles.  —  La  fondation  Jacobs  à  Bologne. —  Note 
sur  quelques  achats  de  tapisseries  de  Bruxelles  au  xvne  siècle.  — Notice  sur  Charles 
Bailly.  —  Procès-verbaux  des  séances.  —  Mélanges,  —  Questions  et  réponses.  — 
Planches  et  illustrations  (Mensuel.) 

L’Art  jeune  (Bruxelles,  131,  rue  de  Brabant).  Février  1895  :  Jean  l’apôtre.— Les 
Pleurs.  —  Geoi'gette  Leblanc.— A  ma  chimère.— Médaillon.  —Antoine  Lacroix. —Vers. 
— Vers  l’Aube. —  Crépusculaire. — Causeries  à  propos  de  «  Pour  l’art. ». —  Fransesca 
du  Rimini.—  Les  villages  illusoires. —  Instantanés.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

De  Banier  (Hasselt,  Luikerstraat,  48)  :  Eigendom  en  landbouw  en  de  nieuwe 
maatschappelijke  programmai. —  De  Congo  overname.— Handen  uit  de  mouwen.— 
Moed  en  deugd.  —  Kleine  eigendom.  —  Eene  onverwachtte  ontmoeting.  —  Varia. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  2  fr.  50.) 
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Het  Belfort  (Gen t,  Siffer).  Februari  1895  :  Een  nederlandsch  leesboek.  —  Onze 
moedertaal  en  de  heer  Til.man.  —Een  kostelijke  aanwinst. — Menschen  en  boeken. — 
Van  den  vos  Reinaerde.  —  Éen  inan,  éen  woord.  —  Uit  de  pathologie  der  taal.  — 
Wenken  en  vragen. — Hulden  der  harten.  Aan  Dr  A.  Sneiders.  —  Het  brood  der 
sterkeu.  —  MuzieK.  en  dans.  —  Boekennieuws  en  kronijk.  (Maandelijks.  Perjaar  : 
6  fr.) 

Bulletin  du  Cercle  archéologique,  littéraire  et  artistique  de  Malines 

(Malines,  L.  et  A.  Godenne).  \*r  Fascicule  1895  :  Geschiedkundige  aanteekeningen 
betreffende  mechelsche  gebruikon.  —  Les  seigneuries  du  pays  de  Malines.  — 
Biographies  malinoises.  —  Antoon  van  Lalaing.  —  Philippe  de  Monte.  —  Eenige 
beroemde  Mechelaars.  —  De  slag  van  Rymenam. 

Chasse  et  Pêche  (42,  rue  Isabelle,  Bruxelles).  27  Janvier  1895  :  Chasse.  — 
Le  coq  de  bruyère. —  Le  chamois  dans  le  canton  des  Grisons.  —Échos. — Tribunaux. 

—  Le  chien.  —  Inscriptions  au  fascicule  xm  du  livre  d’origine  de  la  Société  royale 
St-Hubert.  —  Les  irish  terriers  Helga  et  Hypatia.  —  Le  vrai  type  du  pointer,  — 
Fox-terrier  exposition. —  Promenade  antipsorique. —  Foire  de  chiens  en  France. — 

—  Goursings. —  Concours  de  chiens  ra  tiers; —  Nouvelles  du  chenil. —  Field  trials  à 
venir.  —  Exposition  à  venir.  —  Le  cheval. —  Pêche.  —  Acclimatation  et  élevage. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.)f 

3  Février  1895  :  Tirs  aux  pigeons.  —  Chasse  :  Repeuplement  des  chasses.  — 
Oiseaux  de  mer,  etc. —  Le  chien. —  Le  cheval. —  Pêche. —  Acclimatation  et  élevage. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Ciel  et  Terre  (Bruxelles,  Weissenbruch).  lPr  Février  1895  :  La  transmission 
électrique  de  l’heure  aux  États-Unis.  —  Les  ouragans  de  poussière  dans  la  Russie 
méridionale.  —  Mémorandum  astronomique. —  Notes. —  Transport  de  l’embrun  par 
le  vent.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Congo  illustré  (Bruxelles,  13,  rue  Bréderode).  27  Janvier  1895  :  Les  commu¬ 
nications  entre  la  Belgique  et  le  Congo.— Les  fortifications  indigènes. — Organisation 
delà  police. —  Les  abeilles.  — Illustrations.  (Bi  mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Dietsche  warande  (Gent,  Siffer).  Januari  1895  :  Dichtkunst  letteren.  — 
Schilderkunsl,  enz.  —  Zedegeschiedenis. — Boekenkennis. —  Inhoud  van  lijdschriften. 
— Yondeliana.—  Omroeper. —  Platen.  (Twee  maandelijks.  Perjaar  :  12  fr.  50.) 

Guide  musical  (Bruxelles,  12,  rue  du  Marteau).  27  Janvier  1895  :  Goudimel  et 
Moralès. —  Paris  :  Hugues  Imbert  :  La  troisième  symphonie  de  Brahms  au  Conser¬ 
vatoire;  Egmont  de  Beethoven.  — Ernest  Thomas  :  Concerts- Lamoureux. —  Nouvelles 
diverses.  —  Bruxelles  :  M’Kufferath  :  Francesca  du  Rimini  aux  concerts  populaires. 

—  Correspondances.  Nouvelles  diverses.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.) 
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Jeune  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Janvier  1895  :  La  dernière  lettre  du 
matelot.  —  Poèmes  et  odelettes  —  Le  conte  de  la  petite  vieille  au  chien.  —  Vers.— 
Proses  lyriques.  —  Le  vagabond.  —  L’apôtre.  —  La  mort  de  basileus  Nicéphore.  — 
Le  soir  surnaturel. —  Au  moulin. —  David. —  L’Ame  en  exil. — La  sorcière  de  Piéton. 

—  Dédicace  obscure  —  Satan.  —  Notes  sur  les  primitifs  d’Espagne. —  Le  Douar. — 
L’enfant  royal.  —  L’idéal.  —  Chronique  littéraire. — Chronique  musicale. — Chronique 
artistique.  —  Memento.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Het  katholiek  onderwÿs  (Gent,  Siflfer).  ln  Februari  1895  :  Aerdrijkskundige 
begrippen  toegepast  op  Aerschot  en  omstreken.  —  Eenige  bemerkingen  over  het 
rekenen  in  onze  lagere  scholen. — De  Christene  moeder. — Schijnbare  grootte  van  zon 
en  maan.  —  Pratische  onderrichtingen.  —  De  bevolking  van  België  —  Boekbeoor- 
deeling. — Schoolnieuws. — Mengelingen.—  Bijvoegsel.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 

Kneipp- Journal  (Bruxelles,  126,  rue  Hôtel  des  Monnaies).  31  Janvier  1895  : 
Femme  et  santé.  —  Maladies  de  la  femme.  —  Le  nervosisme  en  rapport  avec  les 
maladies  de  l’estomac  et  les  maladies  de  la  femme.  —  Mastication  et  digestion.  — 
Comment  l’eau  guérit.  —  Mgr  Kneipp  en  Autriche  et  dans  la  Bavière  inférieure.  — 
Associations  Kneipp.  —  Nouvelles  locales.  —  De  tout  un  peu.  —  Boîte  aux  lettres. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  29,  rue  des  Deux  Églises).  3  Février  1895  :  L’ex¬ 
position  des  aviculteurs  du  Nord.  —  L’exposition  des  aviculteurs  belges.  —  Tableau 
renseignant  les  ventes  faites  à  l’exposition  des  aviculteurs  belges. — Vol  important  de 
volailles.  —  Société  gantoise  d’aviculture.  —  Les  variétés  du  coryza  contagieux.  — 
Age  du  chien. — Boîte  aux  renseignements,  etc.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

17  Février  1895  :  Les  Oiseaux  de  volière.  —  Avis  très  important.  —  L’exposition 
des  aviculteurs  belges.  —  Documents  officiels.  —  Les  Pigeons  allemands. —  Société 
nationale  pour  l’amélioration  de  l’aviculture  en  Belgique. —  L’exposition  des  avicul¬ 
teurs  du  Nord.  —  Mutations.  —  L’école  d’aviculture  de  Sanvie.  —  Boîte  aux  ren¬ 
seignements.  —  Echos  et  nouvelles.  —  Supplément.  —  Planche  en  lithographie. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Minerva  (219  via  del  borso,  Roma).  Gennaio  1895  :  Una  conversazione  con 
Napoleone  alflsola  d’Elbe.  —  L’avvenire  dellioro.  —  Un  venditore  di  giornale  che 
divento  ministro.  — Il  patronato  degli  adolescenti  à  Parigi. — La  félicita  (Léo  Tolstoi). 

—  Il  feld  maresciallo  conte  Moltke.  —  L’esercito  délia  salute. —  I  grandi  istituti  di 
credito  in  Francia.  —  La  Biblioteca  del  Petrarea.  —  Le  cooperative  di  produzione 
nelle  isole  britanniche.  —  Il  sultano  Abd-ul-Hamèd.  —  Revista  delle  riviste.  — 
Cronica  Scientifica.  (Mensuel.  Par  an  :  12  frA 
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Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick).  Février 
1895  :  Aperçu  sur  le  vicariat  de  la  Mong,  Sud-Ouest.  — Variétés  :  Samarcand.  — 
Mongolie,  Sud-Ouest,  Ortos  :  Une  aventure  peu  réjouissante  :  Un  missionnaire 
enlevé  par  les  brigands.  —  L’apprentissage  d’un  jeune  missionnaire.  —  Le  médecin 
chinois.  —  Kan-Sou  :  Lettre  de  M.  Lauwaert.  —  Nécrologie.  (Mensuel.  Par  an  : 
2  fr.  50.) 

Le  Mouvement  antiesclavagiste  (12,  rue  des  Finances,  Bruxelles).  1er  Fé¬ 
vrier  1895  :  Rapport,  capitaine  Descamps.  —  Une  fête  en  l’honneur  du  capitaine 
Jacques  à  Mpala  —  La  chasse  aux  traficants  d’esclaves.  —  La  question  du  Congo  à 
la  Chambre  des  Représentants. —  Le  Congo  économique.—  La  reprise  du  Congo. — 
Nouvelles  du  Congo. —  Hygiène  au  Congo. — Chronique. —  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Musée  des  enfants  (Desclée,  Bruges),  1er  Février  1895  :  La  Vie  des  Saints.  — 
L’alphabet  pour  rire.  —  Mon  ami  Pierre.  —  Mots  et  anecdotes.  —  Pinson  joli 
(musique).  —  La  France  pittoresque.  —  Un  bon  servant  de  messe,  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr.) 

Pages  d’Art  et  de  Science  (Bruxelles,  Goemaere).  1er  Février  1895  :  Pour 
Fart.  —  Etude  sur  l’œuvre  de  M.  Iwan  Gilkin.  —  Monsieur  Le  Monde.  —  Pour  la 
Paix. —  Chronique.  —  Revues. —  Livres.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Précis  historiques  (Bruxelles,  Vromant).  Février  1895  :  Mission  du  Kwango 
(Congo  belge). —  Lettres  des  Sœurs  de  Notre-Dame  à  leur  mère  générale.—  Mission 
du  Bengale,  nouvelles  diverses.  —  Le  fils  du  grand  Condé,  son  éducation  en  France 
et  en  Belgique. —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  Belgique  (Bruxelles,  Weisenbruch).  15  Janvier  1895  :  Jules  Carlier  : 
L’enquête  du  travail  en  Angleterre.  —  Léon  Dumas  :  L’agriculture.  —  Léontine 
Musin  :  Netlie.  —  Octave  Collet  :  Lombok.  —  Butcher  :  Ce  que  nous  devons  à  la 
grâce.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Février  1895  :  Le  témoignage  de 
S.  Irénée  en  faveur  de  la  primauté  romaine.  —  La  théorie  théologique  de  la  lumière. 
—  Etude  de  l’abbé  Chollet.—  Bulletin  d’histoire  bénédictine. —  Nouvelles  bénédic¬ 
tines. —  Nécrologie. —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  pratique  des  Sociétés  civiles  et  commerciales  (Bruxelles,  32,  rue 
du  Nord).  Novembre  1894  :  Jurisprudence  :  Cour  d’appel  de  Rennes.  —  Doctrine  : 
Du  directeur  dans  les  Sociétés  anonymes.  —  Jurisprudence  :  Cour  de  Cassation  du 
29  Octobre  1984,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 
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Salut  des  familles  (9,  rue  Washington,  Ixelles).  Janvier  1895  :  Hommage. — 
A  nos  lecteurs.  —  Enfants  gâtés,  enfants  élevés.  —  Les  fruits  de  la  bonne  lecture. — 
Le  viatique.  —  La  prière  des  petits  enfants.  —  Mes  très  chers  petits  amis.  —  Le 

commis  voyageur  et  l’étudiant,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 
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Wallonia  (Liège,  88,  rue  Bonne  Nouvelle).  Février  1895  :  J.  Lemoine.  Carnaval 
de  Cerfontaine. —  F.  Renkin.  Légendes  du  Bas-Condroz. —  0.  Colson  :  Le  tirage  au 
sort.—  0.  C.  :  Les  nains.—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


AP0LL0NI0S  DE  RHODES  et  VIRGILE.  — 
La  Mythologie  et  les  Dieux  dans  les  Argonau- 
tiques  et  dans  YEnéïde.  Thèse  présentée  à 
la  Faculté  des  Lettres  de  Paris  par  H.  de 
la  Ville  de  Mirmont.  Paris ,  Hachette.  1  vol. 
in-8°  de  vm-778  pages.  7.50 

BRAMBACH  (Wilhelm).  —  Gregorianlsch 
bibilographische  Ltfsung  der  Streitfrage  über 
den  Ursprung  der  Gregorianischen  Gesan- 
ges.  Leipzig ,  Spirgatis.  In-8°  de  32  p.  2  » 

M.  Brambach,  qui  croit  avec  M.  Gevaert  que 
St  Grégoire  le  Grand  n’a  rien  à  faire  avec  le 
chant  grégorien,  pense  que  cette  attribution  lui 
est  venue  parce  qu’on  prit  l’habitude  d’appeler 
grégorien  le  sacramentaire  qui  prit  la  place  du 
Gébasien.  Le  fait  est  attesté,  pour  M.  Brambach, 
dans  quelques  inventaires  d’anciennes  biblio¬ 
thèques. 

A  sa  thèse  principale,  M.  Brambach  a  ajouté 
une  courte  dissertation  sur  la  pratique  et  la 
théorie  de  la  musique  liturgique  à  l’époque  de 
St  Grégoire  le  Grand. 

On  le  voit,  ce  travail  admet  comme  démontré 
que  le  chant  grégorien  ne  remonte  pas  à  celui 
dont  il  porte  le  nom.  Mais  cette  thèse  n’est 
rien  moins  que  prouvée,  et  en  particulier  Dom 


Germain  Morin  a  parfaitement  défendu  l’opi¬ 
nion  traditionnelle  (Revue  bénédictine ,  t.  vu). 
M.  Brambach  semble  ne  pas  connaître  ces  tra¬ 
vaux  ou  du  moins  n’en  tient  aucun  compte. 
C’est  un  tort,  croyons-nous.  J.  N. 

CHABOT  (J. -B.)  docteur  en  théologie. — 
Histoire  de  Mar  Eabalaha  III  patriarche  des 
Nestoriens  (1281-1317)  et  du  moine  Rabban 
Cauma,  ambassadeur  du  Roi  Argoun  en 
Occident  (1287),  traduite  du  syriaque  et 
annotée  Paris,  Leroux.  In-8°  de  vii-277 
pages. 

M.  l’abbé  Bedjan,  prêtre  persan  qui  édite 
à  Ans  près  de  Liège  des  livres  chaldéens  pour 
sa  nation,  a  publié  en  1889,  un  opuscule  histo¬ 
rique  du  plus  haut  intérêt  pour  l’histoire  du 
christianisme  en  Orient  et  pour  l’histoire  des 
grands  Khans  Mongols  du  xm-xiv®  siècles. 
C’est  la  vie  de  deux  moines  nestoriens  venus  du 
fond  de  la  Chine  par  le  désert,  par  Kaschgar  et 
tous  à  Bagdad.  De  là  l’un  fut  envoyé  en  ambas¬ 
sade  à  Rome  et  à  Paris  par  le  Khan-Mongol 
Argoun  en  1287,  tandis  que  l’autre  devenait 
patriarche  des  nestoriens.  M.  Bedjan  n’avait 
donné  que  le  texte  chaldéen.  M.  l’abbé  Chabot 
vient  de  traduire  cette  intéressante  histoire  en 
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français.  Il  y  a  ajouté  une  foule  de  documents 
dont  quelques-uns  sont  inédits  et  des  notes 
savantes  qui  donnent  un  grand  prix  à  ce  travail. 
Ceux  qui  s'occupent  de  l’histoire  des  Mongols 
devront  souvent  recourir  à  cette  source  histo¬ 
rique  écrite  par  un  témoin  oculaire,  qui  raconte 
les  faits  avec  une  grande  précision.  T.  L. 

CHEVALIER  (Ulysse).  —  Danemark.  Topo- 
bibliographie.  Montbéliard,  imp.  Paul 
Hoffmann.  In- 12  de  20  pages. 

La  réputation  de  M.  le  chanoine  U.  Chevalier 
comme  bibliographe  n’est  plus  à  faire.  Le  labo¬ 
rieux  professeur  de  Lyon  a  une  connaissance 
des  livres  telle  que  peu  d’hommes  de  notre 
temps  pourraient  lui  être  comparés.  Après  nous 
avoir  donné  dans  la  première  partie  de  son 
Répertoire  la  Mo -bibliographie  du  moyen  âge, 
il  nous  prépare  un  immense  travail  sur  la  topo¬ 
bibliographie.  Comme  avant-goût  des  jouis¬ 
sances  qui  nous  attendent,  il  nous  donne  de 
temps  ea  temps  un  extrait  du  livre  futur. 
Naguère  nous  eûmes  un  petit  cahier  sur  V Angle¬ 
terre  et  la  Belgique ;  nous  avons  présentement 
entre  les  mains  le  Danemarck.  A  quand  le 
livre  complet?  Ad.  D. 

GESENIUS  (Wilhelm).  —  HebrHisches  und 
AramSisches  Handwürterbuch  über  das  alte 
Testament.  Leipzig  \ogel.  I  vol.  in-8°  de 
965  pages.  20  » 

Gesenius  est  surtout  connu  par  son  grand 
Thésaurus  linguæ  hebrææ  et  chaldæœ ,  qui  est 
et  restera  le  répertoire  obligé  de  tout  hébraïsant. 
Mais  remarquables  sont  aussi  les  services  qu’il 
a  rendus  par  son  Dictionnaire  portatif  (Hand- 
wœrterbuch) .  Ce  second  ouvrage,  en  résumant 
la  substance  de  la  vaste  érudition  renfermée 
dans  le  premier,  s’adressait  naturellement  à  un 
public  plus  étendu  ;  et  depuis  son  apparition,  il 
y  a  plus  de  soixante-dix  ans,  il  n’a  rien  perdu 
de  sa  valeur  essentielle  :  aussi  bien,  sans  parler 
des  traductions  qui  en  ont  été  faites,  voici  la 
douzième  édition  allemande. 

Toutefois,  quel  que  soit  le  mérite  originel 
d’un  livre  de  cette  sorte,  il  ne  se  peut  qu’il  ne 
vieillisse  pour  certains  détails  :  la  linguistique 
progresse  d’un  pas  rapide,  en  notre  siècle,  et 
pour  suivre  sa  marche  en  avant,  un  lexique  doit 
subir  des  remaniements  continuels.  M.  le  Dr 
Buhl  s’est  chargé  de  mettre  à  jour  l’œuvre  pri¬ 
mitive  de  Gesenius,  et  il  l’a  fait  en  savant 
conscienceux  et.  d’une  compétence  parfaite.  Une 
se  flatte  pas  indûment  quand  il  nous  annonce 
une  réédition  retravaillée. 

On  sait  de  quel  secours  peut  être  en  cette 
matière  le  rapprochement  des  mots  hébreux  et 
des  termes  correspondants  dans  les  langues 
congénères,  en  particulier  dans  l’arabe,  l’idiome 
sémitique  le  mieux  connu  et  le  plus  riche  en 
monuments  littéraires.  M.  Buhl  a  voulu  s’en¬ 
tourer,  pour  cette  partie,  de  toutes  les  garanties 


désirables,  en  s’assurant  la  collaboration  de 
deux  autres  spécialistes  :  M.  A.  Socin  a  soumis 
à  une  révision  attentive  tout  ce  qui  concerne  la 
philologie  comparée,  et  il  a  été  fort  bien  servi 
dans  l’accomplissement  de  cette  tâche  par  sa 
connaissance  des  dialectes  populaires  de  l’Ara¬ 
bie  ;  M.  H.  Zimmern  a,  de  son  côte,  contrôlé 
tout  le  matériel  assvriologique,  ne  laissant 
passer  que  les  analogies  sur  lesquelles  aucun 
doute  n’est  possible. 

Quant  à  M.  Buhl  lui-même,  il  a  augmenté  le 
nombre  des  citations  à  l’appui  soit  des  signifi¬ 
cations,  soit  des  constructions  :  il  y  a  peu 
d’articles  auxquels  il  n’ait  apporté  quelques 
complément  ou  amélioration,  en  profitant  des 
travaux  récents  d’exégèse  et  de  critique  tex¬ 
tuelle.  Touchant  la  formation  des  noms,  il 
invoque  continuellement  l’autorité  de  Lagarde 
et  celle  de  Barth  ;  ce  parallélisme  même  nous 
montre  qu’il  n’adhère  absolument  à  aucune  des 
deux  théories  que  personnifient  plus  ou  moins 
ces  orientalistes,  bien  qu’il  ne  cache  pas  ses 
préférences  pour  le  fond  de  la  seconde. 

Malgré  ces  additions  et  plusieurs  autres,  le 
volume  n’est  devenu  ni  plus  massif  ni  moins 
maniable.  Il  est  vrai  qu’on  y  a  fait  aussi 
quelques  retranchements,  peu  importants  du 
reste,  dont  l’opportunité  ne  sera  peut-être  pas 
également  évidente  â  tout  le  monde  :  ainsi, 
pourquoi  faire  disparaître,  du  moins  dans  le  cas 
où  elle  est  certaine  ou  sérieusement  probable, 
l’interprétation  des  noms  propres?  Pourquoi 
aussi  se  borner,  relativement  au  mot  selâh ,  si 
fréquent  dans  les  psaumes,  à  constater  que 
«  sa  signification  et  son  étymologie  sont  dou¬ 
teuses  y>,  sans  indiquer  même  une  des  explica¬ 
tions  proposées? 

Le  nouvel  éditeur  me  semble  avoir  cédé  moins 
souvent  que  Gesenius  à  cette  tendance  novatrice, 
uée  du  rationalisme,  qui,  pour  certains  termes 
ou  passages  intéressant  le  dogme,  fait  trop  peu 
de  cas  de  la  tradition  scientifique;  mais  il 
resterait  encore,  à  mon  gré,  des  assertions  à 
modifier  :  j’indique,  comme  exemple,  le  pronom 
suffixe  lâmô  qu’on  affirme  ne  s’appliquer  jamais 
qu’à  un  pluriel  ou  un  collectif,  et  les  formes 
niphal  et  hithpaël  du  verbe  barak,  qu’on  cite 
avec  mention  des  célèbres  prophéties  de  la 
Genèse  et  auxquelles  on  paraît  n’accorder  que 
le  sens  réfléchi  et  celui  de  réciprocité.  En  me 
plaçant  au  même  point  de  vue,  il  laut  bien  que 
j’ajoute  que  la  plupart  des  commentaires  et  des 
études  critiqes  auxquels  on  nous  renvoie  ne 
doivent  être  lus  ou  consultés  qu’avec  précaution. 

A  part  ces  réserves,  je  suis  heureux  de  con¬ 
stater  que,  dans  sa  forme  la  plus  récente,  le 
Handwoerterbuch  de  Gesenius  conserve  son 
rang  de  dictionnaire  usuel  fort  complet  et  au 
courant  des  progrès  de  la  linguistique.  M.  Buhl, 
en  séparant,  pour  plus  de  clarté,  la  partie  ara- 
méenne  de  la  partie  hébraïque,  a  eu  raison  de 
respecter  la  disposition  strictement  alphabé¬ 
tique  :  l’arrangement  des  mots  selon  les  racines 
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offre  le  grave  inconvénient  de  trop  embarrasser 
les  commençants  dans  leurs  recherches;  les 
droits  de  la  science  sont  d’ailleurs  suffisamment 
sauvegardés  par  le  fait  de  la  simple  énuméra¬ 
tion,  après  chaque  racine,  des  dérivés  qui  s’y 
rattachent. 

A  la  suite  du  Dictionnaire  hébreu  et  araméen 
vient  un  utile  supplément  :  c’est  un  Index  ou 
vocabulaire  allemand -hébreu  dont  l’auteur  est 
M.  Friedrich  Oswald  Kramer.  J.  F. 

Good  reading.  —  About  many  books  mostly 
by  their  authors.  London ,  Fisher-TJnwin. 
1  vol.  in- 12  de  264  pages.  1.50 

HELLE  (Friedr.  W  ).  —  Kalanya’s  Vblker- 
sang.  Mittelafrikanischer  Schôpfungsmy- 
thus.  Cordier  Heiligenstadt. 

Comme  Longfellow  est  devenu  par  son  chant 
d'Hiawatha  l’Homère  du  peuple  indien,  Helle 
veut  devenir  celui  des  peuplades  de  l’Afrique 
centrale.  Le  poète  allemand, qui  conquiert  d'em¬ 
blée  par  son  épopée,  une  place  distinguée  dans 
la  jeune  littérature  catholique  de  l’Allemagne, 
s’est  fortement  inspiré  du  poète  américain.  Il 
met  en  vers  coulants  la  mythologie  des  nègres 
de  Yumala,  comme  Longfellow  les  croyances 
populaires  des  Peaux-rouges.  La  tendance  des 
deux  poèmes  présente  également  beaucoup 
d’analogie.  Longfellow  dit  entre  autres  choses 
dans  son  beau  prologue  qu’il  veut  montrer  que 
le  cœur  humain  est  partout  le  même  et  que  la 
Providence,  se  reflétant  dans  la  beauté  de  la 
nature  comme  dans  les  traditions  religieuses 
des  peuples,  rassemble  tous  les  rameaux  de 
l’humanité  en  une  grande  famille  divine.  De 
même,  Helle  veut  mettre  en  lumière  que  les 
traditions  de  l’humanité  concernant  Dieu,  la 
création,  la  naissance  et  la  chute  de  l’homme, 
sont  partout  identiques  au  fond  et  que  même 
les  peuplades  de  l’Afrique  centrale  ont  conservé 
un  puissant  reflet  de  la  révélation  ;  c’est  ce  qui 
éclate  en  effet  à  chaque  page  de  son  épopée. 
L’auteur  se  propose  de  contribuer,  comme  il  le 
dit  lui-même  à  la  grande  œuvre  de  la  Conver¬ 
sion  de  l’Afrique  au  christianisme.  De  même 
qu’Hiowatha,  le  héros  de  Lonfgellow,  attend  le 
salut  de  son  peuple  de  l’arrivée  des  «  robes 
noires,  avec  la  croix  sur  la  poitrine  »,  de  même 
Kalanya,  le  chef  noir,  souhaite  la  bienvenue  aux 
missionnaires  et  exhorte  ses  sujets  à  prêter  une 
oreille  attentive  à  leurs  enseignements.  Il  y  a 
dans  l’œuvre  de  M.  Helle  plus  d’un  chant  plein 
d’une  entraînante  poésie  ;  particulièrement 
remarquables  sont  les  récits  de  la  création  de 
l’homme,  de  l’enjolivement  de  la.  terre  et  de  la 
première  conflagration  de  l’univers. 

LENIENT  (Ch.).  —  La  Poésie  patriotique  en 
France  dans  les  temps  modernes.  Tome 
Second  :  xvme  et  xixe  siècles.  Paris , 
Hachette.  1  vol.  in-12  de  492  pages.  3.50 


La  littérature  et  l’histoire  ont  dans  ce  tra¬ 
vail  une  place  égale.  C’est  une  œuvre  tout  à  la 
fois  de  critique  et  d’histoire  politique,  littéraire 
et  morale.  Elle  associe  l’étude  des  faits  à  celle 
des  idées  et  des  personnages  qui  les  représen¬ 
tent  ou  les  expriment  par  leur  vie  ou  par  leurs 
écrits.  Le  titre  de  l’ouvrage  indique  assez  de 
quels  sentiments  il  s’inspire  et  dit  môme  dans 
quel  but  il  est  composé.  Il  n’est  pas  inutile,  à 
cette  époque  de  pessimisme  et  d’abandon  moral, 
de  raviver  et  d’entretenir  dans  le  cœur  des 
jeunes  gens  l’amour  du  sol  natal  et  du  drapeau, 
le  culte  de  la  tradition. 

Un  premier  volume  paru  au  mois  de  juin 
dernier  comprenait  le  xvi#  et  le  xvne  siècle. 
Celui-ci  l’achève  et  va  jusqu’aux  chansons  du 
Chat  noir,  de  Clovis  Hugues  et  de  Jules  Jouy. 
Ces  deux  volumes  font  eux-mêmes  suite  à  un 
ouvrage  très  estimé  :  La  Poésie  patriotique  en 
France  au  MoyenAye . 

LONGHAYE  (R.  P.  G  ),  S.  J.  —  Histoire  de  la 
littérature  française.  Première  partie  :  Pré¬ 
curseurs  et  contemporains  des  premiers 
maîtres.  Paris ,  Retaux.  I  vol.  in-8°  de 
384  pages.  5  » 

Le  P.  Longhaye  est  une  autorité  en  matière 
de  critique  littéraire  et  le  travail  dont  il  vient  de 
faire  paraître  le  premier  volume  comptera 
parmi  les  ouvrages  les  plus  remarquables  que 
l’on  ait  consacres  à  la  littérature  française 
du  xvne  siècle.  On  dira  que  ce  sujet  est  bien 
rabattu,  que  jamais  sujet  littéraire  n’a  fait 
couler  autant  d’encre  que  celui-là,  que  ce  reli¬ 
gieux,  en  un  mot,  est  mal  venu  à  répéter  ce  que 
tout  le  monde  sait  :  Détrompez-vous.  Le  P.  Long¬ 
haye  n’a  pas  suivi  les  sentiers  battus  et,  s’il 
existe  tant  d’ouvrages  sur  le  xvne  siècle  litté¬ 
raire,  le  sien  est  bien  nouveau:  il  vient  combler 
une  lacune,  au  vrai  sens  du  mot. 

«  Bien  des  œuvres,  dit  le  P.  Longhaye,  se 
sont  déjà  produites  sur  le  thème  et  quelques- 
unes  jouissent  d’un  crédit  universel,  mérité  par 
les  recherches,  le  talent,  l’esprit,  le  style.  Mal¬ 
heureusement,  beaucoup  d’entre  elles  sont,  en 
fait,  subtilement  imprégnées  de  rationalisme,  de 
naturalisme,  de  scepticisme  religieux,  moral,  ou 
simplement  littéraire.  Or,  n’y  eût-il  que  ce  der¬ 
nier  point,  il  suffirait  à  les  rendre  périlleuses. 
On  a  peine  à  comprendre  que  le  scepticisme  en 
fait  d’art  ne  mène  pas  logiquement  à  tous  les 
autres  ou  qu’une  méprise  grave  en  matière  de 
goût  puisse  aller  sans  une  erreur  quant  à  la 
saine  nature  de  l’âme  et  au  sens  vrai  de  la  vie.  » 

Ces  mots  disent  assez  la  raison  d’être  et 
l’esprit  du  travail  du  P.  Longhaye.  Ce  n’est 
pas  un  manuel  classique,  fait  pour  donner 
aux  commençants  la  première  idée,  la  première 
teinture  de  l’histoire  littéraire.  L’auteur  s’adresse 
tout  au  moins  à  des  écoliers  d’élite,  mais  sur¬ 
tout  aux  amateurs  des  lettres  et  à  ceux  qui  les 
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enseignent  ;  il  suppose  la  connaissance  élémen¬ 
taire  des  faits. 

Dans  ce  premier  volume,  le  P.  Longhaye 
s’occupe  des  précurseurs  et  des  contemporains 
des  premiers  maîtres. L’œuvre  entière  compren¬ 
dra  ce  vaste  ensemble  qui  forme  l’histoire  litté¬ 
raire  du  xviie  siècle  et  qui  va  depuis  l’Ode  à 
Marie  de  Médicis,  par  où  se  fit  connaître  Mal¬ 
herbe  (1600)  jusqu’à  la  Lettre  de  Fénélon  à 
l’Académie  (1714). 

Dans  la  pensée  de  l’auteur,  il  faudra  trois 
volumes  pour  épuiser  ce  sujet.  Dans  un  qua¬ 
trième  tome,  prendront  place  quelques  écrivains 
hors  cadre  qui  honorèrent  les  lettres  sans  être 
littérateurs  de  métier,  Mme  de  Sévigné,  Saint- 
Simon,  Mme  de  Maintenon  et  Louis  XIV  lui- 
même.  Après  quoi,  il  ne  restera  qu’à  jeter  un 
coup  d'œil  sur  l’état  des  différents  genres  à  la 
fin  du  siècle  et  à  indiquer,  pour  conclure,  les 
caractères  de  la  littérature  d’alors  et  les  services 
que  nous  devons  en  attendre. 


Tel  est  le  plan  de  ce  travail,  qui  constituera  à 
son  achèvement  —  le  talent  du  P.  Longhaye  nous 
permet  de  l'affirmer  dès  à  présent  —  un  vérita¬ 
ble  monument  de  critique  et  d’histoire  littéraire. 

Nederlandsche  dichters  behalve  Vondel 
met  proza  van  Albert  Verwey .Amsterdam, 
Van  Looy  en  R.  Gerlings.  1  vol.  in-12  van 
116  bladzijden.  2.10 

Statistica  délia  biblioteche  dello  sfato,  delle 
provincie,  dei  comuni  ed  al  tri  enti  morali. 
Vol.  I  :  Piemonte,  Liguria.  Lombardia, 
Veneto  ed  Emilia.  Vol.  II  :  Toscana.  Mar¬ 
che ,  Umbria,  Roma,  Abbuzi  e  Molise, 
Campagnia,  puglie,  Basilicata,  Calabrie, 
Sicilia  e  Sardegna.  Roma,  7ip.  nazionale 
di  G.  Bertero.  2  vol.  gr.  in-8°  de  208  et 
294  pages;  le  volume  :  2.50 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


LED0S  (Eugène).  —  Traité  de  la  physionomie 
humaine.  Paris,  H.  Oudin.  1  vol.  in-8°, 
illustré.  15  j» 

La  physiognomonieest  une  science,  c’est  incon¬ 
testable,  il  suffit  d’un  moment  de  réflexion  pour 
s’en  convaincre;  mais  pourquoi  donc  la  classons- 
nous  si  volontiers  parmi  les  sciences  fantai¬ 
sistes?  Alors  que  le  paléontologiste,  à  l’aide 
d’un  os  trouvé  dans  quelque  caverne,  nous  recon¬ 
struit  le  corps  de  l’animal  auquel  il  a  appartenu 
et  est  écouté  avec  respect,  le  psycho-physiolo¬ 
giste  n’est  pas  l’objet  du  même  respect  ;  sa 
science,  quoique  présentant  tout  autant  de  bases 
et  plus  facile  à  vérifier,  a  été  gâchée  dès  l’ori¬ 
gine  par  des  fantaisistes  ou  des  incapables  et  en 
est  restée  à  l’enfance. 

L’œuvre  de  M.  Ledos  peut  être  considérée 
comme  le  plus  grand  effort  tenté  au  rélèvement 
définitif  de  cette  science,  utile  à  plusieurs  points 
de  vue.  Sans  doute  étudier  d’après  les  traits  d’un 
individu  ses  qualités  et  ses  défauts  moraux  doit 
être  une  chose  scientifiquement  possible,  à  lire 
M.  Ledos,  on  le  croit  fermement  et  l’on  songe 
instinctivement  à  tout  ce  que  l’on  pourrait  tirer 
d’un  savoir  semblable.  Le  prêtre,  le  magistrat 
et  tous  ceux  qui  ont  à  scruter  les  âmes  souvent 


fermées  y  trouveront  le  moyen  de  les  pénétrer. 
Les  conclusions  ainsi  obtenues  devront  forcé¬ 
ment  être  contrôlées  encore,  il  faudra  en  faire 
la  preuve,  mais  c’est  une  donnée,  mettons  même 
une  hypothèse,  qu’il  aurait  fallu  chercher  pen¬ 
dant  longtemps  peut-être,  sans  le  secours  de  la 
physiologie. 

Nous  applaudissons  à  ce  travail  précis,  aux 
longs  travaux  que  l’auteur  a  dû  y  consacrer  et 
nous  pensons  qu’il  mènera  la  physiognomonie 
dans  sa  vraie  voie,  l’unique, celle  qui  conduit  à  la 
connaissance  certaine  et  mathématique  des  qua¬ 
lités  morales  par  l’examen  physionomique. 

L.  L. 

LEGRAIN  (M.).  —  Dégénérescence  sociale  et 
alcoolisme.  Paris ,  G.  Carré.  1  vol.  in-i2de 

253  pages.  3.50 

PILO  (Mario).  —  La  Psychologie  du  beau  et 

de  l’art.  Paris,  Alcan.  1  vol.  in-12  de  180 
pages.  2.50 

SÉCHÉ  (Léon).  —  Éducateurs  et  moralistes. 

La  morale  jansénistes.  Paris,  Delagrave. 
1  vol.  in-12  de  287  pages.  3.50 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 


Codes  miniers.  Recueil  des  lois  relatives  dry.  1  vol.  in-8°  de  212  pages.  10  » 

à  l’industrie  des  mines  dans  les  divers  Russie,  1  vol.  in-8°  de  396  pages.  15  » 
pays.  Belgique  par  Pliehon.  Paris,  Bau- 
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SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BENOIST  (Oh  ).  —  Les  Ouvrières  de  l’aiguille 
à  Paris.  Notes  pour  l’étude  delà  question 
sociale.  Paris,  L.  Chailley.  I  vol.  in  - 12  de 
296  pages.  3.50 

BLOCK  (Maurice).  —  Les  Assurances  ou¬ 
vrières  en  Allemagne.  Paris,  Guillaumin. 
1  vol.  in-8°  de  133  pages.  2.50 

(Extrait  du  compte  rendu  de  V Académie  des 
sciences  morales  et  politiques .) 

CASTELLANE  (Marquis  de).  —  Les  Temps 
no u veaux. Paris,  Calmann-Levy.  1  vol.  in  12 
de  324  pages.  3.50 

DE  SAINT- AUBAN  (Emile).—  L’Histoire  sociale 
au  palais  de  justice.  Paris ,  Pedone.  1  vol. 
in-12  de  329  pages.  3.50 

Emile  de  Saint-Auban,  quoique  jeune  encore, 
est  déjà  cité  comme  l’une  des  célébrités  du  bar¬ 
reau  de  Paris. 

La  plupart  de  ses  plaidoyers  ont  fait  sensation, 
non  pas  tant  par  leur  forme  —  qui  est  d’ailleurs 
impeccable  —  mais  surtout  par  le  fond. 

Ce  livre,  dans  lequel  sont  réunis  ces  plai¬ 
doyers,  est  un  véritable  livre  d’histoire.  Les 
événements  l’ont  dicté,  l’auteur  le  rappelle  dans 
sa  préface.  Il  n’a  rien  de  commun,  dit-il,  avec 
d’autres  recueils  célèbres.  Dans  ces  recueils,  la 
plaidoirie  illustre  souvent  des  faits  sans  impor¬ 
tance;  ici,  au  contraire,  ce  sont  des  faits  d’une 
importance  capitale  qui  illustrent  la  plaidoirie. 

On  retrouve  dans  ce  livre  les  grands  débats 
judiciaires  des  dernières  années:  l’affaire  Wilson 
et  les  trafics  de  l’Elysée,  le  procès  Numa-Gilly 
et  les  Conventions  de  83;  l’affaire  Drumont- 
Burdeau  et  le  renouvellement  du  privilège  de  la 
Banque  de  France;  le  procès  des  Trente,  le 
procès  de  Jean  Grave  et  l’Anarchie  doctrinale, etc. 

Autant  de  plaidoiries, autant  de  chefs-d’œuvre. 
Et  il  est  heureux  que  M.  de  Saint-Aubin  ait 
songé  à  réunir  en  volume  ces  pages  superbes  que 
l’on  ne  pouvait  retrouver  que  dans  les  anciennes 
collections  de  journaux. 

Qu’il  nous  soit  permis  d’espérer  que  l’éminent 
avocat  ne  s’en  tiendra  pas  à  ce  premier  volume 
et  qu’il  fera  passer  dans  un  prochain  recueil 
certains  plaidoyers  auxquels  il  semble  n’avoir  pas 
accordé  une  importance  suffisante  —  le  plaidoyer 
pour  Gaston  Méry,  par  exemple,  etc.  —  mais  que 
les  amateurs  de  belle  littérature  réclament  avec 
insistance. 

GOUZIEN  (Alain).  —  L’Eglise  et  la  question 
sociale.  Paris ,  Téqui.  I  vol.  in-12  de  72  pag. 

«  75 

Petit  volume  dont  le  but  est  d’exposer  la  doc¬ 


trine  sociale  d’après  l’Encyclique  de  1891  sur  la 
condition  des  ouvriers.  Il  est  précédé  d’une 
approbation  flatteuse  du  P.  Lescœur. 

IZOULET  (Jean).  —  La  Cité  moderne.  Méta¬ 
physique  de  la  sociologie.  Paris ,  Alcan. 
1  vol.  in  8°  de  691  pages.  10  » 

LAVOISIER.  —  Statistique  agricole  et  projets 
agricoles.  Paris,  Guillaumin.  In-18de  l86p. 
relié.  2.50 

L’illustre  savant  connu  dans  les  Deux  Mondes, 
et  dont  l’Institut  de  France  va  consacrer  le  sou¬ 
venir  par  l’érection  d’un  monument,  était  peu 
connu  comme  fonctionnaire  et  économiste.  Ce 
petit  volume  donne  au  public  quelques  détails 
intéressants  sur  sa  carrière  dans  l’administration 
des  fermes,  qui  l’a  mené  avec  ses  collègues  à 
l’échafaud  révolutionnaire.  Il  publie  en  même 
temps  quelques  travaux  d’économie  et  de  statis¬ 
tique  qu’on  lira  avec  un  double  intérêt  pour  eux- 
mêmes  et  par  respect  pour  la  plume  illustre  qui 
les aécrits.Signalonsen  particulier  lesrecherches 
sur  la  richesse  territoriale  de  la  France  en  1791, 
qui,  comme  méthode  et  résultats,  méritent  l’atten¬ 
tion.  Ajoutons  que  le  volume  est  précédé  d’une 
introduction  historiqueet  d’un  portraitdu  savant. 

V.  B. 

LEYRET  (Henry).  —  En  plein  Faubourg. 

Mœurs  ouvrières.  Paris,  Charpentier. 
1  vol.  in-12  de  276  pages.  3.50 

MUEL  (Léon).  —  Gouvernements,  ministères 
et  constitutions  de  la  France  1789-1895.  5e  édi¬ 
tion  Paris ,  Guillaumin  1  vol.  in-8°  de 
690  pages.  10  » 

PALIEZ  (Félix).  —  Le  Monde  humain  ou 

exposé  sommaire  des  lois  sociales  et  éco¬ 
nomiques.  Paris ,  Retaux  et  fils.  2  vol. 
in-12  de  497-444  pages.  7  » 

Depuis  cinquante  ans,  on  a  tant  écrit  et  tant 
parlé  sur  toutes  les  questions  sociales,  politiques, 
religieuses  et  économiques,  que  certainement  la 
vie  de  dix  hommes  ne  suffirait  pas  pour  en  lire 
le  simple  compte  rendu.  Mais  en  général  toutes 
ces  questions  ont  été  traitées  à  des  points  de  vue 
plus  ou  moins  spéciaux. 

Certains  auteurs  ont  exploré  le  terrain  au  point 
de  vue  légal  ou  juridique;  d’autres  au  point  de 
vue  moral  ou  religieux  ;  quelques-uns  ont  préféré 
la  politique;  d’autres  l’économie;  beaucoup  ont 
scruté  les  questions  ouvrières,  etc.  On  trouve  des 
travaux  excellents  dans  toutes  les  directions. 

Le  livre  de  l’abbé  Paliez  est  un  résumé  présen¬ 
tant  la  considération  simultanée  et  universelle  de 
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tous  les  éléments  et  premiers  principes  de  ces 
sciences  à  la  fois.  La  trop  grande  spécification 
et  division  des  matières,  qui  est  un  excellent 
moyen  de  découvertes,  peut  nuire  queIquefois.il 
est  bon  d’avoir  un  résumé.  Le  premier  volume 
traite  de  l’homme,  de  l’état  social  et  des  sociétés  : 
l’homme  seul,  ses  facultés,  son  éducation,  sa  fin 
dernière;  les  hommes  en  société;  les  sociétés 
historiques.  Le  second  volume  commente  les  lois 
économiques  :  la  notion  de  la  richesse,  la  pro¬ 
duction  de  la  richesse,  la  distribution  ou  le 
partage  de  la  richesse,  la  consommation  de  la 
richesse. 

La  méthode  de  l’auteur  est  toute  philosophique 
et  contemplative.  Sans  doute,  l’observation,  l’his¬ 
toire  et  les  faits  sont  la  base  de  son  œuvre;  mais 
il  s’applique  à  ramener  toutes  choses  à  leurs 
raisons  primordiales.  L’auteuradresseson  travail 
aux  jeunes  gens  et  aux  étudiants  philosophes 
dont  l’intelligence  n’est  encore  obstruée  par 
aucun  préjugé,  ni  déviée  par  aucune  lecture 
captieuse  et  dont  le  cœur  droit  et  généreux  croit 
au  bien  et  le  cherche  de  toute  son  ardeur. 

PETIT  (Edouard),  professeur  à  l’école 
coloniale  —  Organisation  des  colonies  fran¬ 
çaises  et  des  pays  de  protectorat.  Paris , 
Berger- Levrault .  1  vol.  in-8°  de  705  pages. 

12  » 

VITR AC-DESROZIERS  (M  ).  -  Les  Dessous 
ministériels.  Paris ,  Savine.  1  vol.  in-12  de 
376  pages.  3.50 
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BERTIN  (G.).  —  La  Campagne  de  1812.  Paris, 
Flammarion.  1  vol.  in-12  de  338  pages, 
relié.  6  » 

BERTHOLINI  (Francesco).  —  Letture  popu- 
lari  di  storia  del  risorgimento  italiano.  Milan, 
Hoepli.  1  vol.  in-12  de  402  pages.  3.50 

Le  titre  de  cet  ouvrage  est  mal  choisi.  L’au¬ 
teur  écrit  d’une  manière  qui  ne  met  pas  son 
livre  à  la  portée  des  intelligences  populaires.  Il 
ne  trouvera  de  lecteurs  que  dans  une  catégorie 
de  personnes  dont  l’esprit  est  plus  cultivé  que 
celui  du  peuple  en  général.  L’auteur  raconte 
d’ailleurs  avec  talent  et  nous  ne  doutons  pas  que 
son  œuvre  n’obtienne  grand  succès  près  de  la 
nation  italienne  dont  il  glorifie  les  luttes  pour 
l’indépendance  et  pour  l’unité. 

L’esprit  qui  anime  l’écrivain  ne  nous  permet 
pas  d’approuver  complètement  son  ouvrage  :  nous 
devons  au  contraire  y  faire  de  grandes  réserves. 
Celles-ci  ne  nous  empêcheront  toutefois  pas  de 
reconnaître  qu’il  est  d’une  lecture  très  agréable 
et  parfois  môme  captivante.  A.  de  R. 


M.  Vitrac  a  été  au  service  de  la  police  secrète 
dans  ces  dernières  années.  Il  a  rapporté  à  ces 
chefs  ce  qu’il  apprenait  de  ci  de-là  dans  certaines 
parties  du  public.  Aujourd’hui  il  ne  demande  pas 
mieux  que  ie  public  tout  entier  apprenne  ce  qu’il 
fait,  ce  qu’il  a  vu  touchant  ses  maîtres.  C’est  du 
«  reportage  »  d’un  genre  spécial, à  double  détente. 
M.  Vitrac  nous  raconte  au  long  et  au  large,  sans 
faire  grâce  d’un  détail  (le  détail  est  d’ailleurs  tout 
le  piquant  de  l’affaire),  des  histoires  d’ordre 
ministeriel  intime  à  propos  du  Panama,  de 
l’affaire  Norton,  de  l’affaire  Turpin,  etc.  Ce  qu’on 
faitdes  codes  de  jeux  sous  la  3e  République  et  des 
rapports  de  la  presse  et  du  Gouvernement  offre 
aussi  matière  à  plusieurs  chapitres  intéressants 
dans  l’opuscule  de  M.  Vitrac.  Etant  donné  ce 
genre  de  Coulisses,  M.  Vitrac  y  a  réussi  comme 
un  autre.  Il  y  a  certes  de  quoi  écrire  quelques 
bonnes  pages  d’histoire.  M.  Drumont  s’en  est 
déjà  servi.  Un  Taine  en  tirera  parti.  Sous  l’Em¬ 
pire,  un  Rochefort,  auteur  de  chroniques  tinta- 
maresques,  les  reproduirait  en  volume  sous  ce 
titre  :  les  Français  de  la  Décadence .  Le  tableau 
de  la  France  gouvernementale,  après  15  années 
d’administration  maçonnique,  doit  se  chercher 
dans  des  brochures  comme  les  Dessous  minis¬ 
tériels. 

WESTERMARCK.—  Origine  du  mariage. Paris, 

Guillaumin .  1  vol.  gr.  in-8°  cart.  12.50 

(Collection  (Fauteurs  étrangers  contempo¬ 
rains.) 


-  HISTOIRE 


CHUQUET  (Arthur).  —  La  Guerre  1870-71. 

Paris,  L.  Chailley.  1  vol.  in-8°  de  310  pag. 

5  » 

DE  G0NNEVILLE  (Colonel)-  —  Souvenirs 

militaires  publiés  par  la  Ctesse  de  Mirabeau, 
sa  fille.  Paris,  Perrin.  1  vol.  in-12  de 
391  pages.  3.50 

DE  GRANDMAIS0N  (Geoffroy).  —  Un  Curé 
d’autrefois.  L’Abbé  de  Talhouët  1737-1802. 
Paris ,  Poussielgue.  I  vol.  in-12  de  v-361 
pages.  3.50 

Ceux  qui  ont  lu  ce  bel  ouvrage  de  M.  Geoffroy 
de  Grandmaison  sur  V Ambassade  française  en 
Espagne  pendant  la  révolution  se  rappel¬ 
leront  sans  doute  les  pages  que  l’auteur  à  con¬ 
sacrées  à  l’accueil  fait  dans  la  Péninsule  aux 
prêtres  chassés  de  France  par  les  mesures  anti¬ 
religieuses  de  la  république.  Les  recherches  qu’il 
a  faites  à  ce  sujet  l’ont  amené  à  étudier  particu¬ 
lièrement  la  vie  de  l’un  de  ces  exilés,  un  noble 
et  pieux  curé  breton,  M.  Vincent  de  Talhouët. 
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Raconter  l’existence  de  ce  prêtre  était  de 
nature  à  tenter  la  plume  d’un  historien,  car  on 
trouvait  par  là  l’occasion  d’écrire  la  vie  d’un 
saint,  de  venger  le  clergé  français  des  calomnies 
qui  ne  lui  ont  que  trop  souvent  été  jetées  en 
donnant  un  tableau  de  sa  vie  sous  l’ancien 
régime  et  en  même  temps  d’éclaircir  un  point 
encore  peu  connu  de  l’histoire  de  l’émigration. 

L’abbé  de  Talhouët, après  être  entré  tout  jeune 
dans  l’ordre  des  jésuites  et  y  être  resté  jusqu’à 
la  suppression  de  la  société,  devint  recteur 
•d’Hennebont.  La  révolution,  en  voulant  lui  impo¬ 
ser  un  serment  qui  en  eut  fait  un  schismatique, 
le  chassa  de  sa  cure.  Il  erra  d’abord  de  refuge 
en  refuge,  puis  fut  contraint  de  se  retirer  en 
Espagne.  Lorsque  Napoléon  eut  commencé  la 
pacification  religieuse,  Vincent  de  Talhouët  vou¬ 
lut  rentrer  dans  son  pays  natal,  mais  il  mourut 
accidentellement  au  moment  où  il  allait  aborder 
la  terre  de  France. 

M.  de  Grandmaison  a  raconté  très  simplement 
cette  existence,  mais  il  a  réussi  à  faire  en  même 
temps  de  son  travail  une  œuvre  de  grande  valeur 
historique.  A.  de  R. 

DE  LARIVIÈRE  (Ch  ).  -  Catherine  II  et  la  révo¬ 
lution  française  Catherine  le  grand  d’après 
sa  correspondance,  Paris ,  Le  Soudier. 
1  vol.  in-12  de  396  pages.  3.50 

DE  LA  ROCHÉTERIE  (Maxime)  et  BEAUCOURT 
fie  Marquis  de).  —  Lettres  de  Marie-Antoinette. 

Recueilde  lettres  authentiques  de  la  Reine, 
publié  par  la  Société  d’histoire  contempo¬ 
raine.  Tome  Ier.  Paris ,  A.  Picard  et  fils. 
1  vol.  in-8°  de  241  pages.  10  » 

DODU  (G.).  —  Histoire  des  institutions  monar¬ 
chiques  dans  le  royaume  latin  deJérusalem 
1099-1291.  Paris ,  Hachette.  1  vol.  in-8°  de 
381  pages.  7.50 

DUCROT  (le  Général).  —  Sa  vie  militaire, 

d’après  sa  correspondance  (1839-1871), 
publiée  par  ses  enfants.  Paris ,  Plon.  2  vol. 
in-8°  de  477  pages.  15  » 

Le  général  Ducrot  est  plus  connu  du  grand 
public  par  la  promesse  qu’il  fit,  lors  d’une  sortie 
opérée  pendant  le  siège  de  Paris,  de  ne  rentrer 
dans  la  ville  que  mort  ou  victorieux,  promesse 
non  réalisée  et  tant  de  fois  reprochée,  que  par 
les  qualités  qui  en  firent,  de  l’aveu  des  écrivains 
militaires  allemands,  un  des  généraux  les  plus 
actifs  et  les  plus  énergiques  du  second  empire. 

Sa  correspondance,  que  viennent  de  publier 
ses  enfants,  lui  fera-t-elle  rendre  justice  ?  Nous 
l’espérons,  car  on  y  verra  que,  si  l’armée  fran¬ 
çaise  était  incapable  de  lutter  avec  succès  contre 
les  troupes  allemandes,  le  général  Ducrot  avait 
tout  fait  néanmoins  pour  remédier  aux  vices  de 
son  organisation  et  ouvrir  les  yeux  du  gouver¬ 
nement  sur  la  vérité  de  la  situation. 


Si  cette  correspondance  fait  honneur  au  géné¬ 
ral  Ducrot,  elle  est  une  condamnation  pour 
plusieurs  des  hauts  personnages  de  l’administra¬ 
tion  impériale.  Nous  croyons  que  M.  E.  Ollivier 
aura  peine  à  prouver,  comme  il  l’a  promis  dans 
une  récente  interview,  que  le  Gouvernement  fit 
tout  ce  qu’il  devait  faire  pour  préparer  l’armée 
à  la  guerre. 

Nous  avons  signalé  d'abord  dans  la  corres¬ 
pondance  de  Ducrot  ce  qui  a  trait  à  la  guerre  de 
1870. 

Elle  contient  d’autres  parties  intéressantes 
encore.  Le  généra!  raconte  aussi  dans  ses  lettres 
ses  campagnes  en  Afrique,  à  Bormarsund,  en 
Italie,  dans  le  Liban.  Mais  ces  parties-là  pré¬ 
sentent  moins  d’importance,  bien  qu’elles  aient 
aussi  leur  valeur  comme  sources  de  l’histoire  du 
XIXe  siècle.  A.  de  R. 

DUVAL  (Georges).  —  Napoléon  III.  Enfance 
—  jeunesse.  Paris,  E.  Flammarion  1  vol. 
in-12  de  335  pages.  3  50 

Le  livre  que  M.  Georges  Duval  consacre  à  la 
jeunesse  de  Napoléon  III  est  plutôt  un  recueil 
de  documents  qu’un  récit.  L’auteur  y  a  réuni  de 
nombreux  mémoires,  des  lettres  en  grande  quan¬ 
tité  émanées  soit  du  futur  empereur,  soit  de  sa 
mère,  soit  d’autres  personnages,  ou  bien  qui  lui 
sont  adressées  ou  qui  l’ont  pour  objet.  Ces  pièces 
sont  reliées  par  quelques  lignes  nécessaires  pour 
que  le  lecteur  saisisse  la  suite  des  faits. 

Ce  plan,  s’il  présente  quelque  monotomie,  a 
l’avantage  de  laisser  parler  les  acteurs  des  évé 
nements  et,  à  défaut  de  tout  autre,  de  préparer 
des  matériaux  pour  l’historien  futur.  Mais  le 
livre  de  M.  Duval  a  d’autres  mérites  :  il  est  écrit 
avec  calme,  il  est  clair,  il  paraît  complet  autant 
qu’on  peut  l’être  quand  il  faut  raconter  en 
330  pages  38  années  de  l’existence  d’un  person¬ 
nage  ayant  joué  un  grand  rôle  dans  l’histoire. 

Si  le  livre  est  imprégné  d’un  très  vif  amour 
pour  l’empereur  et  si  ce  sentiment  pousse  l’au¬ 
teur  à  quelques  erreurs  d’appréciations,  celles- 
ci  ne  sont  pas  toutefois  telles  qu’il  faille  le  lui 
imputer  à  crime. 

En  résumé,  nous  dirons  que  l’ouvrage  de 
M.  Duval  mérite  de  fixer  l’attention  de  tous  ceux 
qu’intéresse  l’histoire  contemporaine. 

A.  de  R. 

GAVARD  (Charles).  —  Un  Diplomate  à  Lon¬ 
dres.  Lettres  et  notes.  1871-1877.  Pains, 
Plon.  1  vol.  in-12  de  322  pages.  3.50 

«  Dès  qu’on  a  goûté  une  fois  les  correspon¬ 
dances,  a  écrit  le  duc  de  Broglie,  on  ne  croit 
plus,  on  ne  se  fie  plus  qu’à  cela  en  fait  de  témoi¬ 
gnage  historique.  Tout  autre  paraît  officiel  ou 
suspect  ;  mais,  en  revanche,  pourvu  qu’il  soit 
original  et  authentique,  le  moindre  billet  à  son 
prix.  Si  le  correspondant  est  un  personnage 
inconnu,  il  y  a  un  véritable  intérêt  à  apprendre 
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de  lui  ce  que  pensaient  des  événements  que  nous 
apercevons  dans  le  lointain  ceux  qui  les  ont  vus 
se  dérouler  devant  eux,  ceux  qui  les  touchaient 
pour  ainsi  dire  du  doigt  et  ce  commun  des 
hommes  qui  fait  à  chaque  moment  l'opinion 
publique.  Si  les  détails  racontés  sont  eux-mêmes 
insignifiants,  il  est  rare  qu’ils  ne  mettent  pas 
sur  la  voie  de  quelque  trait  de  mœurs  qui  fait 
assister  au  train  journalier  de  la  vie  de  nos 
pères.  »  Ces  lignes,  dont  plus  d’une  fois  j’ai  pu 
éprouver  la  vérité,  me  sont  revenues  à  la 
mémoire  en  lisant  la  correspondance  de 
M.  Charles  Gavard,  secrétaire  de  l’ambassade 
française  à  Londres  de  1871  à  1877.  Si  cette 
correspondance  ne  contient  que  peu  de  pages 
ayant  de  l’importance  au  point  de  vue  politique, 
elle  est  au  contraire  bien  précieuse  pour  carac¬ 
tériser  l’existence  privée  de  la  société  anglaise 
pendant  la  seconde  moitié  du  xixe  siècle.  Le 
public,  qui  se  montre  avide  aujourd’hui  de  tout 
ce  qui  l'éclaire  sur  la  vie  intime  d’autrefois,  n’est 
pas  moins  curieux  de  connaître  les  mœurs  des 
peuples  étrangers  qui  lui  sont  contemporains. 
Les  lettres  de  M.  Charles  Gavard  donnent  satis¬ 
faction  à  ce  goût  et  sont  d’une  lecture  très 
attrayante. 

Ce  diplomate  rotait  dans  une  correspondance 
à  peu  près  quotidienne  avec  sa  famille  les  points 
principaux  de  ce  qu’il  voyait  en  Angleterre. 
Admis  naturellement  à  la  cour  ainsi  que  dans 
le  monde  politique  et  diplomatique,  il  était  aussi 
accueilli  avec  faveur  dans  les  principales  familles 
de  l’aristocratie  britannique.  Il  décrit  ce  grand 
monde  avec  un  humour  charmant,  un  esprit 
incisif,  une  plume  très  alerte,  et  les  lettres  et 
notes  dans  lesquelles  il  consigne  ses  impressions 
forment  un  charmant  recueil  de  souvenirs  sur 
l’Angleterre  contemporaine. 

Il  est  impossible  de  trouver  meilleur  guide 
que  M.  Gavard  à  travers  la  société  britannique. 
Les  récits  qu’il  nous  fait  nous  promènent  au 
Parlement,  au  procès  Tichborne,  aux  régates 
entre  Oxford  et  Cambridge,  aux  revues  du  camp 
d’Aldershot,  au  levee  de  la  reine,  aux  banquets 
donnés  par  le  lord  maire,  aux  théâtres,  aux 
clubs,  dans  les  quartiers  de  Londres  où  se  cache 
l’épouvantable  misère  anglaise  et,  par  contraste, 
aux  fêtes  qui  se  succèdent  pendant  la  season , 
puis  vers  la  vie  de  château  telle  que  la  comprend 
la  haute  aristocratie  britannique,  c’est-à-dire  les 
Rothschild,  le  duc  de  Bedford,  lord  Clarendon, 
lord  Carnarvon,  lord  Derby  et  maints  autres 
seigneurs  aux  fabuleuses  richesses. 

A.  de  R. 

GIRAUDEAU  (Fernand).— Napoléon  III  intime. 

Paris ,  Ollendorf.  1  vol.  in*8°  de  496  pages. 

7.50 

LARUE  (Ch.  de).  —  La  Déportation  des  dépu¬ 
tés  à  la  Guyane,  leur  évasion  et  leur  retour 
en  France.  Paris ,  Plon.  I  vol.  in-8°  de 
175  pages.  5  » 


LAZARE  (Bernard).  —  Figures  contempo¬ 
raines. Ceux  d’aujourd’hui  ;  ceux  de  Demain. 
Paris,  Perrin.  1  vol.  in-12  de  277  pages. 

3.50 

Esprit  libre  et  fier,  styliste  consommé,  M  Ber¬ 
nard  Lazare  dépasse  notablement  la  moyenne 
des  écrivains  boulevardiers.  Comme  d’autres,  il 
aurait  pu,  vu  la  matière  de  ce  volume,  écrire  de 
quoi  peupler  une  petite  bibliothèque.  M.  Lazare 
préfère  «  quintescencier  ».  Il  trace  ces  figures 
en  quelques  traits  :  tout  y  est,  rien  n’y 
manque,  ni  le  coloris,  ni  les  contours.  Après 
cela,  s’ii  s’abuse,  si  la  passion  l’illusionne,  si 
des  colères  ou  des  amitiés  l’aveuglent,  c’est  bien 
naturel,  et  il  vous  est  libre  d’en  sourire.  Ce  qui 
fera  plaisir,  c’est  son  ton  décidé,  son  irrévérence 
envers  des  déi tés  consacrées  par  des  succès  de 
librairie,  et  quels  succès  !  Des  cinquante  écri¬ 
vains  contemporains  qui  passent  devant  son 
objectif,  il  en  est  très  peu  qui  trouvent  grâce 
devant  les  étrivières  de  M.  Bernard  Lazare. 
A-t-il  tort,  franchement?  L’avenir  ne  sera-t-il 
pas  encore  moins  miséricordieux  que  lui  ! 
M.  Lazare  ne  fait  donc,  après  tout,  que  devan¬ 
cer  les  arrêts  de  l’irrévocable  justice. 

M.  Lazare  n’est  pas  des  nôtres,  mais  sa  supé¬ 
riorité  d’artiste  le  rapproche  d’instinct  en  maints 
problèmes  de  nos  tendances.  Il  faut  bien,  d’ail¬ 
leurs,  que  sa  critique  implacable  se  rachète  par 
beaucoup  de  justesse  :  sans  cela  aurait-elle 
obtenu  si  longiemps  passeport  dans  une  publi¬ 
cation  qui  a  souvent  loué  les  dieux  littéraires  que 
ce  Polyeucte  fait  rouler  dans  la  poussière  ! 

LOTH  (l’Abbé  Julien).  —  Histoire  du  Cardi¬ 
nal  de  la  Rochefoucauld.  Rouen ,  Fleury. 
1  vol.  in-8°  de  760  pages.  12.50 

MAUT0RT  (Ch.  de).  —  Mémoires  (1752  1802). 

Publiés  par  son  petit  neveu  le  Bon  Tillette 
de  Clermont-Tonnerre.  Paris ,  Plon.  1  vol. 
in-8°  de  512  pages  avec  portrait.  7.50 

Ces  Mémoires  nous  renseignent  de  la  façon  la 
plus  intéressante  sur  la  vie  d’un  officier  de  for¬ 
tune  appartenant  à  la  petite  noblesse,  pendant 
la  seconde  moitié  du  xvme  siècle.  Outre  des 
details  curieux  et  très  bien  observés  sur  les 
principales  garnisons  de  France  :  Metz,  Landau, 
Verdun,  Brest,  Perpignan  et  tant  d’autres,  le 
chevalier  de  Mautort  raconte  ses  deux  cam¬ 
pagnes  :  l’une  en  Corse  avec  le  récit  de  la  con¬ 
quête  de  l’ile  ;  la  seconde,  de  beaucoup  la  plus 
importante,  aux  Indes,  avec  les  longues  luttes 
contre  les  Anglais. 

Il  ressuscite  à  nos  yeux  les  figures  si  pitto¬ 
resques  du  bai I ly  de  Sufïren,  le  grand  homme 
de  mer,  et  des  fameux  nababs  Haidar-Ali  et 
Tippo-Saïb,  qui  combattaient  pour  la  France 
avec  leurs  immenses  armées  encombrées  de 
femmes  et  de  serviteurs,  comme  celles  dea 
anciens  Perses. 
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Enfin,  Mautort  nous  dit  les  misères  de  l'émi¬ 
gration  à  travers  la  Belgique,  la  Hollande, 
l’Allemagne  ;  il  nous  montre  à  quels  humbles 
métiers  ses  compagnons  et  lui  étaient  réduits 
pour  vivre.  En  même  temps,  les  descriptions 
des  pays  qu’il  traverse  sont  extrêmement 
vivantes;  mais  le  plus  saisissant  de  tous  ses 
tableaux  est  celui  de  l'armée  prussienne. 

Livre  très  instructif  et  très  attrayant. 

MONTÉGUT  (Émile).  —  Le  Maréchal  Davout. 

Son  caractère  et  son  génie.  La  duchesse  et 
le  duc  de  Newcastle.  Paris ,  Hachette. 
1  vol.  in-12  de  348  pages.  3.50 

PESCATORE  (Giacomo).  —  La  Leggende  e  la 
Storia  deil’  anno  terribile.  Turin  Roux.  1  vol. 
in-8°  de  184  pages.  2  » 

Les  responsabilités  de  la  guerre  franco-alle¬ 
mande  sont  loin  d’être  encore  bien  établies.  Les 
hommes  qui  en  furent  les  promoteurs  n’ont  pas 
encore  tous  livré  les  secrets  de  leur  politique.  Il 
parait  cependant  que  si  la  déclaration  de  guerre 
partit  de  Paris,  la  rupture  était  désirée  à  Berlin 
et  que  Bismarck  fit  tout  pour  l’amener.  Depuis 
longtemps  d’ailleurs  la  Prusse  se  préparait  à  la 
lutte  et  en  France  comme  en  Allemagne  on 
sentait  que  la  paix  serait  éphémère. 

Le  livre  que  M.  G.  Pascatore  consacre  à  cette 
question  doit  son  origine  aux  déclarations  que 
le  prince  de  Bismarck  fit  récemment  à  un  jour¬ 
naliste  de  Hambourg.  Ces  déclarations  jetaient 
en  effet  un  jour  tout  nouveau  sur  les  origines  de 
la  guerre  de  1870  et  confirmaient  les  assertions 
par  lesquelles  le  duc  de  Gramont  et  Benedetti 
avaient  en  vain  cherché  de  justifier  leur  conduite. 

M.  Pescatore,  en  faisant  le  récit  très  complet 
des  incidents  qui  ont  amené  la  rupture,  montre 
la  légende  qui  s’est  établie  sur  cette  question 
historique,  expose  à  qui  elle  est  due  et  cherche 
à  rétablir  la  vérité  des  faits. 

Son  travail  est  bien  documenté,  les  conclu¬ 
sions  qu’il  émet  sont  basées  sur  des  pièces  d’une 
incontestable  valeur. 

Ce  livre,  qui  sera  lu,  nous  n’en  doutons  pas, 
par  tous  ceux  qu’intéresse  l’histoire  diplomatique 
du  xixe  siècle,  mériterait  les  honneurs  d’une 
traduction  française.  A.  de  R. 

ROCQUAIN  (Félix), membre  de  l’institut. — 
La  Cour  de  Rome  et  l’esprit  de  réforme  avant 
Luther.  Tome  II  Les  abus  décadence  de  la 
papauté.  Paris  Thorin.  1  vol.  In-8°  de 
574  pages. 

SIMIANI  (Carlo).  —  La  Vita  e  le  opéré  di 


Nocolo  Franco  Turin ,  Roux.  1  vol.  in-8°  de 
175  pages.  2  » 

SIMOND  (Émile).  —  Le  Capitaine  la  Tour 
d’Auvergne.  Paris,  Perrin  et  Cie.  1  vol.  in-12 
de  295  pages.  3.50 

TASCHER  DE  LA  PAGERIE  (Ctesse  Stéphanie 

de).  —  Mon  Séjour  aux  Tuileries.  1866-1871. 
Troisième  série.  Paris,  Ollendorff.  1  vol. 
in-12  de  324  pages.  3.50 

THO'JRY  (Jean- François).  —  Mémoires 
1789-1830.  Publiés  par  Charles  Boij.  Paris , 
Plon.  1  vol.  in-12  de  321  pages.  3.50 

Vita  (La)  italiana  nel  cinquecento.  I  ;  Storia. 
II:  Letteratura.  III  :  Artc.  Milan,  Trêves 
frères.  3  vol.  in-12  de  218  pages.  6  « 

C’est  une  excellente  idée  qu’a  eue  un  certain 
nombre  d’habitants  de  Florence  de  se  réunir  pour 
entendre  des  conférences  faites  par  des  hommes 
érudits.  Chaque  année,  on  étudie  ainsi  un  siècle 
des  annales  de  l’Italie  au  triple  point  de  vue  de 
l’histoire,  de  la  littérature  et  de  l’art.  Ces  confé¬ 
rences  ont  été  faites  pour  la  quatrième  fois  en 
1893.  Elles  avaient  été  consacrées  antérieure¬ 
ment  à  l’aurore  de  la  vie  italienne,  à  la  vie  ita¬ 
lienne  pendant  le  xme  siècle,  à  la  vie  italienne 
pendant  la  Renaissance.  Nous  avons  signalé  à 
nos  lecteurs  la  manière  dont  ce  dernier  sujet  a 
été  traité. 

Les  fascicules  qui  contiennent  les  conférences 
faites  en  1893  sont  intitulés  «  La  vie  italienne 
pendant  le  xve  siècle  ».  Les  orateurs,  qui  ont  pris 
pendant  cette  année  la  parole  devant  les  Floren¬ 
tins,  sont  L.  A.  Ferrai,  E.  Masi,  I.  del  Lungo, 
A.  J.  de  Johannis  G.  Rondoni,  C.  Paoli,  G.  Car- 
ducci,  E.  Nencioni,  G.  Mazzoni,  E.  Panzacchi, 
A.  Symonds,  S.  Tommaso,  B.  Alessandro.  Ils 
ont  étudié  successivement  François  Ie1'  et  Charles- 
Quint,  la  Réforme  en  Italie,  le  siège  de  Flo¬ 
rence,  l’Economie  politique  au  xve  siècle  et  la 
découverte  de  l’Amérique,  Science  au  xvie  siècle, 
les  écrivains  politiques  du  xve  siècle,  de  Roland 
furieux,  l’oeuvre  du  Tasse,  la  poésie  lyrique  au 
xve  siècle,  l’œuvre  de  Raphaël,  celle  de  Michel- 
Ange,  le  théâtre  et  la  musique  au  xve  siècle. 

On  voit  que  les  sujets  sont  en  général  bien 
choisis  et  présentent  un  grand  intérêt. 

Parmi  ces  conférences,  il  en  est  de  très  bonnes, 
de  remarquables  mêmes,  d’autres  bonnes  sim¬ 
plement,  il  en  est  même  sans  valeur,  mais  dans 
leur  ensemble  elles  témoignent  d’esprit  scienti¬ 
fique  et  les  Florentins  n’auront  en  général  pas 
perdu  leur  temps  à  les  entendre.  A.  de  R. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


AUBERT  (Elise).  —  Uit  de  Hoofdstad.  Uit  uitgevers  My.  1  boed.  in-12  van  166  bladz. 
het  noorsch  door  A.  M.  Gerth  van  Wijk.  2.65 

'S  Gravenhage,  Haagsche-boekhandel  en 
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AYUCSON  (A.).  —  Le  Carême  de  Sylvie. 

Paris,  Delarue.  1  vol.  in- 1 2  de  217  p.  2  » 

BARRAU  (Hortense).  —  Poésies  enfantines. 

Paris ,  Delarue.  1  vol.  in- 12  de  82  p.  1  » 

Il  existe  à  Paris  un  recueil  hebdomadaire  inti¬ 
tulé  la  Gazette  des  enfants.  C’est  à  l’une  de  ses  prin¬ 
cipales  collaboratrices, Mlle  Hortense  Barrau,que 
nous  devons  ces  Poésies  enfantines ,  écrites  pour 
les  bébés,  les  petits  garçons  et  les  petites  filles. 

A  lire  ces  pages,  on  se  prend  à  revivre  ses 
premiers  ans,  on  se  remémore  une  foule  de  doux 
souvenirs,  on  se  rappelle  avec  joie  les  chaudes 
caresses  de  mère-grand’  et  les  baisers  —  com¬ 
bien  tendres!  —  de  père  et  de  mère... 

MUe  Barrau  a  mis  beaucoup  de  sentiment  dans 
ces  jolies  naïvetés  ;  je  n’en  veux  pour  preuve  que 
ces  lignes,  prises  au  hasard  : 

LE  BON  CŒUR 

Sur  un  tableau,  Lily,  gentille  et  bonne, 

Voit  un  homme  nu-pieds. 

—  Déchaussez-moi,  dit  l’enfant  à  sa  bonne, 

Et  bien  vite,  au  pauvre  homme,  apportons  mes  souliers! 

N’est-ce  pas  bien  là  un  de  ces  élans  spontanés 
du  bon  petit  coeur  de  cet  enfant  chéri  que  nous 
élevons  si  affectueusement  et  auquel  nous  prodi¬ 
guons  le  meilleur  de  nous-mème? 

Toutes  ces  poésies  sont  le  reflet  vrai  des 
pensées  qui  éclosent  dans  ces  tètes  de  chérubin 
et,  traduisent  fidèlement  ce  qu’éprouvent  nos 
babys  bien-aimés. 

Quiconque  a  charge  d’enfants  réservera  bon 
accueil  à  cette  fort  gentille  bluette,  qui  a  pour 
but  d'élever  les  tout  petits  en  les  récréant  sage¬ 
ment.  F.  L. 

BOTREL (Th.).  —  A  qui  le  neveu?  Comédie 
en  deux  actes.  Paris ,  Bricon. la I2de  87  p. 

»  50 

BOTREL  (Th.).  —  Un  bon  métier.  Saynète. 
Paris,  Bricon.  In- 12  de  18  pages.  »  50 

BOTREL  (Th.).  —  Papa  tricolore.  Paris , 
Bricon.  ln-12  de  9  pages.  »  50 

BOTREL  (Th.).  —  La  Soutane.  Monologue. 

Paris ,  Bricon.  In-12  de  9  pages.  «  50 

BUET  (Charles).  —  La  Tour  Griffe  d’or. 

Paris,  Delarue.  1  vol.  in-12  de  204  pages. 

CALMETTES  (Fernand).  —  Si mplette. Parfs, 
Plon.  1  vol.  in-12  de  312  pages.  3.50 

Dans  un  précédent  roman,  Mademoiselle 
Volonté ,  M.  Fernand  Calmettes  a  développé  cette 
idée:  c’est  le  mari  qui  fait  la  femme.  Aujourd’hui, 
il  va  nous  montrer  que  c’est  la  femme  qui  fait  la 
maison.  •*  Veiller  le  berceau,  rendre  aimable  le 
foyer,  telle  est  la  loi  de  nature,  d’éternelle 


vérité,  la  loi  de  la  mère  et  de  l'épouse,  hors 
laquelle  la  femme  perd  son  but,  son  intérêt  et  son 
charme.  »  Telle  est  la  pensée  dominante  que 
l’auteur  a  fait  vivre  en  une  action  pleine  de 
mouvement  etd’émotion.Fille  d’un  peintre  robuste 
et  laborieux  qui  cherche  longtemps  sa  voie,  née 
dans  l’atelier  derrière  un  paravent,  Simplette 
n’ouvre  les  yeux  à  la  vie  que  pour  être  témoin  de 
la  misère  et  des  luttes.  A  côté  de  sa  mère,  douce 
et  chimérique,  de  son  père  fatigué  par  le  dur 
voyage  de  la  vie,  Simplette  apparaît  pleine  de 
grâce,  de  sagesse  et  de  raison  ;  avec  son  sens 
droit  et  fort  qu’elle  tient  de  la  nature,  elle  redresse 
les  fausses  directions  et  devient  insensiblement 
l’appui  de  la  maison. 

CHAMP0L.  —  L’Heureux  Dominique.  Paris, 

Gautier.  1  vol.  in-12  de  323  pages.  3  «• 

L' Heureux  Dominique  peut  être  rangé  parmi 
les  plus  beaux  romans  qu’ait  édités  la  Librairie 
Gautier. M.Champol n’estdu  reste pasun  inconnu; 
nous  avions  déjà  notamment  sa  Madame  Melchior 
et  son  Coup  de  Patte ,  qui  auront  certainement 
valu  à  leur  charmant  auteur  un  succès  digne  de 
son  beau  talent. 

Pour  l’ouvrage  qui  nous  occupe,  disons  que  le 
sujet  est  inédit  et  qu’il  plaira  dès  l’abord  par  sa 
grande  simplicité  et  sa  vraisemblance  nullement 
surfaite  ;  les  situations  y  sont  heureuses,  tout 
s’enchaîne  bien  et  le  dénouement  satisfera  les 
plus  difficiles. 

M.  Champol  est,  au  surplus,  un  écrivain  bien 
agréable  ;  il  captive  son  lecteur  et  le  transporte 
en  des  milieux  où  il  aime  se  complaire  à  étudier 
des  caractères  croqués  sur  le  vif. 

Nous  n’analyserons  pas  autrement  ce  livre, 
estimant  qu’il  suffit  de  dire  qu’il  est  curieux, 
honnête  et  propre  à  distraire  très  agréablement. 
Nous  le  recommandons  sans  réserve  aux  ama¬ 
teurs  de  belles  et  saines  lectures.  F.  L. 

D’ANNUNZIO  (G.).  —  Episcopo  et  CK  Roman 

traduit  de  l'italien  par  G.  Hérelle.  Paris, 
Calmann-Levy.  1  vol.  In-12  de  392  pages. 

3  50 

DAUDET  (Alphonse).  —  La  Petite  paroisse. 

Moeurs  conjugales.  Paris ,  Lemerre.  1  vol. 
in  12  de  450  pages.  3.50 

Voici  donc  le  nouveau  livre  de  M.  Alphonse 
Daudet  :  La  Petite  paroisse.  Disons  de  suite 
que,  sans  être  un  chef-d’œuvre,  ce  roman  l’em¬ 
porte  infiniment  sur  Rose  et  Ninette.  Les  défauts 
de  la  Petite  paroisse  ont  été  assez  généralement 
reconnus  :  exagération  de  noirceur  dans  le  type 
de  Charlexis ,  le  jeune  struggle  for  1  i fer  ;  touche 
trop  hâtive  et  caractère  trop  sommairement 
dessiné  quant  à  ce  qui  regarde  Mme  Ferrigan 
mère;  romanesque  de  feuilleton  et  tournure 
«  ambigu  »  des  cent  dernières  pages.  Des  négli¬ 
gences  de  style  alternent  avec  de  belles  pages, 
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d’exquises  notations  pleines  de  vie  et  de  justesse. 
Pour  les  chrétiens, le  livre  a, de  plus,  cette  tare  de 
renfermer  des  passages  scabreux  qui  font  songer 
combien  cette  Petite  paroisse  est  encore  éloignée 
du  Petit  paroissien...  et  cependantl  Si  vague  et 
si  sommaire  que  soit  la  note  chrétienne  dans  le 
roman,  nous  devons  reconnaître  qu’elle  existe  et 
que  M.  Daudet  a  bien  compris  que  seule  la  reli¬ 
gion  du  Christ  était  celle  du  pardon.  Ce  qui  fait 
le  réel  mérite  de  la  Petite  paroisse,  c’est  l’étude 
très  poussée  et  très  minutieuse  de  la  jalousie 
que  M.  Daudet  a  réalisée.  La  jalousie,  motivée, 
malgré  la  conversion  de  cellequi  l’inspire, malgré 
la  beauté  du  caractère  de  celui  qui  l’éprouve, 
c’était  là  un  sujet  à  peu  près  neuf  et  l’auteur,  il 
faut  en  convenir,  a  su  nous  en  donner  une  analyse 
psychologique  à  la  fois  douloureuse  et  attrayante. 

E.  G. 

DE  BUXY(B.). —  Une  Jeune  belle-mère.  1  vol. 

in- 12  de  321  pages.  3  « 

DE  HARCOET  (Marie).  —  Les  Pupilles  de 
Madeleine.  1  vol.  in-12  de  285  pages.  2  » 

DE  LA  ROUSSELIÈRE  (l’Abbé  M.).  —  Une 
Tragédie  antique  de  la  passion.  Paris,  Retaux. 
1  vol.  in-12  de  278  pages.  3.50 

Le  théâtre  du  règne  de  Louis  XIV,  dont  Boileau 
se  fit  le  législateur,  ne  saurait  réussir  à  être 
populaire.  On  ne  s’intéressera  que  médiocrement 
aux  Frères  ennemis,  aux  Horaces,  à  Cinna  ou  à 
Phèdre ,  et  encore  dans  le  monde  lettré.  Au  lieu 
de  compter  quatre  tragédies  inspirées  à  des 
sources  étrangères  au  monde  païen,  le  Ckl , 
Polyeucte ,  Esther  et  Athalie ,  que  ne  pussions- 
nous  en  compter  une  douzaine  pour  Corneille  et 
Racine.  Leur  contemporain,  notre  Vondel  mettait 
sur  la  scène  Marie  Stuart;  à  la  bonne  heure! 
Que  dirions-nous  du  grand  drame  de  la  Passion 
du  Christ? 

Que  le  lecteur  n’aille  pas  croire  que  c’est  d’hier 
seulement  que  l’on  a  songé  à  retracer  d’une  façon 
dramatique  l’émouvante  scène  du  Vendredi- 
Saint.  Oberramergau  est  une  manière  de  répondre 
à  l’attente  avide  des  fidèles  de  notre  temps.  Au 
vie  siècle  de  l’ère  chrétienne, on  s’y  prenait  d’une 
autre  manière  à  Antioche. 

Voici,  en  effet,  un  patriarche  de  cette  métropole 
d’Orient  durant  vingt-trois  ans  (570-593),  connu 
de  St  Grégoire  le  Grand,  poète  inspiré  tout 
comme  son  homonyme  de  Nazianze,  avec  lequel 
Ceillier  et  Villemain  l’ont  confondu,  nourri  de  la 
moelle  d’Euripide,  faisant  sur  des  pensers  nou¬ 
veaux  des  vers  antiques,  nous  retraçant  en 
2,600  vers  la  passion  du  Christ.  Cette  oeuvre  était 
récitée  à  l’église.  Le  Christ  en  est  le  héros 
principal,  mais  c’est  Marie  qui  nous  traduit  les 
émotions  de  douleur,  d’espérance  et  de  joie  que 
cette  déclamation  doit  produire  dans  nos  âmes. 

Nous  n’allons  pas  suivre  les  rôles  de  St  Jean 
et  de  la  Vierge,  de  Pilate  ou  de  la  Madeleine,  tels 


U 

qu’on  les  lit  dans  l’œuvre  de  Grégoire  d’Antioche. 
C’est  une  œuvre  de  doctrine  tout  à  la  fois  et 
d’édification.  Quant  aux  commentaires  critiques 
et  à  la  traduction,  M.  l’abbé  de  la  Rousselière  a 
droit  à  nos  sincères  éloges  pour  cette  nouvelle 
contribution  à  l’histoire  de  la  sainte  liturgie. 

Ad.  D. 

DE  VEER  (W.),  S.  J.  —  Uit  mijne  Lente. 

Bergen-op-Zoom,J  an  A.-Gc  .Justen.  lboekd. 
in-8°  van  156  blatlz. 

DONNAY  (Maurice-Lyois).  —  Éducation  de 
Prince.  Paris,  Ollendorf.  1  vol.  in-12  de 
273  pages.  3.50 

DU  CAMPFRANC  (M.).  —  Toit  de  chaume. 

Paris ,  Blériot.  1  vol.  in-12  de  322  p.  3  » 

Voici  un  roman  que  nos  lectrices  ne  manqueront 
pas  de  se  disputer.  C’est  une  histoire —  vraie, 
peut-être:  il  se  passe  des  choses  si  extraordinaires 
de  nos  jours!  —  une  histoire  bien  triste  de  deux 
fiancés  fidèles  que  lesadversités  n’épargnent  guère 
mais  qui  triomphent  des  plus  insurmontables 
obstacles,  grâce  à  une  constance  inébranlable. 

Les  tortures  physiques  endurées  par  ce  pauvre 
Jean  Salbris  inspirent  une  vive  compassion  et 
provoquent  lasympathiepourcet  obscur  soldatdu 
devoir,  tandis  que  le  dévouement,  l’abnégation, 
la  foi  jurée  d’Isabelle  de  Miramare  font  admirer 
en  cette  jeune  femme  une  héroïne  peu  commune. 

Ce  petit  poème  de  fidélité  est  uneœuvre  absolu¬ 
ment  pure,  au  point  de  vue  de  la  lettre  comme 
au  point  de  vue  de  l’esprit,  et  figurera  avan¬ 
tageusement  dans  toutes  les  bibliothèques. 

F.  L. 

FRÉHEL  (Jacques).  —  Tablettes  d’argile. 

Paris ,  Plon.  I  vol.  in- 12  de  285  p.  3.50 

GAULEY  (Eugène).  -  Saint-Nicolas.  Mystère 
en  un  acte.  Paris,  Bricon.  In-12  de  15  pag. 

»  50 

GAUTIER  (Théophile).  —  Émaux  et  camées 

avec  110  aquarelles  par  Henri  Caruchet. 
Paris ,  Charpentier  et  Fasquelle.  1  vol. 
in-12  de  192  pages.  3.50 

[Collection  polychrome.) 

GOURAUD  (Mlle).  —  Marianne  Aubry.  Histoire 
d’une  servante.  Paris ,  Delarue.  1  vol. 
in-8°  de  199  pages.  2  « 

GUYAU  (J.-M  ).  —  Pages  choisies  des  grands 
écrivains.  Paris,  Colin.  1  vol.  in-12  de  312  p. 

3.50 

C’est  une  excellente  idée  qu’a  eue  la  maison 
A.  Colin  d’établir  cette  collection  de  Lectures 
littéraires  réunissant  des  pages  choisies  d  écri¬ 
vains  dont  l’œuvre  entière,  pour  de  multiples- 
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raisons,  ne  peut  être  mise  aux  mains  de  tous. 
Rabelais ,  G.  Sand ,  Rousseau ,  Musset ,  Thiers , 
Chateaubriand ,  Lesage ,  Balzac .  Gautier ,  font 
déjà  ou  feront  partie  de  cette  bibliothèque.  Le 
volume  que  nous  donne  aujourd’hui  M.  A.  Fouil¬ 
lée,  est  consacré  à  M.  J.-M.  Guyau,  dont  la 
renommée,  j’en  ai  peur,  est  moindre.  Poète  et 
philosophe,  moraliste  et  surtout  esthéticien, 
J.-M.  Guyau  a  laissé  une  œuvre  considérable  que 
connaissent  bien  les  fervents  du  Beau  et  de  l’Art. 
Quelle  que  soit  la  valeurdes  morceaux  recueillis 
par  M.  Fouillée,  quelque  larges  ou  ingénieuses 
que  soient  les  idées  du  savant,  le  chrétien  devra 
faire  à  leur  sujet  les  plus  expresses  réserves. 
Guyau  était  un  de  ces  «  banqueroutiers  >»  qui 
mirent  en  la  seule  science  tout  leur  espoir  et 
toute  leur  foi.  E.  G. 

GYP.  —  Leurs  Ames.  Paris,Calmann-Levy. 

I  vol.  in-12  de  362  pages.  3.50 

K0R0LENK0  (Vladimir).  —  La  Forêt  mur¬ 
mure.  Contes  d’Ukraine  et  de  Sibérie,  tra¬ 
duits  par  R.  Candiani.  Paris ,  Colin.  1  vol. 
in-12  de  363  pages.  3.50 

La  littérature  des  conteurs  russes  est  encore 
peu  connue.  Ellemérite  cependant  d’être  étudiée. 

II  y  a  une  saveur  originale  et  neuve  dans  ces 
récits  où  l’effet  dramatique  intense  et  ému  est 
obtenu  avec  une  grande  simplicité  de  moyens. 
On  trouve  chez  Korolenko  un  sentiment  très  vif 
de  la  nature  et  de  ses  harmonies,  soit  que  l’au¬ 
teur  fasse  murmurer  la  forêt  russe  haletante 
d’angoisse  à  l’approche  de  l’orage,  soit  qu’il 
promène  le  lecteur  par  les  steppes  de  l’Ukraine 
dont  le  vent  fait  éternellement  onduler  les  hautes 
herbes,  soit  qu’il  lui  fasse  traverser  les  neiges 
de  la  Sibérie  Tantôt  il  a  une  certaine  rudesse 
non  dépourvue  de  bonhomie,  un  humour  absolu¬ 
ment  personnel  comme  dans  le  Songe  de  Maher , 
tantôt  une  réelle  préoccupation  de  vérité  psycho¬ 
physique  comme  dans  son  Musicien  aveugle. 
Dans  chacun  fie  ses  récits  se  révèlent  une  géné¬ 
rosité  de  sentiments  et  une  indulgence  pour  les 
faibles  et  les  petits  qui  font  la  physionomie 
propre  de  l’écrivain  et  qui  sont  d’ailleurs  le  carac¬ 
tère  dominant  de  nombreux  auteurs  russes. 

Le  traducteur  a  bien  fait  sa  besogne  et  le 
lecteur  a  l’impression  d’une  œuvre  originale  qui 
n’a  pas  été  décolorée  par  le  travail  de  translation. 

L0RRA!N  (Jean)  —  Sensations  et  souvenirs. 

Paris ,  Charpentier.  1  vol.  in- 12  de  319  pag. 

3.50 

MAINARD  (Louis)-  —  Les  Mille  et  une  nuits. 

Paris,  Curel,  Gougis  et  C'le.  1  vol.  in-12  de 
294  pages.  •  3.50 

MEUNIER  (E.)-  -  Front  d’ivoire.  Paris, 
Delarue.  1  vol.  in-12  de  210  pages.  2  » 


NAUROUZE  (Jacques).  —  Frères  d’armes. 

Paris,  Colin  1  vol  in-12  de  346  pag.  3.50 

Nibelungen  (Les).  —  Poème  traduit  de 
l’allemand  par  E.  de  Laveleye.  Paris, 
Flammarion.  2  vol.  in-12  de  259-281  pages, 
cartonnés  toile.  7  « 

PITRAY  (Vtesse  de).  —  Le  Bouillant  Achille. 

Paris ,  Delarue.  1  vol.  in-12  de  240  pages. 

2  « 

RAM  (Mme  Abel.)  —  Les  Petites  sœurs  des 

pauvres.  Paris,  Plon.  1  vol.  in-12  de  319  p. 

3.50 

Mme  Abel  Ram  vient  de  faire  paraître,  à  la 
librairie  Plon,  un  ouvrage  charmant  et  d’un  rare 
intérêt.  C'est  l’histoire  d’une  des  œuvres  les  plus 
touchantes  et  les  plus  utiles  de  notre  temps:  Les 
Petites  Sœurs  des  pauvres  ou  La  Merveille  du 
xixe  siècle.  Les  petites  sœurs  ont  plus  de  cent 
maisons  en  France,  plus  de  cinquante  en  Es¬ 
pagne,  trente  en  Angleterre,  trente  en  Amérique, 
seize  en  Italie,  etc.  Il  y  a  près  de  4,500  petites 
sœurs,  et  plus  de  33,000  vieillards  habitent  leurs 
asiles  bénis.  On  voit  quelle  est  l’importance  de 
cette  œuvre  à  la  fois  modeste  et  magnifique. 
Mme  Ram  nous  en  raconte  les  humbles  commence¬ 
ments,  les  progrès,  les  bienfaits  dans  notre  pays 
et  dans  le  monde  entier.  L’auteur  termine  en 
nous  disant  comment  aider  les  petites  sœurs. 
Son  livre  instructif,  rempli  de  détails  curieux  ou 
attendrissants,  respire  la  plus  ardente  et  la  plus 
religieuse  charité. 

R0D  (Edouard).  —  Les  Roches  blanches. 

Paris,  Perrin  et  Cie.  1  volume  in-12  de 
303  pages.  3.50 

Le  nouveau  roman  de  M.  Edouard  Rod,  des 
plus  original  et  des  plus  littéraire  comme  forme, 
est  malheureusement  vicié  profondément  dans 
sa  thèse.  Imaginant  une  passion  illégitime  entre 
une  jeune  femme  et  un  pasteur  protestant,  le 
célèbre  romancier  nous  montre  ces  héros  luttant 
contre  ce  sentiment  et  taisant  triompher  en  eux 
le  devoir  sur  l’individualisme.  Au  point  de  vue 
strict  et  de  la  lettre,  on  ne  peut  donc  déclarer 
les  Roches  blanches  un  livre  immoral.  Et  cepen¬ 
dant,  égaré  par  un  sentiment  généreux,  je  le 
veux  bien,  de  mansuétude  humaine,  M.  Rod 
nous  montre  ces  deux  cœurs  profondément 
malheureux  de  leur  victoire.  M.  H.  Bordeaux 
a  très  bien  établi  le  vice  de  celte  thèse  :  «  Quant 
à  la  divinisation  de  la  passion,  dit-il,  il  suffit 
d’opposer  au  principe  de  l’individualisme  celui 
du  renoncement  :  l’on  ne  doit  pas  marcher  sur 
l’existence  des  autres  sous  prétexte  de  donner 
libre  cours  à  la  sienne.  Nul  ne  doit  faire  du  mal 
à  autrui,  pas  plus  dans  le  monde  moral  que 
dans  le  monde  physique.  » 

M.  Rod  qui  est  je  crois  un  esprit  très  sincère 
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n’est  pas  éclairé  des  lumières  de  la  Foi.  Cela 
suffit  à  expliquer  son  erreur  profondément 
regrettable  dans  un  livre  où  les  passages  joli¬ 
ment  décrits  encadrent  une  action  intéressante 
et  sont  peuplés  de  types  admirablement  dessinés. 

E.  G. 

RONSARD  (Lexique  de).  —  Précédé  d'une 
étude  sur  son  vocabulaire,  son  orthographe 


et  sa  syntaxe, par  L.  Mellerio. Paris,  Plon. 
i  vol.  in -18  de  250  pages.  6  » 

[Bibliothèque  elzévirienne). 

SAINT-AULAIRE  (Comte  A.  de),  —  Carlistes 
et  Christinos  Roman  historique.  1833-1868. 
Paris,  Calmann-Levy .  1  vol  in- 12  de 
512  pages.  3.50 


SCIENCES.  —  MATHÉMATIQUES. 


BRiSSE  (Ch.).  —  Cours  de  géométrie  descrip¬ 
tive  à  l’usage  des  élèves  de  l’enseignement 
secondaire  moderne.  Paris ,  Gauthier- 
Villars.  1  vol.  in -8°  de  259  pages.  7  » 

Cet  excellent  traité  est  le  meilleur  que  l’on 
puisse  conseiller  aux  étudiants  qui  abordent 
pour  la  première  fois  la  géométrie  descriptive. 
Ils  y  trouveront,  sous  une  forme  simple,  rigou¬ 
reuse  et  attrayante  et  dans  un  volume  de  dimen¬ 
sions  très  réduites,  la  résolution  des  problèmes 
classiques  sur  la  droite  et  le  plan  ainsi  que  sur 
le  cylindre,  le  cône  et  les  surfaces  de  révolution, 
quelques  indications  générales  sur  le  tracé  des 
ombres  avec  des  applications  parfaitement  choi¬ 
sies  et,  en  outre,  pour  finir,  quelques  notions 
fondamentales  sur  la  perspective.  Cet  ouvrage 


est  de  nature  à  familiariser  l’élève  avec  les 
méthodes  essentielles  de  la  science,  en  même 
temps  qu’il  fait  déjà  entrevoir  ses  principales 
applications.  Ajoutons  enfin  que  des  figures, 
soigneusement  gravées  sur  bois  et  intercalées 
au  fur  et  à  mesure  dans  le  texte,  contribuent 
à  la  beauté  du  volume  et  dispensent  le  lecteur 
de  l’embarras  inhérent  à  l’emploi  d’un  atlas 
spécial.  C.  V.  P. 

NIEWENGLOWSKI  (B.).  —  Cours  de  géomé¬ 
trie  analytique  à  l’usage  des  élèves  de  mathé¬ 
matiques  spéciales  et  des  candidats  aux 
Ecoles  du  gouvernement.  Tome  II.  Paris, 
Gauthier-  Villars.  1  vol.  in-8°  de  292  pages. 

8  » 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


BREHM  (A.-E.).  —  Les  Merveilles  de  la 

Nature.  Les  Insectes.  Edition  française  par 
J.  Kunckel  d’Herculais.  Paris ,  Baillière. 
2  vol.  gr.  in-8°  de  1500  pages,  2000  figures 
et  36  planches.  24  « 

Nouvelle  édition  en  séries  de  50  cent. 
N<>s  181,  182,  183,  184. 

Nous  avons  déjà  dit  ici  même  tout  le  bien  que 
nous  pensons  de  ce  travail  superbe.  Cette  partie 
des  insectes  nous  semble  mériter  une  mention 
spéciale  d’abord  à  l’auteur  pour  les  recherches 
minutieuses  et  patientes  qu’il  a  fallu  faire  pour 
mettre  debout  le  monument  de  renseignements 
sur  ce  monde  si  intéressant  et  tant  négligé  du 
vulgaire  :  les  insectes.  Ce  n’est  pas  le  spécialiste 
seul  qui  trouvera  plaisir  à  lire  l’ouvrage  de 


M.  Brehm  :  le  moins  initié  y  trouvera  grand 
profit  et,  à  moins  d’indifférence  coupable,  beau¬ 
coup  d’agrément,  car  c’est  une  succession  de 
révélations  curieuses  sur  des  êtres  qui  vivent  et 
meurent  autour  de  nous,  c’est  la  description  des 
formes,  des  mœurs,  des  habitudes  des  petits  que 
nous  ne  soupçonnons  pas  toujours  et  que  nous  ne 
nous  sommes  jamais  donné  la  peine  d’observer. 
M.  Brehm  l’a  fait  pour  nous,  il  nous  a  épargné 
un  travail  immense  et  nous  a  donné  un  ouvrage 
superbe.  L.  L. 

ISTRATI  (Dr  C.  J.).  — Cours  élémentaire  de 
Chimie  à  l’usage  des  lycées  et  collèges  des 
candidats  au  baccalauréat  et  des  élèves  en 
médecine.  Paris,  Georges  Carré.  1  vol. 
gr.  in-8°  de  560  pages.  12  >• 


TECHNOLOGIE.  —  TRAVAUX  PUBLICS 


APPERT  (Léon)  et  HENRIVAUX  (Jules), 
ingénieurs.  —  Verre  et  Verrerie.  Paris,  Gau¬ 
thier -Villars.  1  vol.  in-8®  de  460  pages  et 
Atlas  à  14  planches.  20  » 


BEDELL  (J.)  et  CREHORE  (A.-C.).  -  Étude 
analytique  et  graphique  des  courants  alternatifs 

à  l’usage  des  ingénieurs  et  des  élèves  de 
l’école.  Paris,  Carré.  1  vol.  in-8°  de  261  pag. 

10  » 
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BOUASSE  (Henri).  —  Introduction  à  l’étude 
des  théories  de  la  mécanique.  Paris,  G.  Carré. 
1  vol.  in-8°  de  305  pages.  16  » 

BOURLET  (C.). —  Traité  des  Bicycles  et  des 

bicyclettes.  Paris,  Gauthier-Villars  et 
G.  Masson.  In- 12  de  232  pages.  2.50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  de  l  ingénieur.) 

Collection  de  dispositions  et  d’appareils 

destinés  à  éviter  les  accidents  de  machines, 
publiée  par  l’association  pour  prévenir  les 
accidents  de  fabrique  à  Mulhouse  (Alsace). 
Paris,  Gauthier-Villars.  In  fol.de  92  pag. 
et  37  planches.  15  » 

DUDEBOUT  et  CRONEAU.  —  Appareils  acces¬ 
soires  des  chaudières  à  vapeur.  Paris,  Gau¬ 
thier-  Villars  et  Masson.  In- 12  de  176  pages. 

2.50 

[Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  de  l'ingénieur.) 


GARÇON  (Jules)  —  La  Pratique  du  teinturier. 

Tome  II.  Le  matériel  de  teinture.  Paris, 
Gauthier -  Villars.  1  vol.  in-8°  de  390  pages. 

10  » 

GUIGNET  (Ch.-Er.),  D0MMER  (J.)  et  GRAND- 
MOUGIN  (E  ).  —  Blanchiment  et  apprêts,  teinture 
et  impression,  matières  colorantes.  1  vol.  in-8° 

de  673  pages.  30  » 

LEDF.BUR  (A  ).  —  Manuel  de  la  Métallurgie 

du  fer.  Tome  Ier.  Paris,  Baudry.  1  voJ.  in-8° 
de  534  pages  (complet).  ‘  45  » 

MULLIN  (A  ).  —  Instructions  pratiques  pour 
produire  des  épreuves  irréprochables  au 
point  de  vue  technique  etartistique. Paris, 
Gauthier  Villars.  l  vol.  in-12  de  207  pages. 

2.75 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


BERTHAULT  (F.).  —  Les  Prairies.  Prairies 
naturelles.  Prairies  de  fauche.  Paris, 
G.  Masson  et  Gauthier-  Villars.  1  vol  in-12 
de  224  pages.  2.50 

[Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire  : 

Section  du  biologiste .) 

BROCQ(L  )  et  JACQUET  (L.).—  Dermatologie. 
Dermatoses  microbiennes  et  néoplasies  Paris, 
Masson  et  Gauthier-  Villars.  In-12  de 
232  pages.  2.50 

[Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire  : 

Section  du  biologiste .) 


DELVAILLE  (Dr  C.).  —  L’Hygiène  et  l’assis¬ 
tance  publiques.  Une  mission  en  Belgique  et 
en  Hollande.  Paris,  Société  d'éditions 
scientifiques .  1  vol.  in-8°  de  234  pages.  5  » 

LEGRAIN  (M  ).  docteur.  —  Dégénérescence 
sociale  et  alcoolisme.  Paris,  G.  Carré.  1  vol. 
in-12  de  255  pages.  3.50 

LEGRAND  (M.-A  ),  docteur.  —  L’Hygiène  des 
troupes  européennes  aux  colonies  et  dans  les 
expéditions  coloniales.  Paris,  Charles  La- 
vauzelles.  1  vol.  in-8°  de  422  pages.  5  » 


SCIENCES  MÉDICALES 


CRÉSANTIGNES  (le  Dr  deL  —  Les  nouvelles 
Méthodes  dans  le  traitement  de  la  diphtérie. 

Paris ,  Société  d'éditions  scientifiques. 
1  vol  in-8°  de  49  pages  2  » 

KNEIPP  (Séb.).  —  Mein  Testament  flir  Gesunde 
und  Kranke.  Kôsel,  Kempten.  1  vol.  in-12  de 
340  pages.  3.50 

Les  écrits  du  curé  Kneipp  se  lisent  toujours 
avec  intérêt.  Ce  n’est  pas  que  l’on  y  trouve 
chaque  fois  du  nouveau;  revenant  constamment 
sur  le  même  sujet,  l’auteur  est  nécessairement 
exposé  à  se  répéter.  C’est  ainsi  que,  dans  le  livre 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  nous  retrouvons 


ce  que  nous  avions  lu  plus  d’une  fois.  Il  en  est 
notamment  ainsi  de  toute  la  partie  qui  traite  des 
pratiques  hydrothérapiques  dont  le  célèbre  curé 
bavarois  s’est  fait  le  protagoniste.  Il  semble 
cependant  que  l’àge  eût  quelque  peu  tempéré  la 
rigueur  de  son  traitement;  la  méthode  paraît 
avoir  subi  quelques  modifications,  ou  plutôt 
quelques  adoucissements. 

LeTestament  hydrothérapique  du  curé  Kneipp 
a  pour  but  de  condenser  toutes  les  notions  con¬ 
tenues  dans  ses  livres  antérieurs.  Après  avoir 
exposé  à  nouveau  les  pratiques  principales  qui 
constituent  sa  méthode,  l’auteur  passe  en  revue 
toutes  les  maladies  qu’il  a  la  prétention  de  gué¬ 
rir,  en  indiquant  la  façon  dont  chacune  d’elles 
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doit  être  traitée.  Il  semble  ici  aussi  que  le  temps 
ait  quelque  peu  réduit  les  exagérations  du  brave 
pasteur  de  Wôrishofen.  Il  est  bien  vrai  que  nous 
trouvons  encore  dans  la  liste  des  affections  jus¬ 
ticiables  de  ce  traitement  le  croup  et  la  diphtérie, 
l’apoplexie  cérébrale,  les  calculs  de  la  vessie  et 
du  foie,  les  maladies  du  cœur,  la  phtisie,  etc. 
Mais,  par  contre,  nous  n’y  voyons  plus  figurer 
le  cancer,  la  cataracte,  le  lupus,  etc.  Il  faut 
croire  que  les  événements  ont  démontré  qu’il 
est  plus  facile  de  guérir  ces  maladies  sur  le 
papier  que  dans  la  réalité. 

L’auteur  a  fait  précéder  son  ouvrage  d’une 
préface,  dont  la  lecture  nous  a  réjoui  plus  que 
nous  ne  saurions  le  dire.  A  côté  de  l’expression 
nouvelle  de  ses  sentiments  d’inépuisable  charité, 
Je  curé  Kneipp  y  fustige  avec  une  vigueur  toute 
juvénile  la  vie  molle  et  sensuelle  qui  caractérise 
notre  époque  ;  il  n’est  pas  moins  sévère  pour 
l’éducation  efféminée  que  les  parents  donnent  à 
leurs  enfants.  C’est  qu’il  n’y  va  pas  de  main 
morte  !  Ecoutez-le  plutôt  dans  ses  attaques  contre 
le  corset  :  «  Si  j’étais  législateur,  écrit-il,  j’édic¬ 
terais  une  loi,  en  vertu  de  laquelle  toutes  les 
jeune  filles  qui  se  seraient  trop  serrées  ne 
pourraient  plus  se  marier,  et  cela  dans  l’intérêt 
des  générations  futures,  qui  ne  peuvent  qu’être 
misérables  et  contrefaites,  par  suite  de  l’insuf¬ 
fisance  d’espace  accordé  à  l’embryon  en  voie 
formation.  »  A  ce  même  propos,  il  raconte 


l’histoire  d’un  père  qui,  ayant  remaqué  que  sa 
fille  s’était  acheté  un  corset,  prit  une  corde,  y 
fit  quelques  nœuds  et  en  fouetta  la  coupable, 
jusqu’à  ce  que  celle-ci  ait  promis  de  renoncer 
pour  toujours  à  son  caprice.  Et  le  curé  Kneipp 
d’ajouter  :  «  A  la  bonne  heure  !  Je  suis  plein  de 
respect  pour  un  tel  père  et  je  tire  mon  chapeau 
devant  lui  !  » 

Empressons-nous  d’ajouter  qu’il  ne  faut  pas 
prendre  tout  cela  trop  à  la  lettre.  Tous  ceux  qui 
ont  connu  le  curé  de  Wôrishofen  sont  unanimes 
à  proclamer  sa  charité  et  son  amour  du  prochain. 
Pour  notre  part,  nous  ne  craignons  pas  de  dire 
que  cet  homme  doit  être  salué  comme  un  bien¬ 
faiteur  de  l’humanité.  Si  ses  conseils  hygiéniques 
étaient  écoutés  et  suivis,  il  en  résulterait  un 
grand  bien  non  seulement  pour  la  santé  publique, 
mais  aussi  pour  l’état  moral  et  social  de  notre 
époque.  A  ce  titre,  nous  recommandons  la  lec¬ 
ture  de  son  ouvrage,  en  supposant  que  chacun 
sache  faire  la  part  des  exagérations  bien  natu¬ 
relles  qu’il  y  rencontrera. 

Dr  M. 

VIAN  (G.).  —  Formulaire  pratique  pour  les 
maladies  de  la  bouche  et  des  dents.  Paris , 
Société  ci éditions  scientifiques .  I  vol.  in-12 
de  512  pages.  5  » 
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BIANCONI  (F.).  —  Cartes  commerciales  avec 
notice  descriptive.  République  du  Ghili. 
Paris ,  Chaix.  In-4°  de  28  pages  et  carte. 

4  » 

Ces  cartes,  établies  à  une  grande  échelle  et 
en  quatre  couleurs,  indiquent  non  seulement  la 
configuration  exacte  du  terrain,  mais  les  routes 
et  les  chemins  de  fer,  les  divisions  administra¬ 
tives  et  surtout  les  mines  et  les  productions 
dominantes  du  pays.  A  chaque  carte  est  joint  un 
texte  explicatif,  monographie  de  80  à  40  pages, 
très  détaillée.  C’est  une  publication  très  origi¬ 
nale,  créée  par  la  maison  Chaix  et  par  M.  Bian- 
coni  avec  le  concours  du  gouvernement;  elle  est 
tellement  utile  au  commerce  que  plusieurs 
autres  Etats  se  disposent  à  en  établir  de  sem¬ 
blables  chez  eux. 

Bien  que  faite  spécialement  au  point  de  vue 
français,  cette  carte  et  sa  notice  n’en  présentent 
pas  moins  d’intérêt  pour  nous-mêmes  dont 
l’industrie  et  le  commerce  ne  diffèrent  guère  de 
ceux  des  Français.  Celle  qui  vient  de  nous 
parvenir  traite  du  Chili,  il  y  en  a  23  autres  déjà 
publiées;  outre  les  renseignements  généraux 
dont  il  est  parlé  ci-dessus,  la  notice  donne  : 
La  liste  des  fabricants  principaux  de  nitrate  de 


soude  avec  l’adresse  de  leur  firme,  le  port 
d’embarquement  et  leurs  agents  dans  ces  ports 
et  la  liste  de  tous  les  commerçants  notables  dans 
toutes  les  villes  avec  leurs  adresses  et  la  nature 
de  leur  commerce.  C’est  un  travail  sérieux  sur 
lequel  nous  appelons  l’attention  du  haut  com¬ 
merce  et  des  ministères  qui  sont  chargés 
d’étendre  nos  relations  commerciales.  Y. 

BRADA.  —  Notes  sur  Londres.  Paris,  Cal¬ 
mann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  305  pages.  3.50 

GARNIER  (Noël).  —  L’Afrique,  anthologie 
géographique.  Paris,  Belagrave.  1  vol. 
in- 12  de  566  pages.  4  » 

Voici  un  livre  ma  foi  bien  curieux  1  Antho¬ 
logie  géographique  dit  M.  N.  Garnier  qui  nous 
donne  sous  ce  titre  des  renseignements  mul¬ 
tiples  sur  tout  ce  qui  regarde  l’Afrique.  Pages 
savantes,  pages  pittoresques,  pages  élevées  et 
curieuses  abondent  dans  ce  compact  volume  de 
550  pages.  Je  regrette  seulement  l’absence  d’une 
table  alphabétique  des  matières,  car  comment 
se  reconnaître  facilement  au  milieu  de  ces  frag¬ 
ments  innombrables  empruntés  à  toutes  les 
plumes!  M.  N.  Garnier  a  divisé  son  anthologie 
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en  trois  partie  :  La  nature,  les  hommes,  la  civi¬ 
lisation  et  les  découvertes.  La  première  partie 
contient  des  considérations  générales  sur 
l’Afrique,  les  montagnes  et  les  côtes,  les  eaux, 
la  flore  et  la  faune.  La  deuxième  étudie  les  races 
humaines  en  Afrique,  les  grands  états,  Algérie, 
Tunisie ,  Soudan ,  Congo ,  Egypte ,  etc.  etc.  La 
troisième  enfin  envisage  la  civilisation  successi¬ 
vement  en  Afrique  septentrionale ,  centrale , 
orientale ,  méridionale  et  insulaire.  Aucun 
point  n’est  négligé  dans  ce  livre  qui,  je  le  répète, 


peut  se  lire,  par  fragments,  avec  autant  d’agré¬ 
ment  que  d’utilité.  E.  G. 

PÉROZ  (Commandant).  —  Au  Niger.  Récits 
de  campagnes  1891-1892.  Paris,  Calmann- 
Lévy .  1  vol.  in-8°  de  424  pages  et  une 
carte.  7.50 

SOIL  (J.).  —  Le  Yorkshire  et  le  Ncrd-Est  de 
l’Angleterre.  Notes  de  voyage.  Bruges , 
Desclée,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-4°  de 
53  pages.  5  » 


ART  MILITAIRE 


Carte  de  la  répartition  et  de  l’emplacement  l’année  1895.  Paris,  Le  Soudier.  1.50 

des  troupes  de  l’armée  française  pour 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


DEFRANCE  (Christian).  —  Le  Sacrement  de 
l’ordre,  d’après  le  pontifical  romain.  Paris, 
Dumoulin  ln-8°  de  44  pages. 

La  librairie  Dumoulin  s'est  fait  une  spécialité 
en  ce  genre  de  travaux.  Nous  avons  eu  le  céré¬ 
monial  d’une  consécration  d’évêque  ;  nous  con¬ 
naissons  plusieurs  gracieuses  plaquettes,  compo¬ 
sées  à  l’occasion  d’un  mariage  ou  d’une  première 
communion.  L’auteur  a  raison  ;  il  est  facile, 
comme  nous  en  eûmes  la  faveur  naguère  à  Pont- 
Château,  de  suivre  dans  le  livre  tout  le  cérémo 
niai  observé  par  l’évêque  de  Nantes.  Mgr  avait 
devant  lui  vingt-neuf  sujets  ;  quelques-uns  rece¬ 
vaient  la  simple  tonsure,  quelques  autres  les 
ordres  mineurs,  deux  ou  trois  le  sous-diaconat, 
les  autres  le  diaconat,  et  enfin  neuf  devenaient 
prêtres.  Mais  les  mères  accourues  nombreuses  à 
chacune  de  nos  ordinations  ne  pourraient  elles 
participer  d’une  façon  plus  intime  à  la  fonction 
liturgique  ?  Oui  ;  il  y  a  même  longtemps  que 
S.  Grégoire  le  Grand,  un  homme  incomparable 
comme  il  est  qualifié  par  le  martyrologe,  appelait 
les  images  le  livre  des  ignorants.  Dieu  nous  garde 
de  taxer  d’ignorance  les  bonnes  dames  présentes 
à  l’ordination  de  leurs  enfants  :  mais  enfin  géné¬ 
ralement,  elles  ne  connaissent  guère  le  latin. 
Désormais,  elles  pourront,  grâce  à  la  jolie  bro¬ 
chure  de  M.  Christian  Defrance.  suivre  avec  fruit 
et  édification  cette  émouvante  cérémonie.  Outre 
plusieurs  illustrations  archéologiques,  l’auteur  a 
repris  dans  l’édition  vaticane  de  1726  les  gravures 
donnant  la  position  de  l’évêque,  officiant  à  la 
collation  de  la  tonsure  et  de  chacun  des  sept 
ordres. 

Cette  brochure  trouvera  sans  peine  des 
lecteurs.  Ad.  D. 


Imitation  de  Jésus-Christ,  avec  tics  annota¬ 
tions  par  le  R.  P.  Gabriel  Bouffier.  S.  J. 
Avignon,  Aubanel  frères  1  vol.  in- 18  de 
476  pages.  1.75 

Je  n’essayerai  pas  de  dire  de  l’Imitation  même 
quelque  chose  de  nouveau  ;  tout  ce  qui  peut  s’en 
dire  a  été  dit  et  le  Père  Bouffier  modestement 
dans  sa  préface  la  qualifie  de  livre  plein  d’une 
doctrine  solide  et  profonde  et  qui  cependant 
ressemble  à  un  chant.  Son  enseignement  est 
toujours  vigoureux  et  fort  et  on  dirait  de  la 
poésie.  Il  pousse  au  plus  parfait  détachement 
et  au  plus  grand  mépris  de  soi  ;  et  la  lecture 
en  est  suave  comme  le  parfum  des  fleurs.  » 

Le  R.  P.  Bouffier  a  soigneusement  revu  cette 
nouvelle  édition  et  l’a  enrichie  de  réflexions 
pratiques  qui  donnent  à  ce  livre  un  attrait  tout 
particulier  et  bien  nouveau. 

Il  forme  un  charmant  petit  volume  sur  beau 
papier,  se  prêtant  à  merveille  à  toutes  les  reliures 
et,  au  prix  auquel  la  Maison  Aubanel  la  vend, 
personne  ne  peut  se  dispenser  de  posséder  cet 
inimitable  recueil  de  piété  et  de  raison. 

KORUM  (Dr  M.  Félix',  bischop  von  Trier. 
—  Wunder  und  gdttliche  gnadenerweise,  bei  (1er 

Ausstellung  «des  HL  Roekes  zu  Trier  im 
jalire  1891.  Trier,  Paulinus  Drucherei. 
ln-8°  de  193  pages.  1.90 

L’Ostension  de  la  Sainte-Robe  à  Trêves,  en 
1891,  a  été  l’occasion  d’un  grand  nombre  de  faits 
merveilleux  L’évêque  du  diocèse,  Mgr  Korum, 
a  procédé  à  une  enquête  canonique  pour  établir 
l’authenticité  de  ces  faits.  C’est  le  résultat  com¬ 
plet  de  cette  enquête  que  le  savant  prélat  livre 
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aujourd’hui  à  la  publicité.  Nous  ne  saurions 
assez  louer  Mgr  Korum  de  cette  sage  résolution. 
Le  miracle  est  un  fait  historique  dont  il  faut 
démontrer  la  réalité,  surtout  à  notre  époque,  où 
d’une  part  l’incrédulité  rejette  le  surnaturel,  et 
ou  d’autre  part  la  critique  historique  est  devenue, 
ajuste  titre  d'ailleurs,  plus  exigeante. 

Mgr  Korum  a  fait  précéder  sa  publication  des 
pièces  officielles,  relatives  aux  faveurs  obtenues 
à  Trêves  en  1891,  d  une  solide  dissertation  sur 
le  miracle,  sa  possibilité,  sa  cognoscibilité  et  sa 
valeur  démonstrative.  J.  N. 

KUNSTLE  (Karl),  doctor  der  théologie.— 
Hagiographische  studiën  über  die  Passio  felici- 

tatis  cum  VII  filiis.  Paderborn,  F.  Schôningh. 
1  vol.  in-8°  de  154  pages.  5  x> 

On  trouvera  dans  cet  ouvrage  l’ensemble  très 
complet  de  toute  la  littérature  de  cet  intéressant 
sujet  hagiographique.  En  particulier,  il  s’y 
rencontre  une  nouvelle  édition  critique  des  Actes 
de  Ste  Félicité  et  de  ses  sept  fils. 

Toutefois,  le  but  principal  de  l’auteur  n’a  pas 
été  atteint  celui  de  faire  de  cette  pièce  un  docu¬ 
ment  d’une  incontestable  authenticité.  L’archéo¬ 
logie,  dont  M  Künstle  interprète  les  documents, 
ne  laisse  aucun  doute  sur  les  faits  principaux  du 
martyre  de  Ste  Félicité.  Mais  il  a  grand  tort  de 
vouloir  réhabiliter  de  tout  point  le  récit,  mani¬ 
festement  légendaire  en  beaucoup  d’endroits,  qui 
nous  est  parvenu,  il  a  surtout  peu  raison  de 
vouloir  le  dater  du  ive  siècle. 

Aussi  dans  un  récent  travail  (Zur  Félicita  r- 
Frage,  Leipzig,  1894),  M  J  Führer  a  eu  beau 
jeu  pour  montrer  le  côté  faible  des  arguments 
de  M.  Künstle.  J.  N. 

MATIGNON  (R.  P.),  S.  J.  —  Les  Familles 

bibliques.  Conférences  précitées  à  la  réunion 
des  pères  de  famille.  Paris,  Delhomme  et 
Briguet.  1  vol.  in-12  de  412  pages.  3  » 

PIE  (Cardinal),  évêque  de  Poitiers.  — 
Œuvres.  Paris,  H.  Oudin.  1  vol.  in-8°  de 
548-cxxi  pages.  7  » 

RICARD  (Mer  Ant  ).  —  Saint-Antoine  de 

Padoue  le  thaumaturge  de  l’heure  présente. 
(Les  objets  perdus.  —  Le  pain  des  pauvres). 
Paris,  Retaux.  1  vol.  in-12  de  404  pag.  3.50 

Sous  ce  titre  qui  dit  bien  le  but  du  livre, 
Mgr  Ricard  vient  d'écrire  un  volume,  qui  ne 
saurait  manquer  de  rencontrer  lé  même  succès 
que  les  précédents  ouvrages  de  l’infatigable 
écrivain. 

«  Cette  fois,  lui  écrit  un  évêque  bon  juge,  vous 
vous  êtes  surpassé  vous-même.  J’ai  lu  votre 
Saint  Antoine  d’un  bout  à  l’autre  sans  désem¬ 
parer.  C’est  vif,  c’est  alerte,  les  chapitres  volent 
avec  les  ailes  de  votre  séraphique  héros.  >• 


Le  récit  de  la  vie  si  extraordinaire  du  grand 
thaumaturge,  dont  la  puissante  intercession  vient 
tout  à  coup  de  se  réveiller  et  de  révéler  par 
d’innombrables  prodiges  à  l’heure  présente,  ne 
pouvait  en  effet  être  présenté  avec  plus  d’intérêt 
et  de  vie.  Mais  ce  qui  charmera  surtout  le 
lecteur  "et  assurera  le  succès  du  livre,  c’est  le 
tableau  des  merveilles  opérées  un  peu  partout 
dans  notre  France,  depuis  le  modeste  début 
de  l’Œuvre  du  Pain  des  Pauvres,  établie  d’abord 
à  Toulon,  puis  dans  presque  toutes  les  Eglises 
de  notre  pays.  Mgr  Ricard  en  tire  des  con¬ 
solantes  conclusions,  et  l’on  ne  peut  s’empêcher 
de  partager  les  espéranees,  dont  l’éloquente 
expression  anime  ces  pages  toutes  vibrantes, 
qu’on  ne  saurait  quitter  quand  on  en  a  une  fois 
commencé  la  lecture. 

TIEFENTHAL(Fr.),  bénédictin.  —  Das  heilige 
Evangelium  nach  Marcus  in  imer  selbstândi- 
gen  Monographie  erklârt  für  theologiestu- 
rende  und  theologen .Munster,  ad.  Russell. 
In- 8°  de  x-530  pages.  12  » 

Le  père  Tiefenthal,  professeur  au  collège  des 
Bénédictins  à  Rome,  vient  d’éditer  un  commen¬ 
taire  développé  sur  l’Evangile  de  S.  Marc.  On 
connait  ses  commentaires  sur  l’Apocalypse,  sur 
Daniel  et  sur  la  Cantique  des  Cantiques  qui  lui 
ont  valu  un  nom  parmi  les  exégètes.  Le  com¬ 
mentaire  sur  S  Marc  se  distingue  par  les  mêmes 
qualités.  Dans  les  prolégomènes,  il  traite  de  la 
personne  de  S.  Marc,  qu’il  croit,  contrairement 
au  P.  Patrizi,  être  le  même  que  Jean  Marc  et 
que  Marc  cité  dans  l’Epitre  aux  Colossiens,  du 
temps  et  du  lieu  où  S.  Marc  a  écrit  son  Evangile. 
Il  discute  les  divers  témoignages  des  anciens  à 
ce  sujet  et  conclut  que  S.  Marc  a  écrit  son  Evan¬ 
gile  à  Rome,  pour  résumer  la  prédication  de 
S  Pierre,  dont  il  était  le  disciple,  lors  du  premier 
séjour  de  l’apôtre  en  cette  ville,  en  l’an  42. 
S.  Marc  a  écrit  en  grec.  L’auteur  expose  ensuite 
le  plan,  le  caractère  et  les  rapports  de  l’Evangile 
de  S.  Marc  avec  S.  Matthieu  et  S.  Luc,  puis  il 
indique  avec  quelques  observations  critiques  les 
commentaires  des  Pères  sur  S.  Marc.  La  con¬ 
cordance  de  S.  Ephrem,  récemment  publiée,  ne 
lui  a  pas  échappé  ;  mais  il  n’a  pas  connu  les 
précieuses  homélies  du  même  docteur  sur  la 
Passion,  ni  les  deux  excellents  commentaires  de 
M.  le  chan.  Van  Stenkiste  de  Bruges  et  de 
M.  le  chan.  Liagre,  prof,  au  grand  séminaire  de 
Tournai,  et  qui  sont  bien  supérieurs  aux  courtes 
notes  de  MM.  Yigouroux  et  Baurez  qu’il  cite.  Le 
commentaire,  constamment  appuyé  sur  le  texte 
grec,  est  à  la  fois  critique,  philologique,  exégé- 
tique  et  théologique  L’auteur  aime  à  s’appuyer 
sur  les  Pères  et  à  citer  leurs  plus  beaux  passages. 

T.  L. 
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BICHET  (Paul).  —  Le  Livre  des  jeux.  Paris , 
Flammarion.  1  vol.  in- 1 2  de  355  pagres,  ill. 
cartonné  toile.  5  » 

DUCOM  (Jacques).  —  Les  débuts  d’un  ama¬ 
teur  photographe.  Paris,  G.  Carré.  1  vol. 
in-8°  de  235  pages.  2  ü 

Manuel  d’hygiène  athlétique  à  l’usage  des 
lycéens  et  des  jeunes  gens  des  associations 
athlétiques.  Paris ,  Alcan.  1  vol.  in-32  de 

63  pages  0  50 

La  génération  actuelle  est  revenue  à  la  pra¬ 
tique  de  sports  athlétiques  et,  il  n’y  a  pas  à  s’en 
plaindre,  elle  s’est  un  peu  emballée,  c’est  vrai, 
mais  ces  petits  excès  valent  mieux  encore  que 
le  manque  complet  d’exercice.  C'est  en  plein  air 
surtout  qu’on  s’y  livre  et  s’il  y  a  de  grands  et 


multiples  avantages  à  ces  exercices,  ils  ne  sont 
pas  sans  exiger  d’aussi  multiples  précautions  et 
des  règles  que  la  science  s  est  chargée  de  pre¬ 
scrire  L'union  des  sociétés  françaises  de  sports 
athlétiques  a  fait  élaborer  sous  la  direction  de 
Mr  le  professeur  Brouardel  un  manuel  d’hygiène 
sportive  d’une  extrême  simplicité,  dépourvu  de 
toute  considération  scientifique,  destiné  à  être 
lu  rapidement  et  consulté  de  même.  Le  but  de 
la  commission  a  été  atteint  dans  la  perfection  et 
je  crois  que  notre  jeunesse  belge  fera  bien  de 
consulter  ce  tout  petit  bouquin  qui  constitue  le 
code  de  l’homme  de  sport  au  point  de  vue  hygié¬ 
nique.  Trop  souvent,  faute  de  précautions  élé¬ 
mentaires  et  faciles  à  prendre,  les  exercices  les 
plus  salutaires  en  eux-mêmes  entraînent  pour 
ceux  qui  s’y  livrent  de  fâcheuses  conséquences. 


PÉRIODIQUES 


The  American  catholic  quaterly  review.  (Phi¬ 
ladelphie,  505  Chestnut  st.)  January  1895  : 
John  Baptist  de  Rossi.  —  The  centenary 
of  Maynooth.  —  The  grandeur  of  ancient 
Rome.  —  The  catholic  educational  exhibit 
at  the  Colombian  exposition. —  The  recent 
decrees  ou  church  music.  —  The  apostolic 
délégation.  —  The  relations  of  experimen¬ 
tal  psychology.  —  A  négative  view  of  the 
encyclical  «  Providentissimus  Deus  ”.  — 
The  treasures  of  the  church.  —  Scientific 
chronicle.  —  Book  notices. —  Books  recei- 
ved.  (Trimestriel.  Par  an  :  35  fr.) 

Annales  de  philosophie  chrétienne.  (Paris, 
Roger  et  Chernoviz).  Janvier  1895  :  Les 
relations  entre  la  Foi  et  la  Raison  :  Exposé 
historique.  —  Substantialisme  et  phéno¬ 
ménisme  en  psychologie.  —  La  vraie  diffi¬ 
culté  du  substantialisme.  —  L’Ermite 
d’Auteuil.  —  Essai  d’une  nouvelle  théorie 
de  la  Connaissance  :  La  perfection,  l’unité. 
—  Revue  des  revues.  —  Société  de  St  Tho¬ 
mas  d’Aquin.  (Mensuel.  Par  an  :  22  fr.) 

L’Association  catholique.  (Paris,  262,  Bou¬ 
levard  St  Germain)  février  1895  :  La 
réforme  sociale  chrétienne.  —  De  la  con¬ 
version  de  la  dette  hypothécaire  rurale 
en  dette  amortissable.— Les  caisses  rurales 
catholiques.—  De  l’état  actuel  de  la  Légis¬ 
lation  sociale  en  France.  —  L'Industrie 
textile  en  Basse  Normandie.  —  Une  révo¬ 


lution  au  xxc  siècle.  —  Chronique  biblio¬ 
graphique.  —  Programme.  (Mensuel.  Par 
an  :  23  fr.) 

The  Atlantic  monthly  (Boston,  Houghton). 
February  1895  :  A  singular  life.  —  The 
subtle  art  of  speechreading.  —  A  voyage 
in  the  dark.  —  The  life  of  Nancy.  —  The 
Irosted  pane.  —  A  studie  of  the  mob.  — 
Russia  as  a  civilizing  force  in  Asia.  —  A 
village  stradivarius.  —  The  dancer.—  The 
champion  of  the  middle  ground.  —  New 
figures  in  littérature  and  art.  —  Corne 
down.  —  Ad  Leones.  —  The  présent  status 
of  civil  service  reform.  —  Physical  training 
in  the  public  schools.  —  Celia  Thaxter.  — 
etc.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Bulletin  mensuel  de  la  Société  astronomique 

de  France  (Paris,  28,  rue  Savante).  Février 
1895  ■  Le  monde  géant  de  Jupiter.— Société 
astronomique  de  France.  —  La  photomé- 
trie  photographique.  —  La  distance  de  la 
voie  lactée.— Calendrier  perpétuel  instan¬ 
tané.  —  Climatologie  de  l’année  1894.  — 
Nouvelles  de  la  science.  —  Variétés.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr  ) 

Cassell’s  Magazine  (London,  Cassell).  Fe¬ 
bruary  1895  :  Some  royal  pets.  —  The 
voice  of  the  charmer.  —  Mr  R.  L.  Steven¬ 
son  as  a  Samoan  chief.  —  Boss’  Tec  at 
Oldby.  Acomplete  story.— The  Blacksmith. 
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Music.  —  On  “  catching  »  cold.  —  Commen- 
cing  in  the  commons.  —  Joc’s  rascality.— 
The  beauties  of  Tickwork.—  A  real  under¬ 
ground  Country.  —  Mr  Adolf  a  story  in 
two  parts.  —  Two  pairs  of  modem  poets. 

—  Jack  Frost  as  an  Artist,  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  22  fr.) 

Catholic  world  (New-York,  P.  O.  Box.  2, 
Station  G.).  February  1895  :  Bi*ief  of 
Léo  XIII.  —  The  question  of  réconciliation 
between  church  and  State  in  Italy.  — 
Catholicism  in  Scandinavia.  —  For  Tbee 
the  joys  that  cross  the  Tide.  —  Glimpser 
of  Life  in  an  Anglican  Seminary. —  Review 
of  father  Tanquerey’s  spécial  dogmatic 
theology.  —  Catholic  versus  cawtholic.  — 
Dulce  in  Utile.  —  The  Pulmann  strike 
commission.  —  Rome  via  England.  —  In 
Hoffmann’s  studio.  —  In  the  convent  gar- 
den.  —  Missions  to  non  catholics,  etc. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

The  Century  magazine  (Union  square,  New- 
York).  February  1895  :  The  supper  of 
Beaucaire —  Life  of  Napoléon  Bonaparte. 

—  Oliver  Wendell  Holmes.  —  An  Errant 
wooing.—  Luka  Filipor. —  Characteristics 
of  Georges  Inness.  —  The  gospel  of  art.  — 
People  in  New-York.  —  Kate  Negley’s 
Leadings.  —  The  end  of  the  game.  —  Tôt- 
tingham  Hunt.  —  Casa  Braccio.  —  New 
Weapons  of  the  United  States  Army.  — 
The  Passing  of  Muhammad,  Prophet  of 
Arabia.  —  The  Death  of  Emin  Pasha.  — 
Accidents.  —  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

La  Ciudad  de  Dios  (Madrid, 8,  Pontejos). 
5  de  Febbraio  1895  :  La  antropologia  mo- 
derna.  —  Las  escuelas  économisas  eu  su 
aspecto  fîlosofico.  —  Astronomia.  —  Una 
excursion  à  Abalos.  —  El  canto  de  Ultreja 
y  la  restauracion  gregoriana.  —  Biblio¬ 
grafia.  —  Revista  canonica.  —  Cronica 
general.  —  Miscellanea.  —  Observaciones 
meteorologicas.  (Bi-mensuel.Paran  :  20  fr.) 

20  de  Enero  de  1895  :  Lumen  in  cœlo.— 
Religion  y  moral  de  los  griegos.  —  Los 
explosivos.—  Catalogo  de  escritores  agus- 
tinos  espanoles,  portugueses  y  americanos. 

—  Discurso  por  el  P.  Fr.  M.  Arnaiz.  —  La 
prensa  rel  igiosa  en  Francia  y  los  Agustinos 
de  la  Asuncion.  —  Bibliografia  —  Revista 
eientitica.  —  Rivista  canonica.  —  Cronica 
general.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Civilta  cattolica(Rome,  246  via  di  Ripetta). 
2  febbraio  1895  :  La  chiesa  ed  il  secolo.  — 
Due  morali  a  fronte.  —  Nicolo  III  (Orsini). 

—  Le  azioni  e  gl’  istinti  degli  animali.  — 
Ricordo  materno. —  Revista  délia  stampa. 

—  Bibliografia.—  Cronacacontemporanea. 
fBi-mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 


The  Contemporary  review(London,  Isbister). 
February  1895  :  The  house  of  Lords  :  a 
plea  for  deliberation.  —  Pascal.  —  The 
rural  révolution.  —  Armenia.  —  Nervous 
diseases  and  modem  life.  —  Hegel.  —  The 
évolution  of  cities.  —  The  divine  sacrifice. 
—  The  metliod  of  teaching  languages.  — 
The  voluntary  schools.  (Mensuel.  Par  an  : 
40  fr.) 

DeutscherHausschatz(Regensburg,Pustest). 
N°  6  1895  :  Die  Einsamen.  —  AUerlei  Ge- 
danken.  —  Die  Halligen.  —  Kruger-Bei.  — 
AusOnno,Klopp’s  «Dreissigjâhrigen  Krieg» 
Eggenberg  und  Wallenstein.  —  Unsere 
Bilder,  etc.  (Tous  les  20  jours.  Par  an  : 

9  fr.  50). 

Deutsche  Rundschau  (Berlin,  Pætel).  Fe- 
bruar  1895:  Effi  Briest (roman). — Caterina 
Sforza.  —  Botanische  Streifzuge  an  der 
Riviera.  —  Meine  persônlichen  Erinne- 
rungen  an  Anton  Rubinstein.  —  Kleine, 
Religione  unserer  Tage.  —  Heinrich  von 
Sybêi’s  Geschichte  der  Begründung  des 
nueen  deutschen  Reiches.  —  Hendrik  Wit- 
booi,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  35  fï\). 

Etangs  et  rivières  (Paris,  75,  r.  de  Rennes). 
F*  février  1895 :  De  l’exploitation  raisonnée 
des  étangs.  —  Les  petits  étangs.  —  Note 
sur  le  protozoaire  parasite  des  poissons. — 
Trucs  de  pêche.  —  Les  réserves  pour  la 
reproduction,  Société  centrale  d’agricul¬ 
ture,  etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 

Etudes'religieuses  (Paris,  Retaux).  15  Jan¬ 
vier  1895:  La  situation  du  Pape.  — Le  duel 
judiciaire  et  l’Eglise.  —  Les  trois  villes  de 
Zola.  —  Leconte  de  Lisle  de  l'Académie 
française.  —  La  version  syriaque  de  l’Evan- 
gile  trouvée  au  Sinaï.  —  Les  écrits  inédits 
du  Suarez.  —  Mélange.  —  Tableau  chrono¬ 
logique  des  principaux  événements  du 
mois.  (Mensuel.  Par  an  :  23  fr.). 

Février  1895  :  L’ingénieur  et  son  rôle 
social.  —  Les  trois  villes  de  M.  Zola.  —  La 
situation  du  Pape.  —  Bossuet,  homme  de 
lettres.  —  Les  manuscrits  syriaques  du 
désert  de  Nitrie.  —  Bulletin  des  sciences 
sociales.  —  La  marche  en  avant  du  socia¬ 
lisme  à  la  Chambre  des  députés.  —  Mé¬ 
langes  et  critiques.  —  Tableau  chrono¬ 
logique  des  principaux  événements  du 
mois.  (Mensuel.  Par  an  :  23  fr.). 

De  Gids  (Amsterdam,  Van  Kampen).  Fe- 
bruari  1895  :  Matthias  de  Vries  verspreide 
taalkundige  opstellen.  —  Het  socialism  en 
de  vlaamsche  landlieden.  —  Belgische 
dichters.  —  Franciscus  van  Assisi.  —  De 
proefstations  van  suikerriet  op  Java.  — 
Kleine  Eyolf.  —  Pol  de  Mont’sche  nieuwe 
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bundels.  —  Sonnetten.  (Maandelijks.  Fer 
jaar  :  40  fr.). 

Giornale  araldico  (Bari,  Corso  Vittorio 
Emanuele,  81).  Dicembre  1894  :  Academia 
Araldica  italiana.  —  Glossario  Araldico- 
etimologico.  —  La  famiglia  Lazzarelli  di 
sansevernio-Marche.  —  La  famiglia  Buffali 
délia  Mirandola,  etc.  (Mensuel.  Par  an  : 
20  fr.). 

Historisch-politische  Biatter  (München).  1*n 
Februar  /SPô':UrsprungderTilly-Sage  von 
Magdeburg.  —  Geschichtsphilosophische 
Gedanken.  —  Die  christliche  Kunst  in  der 
Gegenwart.  —  Zeitlaüfe.  —  Ueber  das 
Duell.  —  Zur  Kunst  Geschichte  in  den 
ôsterreichischen  Stiftern.  —  Nachtrag  zu 
Dr  Georg  Eder.(Bi-mensuel.  Par  an:  30  fr.). 

Journal  des  économistes  (Paris,  14,  rue 
Richelieu).  Février  1895  :  L'Avenir  de 
l'Europe.  —  L’Economie  de  l’histoire.  — 
Malthus  et  la  statistique.  —  Mouvement 
agricole.  —  Revue  des  principales  publica¬ 
tions  économiques  en  langue  française.  — 
Soupes  et  restaurants  populaires.  —  Bi¬ 
métallisme.  —  Correspondance.  —Bulletin. 

—  Société  d’économie  politique.  —  Comptes 
rendus.  —  Notices  bibliographiques.  — 
Chronique  économique.  (Mensuel.  Par  an  : 
38  fr.) 

Katholieke  illustratie  (’g  Hertogenbosch). 
De  wraak  van  den  protector.  —  Het  nieuwe 
duitsche  Ri.jksdaggebou w.  —  Tien  jaren  in 
de  gevangenschap  van  den  Mahdi.  —  Een 
kijkje  binnen  Makka.  —  Bij  de  platen.  — 
Allerlei.  —  Platen.  (Wekelijks  :  Per  jaar  : 
10  fr.). 

Nr  35  :  De  H.  Blasius.  —  De  wraak  van 
den  Protector.  —  Een  blanke  sneeuwvlok. 

—  De  diepten  van  den  Oceaan.  —  Bij  de 
platen.  Platen.  (Weekelijks.  Per  jaar  : 
10  fr.) 

Februciri  1895  :  De  wraak  van  den 
Protector.  —  Een  bedorven  kindje.  —  In 
het  speelhol.  —  Het  «  Wees  gegroet  van 
den  Duitschen  Ridder,  na  de  nederlaag  bij 
Tannenberg  1410.  —  Bij  de  platen.  —  Pas- 
toor  Vogel.  —  Platen.  (Weekelijks.  Per 
jaar  :  10  fr.) 

Macmillans  ’s  magazine  Februciry  1895  : 
Recollections  of  the  chenese  war.  —  The 
sexcentenary  of  the  english  Parliament.  — 
Dramatis  personæ.  —  The  triomph  of 
Hector.  —  The  Hérons.  —  In  the  wake  of 
captain  Cook.  —  The  escape  of  Maria  Cle- 
mentina.  —  A  lesson  from  history  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  18  fr.) 


Militaire  Gids  (Harlem,  De  Erven  F.  Bohn)* 
/ste  afi.  1895  :  Causerie  over  manœuvers* 

—  De  Bataafsche  toebereidselen  voor  de 
expeditie  tegen  Engeland.  —  De  sténogra¬ 
phié  en  het  leger.  —  Een  slachtoffer  van 
een  verouderd  strafwetboek.  —  Het  dragen 
van  médaillés  en  Ridderorden.  —  Bureel 
inrichting  enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 

10  fr.) 

The  Month  (London,  Manresa  press). 
February  1895  :  Holywell  in  1894.  —  The 
gunpowder  plot.  —  The  east  end.  —  Life 
and  letters  of  Dean  church.  —  A  modem 
french  hero.  —  Catholic  writers  and  eliza- 
bethan  readers.  —  The  newly  estabished 
diplomatie  relations  between  Russia  and 
the  holy  See.  —  Joan  of  Arc  in  history.  — 
Scribblings  ip  ancient  books  —  A  catholic 
noble  famiiy.  —  Review  Literary  record. 
(Mensuel.  Par  an  :  36  fr.) 

North  american  review  (New-York,  3,  East 
fourteenth  Street).  February  1895  :  The 
tinancial  muddle.  —  Literature  and  the 
english  book  trade.  —  Politics  and  the 
fariner.  —  The  president  of  the  farmers 
national  congress.  —  The  new  pulpit.  — 
Recollections  of  Robert  Louis  Stevenson. 

—  Problems  in  the  indian  territory.  —  The 
matrimonial  puzzle.  —  Why  wè  need  a 
national  University.  —  The  Psyehical 
comedy.  —  Personal  history  of  the  second' 
empire,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  35  fr. 

Nouvelle  revue  internationale  (Paris,  23, 

Boulevard  Poissonnière).  1er  Février  1895  : 
Evolution  et  révolution.  —  La  veillée  des 
dames.  —  La  banqueroute  de  la  Science. 

—  Poésie.  —  Sans  dot  (nouvelle).  —  Can¬ 
tate  de  Rubens.  —  La  Forge.  —  Le  désar¬ 
mement.  —  Chronique  anecdoctique.  — 
Chronique  littéraire.  —  Chronique  scien¬ 
tifique.  —  Le  Théâtre.  —  Le  théâtre  à  côté. 

—  Chronique  musicale.  —  Correspon¬ 
dances  de  l’Etranger.  —  Chronique  de 
l’élégance.  —  Bulletin  financier.  (Bi  men¬ 
suel.  Par  an  :  62  fr.) 

Nuova  antologia  (466, Via  del  Corso,  Roma). 

/  Febbraio  1895  :  Sordello  di  goito.  —  Il 
carattere  nazionale  e  il  classicismo  nell 
etica  degli  italiani.  —  L’opera  postumadi 
Carlo  Marx.  —  In  San  Francesco  d’Assisi. 

11  monde  di  dolcetta.  —  Affreschi  di  Cesare- 
Maccari  nella  cupola  délia  Basilica  di 
Loreto.  —  L’esplorazione  del  fondo  del 
mare.  —  Ressegna  politica.  —  Bolletino 
bibliografico.  Notisie.  —  Cronaca.  (Bi-men- 
suel.  Par  an  :  46  fr.) 

Pages  d’art.  (Toulouse,  6  rue  Deville  . 
Janvier  1895  :  La  mode  de  demain.  — 
Dévotion.  —  Doucement.  —  Les  Doms.  — 
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Métamorphoses.  —  Noëls  d’amour.  — 
Sonnets*  amoureux.  —  Critique  d’art.  — 
Idylle  Louis  XYI.  —  Les  livres.  —  Notes 
(l’actualité.  —  Coups  de  plume.  (Mensuel. 
Par  an  :  3  fr.) 

Questions  actuelles  (Paris,  8,  rue  Fran¬ 
çois  Ier).  26  Janvier  1896  :  L’encyclique 
«  Christi  Nomen  ».  —  Le  cardinal  Desprez. 

—  Mgr  Cléret.  —  Lettre  du  R.  P.  Esch- 
bach.  —  Séance  de  l’assemblée  nationale. 

—  La  famille  de  M.  Félix  Faure.  —  Le 
mouvement  de  la  population  en  1893.  — 
Arrangement  conclu  entre  la  France  et 
l’Etat  indépendant  du  Congo.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Sommaires.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  7  fr.) 

La  Réforme  sociale.  Paris,  54,  rue  de  la 
Seine).  1er  Février  1893  :  Pourquoi  ne 
sommes-nous  pas  socialistes.  —  L’usage 
de  la. liberté  et  le  devoir  social.  —  Réunion 
mensuelle  du  groupe  de  Paris.  —  Les 
mines  et  la  petite  épargne  dans  le  Sud-Est 
de  la  France.  —  L’Etat  et  les  particuliers. 

—  Les  cartels  en  Allemagne  et  dans  les 
autres  pays.  Le  mouvement  social  à 
l’étranger.  —  Bibliographie.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

13  Février  1893  :  Comité  de  défense  et 
de  progrès  social. —  Le  Progrès' social  par 
l’initiative  individuelle.  —  Les  mouve¬ 
ments  intérieurs  de  la  population  en 
France.  —  Société  d^ëconomie  sociale.  — 
Des  Causes  actuelles  de  la  démoralisation 
en  France,  et  des  moyens  d’y  remédier.  — 
Unions  de  la  paix  sociale.  —  Présenta¬ 
tions  et  correspondance.  —  Chronique  du 
mouvement  social.  —  Bibliographie  des 
périodiques  et  des  publications  nouvelles 
^Bi-mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  bleue  (Paris,  19  rue  des  Saints- 
Pères).  9  Février  1893  :  Un  pionnier 
d’Afrique.—  Le  dernier  secret.—  L’Egypte 
en  1798.  —  En  Sicile.  —  Variétés.  —  Cau¬ 
serie  littéraire.  —  Théâtres.  —  Notes  et 
impressions.  —  Bulletin.  Hebdomadaire. 
Par  an  :  35  fr.) 

Revue  catholique  des  institutions  et  du  droit. 

Grenoble,  ü&v&Wqv). Février  1893:De  l’unité 
dejuridiction.— Suppression  des  tribunaux 
administratifs.  —  Six  piojets  de  la  loi  sur 
la  recherche  de  la  paternité.  —  La  syn¬ 
thèse  du  droit  international  privé.  —  Chro¬ 
nique  législative.  —  La  propriété  au  point 
de  vue  du  droit  et  du  fait.  —  Les  congré¬ 
gations  religieuses  dans  le  budget  de  1895. 

—  Chronique  du  mois.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  13  fr.) 


Revue  catholique  des  revue  des  deux  mondes. 

(Paris,  Lethielleux).  Janvier  1893  :  Pro¬ 
gramme.  —  Les  contresens  bibliques  des 
prédicateurs  (études  religieuses).  —  Le 
jugement  dernier  dans  l’art.  (Notes  d’art 
et  d’archéologie).  —  Mouvement  scien¬ 
tifique  de  l’école  matérialiste.  (Revues 
diverses  — L’Hommeau  masquede  velours 
noir  (Revue  historique).  —  Les  ordina¬ 
tions  anglicanes  (Revues  diverses),  etc. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  17  fr.). 

Revue  du  commerce  (Paris,  Berger-Le- 
vrault).  Janvier  1893  :  L’enseignement  des 
marchandises  dans  les  Ecoles  supérieures 
du  commerce.  —  De  la  taxe  relative  aux 
brevets  d’invention.  —  L’organisation  du 
bureau  commercial  à  l’Ecole  pratique  de 
commerce  et  d’industrie  de  Mines.  —  Le 
rôle  commercial  des  consulats  français.  — 
Les  attachés  commerciaux  étrangers.  — 
La  réforme  des  droits  de  garantie.  — 
Législation.  —  Enseignement  technique. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  du  monde  catholique  (76,  rue  des 
Saints-Pères).  1er  Février  1893  :  J  -B.  de 
Rossi.  —  M.  Duruy  et  l’enseignement  clas¬ 
sique  de  l’histoire.  —  Les  russes  jugés  par 
Joseph  de  Maistre  —  Le  protestantisme  et 
l’irréligion  contemporaine.  —  Julie  Bil- 
liaerts.  —  L’élection  d’un  évêque. —  Réfu¬ 
tation  de  l’hypothèseWellhausen-Maspero. 

—  Un  grand  duché.—  Au  pays  d’O’Connell. 

—  A  travers  les  revues.  —  Chronique 
scientifique.  —  Chronique  générale.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  35  fr.) 

Révue  des  religions  (Paris,  37, rue  du  Bac). 
Janvier -Février  1893  :  M.  l’abbé  de  Moor  : 
Le  livre  de  Judith.  —  M.  Than-Throng- 
Hué,  élève  de  l’école  coloniale  :  Le  culte 
des  ancêtres.  —  L’abbé  de  Broglie  :  Les 
prophètes  et  les  prophéties  d’après  les  tra¬ 
vaux  de  Kuenen.  —  Chronique.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  7  fr.) 

Revue  thomiste  (Paris,  222,  Faubourg  St- 
Honoré).  Janvier  1893  :  R.  P.  de  Groot  : 
S*  Thomas  d’Aquin  philosophe.  —  R.  P. 
Ollivier  :  La  Patrie  de  Jésus-Christ.  — 
R.  P.  Gardeil  :  La  philosophie  au  congrès 
de  Bruxelles.  —  Sertillanges  :  Un  pèleri¬ 
nage  artistique  à  Florence.— Michel  Ange. 

—  Dr  Surbled  :  La  doctrine  des  localisa¬ 
tions  créébrales.  —  Bulletin  philosophique. 

—  Comptes  rendus.— Sommaires.— Tables. 
(Bi-mestriel.  Par  an  :  14  fr.). 

Revue  universelle  des  inventions  nouvelles. 

(10,  rue  S1  Joseph,  Paris)  3  Février  1893  : 
Le  diamant  naturel  et  les  simili-diamants. 

—  Fabrication  du  fer  aux  Etats-Unis.  — 
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Tribune  des  inventeurs.  — Tour  du  monde. 

—  Sciences  pratiques.  —  Revue  des  publi¬ 
cations  françaises  ei  étrangères.  —  Petites 
informations.  —  Catalogue  systématique. 

—  Liste  générale  des  brevets  français.  — 
Bibliographie.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  18  fr. 

Rivista  Internazionale  (Rome,  76, Via  Torre 
Argentina  76).  Janvier  1895  :  I  bene  di 
famiglia.  —  La  schiavitu  nella  politica  di 
Àristotele.  —  Le  stato  présente  dell’  emi- 
grazione  in  Europa.  —  Teudalismo  roma- 
no.  —  I  recenti  riscatti  délia  societa  anti- 
schiavista  italiana.  —  Sunto  delle  Riviste. 

—  Esame  d’opere.  —  Note  bibliografiche. 

—  Annuzi  di  recenti  publicazioni.  —  Cro- 
naca  Sociale.  —  Ccnni  commensoratori. 
(Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

La  Science  en  famille  (Paris,  118,  rue  d’As- 
sas).  1er  Février  1895  :  Le  Panthéon  des 
grands  morts.  —  La  photographie  prati¬ 
que.  —  La  photographie  comme  art  déco¬ 
ratif.  —  Chronique  philatélique.  — Histoire 
de  la  reliure.  —  Les  plantes  dans  les  appar¬ 
tements  sur  les  fenêtres  et  les  balcons.  — 
Electricité  pratique.—  A  travers  la  science. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Les  Sciences  populaires  (Paris,  15  rue 
Lebrun).  25 Février  1895  :  A  nos  abonnés  et 
lecteurs.  —  Annuaire  astronomique  pour 
1896.  —  Astronomie  préhistorique.  —  L’ob¬ 
servation  du  soleil.  —  Correspondance.  — 
Photographie  céleste.  —  Photographie  des 
nuages  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

La  Scuolacattolica (Milano,  2  Piazza  S.Pie- 
tro  in  Gessate).  Gennaio  1895  :  Le  teorie 
di  Mons  Ireland  nel  libro  «  La  Chiesa  e 
il  Secolo  ».  —  Vita,  virtù  e  miracoli  del 
socialismo  contemporaneo.  —  L’Hofrecht 
in  Italia.  —  11  P.  Francesco  Marià  Denza. 

—  Délia  S.  Eloquenza  populare.  —  La  cro- 
notassi  dei  vescovi  di  Pavia.  —  La  genera- 
zione  spontanea  e  gli  antichi  scolastici.  — 
La  Storia  sacra  dellaCreazionee  il  Diluvio. 

—  1  nostri  poeti.  —  Rivista  délia  stampa. 

—  Documenti.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

La  Scuola  posifiva (Roma,  100  PiazzaS  Ber- 
nardo).  51  Ottobre-15  Novembre  1894  :  Il 
concetto  delà*  more  e  l’incriminabilità  delle 
offese  all’onore.  —  La  pena  corporale  e  le 
sue  fisiologiche.  —  Omicidi,  pazzi  comuni 
et  pazzi  omicidi.  —  Il  misdeïsmo  nell’  eser- 
cito.  —  La  falsa  confessione.  —  Rivista 
critica  délia  Giurisprudenza.  etc.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Stimmen  aus  Maria-Laach  (Freiburg,  Her- 
der).  7  Februar  1895  :  Darwinistische 


Staatslehre.  —  Der  sociale  Niedergang 
Deutschlands  ira  ersten  Jahrhundert  der 
Glaubenstrenning.  —  Was  haben  Kepler 
ind  Tycho  Brahe  vom  Stern  der  Weisen 
gehalten  ?  —  Thierschutz  und  Humanitàt. 

—  Die  katholische  Kirche  in  ihrem  Ver- 
haltniss  zur  Cultur  und  Civilisation.  — 
Federzeichnung  einer  nicht  katholiken 
über  das  katholische  Leben  in  Hildesheim 
unmittelbar  vor  der  Glaubensspaltung. 
(Mensuel.  Par  an  :  17  fr.) 

La  Suisse  romande  (Vevey,  rue  du  Midi). 
1er  Février  1895  ;  Les  Roches  blanches  de 
M.  E.  Rod.  —  Rien  que  des  roses.  —  M1Ie 
Andrée.  —  Il  faut  mourir.  —  Les  écrivains 
romands.  —  Exproprié.  —  Fleurs  des 
champs.  —  L’Abstinence.  —  Le  Colibri.  — 
Le  Colporteur.  —  Un  souvenir  de  la  qua¬ 
trième  croisade.  —  Le  petit  pont.  —  Nos 
morts.  —  Par  ci,  par  là.  —  La  science  pra¬ 
tique.  —  Distractions  scientifiques,  jeux 
d’esprit,  concours  etc.  —  Hygiène  et  santé. 

—  Economie  domestique.  —  La  vie  rus¬ 
tique.  —  Les  publications.  —  Petite  corres¬ 
pondance.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Teysmannia  (Kolff  etC°  Batavia).  11de  afle- 
vering  :  Bemesting.  —  Klimplanten  in  den 
tuin.  —  Randen  van  bloeiende  planten.  — 
Praktische  boeken  over  plantkunde.  — 
Chevelures.  —  Bloeiende  orchidiën  in 
’s  lands  plantent uin  gedurende  October 
1894,  enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  25  fr.) 

Décembre  1895  ;  Castorobiefabricage  op 
Java.  —  Bemesting.  —  Planten  mysteriën. 

—  Chevelures.  —  Orchidiën  in  bloei  in 
s  lands  planterituin  gedurende  November 
1894.  —  Sprokkelingen  uit  oude  en  nieuwe 
publicaties.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  25  fr.) 

Université  catholique  (Lyon,  3,  Place  Belle- 
cour).  Février  1895  :  L’œuvre  des  six  jours. 

—  Plutarque.  —  M.  Ernest  Lavisse.  —  La 
prière  dans  le  paganisme  romain.  —  Revue 
scientifique.  —  Revue  historique.  —  Mé¬ 
langes.  —  Strophes  bibliques.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Chronique.  (Mensuel.  Par  an  : 
24  fr.) 

Le  XXe  siècle  (Marseille,  39,  rue  Sainte)  : 
a  propos  de  démocratie.  —  La  question 
sociale.  —  Dangers  de  la  situation  sociale. 

—  Raison  fondamentale  du  malaise  social. 

—  Système  du  bien-être  universel.  —  Con¬ 
séquences  »le  la  souveraineté  de  l’argent. 

—  L’homme  n’est  plus  seigneur  et  centre 
de  la  Société.  —  Le  congrès  franciscain  de 
Paray-îe-Monial  nos  maîtres.  (Bi-mestriel. 
Par  an  :  10  fr.) 


J  6,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Le  XX°  siècle  (Poussielgue,  Paris).  Jan¬ 
vier  1895  :  Avant-propos.  —  Aux  lecleurs. 
—  La  direction  à  suivre  dans  les  études 
d’économie  sociale.  —  Bibliographie.  — 
Nos  maîtres.  —  Notes  et  Avis.  Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Vragen  van  den  dag  (van  Looy  en  Gerlings). 


Februarie  1895  :  von  Bismarck  en  von 
Caprivi.—  Invoerrechten  tôt  bescherming 
van  den  landbouw.  —  De  suiker-landbouw- 
nijverheid  op  Java.  —  Bibliographie.  — 
Vraagbus.  —  De  Vylgetijden.  —  De  regee- 
ring  van  Alexandre  III.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  15  fr.) 


BRUYLANT-CHRISTOPHE  &  Cie,  éditeurs, 

Emile  BRUYLANT,  successeur 

6T,  rue  die  la  Régence,  à  UHUXELLES 

DERNIÈRE  PUBLICATION 

HISTOIIIE  ÜF  BELGIQUE 

DEPUIS 

LES  TEMPS  PRIMITIFS  JUSQU'EN  1880 

par  THÉODORE  JUSTE 

NOUVELLE  ÉDITION 

revue,  corrigée  et  augmentée  d’un  grand  nombre  de  gravures  et  illustrations  de 
texte,  exécutées  par  nos  meilleurs  artistes  d’après  les  monuments  les  plus  authen- 
thiques,  statues,  tableaux,  monnaies,  sceaux,  etc. 

ET  CONTENANT 

Quarante  planches  hors  texte  reproduites  en  chromo. 


Trois  forts  volumes  in-\° .  —  Prix  s  60  francs. 


Dire  qu’un  livre  a  eu  six  éditions,  c’est  en  faire  en  quelques  mots  l’éloge. 
L' Histoire  de  Belgigue,  par  Juste,  a  mérité  le  succès  qu’elle  a  obtenu  parce  que  peu 
d’historiens  ont  écrit  avec  une  si  rare  impartialité  et  avec  un  si  grand  luxe  de  détails 
le  récit  des  événements  dont  notre  sol  natal  a  été  le  témoin.  Ce  n’est  pas  tâche 
facile  de  faire  revivre  les  faits  de  passé  et  d’en  extraire  la  philosophie  de  l’histoire  : 

M.  Juste  a  su  la  remplir  avec  cette  indépendance  de  vue,  cette  sûreté  de  jugement 
que  l’on  trouve  seulement  chez  les  auteurs  qui  ont  étudié  à  fond  le  sujet  qu’ils 
traitent. 

La  derniere  édition,  parue  en  1868,  était  entièrement  épuisée  et  devenue  fort 
rare,  les  éditeurs  en  publient  une  nouvelle,  mise  au  courant  de  tous  les  faits 
historiques  qui  se  sont  passés  en  Belgique  jusqu’à  la  célébration  du  cinquantenaire 
de  l’indépendance  nationale  en  1880. 

Cette  édition  de  luxe,  imprimée  avec  soin  sur  papier  velin,  est  illustré  de  nom¬ 
breuses  gravures  de  texte  et  de  40  planches  hors  texte  en  chromo;  elle  forme  trois 
forts  volumes  in-4°  du  prix  de  60  francs. 

De  grandes  facilités  de  payement  sont  accordées 
aux  souscriptenrs. 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
oe  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

BERGMANS  (Paul).  —  Bibliographie  des  thèses  de  doctorat  spécial 
soutenues  devant  l’Université  de  Gand.  Gand ,  Hoste.  In-8°  de  17  pages. 
Prix  :  1  fr. 

Une  Bibliographie  des  thèses  de  doctorat  spécial  nous  semble  très  utile  et  supé¬ 
rieurement  intéressante;  c’est  le  relevé  des  travaux  de  la  partie  sérieuse  de  notre 
jeunesse  universitaire. 

SOMMERVOGEL  (Carlos),  S.  J.  —  Bibliothèque  de  la  Compagnie  de 
Jésus.  Première  partie  :  Bibliographie.  Tome  VI  Otazo-Rodriguez.  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie,  i  vol.  gr.  in-4°  de  1990  pages.  Prix  par  tome  :  40  fr. 

L’ouvrage  capital  du  R.  P.  Sommervogel  marche  rapidement  vers  sa  fin.  L’im¬ 
pression  en  est  arrivée  au  tome  VI  ;  ce  volume  comprend  les  notices  Otazo  à 
Rodriguez .  Au  nom  des  villes  de  Paris,  Collège  d’abord  de  Clermont  plus  tard  de 
Louis  le  Grand,  Parme,  Passau,  Poitiers,  Pont-à-Mousson,  Prague,  Ratisbonne, 
l’auteur  nous  donne  la  série  des  pièces  debout  genre  qui  s’y  rattachent  :  disserta- 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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tions,  poésies,  drames.  Dans  cette  énumération  on  ne  peut  plus  variée,  on  passe  du 
doux  au  grave,  du  plaisant  au  sôvère.  Au  Collège  de  Clermont,  qui  compte  539 
numéros,  Jonathas  délivré  suitjdes  thèses  de  philosophie;  le  ballet,  la  Curiosité , 
vient  après  la  tragédie  de  Règulus. 

Ce  tome  VI  contient  une  liste  de  noms  fort  intéressante,  sans  qu’on  y  rencontre 
toutefois  les  plus  grandes  gloires  de  la  Compagnie.  N’est  point  qui  veut  Bellarmin 
ou  Canisius,  Suarez  ou  Toleto.  Tournons  quelques  feuillets  au  hasard. 

Pallavicino.  Le  célèbre  auteur  de  V Histoire  du  Concile  de  Trente.  Il  est  assez 
curieux  de  noter  que  le  livre  a  été  écrit  originairement  en  langue  italienne. 

Papebroch  (1628-1714),  le  plus  illustre  savant  des  Bollandistes. 

Viennent  ensuite  des  contemporains  dont  nous  avons  connu  plusieurs  ;  Per- 
rone,  Passaglia,  Patrizzi,  Perry,  Pianciani,  Ponlevoy,  Prat,  Pruvost,  Ramière, 
Ravignan. 

Denis  Petau  (1652),  auteur  tragique,  chronologiste,  professa  la  dogmatique 
durant  vingt-deux  ans  au  Collège  de  Clermont  avec  le  plus  grand  éclat. 

Pétrucci ,  l’un  des  critiques  employés  par  Urbain  VIII  à  la  malencontreuse 
réforme  des  hymnes  du  bréviaire  romain. 

Pichler ,  canoniste  distingué,  professa  à  Dillingen  et  à  Ingolstadt. 

Pineda ,  chargé  pendant  dix-huit  ans  d’un  cours  d’Ecriture  et  Jacques  Plotel  de 
Bersée,  dont  la  théologie  est  remarquable  par  sa  solidité.  Nous  nous  rappelons 
que  feu  Al.  Van  Weddingen  en  fit  une  étude  approfondie  pour  la  défense  de  ses 
thèses  de  doctorat. 

Adrien  Pointers ,  né  à  Malines,  mort  en  1674,  et  dont  le  chef-d’œuvre  :  Het  maslter 
van  de  wercld  afgetrohken,  se  lit  encore  aujourd’hui  avec  délices  parmi  nos  popula¬ 
tions  flamandes. 

Jean  Polaneo ,  écrivant  le  latin  avec  une  élégance  cicéronienne,  fut  le  secrétaire 
de  saint  Ignace  de  Loyola. 

Les  Progymnasmata  latinitatis  de  Pontanus  f  1626  furent  longtemps  la  gram¬ 
maire  de  la  plus  grande  partie  de  l’Europe  lettrée. 

Charles  Porée ,  mort  en  1741,  professa  la  rhétorique  à  Paris  depuis  1708.  Il  fut 
le  maître  de  Voltaire  qui  lui  dédia  sa  Mèrope ,  un  spectacle,  disait  Chateaubriand, 
que  l’éducation  moderne  ne  nous  présente  plus. 

Possevin  f  1611.  On  connaît  ses  voyages  comme  légat  du  Saint-siège  en  Russie 
et  en  Suède. 

Louis  de  la  Puente,  mort  en  1624,  vulgairement  Louis  du  Pont.  Ses  Méditations, 
connues  partout,  ont  été  traduites  en  arabe. 

Rapin ,  le  chantre  des  jardins  et  l’historien  du  jansénisme. 

Pierre  de  Ribadeneyra ,  reçu  dans  la  Compagnie  par  saint  Ignace  lui-même  (Col. 
1723-1757). 

Laurent  Ricci,  général  au  moment  de  la  suppression  en  1773. 

François  Ribera ,  directeur  de  sainte  Thérèse  et  son  biographe.  Il  figure  parmi 
les  critiques  qui,  jusqu’à  nos  jours,  se  sont  occupés  de  la  structure  du  temple  de 
Salomon. 


Philosophie  —  Morale  99 

Jean  Roberti ,  né  à  Saint-Hubert,  eut  une  controverse  avec  Van  Helmont  au  sujet 
de  magnétisme. 

Nous  citerons  enfin  Rodriguez  (-J- 1616),  dont  le  traité:  De  la  Perfection  chrétienne 
et  religieuse  est  tout  simplement  classique  partout.  Il  a  été  traduit  dans  la  plupart 
des  idiomes  connus,  y  compris  le  chinois. 

Un  pareil  livre,  travaillé  avec  une  exactitude  consciencieuse,  se  recommande 
lui-même.  Avis  à  qui  de  droit.  Ad.  D. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

DE  WULF  (Maurice).  —  Histoire  de  la  philosophie  scolastique  dans  les 
Pays-Bas  et  la  principauté  de  Liège  jusqu’à  la  Révolution  française. 

Louvain ,  Uystpfuyst- Dieudonné.  1  vol.  in-8°  de  404  pages.  Prix  :  5  francs. 

DIDIOT  (Jules),  chanoine.  —  St  Thomas  d’Aquin.  Le  docteur  angélique. 
Desclée ,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  314  pages.  Prix  :  4  fr. 

Il  y  a  eu  un  grand  désordre  de  l’enseignement  philosophique  au  début  de  ce 
siècle  :  nous  autres  gens  de  soixante  ans,  nous  avons  dû  refaire  nos  études.  Sans 
doute,  il  y  avait  eu  quelque  tendance  déjà  vers  des  temps  meilleurs.  En  1874,  à 
l’occasion  du  sixième  centenaire  de  la  bienheureuse  mort  de  saint  Thomas  d’Aquin, 
M.le  chanoine  Jules  Didiot  avait  lancé  un  opuscule  exhalant  un  parfum  d'antiquité 
simple  et  naïve.  En  1874  également,  Mgr  Talamo,  appelé  plus  tard  de  Naples  à 
Rome  pour  y  devenir  doyen  du  chapitre  de  la  collégiale  de  Sainte-Marie  ad 
Martyres,  nous  donnait  X Aristotélisme  de  la  scolastique ,  traduit  en  français  en  1876, 
sous  les  auspices  du  Cardinal  Pie  et  de  Mgr  Sauvé.  Mais  enfin  la  grande  impulsion 
a  été  donnée  par  S.  S.  Léon  XIII  dans  l’encyclique  du  4  août  1879. 

L’importance  des  idées  philosophiques  ne  peut  être  niée.  Qu’est-ce  qui  égara  une 
grande  partie  des  honnêtes  gens  qui  siégèrent  à  la  Constituante  de  1789  ?  C’est  la 
fausse  philosophie  de  Jean- Jacques,  ce  faux  subjectivisme  qui  excitait  au  suprême 
degré  la  bile  de  Taine  et  le  lui  faisait  stigmatiser  en  des  termes  qui  ne  passeront 
point  le  régime  issu  de  ces  théories  creuses.  Léon  XIII  est  venu  dire  au  monde  des 
penseurs  avec  l’autorité  d’un  homme  passé  maître  aussi  indiscutable  qu’indiscuté 
dans  les  sciences  sacrées  et  profanes  :  Vous  faites  fausse  route,  ô  hommes  !  Pour 
guérir  vos  esprits  malades,  avides  de  vérité,  ayant  soif  de  bonne  doctrine  et  faim 
d’une  nourriture  saine,  revenez-en  à  l’enseignement  d’Aristote,  annoté  et  corrigé 
par  le  Docteur  angélique  dans  ses  deux  Sommes  immortelles  ! 

Il  faut  donc  nous  faire  connaître  ce  docteur  angélique,  dont  la  Somme  était  ouverte 
au  concile  de  Trente  à  côté  de  la  Bible.  Des  dix-neuf  chapitres  dont  se  compose 
l’ouvrage  du  doyen  de  la  Faculté  de  théologie  à  Lille,  onze  sont  consacrés  à  nous 
retracer  sa  vie.  A  cette  monographie  succède  une  appréciation  des  œuvres  de 
saint  Thomas.  Les  écrits  du  Docteur  angélique  contiennent  une  science  suréminente  ; 
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sans  doute,  on  y  remarquera  quelques  imperfections,  à  relever  par  les  érudits.  On 
conçoit  que  les  Dominicains  chargés  de  la  publication  de  l’édition  monumentale 
ordonnée  par  Léon  XIII  en  ont  relevé  parfois  une  citation  inexacte  ;  mais  c’était  là 
la  faute  du  temps  et  non  celle  de  l’auteur,  ne  disposant  que  d’un  texte  défectueux  ou 
incomplet.  Ce  qui  restera  toujours  admirable,  ce  qui  constitue  la  note  caractéristique 
du  génie  du  Docteur  angélique,  c’est  cette  pondération  sans  pareille  de  toutes  les 
facultés,  cette  puissance  de  synthèse,  cette  clarté  d’expression,  cette  modération 
sans  égale  dans  la  réfutation  des  plus  grossières  erreurs.  Théologie,  philosophie, 
principes  de  gouvernement,  d’art,  d’économie  politique,  saint  Thomas  a  porté  partout 
sa  lumineuse  parole, —  jusques  et  y  compris  ses  hymnes  elles-mêmes.  Où  trouverait- 
on  une  théologie  plus  exacte  du  dogme  eucharistique  que  dans  le  Lauda  Sion  et  les 
autres  chants  commandés  par  Urbain  IV  pour  l’office  du  Saint  Sacrement  ! 
M.  Jules  Didiot  le  dit  avec  les  plus  sérieux  motifs  à  la  conclusion  de  son  livre  : 
saint  Thomas  a  droit  à  un  triple  culte  :  culte  d’intelligence,  parce  qu’il  fut  un  savant; 
culte  de  cœur,  parce  qu’il  est  digne  d’un  grand  amour;  culte  de  notre  être  sensible, 
parce  qu’il  fut  un  saint  très  virginal.  Une  table  onomastique  et  seize  illustrations 
recommandent  ce  volume  à  l’attention  des  amateurs.  A.  C.  H.  D. 

FLAMEN  (G.  H.).  --  Vaderlandsche  opvoeding.  Gent.  Siffer.  In-8°  van 
23  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

YAN  BIERVLIET  (J. -J.).  —  Éléments  de  psychologie  humaine.  Gand, 

Siffer.  1  vol.  in-8°  de  317  pages.  Prix  :  8  fr. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

VAN  ZELE  (Julius).  —  Beknopte  uitlegging  der  staatswetten.  Grondwet, 
provincie-  en  gemeentewet.  Gent.  tloste.  In-8°  van  124  bladz.  Prijs  :  2  fr. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

Bilan  (le)  de  la  démocratie  chrétienne  liégeoise  en  1894.  Liège ,  imp. 

Demarteau.  In-8°  de  15  pages. 

GAMAUËR  (Jules).  —  Evangile  contre  le  socialisme.  Louvain,  Polleunis  et 
Ceuterick ,  in-8°  de  55  pages.  Prix  :  1  fr. 

GASTELEYN  (R.  P.),  S.  J. —  Compte  rendu  du  troisième  congrès  scientifique. 
La  Méthode  des  sciences  sociales.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de 
36  pages.  Prix  :  75  centimes. 
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CAUDERLIER  (Em.).  —  Le  Gin  et  le  Congo.  Bruxelles,  imp.  Lefèvre. 
In-12  de  20  pages.  Prix  :  10  centimes. 

COOREMANS  (Th.),  onderpastoor  in  O.-L.-V.  —  De  Vakvereenigingen, 
machtige,  katholieke  vakbonden.  Antwerpen ,  Bellemans.  In-12  van  68  bladz. 
Prijs  :  25  centiemen. 

Le  projet  de  loi  destiné  à  conférer  la  personnification  civile  aux  unions  profes¬ 
sionnelles  donne  à  cette  brochure  un  grand  intérêt  d’actualité. 

Il  est  temps  d’en  revenir  aux  unions  professionnelles,  si  l’on  veut  épargner  à  la 
société  de  nouveaux  malheurs.  C’est  la  thèse  que  l’auteur  défend  avec  toute  la 
conviction  de  son  âme  sacerdotale. 

Dans  un  chapitre  consacré  aux  cercles  ouvriers  actuellement  existants,  l’auteur  a 
rappelé  avec  reconnaissance  tout  le  bien  qu’ont  fait  les  associations  ouvrières,  notam¬ 
ment  à  Anvers.  Il  rend  un  hommage  bien  mérité  aux  connaissances,  au  dévouement 
de  ces  grands  chrétiens,  qui  sont  l’âme  de  ces  organismes.  Ces  associations  ouvrières 
ont  répondu  aux  besoins  de  la  société  dans  toute  la  mesureoù  la  législation  actuelle  le 
permet.  Mais  la  nouvelle  loi  sur  les  associations  professionnelles  va  modifier  totale¬ 
ment  l’ordre  des  choses  existant  :  aux  associations  ouvrières  vont  succéder  les 
unions  professionnelles,  ou  plutôt,  c’est  aux  associations  ouvrières  à  préparer  et  à 
ouvrir  l’ère  des  unions  professionnelles  :  c’est  là  leur  vocation,  tout  leur  rôle. 
Et  si  les  associations  n’ont  pu  apporter  jusqu’ici  un  remède  efficace  aux  maux  dont 
souffre  la  société,  elles  auront  l’incontestable  mérite  de  l’avoir  préparé,  vulgarisé 
et  d’en  avoir  surveillé  la  première  application. 

C’est  le  côté  personnel  de  cette  étude  :  l’auteur  l’a  présenté  avec  toute  la  compétence 
que  lui  donne  son  profond  savoir  et  sa  connaissance  des  «  oeuvres  »  . 

M.  Cooremans,  qui  connaît  sa  ville  d’Anvers,  a  parsemé  son  étude  de  détails 
locaux.  Ce  particularisme,  sans  nuire  à  la  conclusion,  ajoute  à  cette  étude  un 
surcroît  d’intérêt.  Tous  les  hommes  d’œuvres,  quel  que  soit  le  théâtre  de  leur  action, 
liront  avec  fruit  ces  aperçus  nouveaux,  d’une  portée  toute  pratique.  J.  D.  C. 

Cri  (le)  d’alarme  ou  le  socialisme  et  le  parti  ouvrier.  Tarnines ,  imp.  Ducolot- 
Roulin.  In-32  de  15  pages.  Prix  :  10  centimes. 

Een  woord  over  werk  en  eigendom.  Gent ,  Siffer.  ln-32  de  11  pages.  Prix  : 
10  centimes. 

GERBERRAN  (Émile).  —  A  travers  les  prisons  (Manuel  du  visiteur). 
Bruxelles ,  J.  Goemaere.  1  vol.  de  160  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

En  plaçant  au  nombre  des  œuvres  de  miséricorde  imposées  à  l’homme  la  visite  des 
prisonniers,  la  religion  du  Christ  proclamait,  une  fois  de  plus,  qu’elle  est  une  religion 
de  pardon  et  de  mansuétude.  Notre  société  chrétienne  s’est-elle  toujours  souvenue 
de  ce  devoir?  Aujourd’hui,  sous  la  poussée  généreuse  de  préoccupations  nouvelles, 
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il  s’est  levé  une  vaillante  armée  de  cœurs  nobles,  gagnés  à  la  cause  du  relèvement 
des  coupables,  décidés  à  faciliter,  par  un  dévouement  incessant,  le  retour  au  bien  des 
misérables  prisonniers.  Mais  toute  ardeur  n’est  pas  dirigée,  tout  enthousiasme  n'est 
pas  éclairé.  Pour  qu’une  œuvre  comme  celle  de  la  visite  des  prisons,  du  patronage 
des  condamnés,  donne  d’utiles  et  grands  résultats,  il  faut  qu’elle  soit  organisée 
sagement  et  prudemment  conduite.  Quels  seront  nos  guides?  La  prévoyance  et  la 
science  d’un  Ministre  de  la  Justice  ne  peuvent  tout  faire  ;  les  circulaires  ministérielles 
n’ont  point  à  se  transformer  en  Manuels  du  visiteur.  Sachons  donc  le  plus  sincère 
gré  à  M.  E.  Gerberran  d’avoir  publié  son  beau  travail  :  A  travers  les  'prisons. 

Sa  lecture  m’a  d’abord  surpris.  Comment,  voici  un  livre  écrit  en  Belgique,  traitant 
un  sujet  où  certes  la  déclamation  et  notre  phraséologie  indigène  devaient  être  de 
presqu’in évitables  écueils,...  mais  pas  du  tout!  Conçu  clairement,  nettement  et 
judicieusement  divisé,  ce  manuel  du  visiteur  est  à  la  fois  un  ouvrage  élevé  comme 
inspiration,  pratique  et  sobre  comme  exécution.  Il  renferme  deux  parties.  L’une 
réunit,  sous  forme  d’annexe,  toutes  les  circulaires  ministérielles  concernant  les 
patronages  :  c’est  là  un  ensemble  fort  utile  et  parfaitement  complet.  L’autre  résume, 
en  un  style  élégant  et  concis,  parfois  échauffé  par  une  flamme  de  charité  et  d’amour, 
tous  les  devoirs  de  celui  qui  assume  la  responsabilité  et  la  noble  mission  de  visiteur, 
tous  les  conseils  qui  peuvent  le  guider,  tous  les  dangers  qu’il  lui  faut  éviter.  Les 
paragraphes  sont  nombreux  et  courts.  Ils  sont  nombreux  parce  qu’ils  prévoient  tout. 
Ils  sont  courts  parce  que,  grâce  à  la  connaissance  que  l’auteur  possède  de  son  sujet, 
grâce  à  la  maîtrise  exercée  qu’il  paraît  avoir  acquise  dans  la  pratique,  il  va  du 
premier  bond  au  point  principal,  au  détail  saillant,  au  problème  dont  l’éclaircissement 
emporte  la  solution  des  autres.  Ce  travail,  d’allure  modeste  et  réservée  mais 
décidée,  est  une  des  plus  précieuses  contributions  à  l’œuvre  patronale  qu’il  nous  ait 
été  donné  de  rencontrer.  Il  constitue  un  apport  inédit  à  cette  délicate  question  et 
révèle,  chez  son  auteur,  non  seulement  une  âme  d’élite,  mais  encore  une  intelligence 
remarquablement  ouverte.  E.  G. 

NIGER.  —  Pourquoi  la  Belgique  doit  reprendre  le  Congo.  Charleroi , 
lmp.  du  Pays-Wallon.  In-8°  de  66  pages.  Prix  :  1  fr. 

ONGLAIR  (Aug.),  prêtre.  —  Le  Communisme  dans  l’histoire  et  les  systèmes 
socialiste  d’à  présent,  d’après  le  Père  Steccanella,  S.  J.  Namur ,  lmp,  Doux/ils. 
1  vol.  in-12  de  219  pages.  Prix  : 

RAHLENBEEK  (Gustave).  —  Les  Assurances  ouvrières  en  Allemagne 

et  l’éventualité  d’une  législation  similaire  en  Belgique.  Bruxelles ,  Lebègue.  1  vol. 
in-8°  de  38  pages.  Prix  :  75  centimes. 

SOMZÉE  (L.).  —  Une  Condition  sine  quâ,  non  de  la  reprise  du  Congo. 

Bruxelles ,  Bergueman.  In-8°  de  27  pages.  Prix  :  50  centimes. 


Histoire  —  Biographie 


103 


Dans  cette  plaquette  de  27  pages,  M.  L.  Somzée,  reprenant  la  déclaration  de 

t 

Stanley  —  que  nous  connaissions  déjà  —  au  sujet  de  la  nécessité  pour  l’Etat 
indépendant  du  Congo  de  faire  aussi  vite  que  possible  le  chemin  de  ferdes  cataractes, 

f  g 

cherche  à  démontrer  qu’il  est  de  l’intérêt  de  l’Etat  belge,  s’il  veut  reprendre  l’Etat 
libre,  de  reprendre  en  même  temps  le  chemin  de  fer  pour  l’achever  avec  toute  la 
célérité  désirable  et  même  de  le  mettre  à  grande  section.  Nous  partageons  absolument 
cette  manière  de  voir,  parce  qu’elle  est  rationnelle  et  qu’elle  correspond  à  une  exacte 
appréciation  de  la  situation  et  de  l’avenir  du  Congo  belge. 

Union  catholique  de  l’arrondissement  de  Liège.  Liège,  Demarteau.  ln-8°  de 
51  pages. 

VANDENRYDT  (Georges),  avocat.  —  La  Conservation  des  petits  patri¬ 
moines  Nivelles ,  lmp.  H.  Lanneau  et  M.  Despret.  ln-8°  de  48  pages.  Prix  : 

« 

Etude  intéressante  et  la  plus  complète  qui  ait  encore  paru  sur  cette  question  tant 
débattue  aujourd’hui.  Les  mesures  destinées  à  assurer  la  conservation  du  petit 
patrimoine  la  vie  durant  du  père  de  famille  et  celles  qui,  après  la  mort  de  celui-ci, 
visent  à  préserver  l’héritage  de  la  destruction,  dont  le  menace  la  loi  du  partage 
forcé,  en  d’autres  termes,  la  question  du  homestead  et  celle  de  la  réforme  de 
nos  lois  de  succession  y  sont  successivement  étudiées.  M.  Yandenrydt  nous  fait 
connaître  les  dispositions  fondamentales  des  législations  étrangères  sur  ce  double 
objet,  puis  les  vœux  émis  en  Belgique  et  les  propositions  de  loi  qui  se  sont  fait  jour 
dans  ces  dernières  années. Vient  ensuite  l’exposé  des  solutions  qu’il  croit  préférables  : 
constitution  de  Mens  de  famille  incessibles  et  insaisissables  et  transmission  intégrale 
de  ce  bien  à  un  seul  des  héritiers.  Cet  héritier  est  désigné  par  le  père.  Faute  de 
désignation,  le  juge  de  paix  procédera  au  tirage  au  sort  de  la  propriété  entre  tous  les 
héritiers.  J.  V.  P. 

VARLEZ  (Louis).  —  Le  Plan  social  de  Gand.  lre  partie  :  Démographie 
industrielle.  Gancl,  A.  De  Braband'ere ,  16,  rempart  St  Jean.  In-4°  de  23  pages. 
Prix  : 

VAUTHIER  (M.).  —  Le  Gouvernement  local  de  l’Angleterre.  Bruxelles , 
Magolez.  1'  vol.  in-8°  de  445  pages.  Prix  :  8  fr. 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 

ABBELOOS  (Mgr).  —  Discours  prononcé  à  la  salle  des  promotions  de  l’Uni¬ 
versité  de  Louvain,  le  5  mars  1895,  après  le  service  funèbre  célébré  en  l’église 
Saint-Pierre  pour  le  repos  de  l’âme  de  M.  Bernard  Jungmann,  professeur  ordinaire 
de  la  faculté  de  théologie.  Louvain ,  Van  Linthout.  In- 12  de  21  pages. 
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ABBELOOS  (Mgr).  —  Discours  prononcé  à  la  salle  des  promotions  de  l’Uni¬ 
versité  de  Louvain,  le  28  février  1895,  après  le  service  funèbre  célébré  en  l’église 
Saint-Pierre  pour  le  repos  de  l'àme  de  M.  A.  Maton,  professeur  ordinaire  à  la  faculté 
de  droit.  Louvain ,  Van  Linthout.  In-12  de  i5  pages. 

L’Université  de  Louvain  a  perdu  récemment  deux  de  ses  professeurs  les  plus 
distingués  :  la  faculté  de  théologie  s’est  vu  enlever  par  un  coup  imprévu  le  Docteur 
Jungmann,  chargé  depuis  de  longues  années  de  l’enseignement  de  l’histoire  de 
l’Eglise  et  de  la  chaire  de  patrologie  ;  la  faculté  de  droit  a  eu  la  douleur  de  se  voir 
enlever,  après  de  longues  souffrances,  un  homme  universellement  connu  dans  le 
monde  notarial,  M.  Adolphe  Maton,  décédé  en  la  paroisse  d’Etterbeek.  Ainsi  qu’il 
est  d’usage  en  pareil  cas,  le  Recteur  magnifique  prononce  en  la  salle  des  promotions, 
à  l’issue  du  service  funèbre  célébré  de  la  part  de  la  faculté  universitaire  en  la 
collégiale  de  Saint-Pierre,  l’éloge  du  défunt. 

Mgr  Abbeloos  avait  l’heureuse  chance  de  pouvoir  rendre  hautement  hommage  à 
deux  savants  des  plus  laborieux. 

Le  chanoine  Jungmann,  né  à  Munster,  élève  du  Collège  germanique  à  Rome, 
avait  professé  à  Roulers  et  à  Bruges  avant  de  remplacer  à  Louvain  le  vénérable 
M.  Wouters.  Plein  d’estime  pour  le  Compendium  de  son  prédécesseur  dont  il  soigna 
la  réimpression,  il  porta  tous  ses  efforts  sur  les  Dissertationes  selectae.  Il  y  discutait 
les  questions  controversées,  approfondissait  les  événements  les  plus  importants  de 
l’histoire  de  l’Eglise,  y  faisait  la  critique  des  hérésies.  Personne,  croyons-nous,  ne 
pourra  se  dispenser  de  consulter  ses  VII  tomes  publiés,  avec  grand  soin  par  la  maison 
Pustet,  de  Ratisbonne.  Allemand  de  naissance,  M.  Jungmann  avait  appris  de  ses 
maîtres  à  distinguer  l’histoire  'pragmatique,  laissée  à  M.  Wouters,  dont  il  trouvait  la 
besogne  bien  faite,  pour  se  réserver  l’histoire  philosophique ,  ou  l’explication  des  faits 
par  leurs  causes  et  leurs  conséquences.  Il  montra  ce  même  esprit  conservateur  en 
présence  d’un  travail  compris  dans  l’édition  qu’il  a  préparée  et  qu’il  laisse  inachevée 
des  Institutiones  Patroloe/iae  de  Mgr  Fessier.  Chargé  du  cours  de  patrologie,  le 
professeur  de  Louvain,  avec  une  grande  modestie  qui  sied  au  savant  chrétien,  trouva 
le  manuel  du  célèbre  évêque  de  Saint- Hippoly te  lez-Vienne,  en  Autriche,  tout  à  fait 
approprié  aux  nécessités  de  ses  auditeurs,  sauf  à  le  mettre  au  point  de  l’érudition 
contemporaine.  Depuis  quarante  ans,  tant  de  découvertes  ont  été  faites  dans  la 
littérature  patristique,  syriaque,  grecque  et  latine  qu’un  livre,  excellent  naguère,  est 
proclamé  aujourd’hui  démodé  :  nous  avons  nommé  le  manuel  d’Alzog.  La  moisson  est 
même  par  moment  assez  abondante  pour  que  M.  Jungmann  n’ait  pu  signaler  qu’en 
appendice  le  voyage  de  Salvia  à  Jérusalem  et  qu’il  se  soit  vu  gourmandé  par  le 
nouvel  éditeur  viennois  des  œuvres  de  S.  Eucher,  à  propos  de  la  Clef  de  Méliton. 
M.  Jungmann  trouvait  encore  le  moyen  de  se  dévouer  à  ses  élèves  du  Séminaire 
historique  et  aux  jeunes  élèves  de  l’excellent  Institut  des  Filles  de  Marie,  vulgaire¬ 
ment  Paridaens. 

Au  lendemain  de  la  cérémonie  académique  à  la  mémoire  du  regretté  M.  Jungmann, 
le  docte  et  vénéré  Recteur  remontait  à  la  même  tribune  pour  prononcer  leloge 
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funèbre  de  M.  Maton.  Cette  noble  et  laborieuse  carrière  du  professeur  de  droit 
notarial  à  l’Université  de  Louvain  est  à  citer  à  notre  jeunesse,  trop  souvent  amou¬ 
reuse  de  la  vie  facile.  On  se  plaint,  on  se  lamente,  parce  qu’un  tel  est  arrivé, 
tandis  que  nous  sommes  les  victimes  d’une  destinée  injuste!  Lisez  le  discours 
de  Mgr  Abbeloos,  discours  si  plein  de  choses,  et  vous  verrez  que  le  travail  opiniâtre 
aboutit  toujours.  Labor  improbus  omnia  vincit.  Cet  homme,  que  rien  semblait 
préparer  à  une  carrière  notariale,  qui  n’avait  point  passé  l’examen  de  docteur  en 
droit,  fut  un  novateur  de  génie. 

Les  deux  discours  prononcés  par  Mgr  Abbeloos,  publiés  à  part,  ne  figureront  qu’à 
\' Annuaire  de  1896.  Un  arrangement  de  bibliothèque  sur  deux  longs  rayons  nous 
montre  V Annuaire  de  l'Académie  royale  de  Belgique ,  arrivé  présentement  à  sa 
61e  année,  et  X  Annuaire  de  V  Université  de  Louvain,  qui  lui  est  postérieur  de  deux  ans 
seulement.  Il  est  évident  qu’il  est  impossible  de  se  faire  une  idée  exacte  du  mouvement 
des  esprits  en  Belgique  sans  tenir  compte  de  ces  deux  sources  d’informations  graves 
et  authentiques.  Mais,  quant  au  style,  quels  avantages  en  faveur  de  Louvain!  Il  y  a 
loin,  pour  ne  parler  que  des  morts,  entre  les  harangues  de  ces  fins  lettrés  ayant 
noms  Namèche  et  Pieraerts  et  certaines  notices  où  notre  foi  catholique  —  après  tout 
la  vraie  —  est  insultée  en  des  termes  déplaisants  pour  nous  autres  croyants  et  au 
fond  peu  académiques.  Les  discours  des  cinq  Recteurs  magnifiques  se  lisent  avec  un 
vif  intérêt  et  sont  des  documents  de  l’histoire  scientifique  nationale  :  ils  sont  à  garder 
et  à  relire.  Ad.  D. 

DE  HAADT  (J. -Th.).  —  Les  Seigneuries  du  pays  de  Malines.  Itegem  à, 
ses  Seigneurs.  Notice  historique  sur  la  commune  d’Itegem.  Malines ,  Godenne. 
1  volume  in-8°  de  190  pages  avec  gravures.  Prix  :  4  fr. 

L’attention  des  lecteurs  de  la  Revue  bibliographique  a  été  attirée  plusieurs  fois 
déjà  sur  l'intérêt  que  présentent  les  consciencieuses  monographies  consacrées  par 
M.  de  Raadt  aux  Seigneuries  du  pays  de  Malines.  Dans  sa  notice  sur  Itegem,  le 
savant  auteur  a  encore  perfectionné  sa  méthode.  Une  excellente  table  alphabétique 
des  noms  de  famille  cités  termine  l’ouvrage.  Elle  permettra  aux  généalogistes  et 
aux  historiens  de  tirer  facilement  parti  des  renseignements  précieux  et  variés  que 
le  travail  nous  procure  sur  l’histoire  de  la  commune  et  sur  celle  de  la  seigneurie 
proprement  dite.  Diverses  planches  (armoiries,  vues  de  châteaux,  etc.)  illustrent  la 
notice.  R.  P. 

MONTEUNIS  (Gustave).  —  Léopold  Ier,  Roi  des  Belges.  Sa  vie  et  son 
œuvre.  Grammont ,  13,  rue  de  Boulers.  1  vol.  in-12  de  95  pages,  cartonné.  Prix  : 
25  centimes. 

NAVEZ  (Louis).  —  Sedan.  Un  chapitre  de  l’histoire  contemporaine.  Bruxelles , 
Lebègue.  1  vol.  in-8°  de  97  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

NAVEZ  (Louis).  —  Waterloo  avec  photogravures  et  carte.  Bruxelles,  Lebègue . 
1  vol.  in-8°  de  54  pages.  Prix  : 
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SEPET  (Marius).  —  Vie  et  vertus  de  Saint  Louis.  Bruxelles,  Vr ornant  et  O e. 

1  vol.  in- 8°  de  286  pages.  Prix  :  broché  :  4  fr.  Relié  :  5  fr. 

Rien  n’égale  la  valeur  des  textes  originaux.  En  veut- on  une  seule  preuve?  Nous 
citerons  le  succès  durable  de  l’œuvre  des  Bollandistes.  Récemment,  M.  Natalis  de 
Wailly  publiait  les  mémoires  du  Sénéchal  de  Joinville  et  illustrait  son  texte  par  des 
miniatures  de  l’époque.  Au  point  de  vue  de  l’illustration,  combien  la  Jeanne  d' Arc 
de  M.  Godefroid  avec  des  dessins  créés  par  nos  contemporains  n’est -elle  point 
inférieure  à  celle  de  M.  Wallon  !  La  Société  bibliographique  de  France  avait  com¬ 
mencé  jadis  à  entrer  dans  cet  ordre  d’idées,  que  M.  de  Lespinasse  veut  reprendre 
sur  un  plan  agrandi,  en  joignant  la  beauté  typographique  et  l’intercalation  de  gra¬ 
vures,  de  sceaux,  de  planches,  en  tout  une  centaine  d’illustrations  empruntées  à 
des  monuments  contemporains. 

Il  n’est  pas  besoin  de  dire  en  longs  termes  avec  quelles  délices  on  suivra  le  récit 
de  cet  excellent  moine  de  Saint-Denis,  dont  nous  ne  connaissons  guère  que  le  nom  : 
Guillaume  de  Nangis.  Il  nous  en  faut  dire  autant  du  confesseur  anonyme  de  la 
reine  Marguerite,  frère-prêcheur  ou  franciscain,  qui  nous  a  retracé  un  tableau 
exquis  des  vertus  de  Saint  Louis.  De  tels  livres  sont  faits  pour  ramener  les  esprits 
égarés  à  une  plus  saine  appréciation  des  choses.  Pour  se  lever  au  milieu  de  la  nuit 
afin  d’assister  au  chant  des  matines,  pour  entendre  jusqu’à  deux  et  trois  messes 
en  carême.  Saint  Louis  ne  négligeait  point  l’administration  du  royaume.  On  ne  dira 
pas  qu’il  était  bigot,  ce  grand  politique  invitant  à  sa  table  frère  Thomas  d’Aquin. 
Avait-il  la  perception  quelque  peu  esthétique,  le  souverain  qui  créait  la  sainte  cha¬ 
pelle  du  Palais,  faisait  construire  le  transept  de  Notre  Dame  de  Paris  et  était  pré¬ 
sent  à  la  consécration  de  la  cathédrale  de  Chartres?  Etait-il  valeureux,  le  vainqueur 
de  Taillebourg  et  de  Saintes,  et  le  vaincu  de  la  Mansourah?  La  sainteté,  qu’on  veuille 
bien  nous  en  croire,  ne  fera  jamais  de  tort  à  personne.  A.  C.  H.  I). 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BOIS  (Cle  Albert  nu).  —  Amours  antiques  Paris,  Dentu.  1  vol.  in-12  de 
381  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

BOSCHOT  (Adolphe)-  —  Rêves  blancs.  Bruxelles,  Lacomblez.  1  vol.  in-12  de 
176  pages.  Prix  :  4  fr. 

CHALON  (J.).  --  Le  Trou  des  chiens,  Bruxelles,  Lebègue.  1  vol.  in-12  de 
290  pages.  Prix  :  2  fr. 

RITTER  (William).  —  Edmond  de  Pury.  —  L’art  en  Suisse.  Garni,  Sif)er. 
1  vol.  in-8°  de  102  pages.  Prix  :  2  fr. 
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LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

BUSSON  (Emiel).  —  Voor  Loon  en  recht.  Sociaal  tooneclstuk  met  zang  in 
vier  bedrijven.  Gent ,  Stepman.  1  boekd.  in-18  van  77  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Jaarboek  van  het  Davids-Fonds  voor  1895.  Leuven ,  druk.  van  Karel  Peeters. 
1  boekd.  in-8°  van  197  bladz.  Prijs  : 

SGHARPÉ  (L.).—  Hilda  Ram.  Gent ,  Siffer.  In-12  van  20  bladzijden. 
Prijs  :  75  centiemen. 

(Verschenenen  in  Het  Belfort.) 

WATTEZ  (Omer).  —  Een  «  Nederlandsch  »  leesboek.  Gent,  Siffer .  In-12 
van  16  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

(Verschenen  in  Het  Belfort.) 

# 

SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

BLAS  (G.). —  Traité  de  chimie  analytique.  Tome  Ier.  Analyse  qualitative  par 
la  voie  sèche  ou  analyse  au  chalumeau.  3e  édition.  Louvain ,  Üystpruyst- Dieudonné. 
1  vol.  in-8°  de  291  pages.  Prix  :  6  fr. 

DE  WALQUE  (Fr.).  —  Manuel  de  manipulations  chimiques  ou  de  chimie 
opératoire.  4e  édition.  Louvain ,  üystpruyst- Dieudonné.  1  vol.  in-8°  de  535  pages. 
Prix  :  8  fr.  50. 

PETERMANN  (A.).  —  Recherches  de  chimie  et  de  physiologie  appliquées 
à  l’agriculture.  Tome  II.  Bruxelles ,  Mayolez.  1  vol.  in  8°  de  456  pages.  Prix  :  10  fr. 

SCIENCES  BIOLOGIQUES 

GAD  (D1  J.)  et  HEYMANS  (Dr  J.  F.).  —  Traité  de  physiologie  humaine. 

Traduit  de  l’allemand  par  les  auteurs  et  le  Dr  E.  Masoin.  Louvain ,  üystpruyst - 
Dieudonné.  1  vol.  gr.  in-8°  de  558  pages  avec  62  gravures  et  2  planches.  Prix  : 
12  fr.  50. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

HABETS  (A.)  —  Cours  de  topographie.  2e  édition.  Liège ,  Baudry.  1  vol. 
in-8°  de  286  pages  et  figures.  Prix  :  8  fr. 
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SCIENCES  MÉDICALES. 

DENYS  (J.).  —  Le  Sérum  dans  le  traitement  de  la  diphtérie.  Louvain , 
Uystpruyst- Dieudonné.  In- 8°  de  56  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

KOSSEL  (Dr  H.).  —  Le  Traitement  de  la  diphtérie  au  moyen  du  sérum 
de  Behring.  Bruxelles ,  Manceaux.  In-18  de  53  pages.  Prix  :  1  fr. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

BOLS  (Jan).  —  Aardrijkskundige  begrippen.  Gent ,  Siffer.  In-8°  van 
16  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

SAINTENOY  (Paul). —  Notes  de  voyage.  Kent,  Oxfordshire,  Cambridgeshire, 
Northamptonshire.  Bruxelles ,  Lyon-Claesen.  1  vol.  gr.  in-8°  de  199  pages.  Prix  : 
7  fr.  50. 

Voici  un  de  ces  livres  comme  on  n’en  imprime  pas  beaucoup  en  Belgique.  Géné¬ 
ralement  parlant,  notre  papier  d’impression  laisse  à  désirer.  On  n’en  dira  pas 
autant  des  Notes  de  voyage  de  M.  Paul  Saintenoy. 

M.  l’architecte  de  S.  A.  R.  le  Comte  de  Flandre  est  professeur  à  l’Académie  des 
Beaux-Arts  de  Bruxelles  et  a  été  secrétaire  général  de  la  Société  d’Archéologie  de 
Bruxelles.  Il  a  fait  avec  ses  confrères  de  la  Société  Centrale  d’architecture  une 
excursion  en  Angleterre  du  27  mai  au  8  juin.  Ces  messieurs  parcoururent  les  comtés 
de  Kent  et  de  Northampton  ;  ils  visitèrent  les  collèges  universitaires  d’Oxford  et 
de  Cambridge. 

La  vie  de  ces  collèges  transporte  dans  un  monde  inconnu  ceux  d’entre  nous 
qui  n’ont  pas  traversé  la  mer.  Feu  Mgr  de  Ram  avait  bien  raison  de  dire  qu’afin 
de  comprendre  l’ancienne  université  de  Louvain  avec  ses  quarante-deux  collèges 
il  fallait  se  tranporter  à  Oxford  ou  à  Cambridge.  Et  encore  !  Où  trouverait- 
t-on  dans  la  vieille  cité  brabançonne  une  chapelle  du  Collège  du  Roi,  comme  sur  les 
bords  de  la  Cam  ?  Nous  ne  pouvons  reprendre  par  le  menu  toutes  les  remarques 
que  suggère  à  un  homme  des  plus  compétents  la  vue  de  ces  beaux  édifices,  si  bien 
encadrés.  Nous  passerons  sous  silence  les  merveilles  que  conservent  les  bibliothèques 
de  ces  grands  établissements.  Nous  sommes  heureux  d’admirer  également  avec 
M.  Saintenoy  les  splendides  cathédrales  d’Ely  et  de  Cantorbéry. 

Notre  critique  d’art  ne  se  confine  pas  dans  le  passé;  il  ne  s’est  pas  contenté  déjuger, 
par  exemple,  les  plans  d’un  Guillaume  de  Sens  :  il  discute  les  œuvres  produites  par  nos 
contemporains  également.  Tel  le  nouveau  musée  d’histoire  naturelle  de  Londres, 
dû  à  M.  Alfred  Waterhouse.  «  Le  style  se  ressent  d’une  interprétation  de  l’archi¬ 
tecture  lombarde  du  xe  au  xn®  siècle,  mais  le  sentiment  de  la  modernité  s’y  fait 
sentir  largement  et  marque  bien  que  le  musée  est  d’une  époque  transitionnelle  qui 
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voit  se  dégager  lentement,  mais  sûrement,  l’architecture  de  l’avenir  des  langes 
archéologiques  dans  lesquels,  trop  longtemps,  elle  a  eu  ses  mouvements  resserrés. 
L’archéologie,  c’est  l’ennemi  exprime  M.  Waterhouse  en  son  monument,  et  il  nous 
semble  entendre  ce  cri  dans  l’enfantement  actuel  de  l’art  futur  (p.  184).  » 

t 

Evidemment,  l’archéologie  n’est  pas  l’art  :  elle  est  l'analyse  des  monuments  ;  des 
connaissances  archéologiques  sont  utiles  à  l’artiste,  nécessaires  meme.  Toutefois,  on 
peut  abuser  de  cette  science  comme  de  toutes  les  autres  par  défaut  de  jugement. 
On  ne  peut  mêler,  par  exemple,  des  styles  ayant  des  principes  de  construction  tout 
différents,  contradictoires  même.  Le  style  ogival  ne  ressemble  en  rien  au  gréco- 
romain.  Et  puis,  quoi  qu’on  fasse,  il  n’y  a,  après  tout,  que  trois  lignes  :  la  droite,  qui 
est  la  caractéristique  de  l’architecture  égyptienne,  assyrienne,  grecque  ;  la  courbe, 
pratiquée  à  Rome  et  dans  l'art  romain  surtout  ;  enfin  l’ogive  usitée  du  xme  au  xvie 
siècle.  Quelles  combinaisons  les  artistes  de  l’avenir  employeront-ils  ?  Tout  cela 
est  encore  bien  obscur.  Pour  le  moment,  acceptons  les  données  rationnelles  des 
ancêtres  et  adaptons  les  résultats  acquis  aux  données  certaines,  amenées  par 
l’incessant  renouvellement  de  l’humanité.  Ad.  D. 

ART  MILITAIRE 

BERTRANG  (Alfred),  major.  —  Emploi  de  l’artillerie  à  cheval  dans  le 
combat.  Bruxelles,  Falk.  In-8°  de  137  pages.  Prix  :  2  fr. 

C’est  un  projet,  avec  justification  à  l’appui,  de  réglementation  du  service  de 
l'artillerie  à  cheval  attachée  aux  divisions  de  cavalerie.  La  justification  présentée 
à  l’appui  du  texte  prouve  que  l’auteur  connaît  à  fond  la  matière,  ce  qui  est  la 
condition  indispensable  pour  prétendre  la  réglementer.  Dans  le  projet  qu’il  élabore, 
il  y  a  des  solutions  hardies.  Constituent-elles  un  progrès?  Peut-être  ;  mais,  dans 
tous  les  cas,  elles  méritent  d’être  étudiées  et  examinées  de  près  par  les  autorités 
compétentes. 

SELLIERS  DE  MORANVILLE  (Le  Chr  de).  —  De  l’Occupation  des  posi¬ 
tions  dans  la  défensive.  Bruxelles,  Spineux  et  Cie .  1  vol.  in-8°  de  114  pages  et 
1  carte.  Prix  :  3  fr.  50. 

L’auteur  de  cette  brochure  a  voulu  remettre  en  honneur  les  principes  tactiques 
du  duc  de  Wellington,  ce  rival  heureux  du  grand  Napoléon.  Ces  principes,  tels 
que  le  capitaine  de  Selliers  le  préconise  pour  l’occupation  des  positions  défensives, 
ont  suscité  une  vive  polémique  dans  la  presse  militaire.  L’auteur  répond  aux 
objections  qui  ont  été  apposées  à  sa  théorie,  qu’il  continue  à  préconiser  vigoureuse¬ 
ment.  Adhuc  sub  judice  lis  est. 

VIATOUR  (Gustave),  sous-lieutenant  de  place.  —  L’École  des  pupilles  de 
l'armée.  Anvers ,  lmp.  Jos.  Roeder  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  131  pages. 
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Brochure  très  intéressante,  donnant  tout  ce  qui  a  trait  à  notre  école  des  pupilles, 
son  organisation,  son  régime  intérieur,  sa  discipline,  la  statistique  des  anciens 
élèves  devenus  officiers.  Elle  sera  lue  avec  fruit  par  les  parents  qui  veulent  faire 
entrer  leurs  enfants  à  l’armée  par  l’école  d’Alost,  avec  plaisir  par  ceux  qui  y  ont 
passé  les  premières  années  de  leur  carrière  militaire.  L’ouvrage  est  illustré  par  un 
certain  nombre  de  phototypies  bien  venues. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

Annuaire  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles  1895.  Bruxelles , 

Vromant  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  420  pages. 

AUXY  DE  LAUNOIS  (Comte  d’).  —  Conférence  donnée  au  Cercle  archéolo¬ 
gique  du  canton  de  Soignies.  Sujet  :  Période  belgo-romaine.  Soignies ,  irnp.  Noefnet. 
ln-8°  de  1 4  pages.  Prix  : 

Catalogue  de  l’exposition  des  œuvres  artistiques  de  la  femme.  Garni , 

Siffer.  In-42  de  42  pages.  Prix  :  1  fr. 

DE  BRAUWERE  (Jules).  —  Anvers.  Musée  royal.  151  reproductions  des 
principaux  tableaux  anciens,  lxelles ,  Huysmans.  1  vol.  petit  in-4°  de  108  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

DE  RAADT  (J  . -Th.). —  Les  Personnages  dont  les  noms  se  trouvent  inscrits 
sur  le  tabernacle  de  l’église  de  Hal  sont-ils  des  artistes  ou  des  donateurs?  Bruxelles , 
Vroment  et  Cie.  ln-8°  de  26  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 

DE  RAADT  (J  -Th.).  —  Een  Uitstapje  naar  Eppegem  en  Elewyt.  Brecht , 

L.  Braeckmans.  In-8°  de  40  pages  Prix  :  1  fr. 

DE  RAADT  (J. -Th  )  —  The  fleur  de -lis of  the  ancient  french  monarchy. 

In-8°  de  6  pages.  (Hors  commerce.) 

* 

DE  RAADT  (J.  Th.).  —  Les  Fleurs  de  lis  de  l’ancienne  monarchie 
française.  In  8°  de  8  pages.  Prix  :  1  fr. 

LOË  (Bon  Alfred  de).  —  Découverte  de  puits  et  de  galeries  préhistoriques. 

d’extraction  de  silex,  à  Avennes  (province  de  Liège).  Bruxelles ,  Vromant  et  Cie. 
In-8°  de  10  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 

Musée  royal  de  Bruxelles.  Tableaux  anciens,  231  reproductions,  lxelles , 
Huysmans.  4  vol.  petit  in-4°  de  151  pages.  Prix  :  3  fr. 
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POELS  (H. -A.)*  — -  Le  Sanctuaire  de  Kirjath- Jearim.  Louvain ,  Istas. 
1  vol.  in-8°  de  138  pages.  Prix  :  3  fr. 

TIHON  (Ferd  ).  —  Les  Temps  préhistoriques  en  Belgique  et  les  cavernes 
de  la  vallée  de  la  Méhaigne,  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick ■  In-8J  de  44  pages. 

( Extrait  du  compte  rendu  du  troisième  Congrès  scientifique.) 

Nous  devons  continuer  nos  recherches  à  l’enregistrement  des  fouilles  et  des 
découvertes  qu’elles  amènent.  Pour  la  Belgique,  par  exemple,  M.  Tihon  le  remarque 
avec  justesse,  nous  n’avons  pour  premier  historien  que  César.  Quelles  sont  les 
révolutions  subies  par  notre  sol  dans  les  temps  de  ce  que  Ton  est  convenu  d’appeler 
la  préhistoire?  Nous  ne  le  savons  guère.  Aussi  ferons-nous  sagement  de  nous  con¬ 
tenter  de  i’analyse  et  de  remettre  la  synthèse  de  toutes  ces  recherches,  même 
sérieuses,  désintéressées,  à  des  temps  meilleurs.  A.  C.  H.  D. 

VAN  BRANDT  (A.).  —  Lexigraphie  grecque.  Bruxelles ,  Société  belge  de 
Librairie.  1  vol.  in-8"  de  105  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

VAN  SPILBEECK  (M.).  — La  Pierre  tombale  de  Jean  Hamal,  sei¬ 
gneur  de  Monceau.  Malines  impr.  L.  et  A.  Godenne.  In-8°  de  60  pages.  Prix  : 

M.  le  chanoine  Van  Spilbeeck  vient  de  nous  donner  hne  bonne  description  d’une 
pierre  tombale  de  grande  importance,  conservée  en  l’église  de  Marchienne  lez- 
Charleroi  :  c’est  la  dalle  de  Jean  de  Hamal,  seigneur  de  Monceau,  favori  de 
Charles-Quint,  décédé  le  6  janvier  1533,  enseveli  à  côté  de  sa  première  femme, 
Hélène  Hinckart,  fille  du  premier  maître  d’hôtel  de  Philippe  le  Beau,  décédée  le 
18  août  1522,  remarié  en  1523  à  Jacqueline  de  Hennin,  dame  d’honneur  de 
Marguerite  d’Autriche.  La  date  de  la  mort  et  le  lieu  de  sépulture  de  Jacqueline 
nous  sont  inconnus  ;  d’où  il  suit  que  cette  dalle  avec  l'effigie  des  deux  dames  a  été 
sculptée  vers  1530  environ.  Le  monument  est  en  granit  poli,  le  grain  de  cette  pierre 
ressemble  à  celui  des  carrières  de  Poulseur  et  de  Liège;  ce  qui  ne  serait  point 
étonnant,  vu  que  les  seigneurs  de  Hamal  se  rattachent  à  la  maison  de  Looz.  La  dalle 
a  2m48  de  haut  sur  lm96  de  large;  les  saillies  des  figures  sont  très  fortes. 

M.  Van  Spilbeeck  a  donné  en  appendice  une  série  de  documents  intéressants. 
Une  pièce  des  plus  touchantes  y  est  recueillie  :  c’est  une  sorte  de  narration  de  la 
bienheureuse  mort  d’Hélène  Hinckart,  mère  de  douze  enfants.  CL  devait  être  une 
grande  chrétienne.  Ad.  D. 

WINS  (Alphonse).  —  Les  Métiers  de  Mons.  Mous,  Dequesne-Masquelier. 
1  vol.  in-8°  de  148  pages.  Prix  :  5  fr. 

Le  mouvement  en  faveur  de  la  réglementation  du  travail  recueille  chaque  jour 
de  nouveaux  adhérents,  non  seulement  dans  les  classes  populaires,  mais  encore 
dans  les  rangs  des  économistes.  On  ne  méconnaît  plus  guère  les  avantages  que  la 
réglementation  procurait  sous  l’ancien  régime  ;  mais  on  s’efforce  avec  raison  d’éviter 
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les  abus  fâcheux  qu’elle  a  entraînés  d’autre  part.  Les  travaux  spéciaux  consacrés 
aux  anciennes  corporations  présentent,  par  suite,  un  grand  intérêt  d’actualité.  Parmi 
les  plus  récents  et  les  plus  remarquables,  il  faut  citer  avant  tout  l’ouvrage  de 
M.  Wins.  Cette  étude  comprend  d’abord  un  coup  d’œil  général  sur  les  corps  de 
métiers  à  Mons  :  leur  régime  intérieur  et  leur  organisation  politique  et  industrielle 
y  sont  tour  à  tour  exposés.  —  Abordant  ensuite  l’objet  principal  de  ses  recherches, 
le  métier  des  bo7ilangers,  M.  Wins  l’envisage  successivement  comme  corporation 
industrielle  et  comme  confrérie  religieuse.  —  Aux  annexes  sont  reproduits  les  sta¬ 
tuts  du  métier  en  1399  et  en  1549. 

Ceux  qui  liront  ce  travail,  si  riche  d’informations  et  si  consciencieux,  ratifieront, 
sans  hésitation,  la  haute  distinction  que  lui  a  accordée  la  Société  des  arts ,  sciences 
et  lettres  du  Hainaut.  Pr.  P. 

PÉDAGOGIE  -  LIVRES  CLASSIQUES. 

Choix  de  problèmes  d’arithmétique  et  géométrie  pratique,  par  un  professeur. 
I.  Livre  de  l’élève,  énoncés  et  réponses.  Namur ,  W esmael-Charlier .  1  vol.  in-12, 
cartonné,  96  pages.  Prix  :  1  fr. 

Ce  choix  est  destiné  aux  classes  supérieures  des  écoles  primaires,  aux  écoles 
d’adultes,  aux  écoles  moyennes,  aux  écoles  normales,  aux  athénées  et  aux  collèges, 
aux  écoles  d’agriculture,  aux  écoles  commerciales  et  industrielles,  aux  aspirants 
géomètres  et  aux  candidats  aux  administrations  des  chemins  de  fer,  postes  et 
télégraphes.  N’est-ce  pas  le  cas  de  dire  :  Qui  trop  embrasse,  mal  étreint?  Il  est 
impossible,  à  notre  avis,  de  faire  un  recueil  de  problèmes  qui  puisse  être  adopté  dans 
des  écoles  aussi  diverses.  Il  y  a  plus  :  les  énoncés  sont  souvent  beaucoup  trop  longs, 
trop  compliqués.  Il  ne  serait  pas  difficile  d’obvier  à  ces  deux  inconvénients.  En 
attendant,  les  professeurs  peuvent  glaner  plus  d’un  bon  problème  dans  ce  recueil. 

Y. 

DUHAUT  (0).  —  Sommaire  pratique  d’arithmétique  à  l’usage  des  écoles 

primaires  et  des  classes  préparatoires  de  renseignement  moyen.  Namur ,  Wesmael- 
Charlier.  1  vol.  in-12  de  157  pages.  Prix  :  80  centimes. 

Ce  sommaire,  destiné  aux  deux  degrés  supérieurs  de  nos  écoles  primaires  et  aux 
classes  préparatoires  de  l’enseignement  moyen,  est  excellent.  Il  mérite  d’être 
recommandé.  Comme  le  titre  l’indique,  M.  Duhaut  ne  nous  donne  qu’un  résumé,  que 
le  maître  expliquera  et  développera  au  besoin.  Les  exercices  sont  nombreux,  bien 
conçus  et  bien  gradués.  G. 

JADOUL  (Léopold)  et  DONTAINE  (Charles),  inspecteurs.  —  L’Arithmé¬ 
tique  élémentaire  des  écoles  primaires.  Livre  de  l’élève  Degré  moyen. 
Nivelles ,  imp.  Ch.  Guignardé .  ln-12  de  188  pages.  Prix  :  60  centimes. 
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LONAY  (Alex.).  —  L’Alimentation  du  bétail.  Cours  d’agriculture  professé  à 
Mons.  Mons,  J.  Boulle.  In-12  de  97  pages.  Prix  : 

MYS  (H.)  en  DE  FEYTER  (J. -B.).  —  Lessen  over  landbouw,  hove- 
nierderij  en  dierenkweek  ten  gebruike  van  normaalscholen.  Gent ,  Siffer. 
1  boekd.  in-8°  van  280  bladz.  Prijs  :  2  frank. 

SENDEN  (G.).  ~  De  Fransche  taal  op  de  volksschool,  bewerkt  voor  het  lager 
onderwijs  en  de  voorbereidende  klassen  der  middelbarescholen.  lste stukje.  Turnhout , 
drukk.  Nuyens.  ln-12  van  88  bladz.  Prijs  :  50  centiemen.  —  2e  stukje.  In-12  van 
148  bladz.  Prijs  :  70  centiemen. 

Voici  un  ouvrage  dont  la  publication  ne  manquera  pas  de  réjouir  les  hommes 
d’école.  Quiconque  s’est  vu  obligé  d’enseigner  le  français  à  des  enfants  flamands 
sait  à  quelles  difficultés  on  se  heurte  et  combien  il  y  faut  de  savoir-faire  et 
de  patience.  M.  Senden,  toujours  par  sa  méthode  intelligente  et  sévère,  vient 
d’apporter  à  l’enseignement  du  français  à  l’école  primaire  flamande  un  secours 
précieux.  Son  petit  livre  mérite  d’attirer  l’attention  spéciale  de  l’instituteur. 

L.  G. 

SENDEN  (G.).  —  Practisch  taalboekje  bewerkt  naar  het  offieieel  pro¬ 
gramma  der  lagere  scholen.  lste  stukje.  Turnhout ,  druk.  Nuyens.  In-12  van  75  bladz. 
Prijs  :  40  centiemen.  —  2e  stukje.  In-12  van  136  bladz.  Prijs  :  70  centiemen.  — 
3e  stukje.  In-12  van  152  bladz.  Prijs  :  70  centiemen. 

Voici  trois  petits  volumes  dont  le  succès  s’est  affirmé  par  plusieurs  éditions, 
—  succès  bien  légitime  d’ailleurs  !  La  méthode  qu’y  suit  l’auteur,  l’emploi  habile  et 
prudent  qu’il  en  fait,  la  sage  gradation  des  exercices  très  nombreux  et  très 
pratiques,  tout  cela  ne  peut  manquer  de  produire  d’excellents  résultats.  Ln  dehors 
de  ces  louanges,  il  en  faut  adresser  une  autre  à  M.  Senden  :  c’est  d’avoir,  avec  un 
souci  égal,  voulu  exercer  le  jugement  et  la  mémoire  de  l’enfant.  L.  G. 

WATERSGHOOT  (Julius).  —  De  Geschiedenis  van  Belgie.  Lier,  Joseph 
Van  In  en  Cic.  In-12  van  162  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

Cette  Histoire  de  Belgique  de  160  pages,  écrite  en  un  flamand  simple  et  pur,  est 
faite  d’une  façon  très  pédagogique.  Chaque  leçon  s'y  compose  de  trois  parties  :  le 
résumé  de  la  leçon,  la  leçon  elle-même  et,  en  caractère  italique,  la  conclusion 
morale  à  tirer  des  événements  racontés  dans  la  leçon.  Bien  que  ces  conclusions 
morales  à  l’adresse  des  élèves  ne  soient  pas  toujours  en  un  rapport  bien  exact  avec 
T  histoire,  les  tableaux  récapitulatifs  à  la  fin  de  chaque  période  et  les  biographies 
assez  étendues  des  hommes  célèbres  de  toutes  les  époques  font  de  ce  livre  un 
manuel  très  pratique.  L.  G. 
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FRÉSON  (Jules).  —  Le  Crucifiement.  Liège,  Dessain.  lu- 12  de  61  pages. 
Prix  :  75  centimes. 

Il  y  a  quelque  soixante-quinze  ans,  un  juif  instruit,  Salvador,  faisait  paraître  son 
Histoire  des  institutions  de  Moïse,  réimprimée  à  Bruxelles  en  1830.  MM.  Louis  Ilauman 
et  Cie,  qui  n’étaient  point  sans  avoir  entendu  parler  du  fameux  chapitre  où  l’auteur 
soutenait  la  justice  et  la  légalité  de  la  condamnation  de  N. -S.  Jésus-Christ,  crurent 
faire  acte  d’impartialité  en  donnant  en  appendice  au  tome  IV  le  mémoire  de  Dupin 
aîné,  avocat,  futur  procureur  général  à  la  cour  de  cassation  de  France,  Jésus  devant 
Caï'phe  et  Pilate.  Ce  travail  d’un  jurisconsulte  éminent  a  été  réimprimé  en  1 864r 
pour  réfuter  plusieurs  des  assertions  blasphématoires  d’Ernest  Renan.  Voici  qu’un 
magistrat  de  la  cour  d’appel  de  Liège  vient  de  reprendre  la  question  à  nouveau. 
Avons-nous  besoin  de  dire  que  cette  docte  brochure,  hautement  recommandée  par 
Mgr  Doutreloux,  est  digne  de  l’attention  des  hommes  instruits,  des  prédicateurs  et 
des  exégètes  ? 

Nous  rencontrons  le  crucifiement  dans  l’Orient  d’où  il  a  passé  à  Rome.  Les  Perses, 
les  Scythes,  les  Egyptiens,  les  Sarmates,  les  Carthaginois,  les  Grecs  connaissaient 
ce  genre  de  supplice  (Chapitres  Ier-II).  Mais  les  Israélites  ?  Ils  connaissaient  sans 
doute  la  chose  ;  mais  ce  mode  de  punition  n’a  été  introduit  chez  eux  qu’à  la  suite 
de  la  conquête  romaine.  Le  chapitre  IV  est  consacré  à  la  description  de  l’instrument 
de  supplice,  le  T  des  Grecs,  réservé  par  la  législation  de  Rome  aux  esclaves  et  aux 
malfaiteurs  de  basse  condition. 

N. -S.  Jésus-Christ  a  été  condamné  au  crucifiement.  Mais  cet  arrêt  de  la  plus 
criante  injustice  qui  fût  jamais  était  illégal  au  premier  chef  Pourquoi  Jésus  était-il 
envoyé  à  la  mort  par  Caïphe?  Pour  s’être  dit  le  Fils  de  Dieu  ;  en  d’autres  termes 
pour  avoir  blasphémé.  Mais  le  code  pénal  hébraïque  était  formel  ici  :  le  blasphème 
était  puni  de  la  lapidation.  Tels  Nabod,  saint  Etienne,  qui  subirent  injustement  une 
condamnation  légale.  M.  le  conseiller  Fréson  cherche  en  vain  les  garanties 
auxquelles  tout  prévenu  devrait  avoir  droit  :  où  sont  les  témoins  ?  où  est  la  liberté  du 
juge  édictant  sa  sentence  sous  la  pression  de  l’émeute  grandissante  et  de  la  foule 
houleuse  V  où  est  le  délai  de  dix  jours  auxquels  le  condamné  devait  s’attendre  après 
le  prononcé  de  i’arrèt  ?  Toutes  les  formes  de  la  justice  ont  été  violées  dans  cet 
inqualifiable  procès,  d’où  le  procurateur  est  sorti  marqué  d’un  déicide  stigmate. 
Lave-toi  les  mains,  ô  Pilate  !  et  la  postérité  la  plus  reculée  dira  encore  :  qui  a 
souffert  sous  Ponce  Pilate. 

Ce  triste  gouverneur,  magistrat  dur,  rapace  et  cruel,  tomba  en  disgrâce  et  fut 
rappelé  l’an  37.  En  arrivant  à  Rome,  il  y  apprit  la  mort  de  Tibère  et  l’avènement 
de  Caligula.  Retiré  en  Gaule,  s’est- il  noyé  dans  le  lac  des  Quatre-Cantons,  ou  près 
de  Vienne  dans  le  Rhône  ?  C’est  de  la  légende,  et  non  de  l’histoire. 
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Nous  recommandons  hautement  la  savante  brochure  de  M.  le  conseiller  Fréson. 
Elle  fera  beaucoup  de  bien.  Ad.  D. 

MEYERS  (Chanoine  P. -A. -H  ).  —  L’Office  de  la  Semaine  Sainte  en  latin  et 
en  français.  7  e  édition.  Liège ,  Dessain.  In-18  de  373  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

M.  le  chanoine  Meyers  a  raison  de  le  dire  :  les  fidèles  ne  saisissent  pas  assez  la 
beauté  de  l’office  liturgique.  Y  a-t-il  quelque  chose  de  pius  touchant  que  les  prières 
de  l’Église  durant  la  Semaine-Sainte?  Que  de  choses  en  ces  jours  !  Le  dimanche 
des  Rameaux,  c’est  l’entrée  triomphale  de  Jésus  à  Jérusalem  ;  le  jeudi-saint,  nous 
avons  l’institution  de  l’adorable  Sacrement  de  l’Eucharistie  à  la  dernière  Cène  ; 
ajoutons  pour  les  cathédrales  la  consécration  des  saintes  Huiles,  huile  des  caté¬ 
chumènes  et  des  malades,  saint  Chrême  ;  le  vendredi-saint,  l’office  de  la  Passion  ; 
le  samedi-saint,  la  bénédiction  du  feu,  du  cierge  pascal  et  des  fonts  baptismaux. 
Nous  avons  en  plus  les  Matines,  dites  Ténèbres,  durant  ces  trois  derniers  jours. 

Beaucoup  de  personnes, M.  le  chanoine  n’en  doute,  suivent  dans  les  églises  les  offices 
de  la  Semaine-Sainte.  Pour  ce  qui  nons  concerne,  nous  croirions  devoir  faire  une 
distinction.  Beaucoup  de  fidèles  aiment  la  messe  avec  le  chant  de  la  Passion  alterné 
à  l’évangile  :  c’est  assez  dire  que  nos  églises  sont  pleines  à  la  grand’messe  des  Rameaux 
et  le  vendredi-saint  ;  le  jeudi-saint,  beaucoup  de  personnes  assistent  à  la  messe 
solennelle  et  à  la  procession.  Malheureusement,  des  personnes  pieuses,  en  ayant  tout 
le  loisir  voulu,  ne  suivent  point  l’office  du  samedi-saint  et  n’arrivent  qu’au  moment 
de  la  grand’messe.  Rien  qu’au  point  de  vue  littéraire,  que  de  beautés  poétiques  de 
premier  ordre  qu’on  ne  savoure  point  dans  YExnltet ,  par  exemple  !  Y  a-t-il  dans  le 
domaine  de  l’histoire  lyrique  beaucoup  d’odes  comparables  par  leur  réel  enthou¬ 
siasme  à  la  bénédiction  de  la  fontaine  baptismale  ?  Cette  messe  du  samedi-saint 
—  trop  peu  fréquentée  dans  nos  paroisses,  celle-là  —  devrait  être  étudiée  d’une 
manière  toute  spéciale  relie  est,  en  effet,  la  liturgie  antique  de  la  messe  jusqu’au  temps 
postérieur  à  Charlemagne.  Elle  n’a  pas  d’introït,  puisqu’elle  a  été  précédée  d’une 
procession  où  l’on  a  chanté  les  vieilles  litanies  ;  on  n’y  chante  pas  le  Credo,  ni 
l’offertoire,  ni  1  ' Agnus  Dei ,  ni  la  communion. 

M.  le  chanoine  Meyers,  désireux  d’instruire  son  public,  a  joint  d’utiles,  de  néces¬ 
saires  éclaircissements  sous  forme  de  notes,  tant  aux  textes  liturgiques  qu’aux 
passages  de  l’Écriture  Sainte.  Ah  !  que  nous  serions  heureux  de  voir  ce  livre  en 
beaucoup  de  mains  !  Si  l’on  relisait  attentivement  les  douze  prophéties  du  samedi  - 
saint,  on  aurait  te  résumé  de  l’instruction  faite  aux  catéchumènes  avant  de  recevoir 
solennellement  le  baptême.  Ce  petit  manuel  est  destiné  à  rendre  de  très  grands 
services  aux  fidèles  ;  il  nous  donne,  dit  Mgr  de  Liège,  «  la  parfaite  intelligence  » 
des  offices  de  la  Semaine-Sainte.  Ad.  D. 

Neuvaine  et  prières  en  l'honneur  de  saint  Antoine  de  Padoue.  Bruges f 
Fockenier-Saelens .  In-32  de  35  pages.  Prix  :  5  centimes. 
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OLIVIER  (Y.-L.),  S.  J.  —  Conférences  sur  l’Oraison  dominicale  données 

à  Liège.  Liège,  Dessain.  1  vol.  in- 12  de  172  pages,  relié.  Prix  :  2  fr. 

Un  livre  de  piété,  dira  quelque  lecteur,  passons  ! 

Un  livre  de  doctrine ,  dirons-nous  à  tous,  lisez  ! 

Et,  en  effet,  le  caractère  distinctif  de  ces  Conférences  est  l'abondance  des  ensei¬ 
gnements  dogmatiques  et  moraux  qu’elles  renferment.  S.  Augustin  appelait  déjà  le 
Pater  l’abrégé  de  l’Evangile  :  le  commentaire  actuel  justifie  cette  parole  profonde. 
Que  de  dogmes  exposés  ici  et  éclairés!  Notre  filiation  divine,  la  Providence,  la 
place  et  la  destinée  de  l’homme  en  ce  monde,  la  résurrection  des  corps  et  leur 
glorification,  l’origine  du  mal,  la  grâce,  le  péché.  Avec  quelle  ironie  l’auteur 
démasque  la  prétendue  morale  indépendante  et  lui  oppose  le  véritable  code  de  nos 
devoirs  !  Ici  il  inculque  le  prix  de  la  souffrance,  ailleurs  il  explique  l’économie  de  la 
tentation,  la  nature  de  la  charité  que  nous  devons  à  nos  ennemis.  Citons,  entre 
beaucoup,  deux  belles  pages,  l’une  sur  la  vision  de  Dieu  dans  le  ciel  (p.  71),  l’autre 
sur  les  auxiliaires  du  démon  dans  l’œuvre  de  la  perversion  des  âmes  (p.  162). 

Ceux  qui  voudraient  un  court  exposé  de  nos  devoirs  sociaux  liront  la  seconde 
conférence  ;  ils  y  apprendront  pourquoi  le  communisme  n’est  pas  possible  dans  la 
condilion  actuelle  de  l’humanité  et  y  trouveront  la  notion  chrétienne  de  l’égalité, 
de  la  fraternité  et  de  la  liberté. 

C’est  parce  que  ce  livre  est  rempli  de  doctrine  qu’il  doit  avoir  beaucoup  de  lecteurs. 
Les  chrétiens,  de  nos  jours,  ne  savent  plus  la  religion,  ils  ne  comprennent  plus  le 
langage  des  Docteurs.  Pourtant  que  de  trésors  renferment  leurs  écrits  !  On  les 
trouvera  ici  mis  à  la  portée  de  tous,  car  l’auteur  ne  puise  pas  à  d’autres  sources.  Sa 
manière  même  et  son  style  rappellent  les  anciens  Pères  :  pas  de  longs  et  frivoles 
développements  qu’on  est  convenu  d’appeler  oratoires,  mais  la  vérité  dans  sa  divine 
simplicité,  dans  sa  pure  austérité. 

Faut-il  dire  que,  s’il  est  souverainement  à  désirer  que  ce  livre  soit  lu  et  médité 
par  les  hommes  vivant  dans  le  monde,  les  âmes  pieuses  en  pourront  tirer  le  plus 
grand  profit  V  Elles  y  trouveront  l’esprit  qui  doit  vivifier  les  pratiques,  la  lumière 
et  l’intelligence  qui  empêchent  les  actes  de  tourner  en  routine. 

Pour  tout  chrétien,  le  Pater  doit  être  la  prière  la  plus  habituelle  :  ce  motif,  à  lui 
seul,  devrait  en  faire  l’objet  le  plus  fréquent  de  nos  méditations.  Il  faut  lutter  contre 
la  coutume,  qui,  trop  souvent,  dérobe  à  nos  yeux  ce  que  les  choses  les  plus  grandes 
renferment  de  substance  et  de  saveur. 

Ajoutons  que  les  conférences  du  P.  Olivier  ont  mérité  d’être  louées  par 
» 

Mgr  l’Evêque  de  Liège  pour  «  la  sûreté  de  la  doctrine,  la  solidité  de  l’argumentation 
et  la  carté  de  l’exposition  ». 

J.  L. 

PROSPER  (R.  P.),  capucin.  —  Sainte  Antoine  de  Padoue  et  son  culte. 

Bruges ,  lmp.  A.  Fockeuier-Saelens.  In-32.de  82  pages.  Prix  :  15  centimes. 
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Table  de  la  Bible  partagée  pour  être  lue  en  entier  chaque  année  en  concordance 
avec  les  leçons  du  Bréviaire.  Gand ,  Siffer.  In-plano.  Prix  :  20  centimes. 

VAN  DER  STAPPEN  (Mgr  J. -F.).  —  Sacra  liturgia.  Cæremoniale  seu 
manuale  ad  functiones  sacras  solemnes  rite  peragendas  ad  usum  alumnorum  serai- 
narii  archiepiscopalis  Mechliniensis.  Mechliniae,  Dessain.  1  vol.  in  8°  de  331  pages. 
Prix  :  2  fr.  50. 

Sa  Grandeur  l’évêque  de  Joppé,  auxiliaire  de  S.  Em.  le  Cardinal- Archevêque,  con¬ 
tinue  la  série  de  ses  excellents  travaux  sur  la  sainte  liturgie.  Après  le  traité  des 
Sacrements  paru  en  1890,  de  la  Messe  en  1892,  voici  venir  le  Cérémonial  en  1895. 

Les  cérémonies  — avons-nous  besoin  de  le  dire?  —  sont  indispensables  à  l’admi¬ 
nistration  des  Sacrements,  afin  d’en  faire  comprendre  l'efficacité.  L’homme  n’est  pas 
pur  esprit,  il  est  une  créature  de  Dieu,  composée  d’une  âme  immortelle  et  d’un 
un  corps  mortel.  C’est  par  le  spectacle  des  choses  visibles,  par  la  beauté  de  la  nature 
physique  que  nous  nous  élevons  à  l’Auteur  invisible  de  toutes  choses.  11  s’ensuit 
par  voie  de  conséquence  que  les  Sacrements,  eux  aussi,  ont  dû  être  institués  par 
Notre  Seigneur  comme  des  signes  visibles  d’une  grâce  invisible.  Il  s’ensuit  qu’à 
côté  du  culte  intérieur  que  l’homme  doit  à  son  Créateur,  il  y  a  le  culte  extérieur. 
Ce  culte  extérieur  peut-être  résumé  en  un  mot  :  le  cérémonial. 

Que  le  prêtre  consacre  le  pain  et  le  vin,  qu’il  communie  sous  les  deux  espèces, 
voilà  les  choses  essentielles  au  saint  Sacrifice  de  la  nouvelle  Loi.  Mais  le  prêtre  à 
l’autel  renouvelle  d’une  façon  non  sanglante  le  sacrifice  sanglant  de  la  croix.  C’est 
cela  qu’il  faut  faire  saisir  par  le  peuple  fidèle;  les  cérémonies  de  la  messe  servent, 
dit  le  catéchisme  de  Malines,  à  nous  représenter  et  à  nous  rappeler  la  passion  du 
Sauveur.  A  cet  effet,  comme  l’explique  Thomas  à  Kempis  au  IVe  livre  de  l’Imi¬ 
tation,  le  prêtre  portera  à  la  messe  exclusivement  une  chasuble,  c’est-à-dire  ce 
vêtement  sacerdotal  qu’une  croix  couvre  dans  toute  sa  longueur. 

Sa  Grandeur  Févêque  de  Joppé  ne  s’occupe  dans  le  présent  Cæremoniale  que 
des  ministres  assistant  le  prêtre,  soit  à  la  messe  basse,  soit  aux  messes  solennelles. 
Pour  ces  dernières,  il  y  a  encore  des  cas  spéciaux  :  elles  peuvent  être  célébrées  soit 
en  présence  de  l’évêque  diocésain,  soit  en  présence  d’un  évéque  étranger.  Nous 
avons  donc  ici  une  série  complète  d’instructions  pour  le  thuriféraire,  les  acolytes, 
le  cérémoniaire,  le  sous-diacre,  le  diacre  et  même  pour  le  célébrant;  pour  celui-ci, 
l’auteur  ne  s’est  occupé  dans  le  présent  volume  que  des  cérémonies  ne  se  présentant 
guère  qu’une  fois  l’an  :  telles  la  bénédiction  des  cierges,  des  cendres  et  des  rameaux 
et  des  fonts  baptismaux;  les  cérémonies  de  la  Semaine-Sainte,  les  processions  des 
Rogations  ou  de  la  Fête-Dieu. 

Comme  façon  d’exposer  la  doctrine,  M&r  Van  der  Stappen  a  renoncé  ici  à  la 
méthode  catéchistique,  ce  procédé  régulier  de  questions  et  de  réponses,  loué  déjà, 
par  saint  Augustin  et  adopté  par  la  Théologie  de  Malines  ;  il  a  pris  le  genre  deM«r  Mar- 
tinucci,  maître  des  cérémonies  apostoliques,  auteur  d’un  remarquable  Manuale  en 
huit  tomes,  publié  à  Rome  l’an  1869. 
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Les  publications  de  M^r  Van  der  Stappen  se  recommandent  par  leur  clarté,  leur 
précision  ;  les  trois  volumes  parus  sont  le  fruit  d’un  enseignement  de  la  liturgie 
donné  durant  plus  de  vingt  ans  avec  le  plus  grand  fruit  au  séminaire  de  Malines. 
C’est  assez  dire  que  de  pareils  travaux,  tenus  au  courant  des  plus  récentes  décisions 
de  la  Congrégation  des  Rites,  sont  un  guide  sûr  pour  le  clergé.  Celui-ci  aura  à 
coeur  de  s’assimiler  les  excellents  conseils  de  ce  maître  éprouvé  ;  les  cérémonies 
bien  observées  sont  un  grand  sujet  d’édification  pour  les  fidèles  et  contribuent 
pour  une  part  non  négligeable  à  la  fréquentation  des  offices.  Ad.  D. 

VAN  LOO  (Alf.).  —  Leven  der  heillge  Barbara,  maagd  en  martelares. 

Gent,  Siffer.  In- d 8  van  28  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 


VARIA 

Agenda  illustré  du  Petit  Bleu.  1895.  Bruxelles ,  Office  central.  In-8°  de 
160  pages.  Prix  :  30  centimes. 

» 

Annuaire  officiel  de  l’armée  belge.  1895.  Bruxelles  Guyot.  1  vol.  in-8°  de 
544  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Annuaire  pour  1895  de  la  Société  d’archéologie  de  Bruxelles.  Tome  sixième. 
Bruxelles ,  Vromant.  1  vol.  in-8°  de  120  pages.  Prix  : 

BELIN  (Maurice).  —  Prix  courant  de  tous  les  timbres-poste  et  télé¬ 
graphe  émis  de  1840  à  octobre  1894.  Bruxelles ,  Belin .  In-18  de  592  pages. 
Prix  :  3  fr. 

La  philatélie  est  devenue  une  passion  universelle,  elle  a  ses  journaux,  ses  cercles 
et  ses  bourses,  et  voici  son  code  :  Le  Catalogue  descriptif  ou  Prix  courant. 
M.  Belin  a  su  conquérir  une  première  place  parmi  les  timbrophiles  de  marque, 
ses  articles  dans  les  revues  spéciales  et  son  catalogue  sont  universellement  estimés. 

Son  prix  courant  que  nous  avons  sous  les  jeux  donne  la  description  de  tous  les 
timbres-poste  et  télégraphe  émis  de  1840  à  octobre  1894;  il  y  indique  leurs  diffé¬ 
rents  filigranes,  erreurs,  surcharges,  dentelures  et  réimpressions,  ainsi  que  les 
prix  auxquels  on  peut  se  les  procurer  neufs  ou  oblitérés.  La  Belgique  seule  j  compte 
une  trentaine  de  tjpes  dont  chacun  se  subdivise  encore  en  5  ou  6  couleurs  suivant 
la  valeur  ;  on  voit  donc  aisément  ce  que  ce  catalogue  contient  de  tjpes  pour  le 
monde  entier  quand  on  songe  aux  convulsions  répétées  de  certains  Etats  et  dont 
chacune  entraîne  un  changement  de  timbre. 

Ce  prix  courant,  nous  le  répétons,  est  le  code  dont  aucun  timbrophile  ne  peut 
.se  passer.  L.  L. 
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Carnet  judiciaire.  Bruxelles ,  Larcier.  In-18  de  400  pages,  relié  4  fr. 

C’est  la  maison  Larcier  qui  a  lancé  cet  élégant  petit  travail  qui  est  à  la  fois  un 
joli  carnet  et  un  précieux  recueil  de  renseignements  pour  tout  le  monde,  mais  plus 
spécialement  pour  les  hommes  de  lois,  du  barreau,  des  administrations,  de  la  police. 

Propos  (Les)  de  Tante  Rosalie.  Cuisine.  —  Salle  à  manger.  —  Cabinet  de 
toilette.  —  Salon.  —  Hygiène.  —  Recettes  et  Conseils  divers.  Bruxelles ,  Piette. 
1  vol.  in-12  de  296  pages.  Prix  :  3  fr. 

Rapport  sur  l’exercice  1893-1894  du  Cercle  militaire  Gandy  Siffer.  In-18 
de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

WITTOUCK  (Sylvain).  —  La  Colombophilie  moderne.  Traité  pratique, 
expérimental  et  scientifique  concernant  le  pigeon  voyageur  belge.  Bruges ,  Houd- 
mont  frères.  1  vol.  in-8°  de  280  pages.  Prix  :  4  fr. 


PÉRIODIQUES 

Annales  de  la  Société  belge  de  Chirurgie  (Bruxelles,  Lamertin).  i5  Février 
1895  :  Docteur  Higguet.  —  Séance  du  26  janvier  1895.  —  Polypes  de  i’urêtre  et  de 
la  vessie;  excision  par  la  cystotomie  sus-pubienne;  guérison.  — Emploi  de  l’alu¬ 
minium  pour  réparer  les  pertes  de  substance  du  crâne.  —  Un  cas  d’uretérite  suivi 
d’abcès  dans  l’espace  prévésical  de  Retzius.  —  Le  laboratoire  de  bactériologie  et 
d’anatomie  pathologique  des  hôpitaux  civils  d’Anvers.  —  Note  sur  la  suture  des 
intestins  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.). 

Belfort  (Gent,  Siffer).  Maart  1895  :  Hilda  Ram.—  De  Wandelende  Jood.  —  Het 
romantisme,  het  naturalisme.  —  De  gordijnen  voor  de  schilderijen  in  de  kerken.  — 
Één  man,  één  woord.—  TaaJpolitie. —  Twee  sonnelten.  —  Vlaamsche  belangen.  — 
Boekennieuws  en  kronijk  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.). 

Biekorf  (Brugge,  De  Plancke).  Schrikkelmaand  1895  :  De  roomsche  koopman. 
—  Aan  J.  Lagae,  den  beeldkunstenaar. —  Taalverzuivering. —  Een  Vondel.  —  Boe- 
zeroen.  —  Mingelmaren. 

Schrikkelmaand  1895  :  De  Genesis  voor  Noord  en  Zuid. —  Fiat  lux.  —  Herewald 
Thourout.  —  Ut  musica  poesis.  —  Tweekamp.  —  Mingelmaren  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  3  fr.). 

Bulletin  horticole  (Liège,  105,  rue  de  Vennes).  1er  Mars  1895  :  Choix  de 
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l’emplacement  du  jardin.  —  Chronique  horticole.  —  Destruction  des  pucerons  dans 
les  serres.  —  L’arboriculture  fruitière.  —  Climat  et  météorologie.  —  Corbeilles 
mosaïques  d’hiver.  —  La  culture  des  légumes  sous  verre.  —  Culture  du  céleri.  — 
Agriculture. —  Apiculture  (Bi -mensuel.  Par  an  :  3  fr.). 

15  Mars  1895  :  Le  sol.  —  Chronique  horticole.  —  Une  famille  de  semeurs. —  Une 
«  couche  »  de  glace.  —  Le  Climat.  —  Vie,  composition  et  nutrition  de  la  plante  à  la 
portée  des  cultivateurs.  —  Les  abris  des  pêcheurs. — Taille  des  rosiers  et  des  arbustes 
florifères. —  Aviculture  (Bi-mensuel.  Par  an  :  3  fr.). 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42,  rue  Isabelle).  24  Février  1895  :  Tirs  aux 
pigeons. —  Chasse. —  Le  chien. —  Pêche. —  Alimentation  et  élevage  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  12  fr.). 

10  Mars  1895  :  Tirs  aux  pigeons.  —  Chasse  :  Carnassiers  de  la  faune  belge.  — 
Jurisprudence.  —  Jeunes  blaireaux  dans  un  chenil  de  fox-terriers. —  Echos.  —  Bra¬ 
connage. —  Tribunaux. —  Le  chien,  etc.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.). 

Ciel  et  Terre  (Bruxelles,  Weissenbruch).  16  Février  1895  :  La  vie  organique 
peut-elle  exister  sur  d’autres  mondes  que  la  terre?  -  Revue  climatologique  mensuelle  : 
Janvier  1895. —  Notes  :  Bolides;  perles  déglacé;  le  régime  pluvial  dans  le  sud-ouest 
de  la  France;  l’origine  des  vents  des  vallées.  —  Tables.  —  Planches  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  8  fr.). 

1er  Mars  1895  :  L’Argon.  —  Fleurs  de  glace.  —  Mémorandum  astronomique  : 
Mars  1895.  —  Notes  :  L’atmosphère  de  Mars;  étoiles  et  neige;  dangers  des  obser¬ 
vations  solaires  à  l’œil  nu. —  Les  Hastiens  et  la  pluie  artificielle.  —  Influence  des 
voûtes  ou  briques  sur  les  mesures  magnétiques  ;  observations  de  la  température  et 
de  l’humidité  sous  bois  et  hors  bois.  —  Planches  (Bi-mensuel.  Par  an  :  8  fr.). 

Congo  illustré  (Bruxelles,  13,  rue  Bréderode).  10  Mars  1895  :  La  campagne 
arabe  dans  le  Manyéma. —  Le  chemin  de  fer  du  Congo.  —  Les  communications  entre 
la  Belgique  et  le  Congo. —  Les  Abeilles.  —  Illustrations  (Bi-mensuel  Par  an  :  8  fr.). 

Guide  musical  (Bruxelles,  2,  rue  du  Congrès).  10  Mars  1895  :  —  La  formule 
wagnérienne.  —  Croquis  d’artistes. —  Les  abus  de  la  Société  des  auteurs  et  compo¬ 
siteurs.  —  Chronique  de  la  semaine.  —  Correspondances  (Hebdomadaire.  Par  an  ; 
12  fr.). 

Jeune  (la)  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Février  1895  :  Le  diable  chez 
Tave  Niesle.  —  Odelettes  païennes.  —  Littérature  russe.  —  Dégénérescence.  —  Le 
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sorbet.  —  En  regardant  le  soleil.  -  Chronique  littéraire. —  Memento  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.'i. 

Het  katholiek  onderwÿs  (Gent,  Siffer).  ln  Maart  1895  :  Aardrijkskundige 
begrippen  toegepast  op  Aerschot  en  omstreken.  —  Eenige  bemerkingen  over  het 
rekenen  in  onze  lagere  scholen. — Vaderlandsche  geschiedenis.—  Huishoudkunde. — 
Schijnbare  grootte  van  Zon  en  Maan.  —  Ontwikkelingen,  teekenen  der  ontwikke- 
ling  en  vormen  der  drijhoekige  spitszuil.  —  Praktische  onderrichtingen.  — Boek- 
beoordeeling.  —  Schoolnieuws.  —  Mengelingen.  —  Bijvoegsel  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  5  fr.). 

Kneipp -Journal  (Bruxelles,  126,  rue  Hôtel  des  Monnaies).  1er  Mars  1895.  — 
Maladie  de  Basedow. —  Considérations  sur  le  fondement  scientifique  des  applications 
hydrothérapiques  Kneipp.  —  Morphinomanie.  —  Comment  l’eau  guérit.  — Associa¬ 
tions  Kneipp.  —  Correspondance.  —  Nouvelles  locales.  —  Feuilleton.  —  Boîte  aux 
lettres  (Bi- mensuel.  Par  an  :  5  fr.). 

15  Mars  1895  :  Polypes. —  Les  causes  des  maladies. —  Le  verre  du  matin.  —  La 
peste  de  l’alcool  en  Belgique.  —  Comment  l’eau  guérit.  —  Associations  Kneipp.  — 
L’oxyde  de  carbone.  — •  Nouvelles  locales.  —  De  tout  un  peu.  —  Mots  de  la  fin.  — 
Boîte  aux  lettres  (Bi-mensnel.  Par  an  :  5  fr.). 

Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  15  Février  1895  :  Le  ver  luisant. —  Les  las 
d’aller.  —  Problèmes  sociaux;  deux  frères.  —  La  lampe  électrique.  —  Recettes  de 
théâtre  :  Les  dramaturges  du  Nord.  —  Chronique  littéraire.  —  Le  droit  privé  et  la 
question  sociale.  —  Petite  chronique.  —  Les  revues.  —  Les  livres  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.). 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  29,  rue  des  Deux-Églises).  3  Mars  1895  :  Concours 
général  agricole  de  France.  —  Documents  officiels  ;  chasse,  tir  à  la  bécasse.  —  Les 
oiseaux  de  volière  —  La  couleur  des  pigeons.  —  Notre  gravure  coloriée.  —  Poules. 
— Coqs  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.). 

I'  Messager  des  sciences  historiques  (Gand,Vanderhaeghen).  4°  livraison  1894  : 
Pendant  l’expédition  de  Walcheren. —  Les  fleurs  de  lis  de  l’ancienne  monarchie 
française. — -  Chronique  (Trimestriel.  Par  an  :  15  fr.). 

Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick)  Mars  1895  : 
Aperçu  sur  le  Vicariat  de  la  Mongolie  sud-ouest.  —  Samarcand.  —  Variétés  : 
Distillerie  chinoise;  chapelle  domestique  païenne.  —  Mongolie  sud-ouest  :  Lettre 
de  M.  Lateur  :  Une  visite  à  la  tente  mongole.  —  Congo  :  Lettre  de  M.  De  Clercq 
(Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50). 
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Le  Mouvement  antie- clavagiste  (Bruxelles,  12,  rue  des  Finances).  1er  Mars 
1895  :  La  mort  du  lieutenant  Duvivier.  —  Notre  courrier  d’Afrique.  —  Lettre  de 
Mtowa. —  F.  Miot. —  La  traite  des  esclaves  au  Congo.  —  La  reprise  par  la  Belgique. 

—  Exposé  des  motifs.—  L'hygiène  au  Congo  (Mensuel.  Par  an  :  5  ft\). 

Mouvement  hygiénique  (Bruxelles,  72,  rue  de  Trêves).  Février  1895  :  Hôpital 
communal  de  St-Josse-ten-Noode.  —  La  doctrine  hydrique.  —  La  rage  en  1894.  — 
Documents  officiels.  —  Chronique  de  l’hygiène.  —  Bibliographie.  —  Nécrologie 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.). 

Musée  des  enfants  (Bruges,  Desclée).  1er  Mars  1895  :  La  Vie  des  Saints.  — 
Les  questions  du  sphinx. —  Mon  ami  Pierre. —  Herminet.  — Souvenir  de  Bretagne. — 
La  Violette.—  La  Guerre.—  La  France  pittoresque. —  Fleur  à  Marie,  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  6  fr.). 

Pages  d’Art  et  de  Science  (Bruxelles,  Goemaere).  Mars  1895  :  Rycx  :  Étude 
sur  l’œuvre  d’Émile  Verhaeren.  —  Challenger  :  La  Flore  de  l’Océan.  —  Terrick  : 
Le  rocher  Perette. —  Légende  ardennaise.—  Renouveau  de  cœur. —  Lekime  Erasme 
Raway. —  Chronique  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.). 

Précis  historiques  (Bruxelles,  Vromant).  Mars  1895  :  Mission  du  Kwango 
(Congo  belge).  —  Lettres  des  P. -P.  De  Hert  et  Liagre,  S.  J. —  Lettres  des  Sœurs  de 
Notre-Dame  à  leur  Mère  générale. —  La  végétation  au  Mayombé. —  Le  fils  du  Grand- 
Condé.  —  Séjour  k  Anvers.  —  Bibliographie.  —  Nécrologie. —  Chronique  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.). 

Le  Règne  du  Cœur  de  Jésus  (Tournai,  Casterman).  Mars  1895  :  L’armée  de 
l’Antéchrist.— Lettres  de  Sicile.  —  Les  reliques  du  précieux  sang  de  Notre  Seigneur. 

—  Chronique.  —  L'amiral  Courbet. —  Courrier  des  grâces  de  St-Glément. — Memento 
du  mois  du  Mars.—  Bibliographie  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.). 

Revue  belge  de  la  police  administrative  et  judiciaire  (van  Mighem,  Tour¬ 
nai).  Mars  1895  :  Nouvelles  victimes.  —  Un  dernier  mot  sur  la  prostitution.  — 
Commissaires  de  police.  —  Attributions  administratives. —  Pèche  interdiction; 
ouverture.  —  Lois  électorales.  —  Instructions.  —  Mineurs.  —  Mise  à  la  disposition 
du  gouvernement. —  Juridiction  répressive. —  Arrestation. —  Police. —  Personnel. — 
Fédération.—  Avis,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.). 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Mars  1895  :  D.  Jean  De  Rode, 
abbé  de  St-Mathias  de  Trêves.  —  La  controverse  sur  les  ordinations  anglicanes. — 
La  Société  des  missions  de  St  Benoît. —  Nécrologie.  —  Bibliographie  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.). 
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Revue  pratique  des  Sociétés  (Bruxelles,  32,  rue  du  Nord).  Janvier  1895  : 
Doctrine  :  Les  comptoirs  de  la  Banque  Nationale.  —  Avant-projet  de  loi  sur  les 
inventaires,  etc.  —  Cour  d’appel  de  Bruxelles,  14  novembre  1894.  —  Cour  d’appel 
de  Bruxelles,  5  février  1894,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 

Schoolbode  van  Limburg  (Hasselt,  St-Quintinus  drukkerij).  N*  3, 1895  :  Goede 
Vrijdag.  —  De  winter.  —  De  insekten.  —  Perspectiefteekenen.  —  Landbouw.  — 
Schoolnieuws  (Maandelijks.  Per  jaar  :  3  fr.  50). 

Volkskunde  (Gent,  Hoste).  11e  Aflevering  :  De  militaire  loting.  —  Maria  in  de 
Plantlore. —  Boekbeoordeelingen. —  Kroniek  (Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.). 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


CHEVALIER  (Ulysse).  —  Écosse.  Topo¬ 
bibliographie.  Montbéliard.  In-12  de 
20  pages. 

(Extrait  du  Répertoire  des  sources  historiques 
du  moyen  âge.) 

CHEVALIER  (Ulysse).  —  Église.  Topo¬ 
bibliographie.  Montbéliard.  In-12  de  35  pag. 

iPÎ  (Extrait  du  Répertoire  des  sources  historiques 
gggfe  du  moyen  âge. 

L’utilité  incomparable,  la  nécessité  indispen¬ 
sable  pour  tout  homme  d’études  du  Répertoire 
des  sources  historiques  du  moyen  âge  ne  se 
discutent  plus.  Des  applaudissements  unanimes 
saluèrent  le  nom  du  chanoine  Chevalier  au 
récent  congrès  catholique  de  Malines.  Le  monde 
lettré  attend  avec  une  légitime  impatience  la 
deuxième  partie  de  ce  gigantesque  travail  :  la 
topo-bibliographie.  Voici  encore  de  nouveaux 
tirés  à  part  : Ecosse ,  Eglise.  N’est-ce  pas  une 
chose  fort  agréable  que  d’avoir  sous  les  yeux 
une  nomenclature  remarquable  de  la  plupart 
des  manuels  d’histoire  de  l’Eglise  qui  aient 
jamais  été  publiés  ?  Nous  voudrions  savoir  s’il 
est  beaucoup  de  savants  écossais  pouvant  nous 
renseigner  très  complètement  sur  les  académies 
de  leur  pays,  sur  l’archéologie,  les  bibliothè¬ 
ques,  les  conciles,  le  droit,  l’économie,  l’église, 
la  géographie  ,  l’imprimerie  ,  la  littérature  , 


l'héraldique,  la  numismatique,  la  sigillographie, 
les  sources  de  l’histoire  écossaise.  Ils  n’auront 
qu’à  ouvrir  le  Répertoire aumot  Ecosse  et  ils  trou¬ 
veront  une  ample  énumération  d’ouvrages  qu’ils 
pourront  consulter  sur  chacune  de  ces  matières 
particulières.  De  grâce,  Monsieur  le  Chanoine, 
donnez-nous  promptement  le  Répertoire  achevé. 
C’est  notre  souhait  le  plus  sincère  et  le  plus... 
intéressé.  Ad.  D. 

KEIZER  (Ferdinand).  —  Ons  hollandsch. 

Een  woord  van  protest  aan  de  heeren  Van 
den  Bosch,  Prof.  Logeman,  Prof.  Symons 
en  Dr  Kollewyn.  Rotterdam ,  Nygh  en  Van 
Ditmar.  In-8°  de  44  pages. 

Cette  brochure  n’est  autre  chose  qu’une  série 
d’articles  qui  ont  paru  l’année  passée  dans  le 
Rotterdamsch  Zondagsblad.  L’auteur  y  combat, 
d’une  façon  spirituelle  et  mordante,  mais  en 
conservant  toujours  un  ton  modéré,  certaines 
tendances  nouvelles  en  pédagogie  et  littérature. 
Le  coryphée  du  mouvement  soi-disant  «  réfor¬ 
mateur  »  est  M.  Van  den  Bosch;  dans  une 
brochure  à  grand  effet  (Pleidooi  voor  de  Moe- 
dertaal,  1893),  et  qui  a  trouvé  assez  de  défen¬ 
seurs,  il  s’apitoie  sur  l’état  lamentable  de 
l’enseignement  de  la  langue  maternelle  en 
Hollande  ;  si  l’on  ne  réforme  radicalement  et  à 
bref  délai,  tout  est  perdu  I  F.  Keizer  n’a  guère 
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de  peine  à  démontrer  que  les  «  réformes  »  pro¬ 
posées,  au  lieu  de  rémedier  à  la  situation  —  en 
admettant  même  qu’elle  soit  si  grave  qu’on  le 
prétend  —  la  rendraient  mille  fois  plus  lamen¬ 
table.  Nous  croyons  que  la  thèse  défendue  par 
l’auteur  de  notre  brochure  est  la  bonne. 

C.  L. 

LUMBROSO  (Alberto).  —  Saggio  di  una 

Bibliografia  ragionata  per  servire  alla 
storia  dell’  epoca  napoleonica.  Fasc.  III. 
Modena,  Barluzzi-Bazzoni.  In-8°  de  vm- 
179  pages. 

Nous  avons  signalé  les  deux  premiers  fasci¬ 
cules  de  cette  publication.  Le  troisième,  qui 
vient  de  paraître,  justifie  bien  les  mots  Crescit 
eundo  que  l’auteur  a  mis  comme  épigraphe  a 
son  ouvrage.  A  mesure  que  ce  travail  se  com¬ 
plète,  il  paraît  gagner  en  importance  :  on  en  saisit 
mieux  l’utilité  et  l’auteur  nous  y  promet  des 
compléments  considérables. 

M.  Lumbroso  a  bien  fait  d’intituler  son  œuvre 
c<  Bibliographie  raisonnée  »  Il  ne  se  contente 
pas,  en  effet,  de  donner  une  simple  liste  de  noms 
d’auteurs  et  de  titres  de  livres,  mais  il  fait  de 
presque  chacun  des  écrits  qu’il  signale  une 
véritable  étude  critique.  Certains  de  ces  articles 
sont  très  étendus,  tel  par  exemple  celui  qu’il 
consacre  aux  travaux  de  Vittorio  Borzoni  et 
dont  il  a  pu  faire  une  brochure  tirée  à  part  sous 
le  titre  de  Gliscritti  antinapolt  onici  di  Vittorio 
Barzoni ,  brochure  qui  ne  compte  pas  moins  de 
20  pages.  A.  De  R. 

Militaire  bibliographie  betreffende  het 
Ie  halfjaar  1894.  Samengesteld  onder  toe- 


PHILOSOPHIE 

PASSY  (Frédéric),  membre  de  l’Institut. 
—  Vérités  et  paradoxes  Paris,  Delagrave. 

1  vol.  in-12  de  275  pages.  2  » 

C’est  un  enseignement  très  salutaire  que  celui 
des  choses  simples,  auxquelles  on  n’attache  pas 
ou  peu  d’importance  parce  qu  elles  ne  frappent 
guère  notre  attention,  et  c’est  la  leçon  de  ces 
vérités  modestes  que  nous  fait  M.  Frédéric  Passy 
dans  son  petit  recueil  :  Vérités  et  paradoxes. 

En  parcourant  ce  travail  sans  prétention,  on 


SOCIOLOGIE 

CLÉMENCEAU  (G.).  —  La  Mêlée  sociale. 

Paris,  Charpentier .  1  volume  in-12  de 
470  pages.  3.50 


ziclit  van  Kolonel  Boogaard.  Amersfoort 
Valkhoff.  2  in- 12  de  20  en  16  bladz. 

Cette  bibliographie  est  une  revue  des  princi¬ 
pales  publications  militaires  d’Europe,  où 
celles  d’Allemagne,  de  France  et  de  Hollande 
occupent  la  plus  large  place.  C’est  le  relevé  des 
articles  publiés  durant  l’année  par  une  trentaine 
de  revues  ;  le  classement  est  systématique. 
Aujourd’hui  que  la  plus  grande  somme  de  tra¬ 
vaux  va  aux  publications  périodiques,  semblable 
travail  s'impose  ;  la  Hollande  n’a  pas  voulu 
rester  en  arrière. 

Statistica  délia  biblioteche  delio  stato,  delle 
provincie ,  dei  communi  ed  altri  enti 
morali.  vol.  I  :  Piemonte,  Liguria,  Lom- 
bardia,Veneto  ed  Emilia.  Vol.  II  :  Toscana, 
Marche,  Umbria  Roma,  Abbuzi  e  Molise, 
campania,  puglie,  Basilicata,  Calabrie, 
Siciliae  S ardegna. Roma,  Tip.  nazionale 
di  Gr.  Bertero.  2  vol.  gr.  in  8°  de  208  et 
294  pages;  le  volume.  2.50 

Le  ministère  italien  publie  en  deux  grands 
volumes  la  statistique  des  bibliothèques  d’Italie. 

La  première  statistique,  qui  date  de  1863, 
accusait  210  bibliothèques  ;  aujourd’hui,  ce  nom¬ 
bre  a  décuplé  :  il  est  de  1852  bibliothèques  de 
tous  genres,  où  la  population  italienne  trouve  sa 
pâture  intellectuelle. 

Le  travail  s’ouvre  sur  une  liste  de  toutes  les 
bibliothèques  classées  par  nature  et  par  pro¬ 
vince  ;  suivent  des  statistiques  nombreuses  et  la 
description  complète  de  chaque  bibliothèque. 


—  MORALE 

est  frappé  de  la  justesse  des  déductions  que,  géné¬ 
ralement,  on  va  chercher  beaucoup  plus  loin  et 
par  des  voies  mille  fois  plus  difficiles  ;  décidé¬ 
ment,  il  y  a  science  et  science  :  celle  qui  veut  du 
résultat  et  qui  existe  uniquement  pour  en  obtenir, 
c’est  celle  de  l’auteur... 

VALABRÈGUE  (Albin).  —  La  Philosophie  du 
vingtième  siècle.  Paris,  Bibliothèque  Vil - 
tiers,  76,  Av.  de  Villiers.  1  vol.  in-12  de 
282  pages.  3.50 


-  POLITIQUE 

MUN  (Comte  Albert  de).  —  Discours  et 
écrits  divers.  Tomes  IV  et  V  (1888-1891). 
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Paris,  Poussielgue.  2  volumes  in-12  de 
428-413  pages.  8  » 

THÉRON  (l’Abbé  E.).  —  Études  sociales, 
individualisme, socialisme  et  paupérisme.P«rfs, 

Têqui.  1  vol.  in-J 2  de  449  pages.  3.50 

La  grande  cause  des  maux  dont  souffre  la 
société,  c’est  le  naturalisme .  Il  a  produit  deux 
erreurs  opposées,  mais  connexes  :  l’individua¬ 
lisme  et  le  socialisme. 

U individualisme  est  l’expression  la  plus 
complète  des  grands  principes  de  la  Révolution  : 
l’émancipation  de  toute  autorité,  le  droit  de 
l’homme  à  la  jouissance,  l’autonomie  du  travail 
et  du  capital,  la  prohibition  de  toute  associa¬ 
tion.  De  là,  la  concurrence  illimitée,  l’agiotage, 
le  paupérisme. 

Le  socialisme  prend  ses  sources  dans  la 
triple  concupiscence,  de  l’esprit,  de  la  chair  et 
des  yeux.  De  là,  toutes  les  révoltes  de  l’égoïsme, 
la  haine  du  pauvre  contre  le  riche,  l’impatience 
de  tout  joug,  le  désir  effréné  d’une  égalité 
absolue. 

Quels  sont  les  remèdes  à  tous  ces  maux  ? 


BIOGRAPHIE 


ANTOINE  (J. -B.).  —  Mémoires  du  général 
Bon  Rech  Godart  1792-1815.  Paris,  Flamma¬ 
rion.  1  vol.  in-12  de  371  pages.  6  » 

AUBERT  (Elise).—  Uit  de  Hoofdstad.  Uit  het 

noorsch  door  A.-M.  Gerth  van  Wijk. 
's  Gravenhage ,  Haagsche-boekhandel  en 
uitgevers  my.  1  boekd.  in-12  van  166  bladz. 

2.65 

Cette  nouvelle ,  due  à  la  plume  ‘exercée 
d’Elise  Aubert,  a  paru  d’abord,  comme  feuil¬ 
leton,  dans  1  ' Aftenbladet  de  Christiania.  Le  tra¬ 
ducteur  en  a  supprimé  quelques  pages,  et  il 
a  bien  fait,  puisqu’on  trouve  encore  dans  les 
descriptions  et  les  dialogues  beaucoup  de  details 
sans  importance. 

Une  jeune  demoiselle  norvégienne  accom¬ 
pagne  son  père,  élu  membre  du  Storthing  ou 
parlement  national,  à  la  capitale,  où  elle  reste 
tout  le  temps  de  la  session.  Dans  une  série  de 
onze  lettres,  la  jeune  fille  raconte  à  sa  mère, 
restée  à  la  campagne,  tout  ce  qu’elle  observe 
dans  son  entourage  et  lui  communique  ses 
idées  sur  les  personnes  avec  lesquelles  elle 
entre  en  relation.  Ne  trouvant  aucune  satisfac¬ 
tion  auprès  de  la  famille  bourgeoise  chez  la¬ 
quelle  son  père,  qui  habite  une  autre  maison, 
l’a  placée,  elle  en  choisit  une  autre,  dans  laquelle 
elle  est  reçue  comme  parente  par  une  dame 
pleine  le  délicatesse ,  par  une  demoiselle  qui 


L’histoire  démontre  que,  de  tout  temps,  le  travail 
et  le  travailleur  ont  subi  l’action  salutaire  ou 
nuisible  de  la  religion  régnante.  Voyez  le  brah¬ 
manisme,  le  bouddhisme,  le  polythéisme  grec  et 
romain,  le  mahométisme,  et,  d’autre  part,  voyez 
l’action  bienfaisante  du  christianisme. 

Aussi,  est-ce  dans  la  restauration  des  idées 
chrétiennes  et  des  mœurs  religieuses,  dans  la 
liberté  des  pratiques  chrétiennes,  dans  le  respect 
et  l’observation  des  lois  du  christianisme,  que 
se  trouvent  les  remèdes  aux  maux  actuels. 

Il  faut  christianiser  non  seulement  l’individu, 
mais  la  famille  et  l'atelier. 

Réorganisons  le  travail  par  le  régime  corpo¬ 
ratif,  retournons  aux  principes  chrétiens  de  la 
justice  et  de  la  charité  :  voilà  la  solution  efficace 
de  la  question  sociale. 

M.  Théron  possède  à  fond  sa  matière.  Reli¬ 
gion,  histoire,  droit  social,  faits  économiques, 
il  a  tout  mis  en  œuvre. 

Son  ouvrage  se  lit  agréablement  et  entraîne 
la  conviction  du  lecteur  de  bonne  foi.  Il  sera  lu, 
espérons-le,  par  de  nombreux  lecteurs  et  surtout 
par  les  jeunes  gens  arrivés  au  terme  de  leurs 
études  moyennes.  J.  J.  D.  S. 


-  HISTOIRE 


la  traite  en  sœur  et  par  un  frère,  l’ingénieur 
Moller,  qui  la  demande  en  mariage... 

Ce  livre  nous  apprend  beaucoup  de  petites 
choses  intéressantes,  touchant  la  vie  de  ce  bon 
peuple  du  nord,  qui  cultive  les  lettres  et  les 
beaux-arts  avec  autant  de  succès  que  nous. 

La  traduction  est  excellente. 

BARANTE  (Bon  de).  —  Souvenirs  1782-1866. 
Publiés  par  son  petit-fils  Claude  de  Barante. 
V.  Paris ,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in -8°  de 
577  pages.  7.50 

BLEUNARD  (A.).  —  Histoire  générale  de  l’in¬ 
dustrie.  Tome  Ier  :  Industries  du  règne  végé¬ 
tal.— Tome  II  :  Industries  du  règne  animal. 
—  Tome  III  .-  Industries  du  règne  minéral. 
Paris ,  Laurens.  3  vol.  in-8°  de  260,  352  et 
410  pages.  22.50 

BROC  (Vte  de).  —  La  Vie  en  France  sous  le 
premier  empire.  Paris ,  Plon.  1  vol.  in-8°  de 
525  pages.  7.50 

Tous  ceux  qui  aiment  l’histoire  documentée, 
vivante  et  pittoresque,  la  résurrection  frappante 
de  la  vie  passée,  se  rappellent  les  beaux  ouvrages 
du  vicomte  de  Broc  intitulés  :  La  France  sous 
l'ancien  régime  et  La  France  pendant  la  Révo¬ 
lution ,  couronné  par  l’Académie.  L’auteur  y 
étudiait  avec  une  rare  impartialité  le  gouverne- 
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ment,  les  usages  et  les  mœurs  de  l’ancienne 
France.  Aujourd'hui,  il  continue  cette  série  si 
intéressante  par  La  Vie  en  France  sous  le  pre¬ 
mier  empire.  Ce  livre,  fertile  en  documents,  en 
aperçus  nouveaux  et  en  appréciations  pleines  de 
justesse,  est  un  merveilleux  tableau  du  Consulat 
et  de  l’Empire.  Il  nous  renseigne  sur  la  cour, 
le  militarisme,  la  police,  l'éducation,  les  jour¬ 
naux,  la  vie  mondaine  à  Paris  et  en  province, 
les  salons,  la  mode,  le  théâtre,  etc.,  au  temps 
du  grand  empereur .  Cette  époque  a  le  don 
de  piquer  aujourd’hui  la  curiosité  publique.  Le 
livre  de  M.  de  Broc  ajoute  donc  le  mérite  de 
l’actualité  au  mérite  d’une  étude  remarquable¬ 
ment  pensée  et  écrite. 

CABROL  (Le  Dr). —  Le  Maréchal  de  St-Arnaud 

en  Crimée.  Paris ,  Tresse  et  Stock.  1  vol. 
in-8°  de  376  pages.  7.50 

CHiALA  (Luigi).— Politica  segreta  di  Napo- 

leone  III  et  di  Cavour  in  Italia  e  in  Ungheria. 
Roux,  Torino.  1  vol.  in-8°  de  203  pag.  3  » 

DEOALO.—  L’Esereito  e  l’Armata  nella  dlfesa 
nazionale.  Torino,  Rivista  nautica.  In- 12  de 
71  pages.  1  » 

DE  GONNEVILLE  (Colonel). —  Souvenirs  mili¬ 
taires  publiés  par  la  comtesse  de  Mirabeau, 
sa  fille.  Paris ,  Perrin.  1  vol.  in-12  de 
391  pages.  3.50 

Les  souvenirs  du  colonel  deConneville  comp¬ 
tent  parmi  les  meilleurs  mémoires  militaires  qui 
aient  été  publiés  ces  dernières  années.  Ils  ont 
une  allure  très  vivante,  très  pittoresque,  très 
militaire  et  se  lisent  agréablement. 

Le  colonel  de  Gonneville  débuta  dans  la  vie 
par  servir  de  messager  aux  chefs  royalistes 
pendant  les  guerres  de  la  chouannerie.  Parvenu 
à  l’âge  de  l’homme  et  séduit  par  la  gloire  mili¬ 
taire,  il  s’engage  dans  les  armées  de  Napoléon  et 
devient  rapidement  sous  -  lieutenant.  Il  prend 
part  à  presque  toutes  les  campagnes  de  l’Empire 
comme  officier  de  cuirassiers,  tantôt  remplissant 
les  fonctions  d’aide  de  camp,  tantôt  commandant 
un  escadron.  Après  la  retraite  de  Russie,  il  fait 
partie  des  troupes  qui  sont  enfermées  à  Ham¬ 
bourg  avec  le  maréchal  Davout.  La  Restaura¬ 
tion  l’envoie  en  Corse  comme  chef  d’état-major 
du  général  de  Bruslart,  puis  il  part  guerroyer 
en  Espagne.  La  chute  de  l’Empire  l’avait  trouvé 
capitaine  C’est  à  la  fin  du  règne  de  Charles  X  seu¬ 
lement  qu’il  est  nommé  lieutenant-colonel.  La 
monarchie  de  juillet  le  fit  colonel;  ce  fut  en  cette 
qualité  qu’il  demanda  sa  retraite. 

A.  De  R. 

DE  LARIVIÈRE  (Ch  ).  —  Catherine  II  et  la 

Révolution  française.  Paris ,  Le  Soudier. 
1  vol.  in-12  de  392  pages.  3.50 


Catherine  II  paraît  exercer  sur  les  historiens 
français  d’aujourd’hui  l’attraction  qu’elle  fit 
subir  à  leurs  concitoyens  qui  vivaient  au  xvme 
siècle.  Nombreux  sont  ceux  qui  lui  consacrent 
leurs  écrits  et  cherchent  à  jeter  la  lumière  sur 
cette  figure  quelque  peu  énigmatique. 

L’ouvrage  de  M.  De  Larivière  est  écrit  d’après 
la  correspondance  de  l’impératrice,  correspon¬ 
dance  qu’elle  entretient  surtout  avec  Grimm  et 
Senac  de  Meilhan  et  dans  laquelle  elle  expose 
ses  jugements  sur  les  hommes  et  les  choses  de 
France.  L’auteur  publie  d’une  manière  complète 
le  mémoire  qu’elle  écrivit  en  1792  sur  la  Révo¬ 
lution  française. 

* 

M.  De  Larivière  étudie  les  mobiles  qui  dominè¬ 
rent  la  politique  de  Catherine  àla  fin  de  son  règne. 
Il  montre  que  cette  politique,  loin  d’ètre  inspirée 
par  des  idées  philosophiques  et  humanitaires,, 
n’avait  en  vue  que  l’intérêt  de  la  Russie.  Si 
l’impératrice  poussait  la  Prusse  et  l'Autriche 
à  attaquer  la  France,  c’était  afin  d’avoir  pleine 
liberté  dans  ses  projets  sur  la  Vistule. 

Ce  volume  est  le  premier  d’une  série  que 
M.  De  Larivière  prépare  sur  la  Grande  Catherine. 

A.  De  R. 

DU  BARRAIL  (Général).  —  Mes  Souvenirs. 

Tome  IL  1851  1864.  Paris ,  Plon.  1  vol. 
in-8°  de  515  pages.  7.50 

J’ai  rarement  trouvé  parmi  les  nombreux 
mémoires  militaires  qu’il  m’a  été  donné  de  lire 
un  livre  aussi  captivant  que  les  souvenirs  du 
général  du  Barrail.  Il  n’est  qualité  que  l’on 
peut  exiger  dans  ce  genre  de  livres  qui  n’y 
soit  jetée  à  profusion  sur  chaque  page.  Gaîté, 
pittoresque,  récits  entraînants,  anecdotes  les¬ 
tement  racontés,  portraits  finement  burinés, 
descriptions  pleines  de  vie  et  de  couleurs,  rien 
ne  manque  à  cet  ouvrage  pour  séduire  le 
lecteur. 

J’ai  eu,  en  lisant  le  second  volume  de  ces 
souvenirs,  le  plaisir  que  m’avait  procuré  son 
prédécesseur  l’an  dernier. Cette  fois,  c’est  encore 
dans  l’Afrique  aux  aventureuses  expéditions 
et  aux  longues  chevauchées  que  nous  promène 
le  général  du  Barrail,  mais  à  l’Algérie  il  fait 
succéder  bientôt  Compiègne  et  Fontainebleau, 
où  il  fait  partie  des  cuirassiers  de  la  garde. 
Son  élévation  au  grade  de  colonel  le  ramène 
sur  le  théâtre  de  ses  premiers  exploits  ;  il  le 
quitte  pour  ailer  prendre  part  à  l’expédition  du 
Mexique,  de  très  triste  mémoire.  C’est  là  que  sa 
bravoure  lui  donne  les  étoiles  de  général. 

Bien  que  l’auteur  se  défende  de  vouloir  faire 
de  l’histoire,  nous  affirmons,  sans  crainte  d’ètre 
réfuté, que  maintes  pages  de  ses  mémoires  seront 
précieuses  pour  l’histoire  intime  de  l’armée 
française  au  xixe  siècle.  A.  De  R. 

a 

FRANKLIN  (Alfred).  —  La  Vie  privée  d’au¬ 
trefois.  L’Enfant.  Paris ,  Plon.  1  vol.  in-12 
de  317  pages.  3.56 
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FRANKLIN  (Alfred).  —  La  Vie  privée  d’au- 
irefois.  Les  magasins  de  nouveautés. Paris, 
Plon.  1  vol.  in- 12  de  318  pages.  3.50 

M. Franklin  possède  une  inépuisable  érudition 
sur  la  vie  privée  d’autrefois.  L'œuvre  qu’il  a 
consacrée  à  ce  sujet  est  déjà  d’une  importance 
considérable  et  paraît  devoir  s’augmenter  encore 
notablement.  Chaque  année,  les  volumes  s’ajou¬ 
tent  aux  volumes  et,  il  y  a  quelques  jours,  leur 
nombre  s’est  encore  accru. 

Les  deux  ouvrages,  que  M.  Franklin  vient  de 
faire  paraître  ne  compteront  pas  parmi  les 
moins  bons  de  ceux  qu’il  a  écrits.  Ils  sont 
remplis  de  détails  pittoresques  qui  éclairent 
d’une  lumière  intense  l’existence  intime  de  nos 
ancêtres. 

L’un  d’eux  a  pour  sujet  l’enfant  dont  il  étu¬ 
die  la  naissance  et  le  baptême.  Il  nous  expose 
la  manière  dont  se  faisaient  jadis  les  accouche¬ 
ments,  les  relevailles  et  l’entrée  du  nouveau-né 
dans  la  vie  chrétienne.  M.  Franklin  nous 
apprend  les  diverses  superstitions  dont  ces  épi¬ 
sodes  de  la  vie  humaine  étaient  l’objet  et  il  nous 
raconte  les  incidents  qui  accompagnèrent  la 
naissance  et  le  baptême  de  la  plupart  des  rois 
et  dauphins  de  France. 

L’autre  volume  est  consacré  aux  magasins  de 
nouveautés  et  surtout  aux  magasins  qui  s’occu¬ 
paient  du  commerce  de  la  mercerie  et  de  la 
draperie.  Il  abonde  en  pages  curieuses  :  nous 
citerons  notamment  celles  où  l’auteur  parle  des 
fards  et  des  parfums  que  notre  siècle  n’eut  par 
l’honneur  d’inventer. 

Les  livres  écrits  par  M.  Franklin  sont  très 
instructifs,  très  intéressants  et  leur  lecture  ne 
peut  être  que  profitable. Quelques-uns  contiennent 
cependant  parfois  certains  détails  qui  ne  per¬ 
mettent  pas  de  les  mettre  entre  les  mains  des 
jeunes  filles.  Nous  nous  hâtons  d’ajouter  que 
l’auteur  traite  le  plus  convenablement  du  monde 
des  sujets  de  nature  parfois  délicate. 

A.  Db  R. 

KOHN  (Jean-Charles)  —  Monographie  de 
la  Seigneurie  de  Dudelange  ou  de  Mont  St-Jean. 

Luxembourg ,  imp.  de  la  Société  St-Paul. 
1  vol.  in-8°  de  307  pages.  5  » 

L’histoire  du  grand-duché  de  Luxembourg 
est  intimement  unie  à  celle  de  la  Belgique.  Les 
travaux  qui  se  publient  chez  nos  voisins  ont,  dès 
lors,  un  titre  spécial  à  être  signalés  ici.  Quand 
ils  sont,  comme  celui-ci,  le  résultat  de  recher¬ 
ches  approfondies  et  qu’ils  apportent  des  ren¬ 
seignements  et  des  documents  nouveaux,  il  y  a 
une  raison  de  plus  de  les  recommander  à  la 
bienveillance  de  nos  lecteurs.  Dans  son  intéres¬ 
sante  monographie,  M.  Kohn  a  groupé  tous  les 
détails  qu’il  a  pu  recueillir  à  des  sources  rares 
sur  l’origine  de  la  commune  de  Dudelange,  sur 
son  château,  sur  ses  institutions  civiles  et  reli¬ 


gieuses,  ainsi  que  sur  ses  richesses  agricoles  et 
minières.  Un  important  chapitre  est  consacré  à 
l’histoire  de  la  seigneurie  proprement  dite;  un 
autre  aux  dramatiques  événements  dont  la  loca¬ 
lité  a  été  le  théâtre  en  1794,  lors  de  la  seconde 
invasion  française.  En  appendice,  et  à  titre  de 
pièces  justificatives,  M.  Kohn  publie  quelques 
documents  remarquables,  tels  que  des  records 
de  justice,  un  dénombrement  des  feux  en  1658, 
un  vieux  bail  (1764),  etc.  Pr.  P. 

JANSSEN  (Johannes).  —  Geschichte  des 
deulschen  Volkes  seit  dera  Ausgang  des 
Mit.telalters.  Achter  Band  :  Volkswirth- 
schaftliche,  gesellschaftliche  und  teligiôs- 
sittliche  Zustànde.Hexen wesen  und  Hexen- 
verfolgung  bis  zum  Beginn  des  dreissig- 
jàhrigen  Krieges.  Fribourg  in  Breisgau , 
Herder.  1  vol.  in-8°  de  720  pages.  8.75 

M.  Ludwig  Pastor  n’est  plus  un  nouveau  venu 
dans  le  monde  scientifique.  Nul  n’ignore  sa 
grande  Histoire  des  papes, déjà  traduite  en  fran¬ 
çais,  non  plus  que  l’aimable  portrait  qu’il  traça 
naguère  de  son  devancier  et  maître,  le  célèbre 
Joh.  Janssen.  On  connaît  ses  savantes  rééditions 
des  premiers  volumes  de  la  Geschichte  des  deut- 
schen  Volkes.  On  se  rappelle  avec  quel  succès 
il  publia,  à  la  fin  de  1893,  le  septième  volume 
de  cette  même  histoire.  Certes,  ce  n’était  pas 
une  tâche  facile  que  la  continuation  d’un  ouvrage 
d’aussi  large  envergure  que  celui  de  Janssen.  II 
fallait  au  disciple  qui  s’en  chargeait  toute  la 
méthode,  toute  l’érudition  et  la  largeur  de  vues 
du  maître.  Dans  le  nouveau  volume  qu’il  vient 
de  livrer  récemment  à  la  publicité,  le  savant 
professeur  d’Innsbrück  montre  une  fois  de  plus 
qu’il  possède  ces  hautes  qualités  de  l’historien, 
qu’il  est  de  taille  à  mener  à  bonne  fin  la  grande 
entreprise  laissée  inachevée  par  son  maître. 

Ce  volume  est  la  continuation  du  tableau  déjà 
commencé  aux  vol  VI  et  VII  de  la  Civilisation 
du  peuple  allemand ,  depuis  la  fin  du  moyen  âge 
jusqu’au  début  de  la  guerre  de  30  ans.  Dans  la 
lre  partie,  qui  traite  du  commerce,  du  capital, 
du  régime  monétaire,  de  l’industrie  et  de  l’agri¬ 
culture,  Ludwig  Pastor  nous  montre  le  déclin 
rapide  que  subit  la  prospérité  matérielle  de 
l’Allemagne  au  temps  de  la  réforme. 

La  2de  partie  —  qui  traite  de  la  vie  des  princes 
et  de  leur  cour,  de  la  vie  de  la  noblesse,  de  la 
vie  de  la  bourgeoisie  et  des  paysans  et  enfin  de 
la  mendicité  —  n’est  pas  moins  intéressante. 
L’auteur  y  montre  comment  du  haut  en  bas  de 
l’échelle  sociale  un  luxe  effréné  se  développe 
au  temps  de  Réforme.  11  y  donne  des  détails 
abondants  sur  la  vie  de  cour,  sur  la  manie  des 
modes,  sur  les  excès  de  table,  sur  la  multipli¬ 
cation  des  bacchanales  privées  et  publiques,  sur 
la  fabrication  artificielle  des  bières,  des  vins,  de 
l’eau-de-vie,  sur  l’accroissement  de  l’ivrognerie 
et  sur  la  diminution  corrélative  de  la  longévité. 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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Les  ordonnances  sur  la  mendicité  font  l’objet 
d’un  chapitre  à  part. 

Dans  sa  3me  partie,  M.  Ludwig  Pastor  nous 
parle  de  l’état  moral  et  religieux  du  peuple 
allemand.  «  L’antique  simplicité  des  moeurs 
germaniques,  les  rapports  de  solidarité  entre 
les  diverses  classes  sociales,  l’esprit  religieux 
d’autrefois  avaient  déjà  notablement  baissé  à  la 
fin  du  moyen  âge.  L’apparition  de  Luther,  au  lieu 
de  relever  le  niveau  moral  du  peuple  allemand, 
ne  fit  que  l’abaisser  davantage.  «  Telle  est  la 
thèse  que  Ludwig  Pastor  pose  au  début  de  ce 
chapitre.  Pour  l’établir,  il  lui  suffit  de  puiser 
aux  écrits  des  réformateurs  eux-mèmes  :  ils 
abondent  dans  son  sens.  Au  cours  de  son 
exposé,  l’auteur  évite  de  donner  prise  aux  cri¬ 
tiques,  en  détournant  le  regard  du  lecteur  des 
pays  restés  orthodoxes.  II  dénonce  le  mal  partout 
où  il  le  trouve.  Sous  l’influence  contagieuse  de 
cette  doctrine  séduisante  que  la  foi  sans  les 
œuvres  suffit,  entraîné  d’ailleurs  par  l’exemple 
du  haut  clergé,  devenu  de  plus  en  plus  mondain, 
le  peuple  glissa  rapidement  sur  la  pente.  Le 
bas-clergé  qui  décrût  en  nombre  dans  des  pro¬ 
portions  inquiétantes  à  partir  de  1521 — les 
statistiques  le  prouvent —  fut  impuissant  à  rete¬ 
nir  la  foule  des  croyants.  Il  fallut  la  grande 
restauration  catholique  dont  le  concile  de  Trente 
donna  le  signal,  pour  opposer  une  digue  au  flot 
envahisseur  de  la  réforme.  Dès  ce  moment,  les 
jésuites,  les  capucins,  les  papes  et  les  nonces, 
les  évêques,  voire  quelques  princes  laïcs  entre¬ 
prennent  un  travail  actif  de  rénovation  morale 
et  religieuse,  qui  ne  put,  il  est  vrai,  réparer 
tout  le  mal  causé,  mais  qui  produisit  néanmoins 
des  résultats  admirables. 

Voilà  l’analyse  du  VIIIe  volume  de  l’histoire 
du  peuple  allemand  depuis  la  fin  du  moyen 
âge  jusqu’au  début  de  la  guerre  de  30  ans. 
On  pourrait  s’étendre  davantage  encore  sur  la 
teneur  de  ce  livre,  tant  sont  larges  les  divers 
horizons  qu’il  nous  ouvre.  Inutile  d'insister  sur 
le  procédé  essentiellement  objectif  que  suit 
l’auteur  dans  son  exposé.  On  connaît  Johannes 
Janssen;  Ludwig  Pastor  ne  dément  pas  son 
devancier.  On  ne  peut  lui  reprocher  qu’un  dé¬ 
faut  :  c’est  celui  qui  est  inhérent  à  cette  façon 
même  d’écrire  l’histoire,  à  coups  de  citations, 
d’où  résulte  une  monotonie  quelquefois  en¬ 
nuyeuse,  une  froideur  qui  glace.  Il  faut  le  génie 
littéraire  d’un  Taine  pour  remédier  à  cet  incon¬ 
vénient  du  genre.  H.  v.  H. 

LEBLANC  (William).  —  ;  Récits  de  ma  vie, 
d’aventures  et  de  navigation.  Souvenirs  d’un 
vieux  normand.  Paris ,  Plon.  1  vol.  in-8° 
de  365  pages.  7.50 

MARTINET  (André).  —  Le  Prince  impérial. 

1856  1879.  Paris,  Chailley.  1  vol.  in-8°  de 
349  pages.  "  7.50 

MAUTORT  (Chr  de).—  Mémoires  (1752-1802). 


Publiés  par  son  petit  neveu,  le  baron  Til- 
lette  de  Clermont-Tonnerre.  Paris ,  Plon. 
1  vol.  in-8°  de  512  pages  avec  portrait.  7.50 

La  Révolution,  à  laquelle  beaucoup  sont  rede¬ 
vables  de  glorieuses  carrières,  brisa  l’existence 
de  bien  d’autres.  Les  officiers  qui  commandaient 
l’armée  française  étaient  presque  tous  nobles, 
et  la  haine  de  l’aristocratie,  produit  des  idées 
nouvelles,  les  força  de  remettre  au  fourreau  une 
épée  dont  beaucoup  s’étaient  glorieusement 
servis.  Ce  fut  le  sort  du  chevalier  de  Mautort, 
dont  le  baron  Tillette  de  Clermont-Tonnerre 
vient  de  publier  les  mémoires.  Né  à  Abbeville, 
le  3  avril  1752,  le  chevalier  de  Mautort  fît  ses 
études  au  collège  de  Juilly  et  s’engagea  comme 
volontaire  au  régiment  de  Champagne  le  15  oc¬ 
tobre  1768.  L’année  suivante,  il  prend  part  à 
l’expédition  de  Corse,  est  nommé  sous-lieutenant 
en  1771,  lieutenant  en  1776  au  régiment  d’Aus- 
trasie  et  capitaine  en  1780.  On  l’envoie  aux 
Indes  où  il  passe  cinq  années  et  où  il  combat 
aux  côtés  des  nababs  Haïdar*Ali  et  Tippo-Saïb  ; 
il  assiste  à  la  bataille  de  Goudelour  pendant 
laquelle  une  balle  le  blesse  grièvement.  Rentré 
en  France  en  1785,  il  se  promène  de  garnison 
en  garnison  et  reçoit  la  croix  de  St-Louis  en  1790. 

Aucun  ouvrage,  mieux  que  ces  mémoires,  ne 
permet  de  se  rendre  un  compte  exact  de  la  vie 
militaire  sous  l’ancien  régime,  telle  qu’elle  était 
réservée  à  un  officier  sans  fortune  et  de  petite 
noblesse,  telle  que  devaient  la  subir  beaucoup 
de  cadets  de  famille.  Le  chevalier  de  Mautort 
nous  raconte  son  existence  avec  des  détails 
curieux,  précis  et  abondants.  Très  observateur, 
il  donne  en  outre  de  nombreux  renseignements 
sur  les  mœurs  des  populations  au  milieu  des¬ 
quelles  il  a  vécu. 

Mais  bientôt  vient  la  Révolution  :  les  officiers 
—  sollicités  d’une  part  par  l’exemple  de  l’émigra¬ 
tion,  devenus  d’autre  part,  sous  l’influence  des 
principes  novateurs,  un  objet  de  haine  pour  leurs 
soldats  —  sont  contraints  de  quitter  le  service. 
Mautort  part  pour  l’armée  des  Princes,  et  lors¬ 
que  cette  dernière  se  disperse,  commence  pour 
lui  une  vie  de  misères.  Il  s’installe  à  Clèves 
avec  d’autres  Français,  M.  et  Mme  d’Auberville, 
dont  le  mari  gagne  la  vie  des  siens  en  travaillant 
au  tour.  On  végète  péniblement  et  l’on  doit  fuir 
sans  cesse  devant  les  armées  républicaines  qui 
s’avancent  en  Allemagne.  De  Clèves  il  faut  se 
rendre  à  Weiss-Stein,  de  là  à  Spellen,  puis  à 
Wesel.  Chacun  travaille  de  ses  mains  et  le 
chevalier  de  Mautort  se  voit  réduit  à  apprendre 
le  métier  de  boulanger.  Dix  années  se  passent 
ainsi  au  milieu  des  privations  jusqu’au  moment 
où  sa  radiation  de  la  liste  des  émigrés  permet  à 
l’ancien  capitaine  au  régiment  d’Austrasie  de 
rentrer  en  France.  C’est  sur  cet  événement  heu¬ 
reux  que  se  terminent  les  curieux  mémoires  du 
chevalier.  A.  De  R. 

R0CQUAIN  (Félix)  membre  de  l’Institut. 
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—  La  Cour  de  Rome  et  l’esprit  de  réforme  avant 
Luther  Tome  II.  Les  abus,  décadence  de  la 
papauté.  Paris ,  Tor'in.  1  vol.  in-8°de574  p. 

Ce  livre,  nous  l’espérons  bien,  n’est  pas  une 
thèse  où  l’on  voudrait  démontrer  à  tous  les  yeux 
la  nécessité  d'une  réforme  et ,  à  défaut  de  cette 
réforme ,  préparer  les  voies  à  une  révolution 
(t.  H,  p.  571).  Le  livre  de  M.  Rocquain,  membre 
de  l’Institut,  est  intitulé  :  La  Cour  de  Rome  et 
l'esprit  de  réforme  avant  Luther.  S.  Pierre 
Damien  et  S.  Bernard  avaient  déjà  gémi  sur 
les  désordres  du  clergé  et  du  peuple  chrétien, et, 
bien  avant  les  conciles  de  Pise  et  de  Bàle,  ou 
avait  demandé  une  amélioration  de  la  discipline. 
On  ne  peut  nier  que  le  poète  du  xme  siècle  eut 
raison  de  reprocher  à  des  employés  de  la  cour 
romaine  de  tondre  les  brebis  de  trop  près.  Sous 
l’influence  de  S.  Louis  (p.  194),  on  eût  pu 
espérer  une  réforme, arrêtée  par  les  efforts  de  la 
papauté  pour  soutenir  la  lutte  contre  F  redéri  c  IL 
Les  conciles  œcuméniques  de  Lyon  et  de  Vienne 
n’eurent  pas  le  loisir  d’approfondir  les  questions 
se  rattachant  à  la  réforme  des  mœurs,  à  l’aboli¬ 
tion,  par  exemple,  de  la  pluralité  des  bénéfices, 
mesures  indispensables  à  la  bonne  tenue  du 
clergé  et  que  réalisa  seul  le  saint  Concile  de 
Trente.  Tout  se  borna  au  Moyen  Age  dans  le 
dépôt  de  mémoires.  Au  Concile  de  Vienne, 
Durand,  évêque  de  Mende,  reprochait  à  la  cour 
de  Rome  d’avoir  accaparé  tous  les  pouvoirs, 
toutes  les  juridictions,  il  voulait  que  le  pape 
cessât  de  s’appeler  le  souverain  de  l’Eglise 
universelle  et  se  contentât  du  litre  ancien  de 
primce  sedis  episcopus.  Un  autre  mémoire, 
émané  également  d’un  évêque,  reproche  au 
Saint-Siège  la  nomination  de  gens  sans  capa¬ 
cité,  ignorant  la  langue  du  pays  et  surtout  ne 
résidant  pas  au  milieu  de  leur  troupeau.  Ce 
dernier  abus  devint  criant,  visible  aux  yeux  de 
tous,  lors  de  la  peste  noire  de  1 3-18  à  1351.  Ce 
redoutable  fléau  vint  réveiller  de  sa  torpeur  les 
deux  clergés  séculier  et  régulier;  il  y  eut  d’ad¬ 
mirables  actes  de  dévouement;  mais  enfin  est-il 
tolérable  que,  durant  ces  trois  années,  une  cen¬ 
taine  de  prélats  environ  aient  succombé  dans 
Avignon  aux  atteintés  du  fléau?  Leur  place  pour 
la  plupart  était  ailleurs  que  sur  les  bords  du 
Rhône. 

Si  les  évêques  tenaient  à  certains  moments 
un  langage  très  ferme  et  très  respectueux  en 
même  temps  contre  certains  trafics  des  dignités 
ecclésiastiques  ,  que  dirons-nous  de  l’audace 
des  légistes?  Dès  le  règne  de  Phi li ppe-le- Be), 
Pierre  Du  Bois  demandait  tout  simplement  de 
réduire  le  pape  à  sa  pure  mission  spirituelle. 
Louis  de  Bavière  alla  jusqu’à  déposer  Jean  XXII 
et  faire  couronner  un  antipape  sur  la  place  de 
St-Pierre  à  Rome.  Alvaro  Palayo,  un  frère 
mineur,  plus  tard  évêque  de  Si  1  via,  écrivait  sur 
les  gémissements  de  l’Eglise,  De  planctu  Eccle- 
siæ  :  «  Le  pape  et  les  cardinaux  ont  diminué  en 
vertu,  s’ils  sont  augmentés  en  honneurs  et  en 


richesses.  Ils  ont  cherché  et  obtenu  la  gloire  du 
monde."  La  cupidité,  tel  était  le  grand  reproche 
fait  à  la  cour  de  Rome, laquelle  s’était  établie  suc¬ 
cessivement  à  Carpentras  et  à  Avignon,  loin  des 
bords  du  Tibre  désolés  par  la  guerre  civile. 

Mais  toutes  ces  misères  morales  n’atteignent, 
en  rien  la  divinité  de  l’Eglise,  bien  au  contraire  ! 
Seulement,  l’épreuve  fut  douloureuse,  et  il  nous 
faudra  traverser  des  temps  plus  malheureux 
encore  avant  d’arriver  aux  jours  bénis  d’une 
réforme  sérieuse  et  efficace. 

Le  livre  de  M.  Rocquain,  très  documenté,  est 
une  page  importante  de  l’histoire  de  l’Eglise;  on 
le  consultera  toujours  avec  grand  fruit. 

Ad.  D. 

ROUTIER  (Gaston). —  L’Histoire  du  Mexique. 

Paris ,  Le  Soudier.  1  vol.  in-12  de  196  pag. 

3.50 

SIMOND  (Emile).  —  Le  Capitaine  de  la  Tour 
d’Auvergne.  Premier  grenadier  de  la  Répu¬ 
blique.  Paris ,  Perrin  et  G’ie.  1  vol.  in-12  de 
295  gedas.  3.50 

Il  y  a  peu  de  noms,  parmi  ceux  des  héros  de 
l’armée  française,  qui  soient  aussi  populaires 
que  celui  de  la  Tour  d’Auvergne,  mais  la  gloire 
qui  s’y  est  attachée  n’en  a  pas  moins  laissé 
parfaitement  inconnue  la  vie  de  qui  le  porta. 
On  sait  qu’il  vécut  et  mourut  bravement,  mais 
quant  à  dire  quelles  actions  l’illustrèrent,  bien 
peu  le  pourraient. 

Il  y  avait  à  raconter  cette  existence,  matière  à 
un  beau  livre.  M.  Emile  SimoDd,  que  ses  pré¬ 
cédents  travaux  d’histoire  militaire  ont  hono¬ 
rablement  fait  connaître,  entreprit  de  l’écrire 
et,  hâtons -nous  de  le  dire,  il  a  pleinement 
réussi  dans  la  tâche  qu’il  avait  assumée  :  il  a 
fait  de  la  vie  de  la  Tour  d’Auvergne  un  récit 
très  vivant  et  qu’il  a  su  rendre  très  captivant.  Il 
raconte  toutes  les  campagnes  du  premier  grena¬ 
dier  de  la  république,  les  actions  d’éclat  par 
lesquelles  il  s’illustra  à  Port-Mahon,  en  Savoie, 
dans  les  Pyrennées,  en  Espagne,  sur  le  Rhin, 
en  Suisse,  en  Allemagne. 

Ce  livre,  en  même  temps  qu’il  fait  revivre  une 
belle  figure  des  anciennes  armées  françaises, 
contient  un  tableau  très  intéressant  de  la  vie 
militaire  à  la  fin  de  l’ancien  régime. 

L’enthousiame  de  l’auteur  pour  l’armée  fran¬ 
çaise  lui  fait  émettre  parfois  des  affirmations 
qui  prêtent  à  critique.  Il  réédite  la  légende  de 
la  flotte  hollandaise  capturée  par  un  régiment 
de  cavalerie  :  M.  Legrand,  dans  son  beau  livre 
La  Révolution  française  en  Hollande ,  publié 
récemment,  a  prouvé  la  fausseté  de  celte  his¬ 
toire.  Nous  croyons  peu  aussi  au  fait  du  couvent 
incendié  accidentellement  par  les  Français  en 
Espagne.  C’est  un  accident  qui  se  renouvela 
bien  fréquemment  dans  le  voisinage  dés  pre¬ 
mières  armées  de  la  république  et,  pour  leur 
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.part,  nos  provinces  le  virent  se  répéter  plus 
d’une  fois.  A.  De  R. 

THIRRI A  (H.).  —  Napoléon  III  avant  l’Empire. 

Tome  1er.  Paris ,  Plon.  1  vol.  in-8°  de  488 
pages.  8  » 

VACANDARD  (L’Abbé  E.).-Vie  deSt-Bernard, 
abbé  de  Clairvaux.  Paris,  Lecoffre.  2  vol. 
in-8°  de  510  et  590  pages.  15  » 

VAN  DER  SCHUEREN  (Ridder  de). -Louis  De 
Boisot.  Leiclen ,  Yan  Leeuioen.  In-8°  de  90  p. 

Dans  L’un  des  derniers  volumes  de  la  Corres¬ 
pondance  du  cardmal  de  Granvelle ,  M.  Piot 
signalait  encore  la  pénurie  de  renseignements 
■que  l’on  possède  sur  l’amiral  de  Boisot,  l’un  des 


plus  actifs  auxiliaires  de  Guillaume  le  Taciturne. 
De  fructueuses  recherches  ont  permis  au  cheva¬ 
lier  de  van  der  Schueren,  le  distingué  éditeur 
des  Papiers  de  Van  Dorp ,  de  combler  cette 
lacune. 

Parmi  les  papiers  laissés  par  Van  Dorp  (dont 
Boisot  avait  épousé  la  fille),  l’éditeur  avait  trouvé 
un  certain  nombre  de  pièces,  telles  que  Comptes , 
lettres,  etc.,  se  rapportant  directement  à  son 
gendre.  Ces  documents  ont  servi  de  source  prin 
cipale  pour  reconstituer  la  biographie  de  l’ami¬ 
ral  Boisot.  L’auteur  a  consulté,  en  outre,  les 
principales  publications  relatives  à  la  révolte 
des  Provinces-Unies.  Par  les  détails  nouveaux 
qu’il  renferme,  le  savant  travail  du  chevalier  de 
van  der  Schueren  mérite  de  fixer  l’attention  de 
ceux  qui  s’intéressent  aux  luttes  du  xvie  sièclee. 

Pr.  P. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BOTREL  (Th.).  —  A  qui  le  neveu?  Comédie 
en  deux  actes.  Paris ,  Bricon.  In-12  de 
87  pages.  1  » 

BOTREL  (Th  ).  —  Papa  tricolore.  Paris, 
Bricon.  In-12  de  9  pages.  0.25 

BOTREL  (Th.).  —  La  Soutane.  Monologue. 
Paris ,  Bricon.  In-12  de  9  pages.  0.25 

BOTREL  (Th.).  —  Un  bon  métier.  Saynète. 
Paris,  Bricon ■  In-12  de  18  pages.  0.50 

M.  Botrel  vient  d’écrire  quelques  pages  où  sa 
verve  pétillante,  son  esprit  large  et  clairvoyant, 
son  grand  amour  de  l’autel  et  de  la  patrie  se 
donnent  tour  à  tour  libre  carrière. 

A  qui  le  neveu ?  est  une  comédie  pleine  de 
brio,  qui  fera  passer  une  heure  agréable  à  ses 
spectateurs,  grâce  surtout  à  une  suite  ininter¬ 
rompue  d’heureux  quiproquos  et  à  un  entrain 
qui  en  rehausse  le  charme  et  donne  un  color  s 
plus  vif  à  ces  scènes  burlesques.  En  attendant 
que  nos  directeurs  de  théâtre  s’en  emparent,  ce 
qui  ne  peut  tarder,  les  sociétés  d’agrément  ne 
manqueront  pas  d’en  offrir  la  primeur  aux  habi¬ 
tués  des  fêtes  intimes. 

Un  bon  Métier  est  une  saynète  fort  bien  pen¬ 
sée  à  représenter  en  famille.  On  pourrait  peut- 
être  reprocher  à  l’auteur  d’avoir  mis  dans  la 
bouche  d’un  enfant  des  phrases  un  peu  trop 
ronflantes,  j’allais  dire  sentencieuses. 

Papa  Tricolore  et  la  Soutane  sont  des  mono¬ 
logues  de  valeur.  Tous  deux  sont  les  échos  d’un 
cœur  bien  né,  aux  sentiments  nobles,  aux  élans 
élevés.  Avec  un  interprète  comme  M.  Pierre 
Magnier,de  l’Odéon,les  beaux  vers  de  M.  Botrel 
doivent  être  d’une  puissante  sonorité,  électrisant 
l’assemblée  et  portant  la  conviction  dans  tous 
les  esprits.  F.  L. 


DAUDET  (Ernest).  —  Les  Coulisses  de  la 
Société  parisienne.  Paris ,  Ollendorf.  1  vol. 
in-12  de  288  pages.  3.50 

DE  BUXY  (B.). —  Une  jeune  belle-mère.  1  vol. 

in-12  de  321  pages.  3  » 

Lorsque  M. Temple  annonce  à  sa  fille  Florence 
qu’il  va  dans  quelques  jours  se  remarier,  une 
révolte  soudaine  s’élève  dans  tout  l’être  de  la 
jeune  fille.  Elle  s’indigne  à  la  pensée  que  la 
venue  de  cette  étrangère  la  fera  déchoir  du  rang 
qu’elle  occupe  dans  la  maison  familiale,  qu’elle 
rencontrera  une  autorité  rivale  de  la  sienne  et 
appuyée  sur  des  droits  supérieurs  ;  et  fière, 
orgueilleuse,  absolue  comme  tous  ceux  de  sa 
race,  elle  n’a  pour  sa  future  belle-mère  qu’aver- 
sion  et  mépris. 

Nul  être  pourtant  n’est  plus  digne  d’être  aimé 
que  Maud  Laurieja  nouvelle  Mme  Temple, Très 
jolie,  elle  est  bonne  aussi,  d’une  bonté  active, 
souriante  et  discrète.  Elle  est  de  ces  êtres  à  qui 
la  souffrance  d’autrui  est  une  torture  ;  l’abnéga¬ 
tion,  le  sacrifice  lui  semblent  devoirs  tout  simples 
et  naturels.  Elle  sait  être  héroïque  avec  simpli¬ 
cité. 

Pourtant,  Florence  résiste  au  charme  si  puis¬ 
sant  qui  émane  d’elle,  et  sent  chaque  jour  grandir 
sa  haine.  Là  est  le  point  de  départ  du  drame,  un 
de  ces  drames  muets  et  d’autant  plus  poignants, 
qu’excelle  à  peindre  M.  de  Buxy. 

Maîtres  d’eux,  concentrés,  ses  personnages 
gardent  d’impassibles  attitudes.  Mais  de  terribles 
passions  couvent  derrière  ces  masques  si  calmes; 
elles  éclateront,  d’autant  plus  violentes  qu’une 
volonté  implacable  les  aura  plus  longtemps 
contenues  ;  elles  ne  reculeront  pas  même  devant 
le  crime.  Le  tranquille  et  morne  domaine  de 
Temple-Court,  ses  flegmatiques  habitants,  épris, 
comme  tout  Anglais  haut-né,  de  correction  et  de 
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respectai lity ,  deviendront  le  théâtre  et  les 
acteurs  d’une  sanglante  tragédie. 

La  tâche  du  critique,  toujours  difficile,  devient 
presque  impossible  en  presence  d’un  tel  livre. 
Il  y  a  en  lui  quelque  chose  dont  ni  l’analyse,  ni 
la  narration  ne  peuvent  rendre  compte,  et  cet 
insaisissable  en  constitue  l’originalité,  le  charme, 
la  haute  valeur  littéraire  et  morale.  Cette  âme 
de  ï œuvre ,  pourrait-on  dire,  lui  donne  une 
intensité  d’émotion  que  le  talent,  si  grand  soit-il, 
ne  suffirait  pas  à  obtenir.  L’auteur  se  met  tout 
entier  dans  chacune  de  ses  productions  :  il  souffre, 
il  pense,  il  prie  avec  ses  personnages.  De  là  la 
vie  et  le  relief  extraordinaires  qu’ont  ces  êtres 
de  fiction.  c<  Si  tu  veux  me  faire  pleurer,  pleure 
d’abord  toi-mème,  »  disait  le  distique  latin.  Tout 
vieux  qu’il  est,  le  conseil  est  bon,  et  il  y  paraît 
ici.  E.  de  Pr. 

DE  LA  RIVE  (Théod.).  —  De  Genève  à  Rome. 

Impressions  et  souvenirs.  Paris ,  Plon. 
1  vol.  in- 12  de  243  pages.  3.50 

Ce  livre,  où  M.  Théodore  de  La  Rive  a  consi¬ 
gné  ses  impressions  et  ses  souvenirs,  est  sans 
contredit  une  œuvre  du  plus  profond,  du  plus 
puissant  intérêt.  C’est  le  récit,  la  genèse,  la  psy¬ 
chologie  d’une  conversion,  racontée  avec  une 
conviction  et  une  science  remarquables  et  capable 
d’impressionner  les  plus  incrédules.  L’auteur,  a 
peine  entré  dans  l’Eglise,  a  voulu  tracer  l’itiné¬ 
raire  de  la  route  qu’il  a  dû  suivre  pour  y  parve¬ 
nir.  Au  lendemain  de  son  abjuration,  il  a  voulu 
mettre  en  relief  la  faiblesse,  les  incertitudes  du 
protestantisme  qu'il  avait  quitté,  en  même  temps 
que  la  logique  et  les  sublimes  beautés  du  catho¬ 
licisme  auquel  il  était  arrivé.  Quelle  émouvante 
histoire  que  celle  de  cette  conscience,  assoifée  de 
vérité,  qui  a  traversé  toutes  les  affres  du  doute 
avant  d’obtenir  la  joie  et  le  calme  de  la  foi.  C’est 
un  drame  intime,  plus  nouveau,  plus  pathétique 
mille  fois  que  tous  les  romans.  Catholiques,  pro¬ 
testants  et  libres  penseurs  liront  avec  un  égal 
intérêt  cette  confession  sincère  d’un  écrivain  de 
grand  talent. 

DE  NOCE  (Me  F.).— Julius  et  Miriam.  Episode 
du  siège  de  Jérusalem.  Paris ,  Bricon. 
1  vol.  iii*8°  de  240  pages.  2.50 

D’une  plume  facile  et  pieuse,  l’auteur  de 
Cécilia  décrit  dans  cette  nouvelle  œuvre  le  siège 
de  Jérusalem  en  l’an  70  après  Jésus-Christ.  Elle 
y  mêle  l’histoire  des  amours  douces  et  pures  de 
Miriam,  une  juive  convertie,  et  de  Julius,  un 
Romain,  devenu  chrétien  sous  l’influence  bienfai¬ 
sante  de  Miriam.  L’état  de  la  ville,  les  détails  du 
siège,  la  succession  des  sentiments  divers  qui 
agitent  lame  de  ses  héros  sont  décrits  par  l’au¬ 
teur  avec  charme,  et  l’aridité  du  sujet  est  sauvée 
généralement  par  l’allure  élégante  et  distinguée 
du  style.  G.  D. 


DE  VEER  (W.),  S.  J.  —  Uit  mijne  Lente.  Jan 

A.-G.  Juten ,  Ber  gen-op- Zoom.  2de  uitgave.. 
1  boekd.  in-8°  van  156  bladz. 

La  mention  :  «  Seconde  édition  »,  pour  un 
recueil  de  vers  à  une  époque  si  peu  poétique  que 
la  nôtre,  plaide  déjà  en  faveur  de  son  mérite. 
En  effet,  nous  avons  ici  l’œuvre  d’un  véritable 
poète,  qui  chante  la  religion,  la  patrie,  la  fami!ler 
les  sentiments  les  plus  intimes  du  cœur  humain. 

Le  vers  coule  de  source,  il  est  correct,  exprime 
de  nobles  pensées  dans  un  langage  sobre,  mais- 
éleve,  et  sans  jamais  cesser  d’être  clair. 

D. 

GAULEY  (Eugène).— Saint-Nîcolas.  Mystère 
en  un  acte.  Paris,  Bricon.  In-12  de  1*5  pag. 

0.50 

Ceci  est  une  magnifique  poésie,  qui,  à  en  juger 
par  l’effet  qu’elle  produit  à  la  lecture,  doit  faire 
sensation  à  l’audition.  Les  vers  sont  amples  ei 
chauds  et  une  tournure  aisée  en  fait  une  compo¬ 
sition  riche  et  remarquable.  F.  L. 

HERVIEU  (Paul).  —  L’Armature.  Paris,  Le- 
merre.  1  vol.  in-12  de  324  pages.  3.50' 

MAINARD  (Louis).  —  Les  Mille  et  une  Nuits. 

Paris ,  Curel,  Gougis  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
294  pages.  3.50 

Il  y  a  trois  siècles  qu’Antoine  Galland  écrivit 
les  Mille  et  une  Nuits  et,  de  nos  jours,  les  succès 
qui  saluèrent  leur  apparition  continuent  à  s’af¬ 
firmer  :  cette  bonne  fortune,  pour  n’ètre  pas 
unique,  n’en  est  pas  moins  excessivement  rare  I 
Qui  ne  connaît,  en  effet,  V Histoire  du  Barbier 
et  de  ses  frères ,  Aladdin  ou  la  Lampe  merveil¬ 
leuse,  Ali-Baba  et  les  quarante  voleurs ,  etc.  ? 
Parlant  de  ce  livre  populaire  par  excellence, 
M.  Jules  Janin  a  écrit  :  «  C’est  le  livre  du  jeune 
homme,  c’est  aussi  le  livre  du  vieillard.  L’enfant 
y  retrouve,  dans  leurs  plus  naïfs  développements,, 
les  récits  magnifiques  de  sa  nourrice;  le  jeune 
homme  y  suit,  à  perdre  haleine,  toutes  les  fraî¬ 
ches  et  transparentes  passions  de  l’Orient;  le 
vieillard, revenu  de  toute  illusion,  s’amuse  encore 
de  ces  illusions  sans  fin  et  sans  cesse,  les  seules 
qui  ne  l’aient  pas  trompé,  tant  la  poésie  est  chose 
réelle!  Quel  est  donc  ce  livre  qui  convient  ainsi 
à  toutes  les  positions  de  la  vie,  que  la  jeune  fille 
peut  ouvrir  sans  danger,  et  qui  passe  ainsi  de 
mains  en  mains  comme  ferait  quelque  poème 
national?»  M.  Louis  Mainard  nous  donne  au¬ 
jourd’hui  la  quintessence  de  l’œuvre  de  l’éminent 
orientaliste  (l’ouvrage  complet  comporte  12  vo¬ 
lumes  in-12).  Une  savante  introduction  initie  le 
lecteur  à  la  vie  de  Galland,  et  cette  biographie 
est  fort  curieuse  à  parcourir  ;  il  y  est  dit  égale¬ 
ment  comment  les  Mille  et  une  Nuits  virent  le 
jour,  ce  qui  est  généralement  ignoré. 


F.  L. 
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MALOT  (Hector). — Amours  de  jeune.  Paris , 
Flammarion.  1  vol.  in-12  de  3ti3  pag.  3.50 

M.  H.  Malot  est  un  romancier  qui  produit 
beaucoup  et  la  qualité  se  ressent  un  peu  de  la 
quantité. 

Amours  de  jeune  est  un  roman  qui  n'a  rien  de 
bien  frappant  et  cependant  il  intéresse  :  Un  riche 
négociant  parisien  a  un  fils  unique  qui  aime  une 
chanteuse  de  café-concert.  Le  père  met  tout  en 
œuvre  pour  empêcher  son  fils  de  faire  la  folie  de 
marier  cette  fille,  honnête  cependant,  de  condi¬ 
tion  si  inférieure  à  la  sienne  et  c’est  cette  lutte 
du  père  contre  le  fils  et  la  mère  que  traite  le 
livre. 

M.  Malot  sait  donner  à  ses  personnages  beau¬ 
coup  de  caractère  ;  tout  de  suite,  on  les  aime  ou 
les  déteste,  c’est  ce  qui  fait  que  les  livres  de  cet 
auteur  se  lisent  si  facilement,  et  ajoutons  qu’ils 
peuvent  être  lus  par  tout  le  monde. 

Il  est  certain  que  nous  ne  voulons  pas  recom¬ 
mander  la  thèse  même  du  livre  ;  la  résistance  du 
fils  à  son  père  et  son  abandon  du  toit  paternel 
pour  celui  de  la  femme  aimée  ne  sont  pas  des 
exemples  à  imiter. 

MARYAN  (M  ).  — Le  Mystère  de  Kerhir. Paris, 
Blériot.  1  vol.  in-12  de  323  pages  3  « 

En  mourant,  la  baronne  Eléna  Urvy  a  insti¬ 
tué  le  neveu  de  son  mari,  Georges  Urvy,  léga¬ 
taire  de  son  château  de  Kerhir  et  de  toute  sa 
fortune.  Elle  n’a  mis  à  ce  legs  qu’une  condition  : 
c’est  que  sa  chambre  mortuaire  sera  close  le  jour 
de  ses  obsèques  et  restera  fermée  pendant  treize 
ans  à  partir  de  ce  jour. 

Pourquoi  cette  clause  étrange  ?  Quelles  révéla¬ 
tions  renferment  donc  ces  meubles  sur  lesquels 
la  mourante  a  exigé  qu’on  apposât  les  scellés, 
avant  même  qu’elle  rendît  le  dernier  soupir  ? 
Tel  est  le  mystère  de  Kerhir. 

De  ce  mystère  dépendent  le  bonheur,  la  for¬ 
tune,  l’honneur  même  des  Urvy.  Femme  per¬ 
verse,  épousée  en  un  jour  de  folie,  Eléna  Uvry 
n’a  jamais  pardonné  à  son  neveu  de  l’avoir  traitée 
■en  intruse.  «  Je  vous  hais,  dit-elle,  dans  une 
lettre  qu’on  trouve  lorsqu’on  brise  les  scellés, 
après  les  treize  années  écoulées  ;  je  vous  hais, 
voue,  Georges  Urvy,  et  vous  tous  dont  l’orgueil 
a  refusé  de  m’accueillir...  Mais  j’ai  trouvé  ma 
vengeance,  et  c’est  votre  superbe  honneur  lui- 
même  qui  se  chargera  de  votre  châtiment.  » 

Comment  est  déçue  cette  monstrueuse  haine 
posthume  ;  comment  ce  qui  avait  été  préparé 
pour  être  l’instrument  de  leur  malheur  tourne  au 
bien  de  Georges  et  de  ses  enfants,  c’est  ce  que 
verront  avec  une  vive  émotion  les  lecteurs  du 
Mystère  de  Kerhir. 

Dirai-je  que  cette  œuvre  nouvelle  se  recom¬ 
mande  par  un  style  exquis,  des  tableaux  char¬ 
mants,  une  inspiration  toujours  élevée  ?  Cela 
n’apprendrait  rien  à  qui  connaît  M.  Mayran  ;  il 
n’est  pas  un  de  ses  livres  où  n’apparaissent  en 


pleine  lumière  ces  rares  qualités.  Mais  celui-ci 
surpasse  ses  devanciers  par  la  force  de  l’action 
et  par  la  variété  du  ton.  Il  s’y  trouve,  dans  toute 
la  partie  où  est  en  scène  le  jeune  Américain 
Lewis  Farner,  des  pages  très  humoristiques, 
très  amusantes,  qui  nous  révèlent  un  côté  nou¬ 
veau  de  ce  beau  et  grand  talent.  E.  de  Pr. 

NAUROUZE  (Jacques).  —  Frères  d’armes. 

Paris ,  Colin.  1  vol  in-12  de  346  pag.  3.50 

C’est  une  tâche  utile  est  très  élevée  que  celle 
du  littérateur  spécial  pour  la  jeunesse  ;  il  doit 
être  littérateur  tout  d’abord,  mais  encore  éduca¬ 
teur  et  pédagogue,  il  doit  connaître  profondé¬ 
ment  les  jeunes  cœurs  ;  s’il  n’est  pas,  s’il  ne 
sait  pas  tout  cela,  il  est  nuisible.  Frères  d'armes 
est  un  bon  livre  très  attachant  où  l’exemple  de 
la  tendresse  et  de  l’amitié  se  montre  à  côté  de 
l’ardeur  courageuse  qu’inspire  un  sentiment  très 
élevé  :  l’abolition  de  l’esclavage  en  Amérique. 

Disons  encore  qu’il  y  a  de  l’histoire  et  de  la 
géographie  à  doses  discrètes  et  dont  nos  jeunes 
lecteurs  profiteront  sans  s’en  douter. 

O’KENNEDY  (M1Ie  Marie).  —  Bouton  de  Rose 
et  Souci.  Paris,  Bricon.  1  vol.  in-8°  de 

212  pages.  2.50 

O’KENNEDY  (M1Ie  Marie). — Inventaire  de  ma 
chambre.  Paris,  Bricon.  1  vol.  in-8°  de 

336  pages.  2.50 

Ce  livre,  patronné  par  le  haut  clergé  de  Paris, 
eut,  il  y  a  quelques  années,  dans  les  pension¬ 
nats  de  jeunes  filles,  son  heure  de  succès.  Ce 
succès  était  mérité  :  c’est  avec  charme  et  esprit 
que  M1,e  O’Kennedy  y  détaille  tout  ce  qui  fait 
l’ornement  de  la  chambre  d’une  jeune  fille  chré¬ 
tienne  ;  elle  ne  se  contente  pas  de  nous  confier 
toutes  les  réflexions  morales  ou  les  bons  souve¬ 
nirs  que  son  étude  lui  suggère;  elle  nous  instruit 
aussi  par  des  détails  techniques  sur  les  divers 
objets  qui  composent  son  mobilier. 

Cette  nouvelle  édition  —  revue  et  augmentée 
—  sera  encore  bien  accueillie  des  mères  chré¬ 
tiennes,  car  ce  livre  fera  le  joie  de  leurs  filles, 
en  les  aidant  à  passer  utilement  et  agréablement 
quelques  heures  de  loisir.  G.  D. 

O’KENNEDY  (Mlle  Marie).— Souvenirs  d’une 
pensionnaire.  Le  voyage  d’un  gateau.  Paris , 
Bricon.  1  vol.  in-8°  de  200  pages.  2.50 

PITRAY  (Vtesse  DE),  —  Le  Bouillant  Achille. 

Paris,  Delarue.  1  vol.  in-12  de  240  pages. 

2  » 

Il  est  presque  banal  de  dire  qu’il  importe  au 
plus  haut  chef  d’inculquer  de  bonne  heure  aux 
enfants  le  goût  de  la  lecture.  Montesquieu  a 
dit  :  «  Aimer  à  lire,  c’est  faire  un  échange  des 
heures  d’ennui  que  l’on  doit  avoir  en  sa  vie 
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contre  des  heures  délicieuses.  »  Cette  vérité, 
vérifiée  pour  l’homme,  est  également  exacte 
pour  l’enfant,  que  l’étude  trouve  quelquefois 
récalcitrant,  mais  qui  aura  vite  retrempé  ses 
forces  dans  une  lecture  fortifiante  et  curieuse  ; 
or,  en  l'espèce,  le  champ  est  vaste  et  les  bons 
et  intéressants  ouvrages  ne  manquent  pas.  Quoi 
qu’il  en  soit,  il  n’est  pas  inutile  —  au  contraire  ! 
—  d’apporter  un  élément  nouveau  en  la  matière, 
et  les  travaux  de  Mme  la  Vicomtesse  de  Pitray 
ont  acquis  ici  droit  de  cité  avec  tous  les  honneurs 
dus  au  beau  talent  de  leur  très  aimable  auteur. 


L e  Bouillant  Achille  sera  pour  les  jeunes 
gens,  en  même  temps  qu’une  fort  honnête  dis¬ 
traction,  une  leçon  bien  sentie  de  la  façon  dont 
ils  auront  à  se  comporter  dans  la  société.  Mettre 
la  jeunesse  en  garde  contre  l’hypocrisie,  lui 
montrer  combien  aisément  sont  déjoués  les  plus 
habiles  calculs,  en  un  mot  lui  faire  toucher  du 
doigt  toute  l’horreur  d’une  conduite  malhonnête, 
tel  est  le  beau  rôle  de  ce  livre.  Nous  engageons 
vivement  lés  parents  à  le  glisser  dans  la  biblio¬ 
thèque  de  leurs  enfants.  F.  L. 


SCIENCES  —  MATHÉMATIQUES. 


NIEWENGLOWSKI  (B.).  —  Cours  de  géométrie 
analytique  à  l’usage  des  élèves  de  la  classe 
de  mathématiques  spéciales  et  des  candi¬ 


dats  aux  écoles  du  gouvernement.  Tom.  II. 
Paris,  Gauthier-  Villars.  I  vol  in-S°  de 
292  pages.  8  » 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


JOLY  (A.).  —  Précis  de  Chimie  Paris,  Hachette.  1  vol.  in- 12  de  4-55  pages.  3  » 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


CART  (A.)  et  L  PORTES.  —  Calcul  des  Ponts 
métalliques  par  la  méthode  des'lignes  d’influence. 

Paris,  Baudry.  i  vol.  in-8°  de  291  pages, 
rel.  20  « 

DUDEBOUT  et  BRONEAU,  —  Appareils  acces¬ 
soires  des  cnaudières  à  vapeur.  Paris,  Gau¬ 
thier  Villars  et  Masson.  Petit  in-8°  de 
176  pag.  2.50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide -mémoire , 
Section  de  l’ingénieur.) 

Avec  l’emploi  dans  l’Industrie  des  hautes 
pressions  pour  les  moteurs  à  vapeur,  le  nombre 
et  l’importance  des  organes  accessoires  du  géné¬ 
rateur  se  sont  accrus.  En  même  temps  que  les 
anciens  appareils  de  sécurité  se  perfectionnaient 
pour  parer  à  des  dangers  plus  grands,  d’autres 
appareils,  les  épurateurs,  les  dégraisseurs,  les 
turbines  de  brassage,  etc.,  étaient  imaginés 
pour  combattre  les  causes  mêmes  du  danger  ; 
d’autres  appareils  enfin  devenaient  nécessaires, 
soit  pour  assurer  la  longévité  de  la  chaudière  et 
s’opposer  aux  corrosions  rapides  (appareils  à 
eau  de  chaux,  par  exemple),  soit  pour  améliorer 
l’utilisation  du  calorique  emprunté  au  charbon 
(réchaufïeurs  de  l’eau  d’alimentation  ou  de  l’air 
comburant,  brasseurs  de  gaz,  tubes  à  ailerons, 
etc.). 


Les  auteurs  ont  classé  logiquement  ces  acces¬ 
soires  en  trois  catégories  formant  chacune  l’objet 
d’un  Chapitre  distinct.  Dans  le  premier,  ils 
examinent  les  appareils  nécessaires  à  l’économie 
et  au  bon  fonctionnement  du  générateur  ,  et 
passenten  revue  les  dispositifs  les  plus  modernes 
adoptés  dans  ce  but  :  épurateurs,  dégraisseurs, 
turbines  de  brassage,  caisses  à  eau  de  chaux, 
réchauffeurs  de  l’eau  d’alimentation  ou  de  l’air 
comburant,  brasseurs  de  gaz,  etc.  Ils  consacrent 
le  second  Chapitre  aux  organes  indicateurs 
chargés  de  contrôler  à  chaque  instant  les  con¬ 
ditions  normales  de  la  marche.  Ils  traitent  enfin, 
dans  le  Chapitre  troisième,  des  appareils  de 
sécurité  en  cas  de  fonctionnement  anormal  et 
des  appareils  de  visite,  et  établissent,  en  passant, 
une  formule  rationnelle  pour  la  détermination 
du  diamètre  minimum  des  soupapes  de  sûreté. 

LEFÈVRE  (Julien).  —  Dictionnaire  d’électri¬ 
cité  contenant  les  applications  aux  scien¬ 
ces,  aux  arts  et  à  l’industrie.  Paris ,  Bail¬ 
lière  et  fils.  1  vol.  i n - 8°  à  2  col.  de  1150  pag. 
avec  1250  fig.  30  « 

60  livraisons  chacune  à  0.50 

Le  Dictionnaire  d' Électricité  de  M.  J.  Lefèvre 
est  une  véritable  encyclopédie  électrique  où  le 
lecteur  trouvera  un  exposé  complet  des  principes 
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et  des  méthodes  en  usage  aujourd’hui,  ainsi  que 
la  description  de  toutes  les  applications. 

C’est  le  seul  ouvrage  de  ce  genre  qui  soit  au 
courant  des  découvertes  les  plus  nouvelles  et  qui 
fasse  connaître  les  appareils  et  les  applications 
qui  se  sont  produits  récemment,  tant  en  France 
qu’à  l’étranger,  notamment  à  l’exposition  de 
Chicago. 

Le  Dictionnaire  d' Electricité  présente  sous 
une  forme  claire  et  concise  des  renseignements 
sur  la  terminologie  électrique,  comme  aussi 
l’exposé  des  connaissances  actuelles  en  électri¬ 
cité. 

On  y  trouvera,  en  fait  de  nouveautés,  au  point 
de  vue  théorique,  l’étude  des  ondulations  élec¬ 
tromagnétiques,  celle  des  courants  de  haute 
fréquence,  et  l’exposé  de  la  découverte  des 
champs  tournants  et  des  courants  polyphasés. 
Au  point  de  vue  des  applications,  on  trouvera 
dans  cette  nouvelle  édition  toutes  les  nouveautés 
relatives  au  chauffage  électrique,  à  la  traction 
et  aux  locomotives  électriques,  à  l’éclairage,  au 
théatrophone,  etc. 

Pour  faire  un  bon  dictionnaire  d’électricité,  il 
ne  suffisait  pas  d’être  un  électricien  :  il  fallait 
avant  tout  faire  oeuvre  de  protesseur  et  savoir 
trouver  dans  chaque  article  la  matière  d’une 
petite  monographie,  claire,  concise  et,  le  plus 


possible,  indépendante  des  autres.  M.  Julien 
Lefèvre,  bien  connu  comme  un  chercheur  con¬ 
sciencieux  et  un  professeur  intelligent,  offrait  à 
cet  égard  des  garanties  sérieuses  et  se  trouvait 
désigné,  d’autre  part,  par  son  habitude  de 
l’enseignement  technique.  Il  a  parfaitement 
réussi. 

Toute  la  partie  technique  du  Dictionnaire  e st 
traitée  avec  un  soin  scrupuleux  et  un  grand 
luxe  d’informations. 

La  multiplicité  des  gravures,  leur  choix,  leur 
parfaite  exécution  contribueront  pour  une  bonne 
part  au  succès  de  cet  ouvrage,  tant  auprès  du 
grand  public  que  chez  les  hommes  spéciaux 
auxquels  il  sera  plus  particulièrement  indispen¬ 
sable. 

RICHARD  (Gustave)  —  Traité  des  Machines- 
outils. Tome  Ier-  Paris,  Baudry.  1  vol.  petit 
in-folio  illustré  de  551  pag.  L’ouvrage  com¬ 
plet.  150  « 

SOREL. —  La  Distillation.  Paris ,  Gauthier- 
Villars  et  fils.  G.  Masson.  1  vol.  in-12  de 
244  pages.  2.50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire 
Section  de  Vingénieur.) 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


DELVAILLE  (D'  C.)  —L’Hygiène  et  l’assistance 
publiques.  Une  mission  en  Belgique  et  en 
Hollande.  Paris, Société  d'éditions  scienti¬ 
fiques.  1  vol.  in-8°  de  234  pages.  5  ” 

M.  le  Dr  Delvaille  avait  été  chargé  par  M.  le 
ministre  de  l’Intérieur  de  France  de  visiter  la 
Belgique  et  la  Hollande  pour  y  étudier  tout  ce 
qui  touche  à  l’hygiène  et  à  l’assistance  publi¬ 
ques.  Il  a  eu  l’heureuse  inspiration  de  publier 
les  notes  recueillies  et  rapportées  de  ce  voyage. 

La  préface  de  M.  le  Prof.  Graucher  témoigne 
de  l’intérêt  de  ces  observations  attentives  et 
consciencieuses. 

Malgré  que  l’hygiène  et  l’assistance  publiques 
ressortent  surtout  des  études  médicales,  tous 
ceux,  et  ils  sont  nombreux,  qui  s’occupent  de  ces 
questions,  à  l’ordre  du  jour  aujourd’hui  dans 
toutes  les  classes  et  dans  tous  les  programmes 
politiques,  y  trouveront  des  renseignements 
précieux.  Si  ce  livre  a  été  adressé  aux  Français, 
il  sera  aussi  lu  aussi  avantageusement  par  nos 
compatriotes. 

L’auteur  donne  des  renseignements  sur  cette 
organisation  dans  certaines  villes  secondaires, 
mais  Bruxelles  et  Amsterdam  ont  principalement 
attiré  son  attention.  Ces  capitales  font  l’objet 
d’un  examen  plus  approfondi. 


M.  Delvaille  consacre  d’abord  une  étude  géné¬ 
rale  aux  différentes  questions  qui  se  rattachent 
à  l’hygiène  et  à  l’assistance  publiques.  L’assis¬ 
tance  aux  ouvrier,  les  maisons  ouvrières,  l’œuvre 
du  travail,  autant  de  chapitres  bien  développés. 
Après,  il  étudie  d’une  façon  assez  détaillée  l’or¬ 
ganisation  du  service  de  l’hygiène  à  Bruxelles. 
Beaucoup  de  nos  compatriotes  apprendraient  à 
y  connaître  et  apprécier  toutes  les  bonnes  et 
utiles  mesures  prises  sous  la  direction  de 
M.  Janssens. 

L’auteur  procède  de  la  même  façon  pour  la 
Hollande,  où  il  signale  particulièrement  les 
mesures  contre  les  maladies  contagieuses,  contre 
l’ivresse  :  le  repos  du  dimanche,  la  situation  des 
juifs  et  des  tailleries  de  diamant. 

Un  supplément  résume  d’une  façon  nette  l’or¬ 
ganisation  scolaire  de  ces  deux  pays  :  lois  sco¬ 
laires,  hygiène  des  écoles,  écoles  ménagères 
et  professionnelles.  T.  D.  L. 

ETARD.  —  Les  Nouvelles  théories  chimiques. 

Paris ,  G.  Masson  et  Gauthier-Yillars. 
1  vol  in-12  de  196  pages.  2.50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire , 
Section  du  biologiste .) 
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SCIENCES  MÉDICALES 


PASCAL  (N  ). —  Précis  d’hydrothérapie  scien¬ 
tifique.  Paris ,  Société  d'éditions  scienti¬ 
fiques.  1  vol.  in-12  de  264  pages.  3.50 


YINGLING  (Ph.  D.).— The  accoucheur’s  emer- 
gency  manual  Philadelphia ,  Boericke  et 
Tafel.  ln-32  rel.  6.50 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


Carte  de  l’île  de  Madagascar.  Paris,  Le  Sou- 
dier.  1  » 

LANIER  (M.-L.).  —  L’Amérique.  Choix  de 
lectures  de  géographie.  8e  édition.  Paris, 
Belin .  1  vol.  in-12  de  656  pages.  4  » 


LAUNAY  (A.),  de  la  Société  des  missions 
étrangères.  —  Les  Missionnaires  français  en 

Cor êe.  Paris, Téqui.  1  vol.  in-12  de  252  pag. 

1.50 

NOÉ  (Mich.).—  Pages  d’Orient.  Paris,  Plon. 
1  vol.  in- 12  de  317  pages.  3.50 


ART  MILITAIRE 


VALLIER. —  Balistique  des  nouvelles  poudres.  ( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire, 

Paris,  Gauthier-  Villars  et  fils ,  Masson.  Section  de  v ingénieur  ) 

1  vol.  in-12  de  ISO  pages.  2.50 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


Congrès  (le)  des  arts  décoratifs  tenu  à 
lecole  nationale  des  beaux-arts  du  18  au 
30  mai  1894.  Comptes  rendus  sténographi- 
ques.  Paris ,  Palais  de  V Industrie ,  porte 
VIL  1  vol.  in-8°  de  724  pages.  20  » 

DE  LAGARDA  (Eduardo  Facco).  —  Loreto. 
Monogralia  storico-artistica.  Rome ,  Des- 
clée.  In-folio  de  22  pages,  illust.  4  » 

DE  UJFALVY  (Charles).  —  Petit  dictionnaire 


des  marques  et  monogrammes  des  biscuits  de 
porcelaine  suivi  d’une  étude  sur  les  marques 
de  Sèvres.  Paris.  Rouan.  In-12  de  120  pag. 

10  » 

F0RCELLA  (V.).  —  La  Torsia  e  la  scultura  in 

legno  nelle  sedie  corali  e  negli  arrnadi  di 
alcune  chiese  di  Milano  e  délia  Lornbardia. 
Milano ,  tip.  di  C.  Robeschini  et  C.  1  vol. 
gr.  in-4°  18  planches.  20  » 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


CARRÉ  (J.)  —  Le  Vocabulaire  français,  étude 
méthodique  et  progressive  des  mois  de  la 
langue  usuelle.  Paris ,  Colin.  Livre  de 
l’élève.  In-12  de  120  pages. 

L’auteur  veut  apprendre  aux  enfants  de  7  à 
9  ans  à  bien  écrire,  à  bien  mettre  l’orthographe, 
A  n’employer  que  des  mots  dont  ils  comprendront 
le  sens  exact  et  précis.  Dans  ce  but,  M.  Carré 
fait  copier  des  phrases  et  remplacer  les  points 
par  un  mot  pris  dans  l’énumération  qui  précède 


chaque  exercice.  11  nous  est  difficile  d’apprécier 
la  méthode  de  l’auteur,  puisque  nou6  n’avons 
pas  sous  les  yeux  le  livre  du  maître.  A  moins 
d’entourer  ces  exercices  deprécautions  multiples, 
on  ne  réussira  pas,  croyons-nous  :  l’enfant  de 
7  à  9  ans  qui  se  borne  à  copier  des  mots  n’en 
apprend  guère  l’orthographe  et,  s’il  doit  chercher 
dans  une  énumération  le  mot  qui  complète  la 
phrase  qu’il  transcrit,  il  le  fera  souvent  d’une 
façon  bien  machinale. 


X. 
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ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


CHOPER  (M.).— Vie  et  miracles  de  la  bienheu¬ 
reuse  Philippa  de  Chartemilas.  Ducuments  du 
XVe  siècle ,  avec  une  introduction  de 
M.  U.  Chevalier.  Paris, Picard.  1  vol.  in-8° 
de  xliii-100  pages. 

La  bienheureuse  Pliilippa  naquit  au  château 
de  Changy  sur  les  confins  de  Bourbonnais  et  du 
diocèse  de  Clermont.  Elle  vécut  dans  son  pays 
d’origine  jusqu’à  l’âge  de  vingt  ans.  Elle  se  ren¬ 
dit  à  Vienne  en  Dauphiné  et  s’y  occupa  de  toute 
espèce  d’œuvres  pies,  fréquentation  de  longs 
offices,  service  des  pauvres,  pèlerinages  aux 
sanctuaires  célèbres,  jusques  y  compris  les 
grandes  basiliques  romaines  visitées  par  elle 
au  jubilé  de  l’année  sainte  1450.  La  peste  ayant 
éclaté  dans  Vienne,  l’année  suivante,  Philippa 
tomba  l’une  des  premières,  victime  de  sa  charité. 
Elle  mourut  en  odeur  de  sainteté  le  15  octobre 
1451. 

Cette  intéressante  vie,  écrite  en  latin  et  en 
français  par  des  contemporains,  avait  été  publiée 
avec  beaucoup  de  bonne  volonté  par  le  prémontré 
Stalz,  au  tome  VII  des  Acta  Sanctorum.La.  copie 
conservée  à  Tongerloo  était  défectueuse.  Les 
documents  originaux, conservés  jadis  aux  archives 
de  la  métropole  de  Vienne,  ont  été  heureusement 
recueillis  après  diverses  pérégrinations  chez  un 
bibliophile  dauphinois,  M  Choper.  Les  deux 
récits  sont  suivis  d’un  recueil  de  cinquante-cinq 
miracles  dont  on  joint  le  procès-verbal.  Rien  ne 
semble  donc  s’opposer  à  ce  que  Rome  reconnaisse 
la  légitimité  du  culte  décerné  à  une  enfant  du 
Bourbonnais. 

Il  va  de  soi  qu’une  sainte  jadis  si  populaire  a 
trouvé  plus  d’un  biographe.  M.  le  chanoine 
Ulysse  Chevalier  a  fait  précéder  le  texte  qu’il 
édite  d’une  ample  introduction  avec  discussion 
des  sources  auxquelles  ont  recouru  les  divers 
historiens  de  Philippa  de  Chartemilas,  depuis  le 
xvie  siècle  jusqu’au  temps  actuel.  Tout  ce  tra¬ 
vail  est  préparé  avec  ce  soin  et  ce  scrupule 
d’exactitude  qui  ont  fait  de  l’auteur  du  Réper¬ 
toire  des  sources  historiques  de  Moyen  Age  l’un 
des  plus  forts  bibliographes  de  France  et  de 
Navarre.  Ad.  D. 

DEMINUID.  —  Pierre  le  Vénérable  ou  la  vie 

et  l’influence  monastiques  au  douzième 
siècle.  Paris ,  Téqui.  1  vol.  in-8o  de  287  p. 

3  * 

Il  y  eut  au  xir  siècle  trois  grands  moines,  rem¬ 
plissant  le  monde,  bien  malgré  eux  sans  doute,  du 
bruit  de  leur  renommée  :  nous  avons  Suger,  abbé 
de  Saint-Denis  et  ministre  de  deux  rois  de  France  ; 
Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluny,  et  surtout 
Saint-Bernard,  abbé  de  Clairvaux. 

C’est  une  belle  histoire  que  celle  de  Cluny.  De 
910  à  1157,  le  riche  et  puissant  monastère  bourgui¬ 
gnon  jeta  sur  l’Europe  et  sur  l'Église  un  incompa¬ 


rable  éclat.  Après  Pierre  le  Vénérable, il  ne  nous  pré¬ 
sente  plus  guère  que  le  spectacle  d’une  lente  déca¬ 
dence  prolongée  jusqu’à  la  chute  del’ancien  régime. 

Cluny,  au  xe  siècle,  avait  introduit  dans  l’ordre 
bénédictin  une  réforme  on  ne  peut  plus  salutaire 
par  le  lien  qui  avait  groupé  les  maisons  de  Saint- 
Benoit  sous  son  influence.  Il  faut  bien  le  dire,  le 
patriarche  des  moines  d’Occident,  établi  au  Mont 
Cassin,  n’avait  songé  qu’à  sa  propre  sanctification 
et  à  celle  de  ses  frères  vivant  sous  sa  houlette.  Cetie 
indépendance  des  diverses  maisons  de  l’Ordre  l’une 
vis-à-vis  de  l’autre  avait  donné  lieu  à  de  fâcheux 
conflits.  On  pourrait  citer  ici  en  Belgique,  par  exem¬ 
ple,  les  deux  couvents  de  Lobbes  et  d’Aulne.  Cluny 
devint  chef-d’ordre  :  à  des  intervalles  déterminés, 
tous  les  abbés  de  l’obédience  se  réunissaient  en 
chapitre  général;  chaque  année,  tous  les  monas¬ 
tères  recevaient  leurs  visiteurs.  C’était  donc  un  véri¬ 
table  monarque  que  l’abbé  de  Cluny,  ne  relevant 
que  du  Pape,  battant  monnaie  sur  son  territoire, 
exerçant  sur  ses  trois  cent  quatorze  monastères 
une  autorité  plus  absolue  que  le  roi  de  France  lui- 
mème. 

Pierre,  surnommé  le  Vénérable,  sans  qu’il  ait 
jamais  reçu  les  honneurs  de  la  sainteté,  après  une 
jeunesse  exemplaire,  fut  élu  abbé  durant  l’octave 
de  l’Assomption  l’an  1122.  Les  circonstances  étaient 
difficiles.  Pons,  déposé  de  la  dignité  abbatiale  à  la 
suite  de  ses  excès,  ne  sut  point  accepter  sa  dis¬ 
grâce.  A  plusieurs  reprises,  le  moine  rebelle  avait 
envahi  son  ancien  monastère  en  compagnie 
d’hommes  armés,  avait  incendié  les  champs  et  les 
bois  voisins  et  mérité  l’excommunication.  Pierre 
le  Vénérable  était  un  homme  remarquable  par  la 
douceur  de  son  caractère,  la  modération  de  son 
esprit,  la  maturité  de  son  jugement.  Il  ne  fut  point 
d’accord,  cela  se  saisit,  avec  son  ami  le  grand  abbé 
de  Clairvaux,  dont  la  sévérité  était  notoire.  En 
matière  de  mortification  corporelle,  le  moine  de 
Cluny  croyait  devoir  condescendre  davantage  à  la 
faiblesse  humaine;  le  régime  des  Chartreux  ne  lui 
paraissait  pouvoir  être  que  le  lot  de  quelques-uns. 
Toujours  porté  à  l’indulgence,  par  une  qualité 
native  en  quelque  sorte,  il  recueillit  Abélard  péni¬ 
tent  et  célébra  les  qualités  d’esprit  d’Héloïse  en 
des  termes  pompeux.  Il  prit  une  grande  part  à 
l’extinction  du  schisme  d’Anaclet  et  ne  put 
demeurer  étranger  au  mouvement  communal  de 
Vezélay.  Pierre  avait  payé  sa  dette  à  l’Ordre  qu’il 
avait  reçu  mission  de  régir.  Le  succès  avait  souvent 
manqué  à  ses  efforts  ;  lui  n’avait  jamais  manqué  à 
ses  devoirs  Depuis  longtemps,  il  soupirait  au  repos, 
lorsque  le  jour  de  Noël,  l’an  1157,  Dieu  le  rappela  à 
aller  rejoindre  dans  un  monde  meilleur  et  Suger 
et  S.  Bernard 

Le  livre  de  M.  Deminuid,  dont  nous  lûmes  la 
première  édition  en  1876,  est  fort  attachant,  très 
instructif,  surtout  pour  la  part  prise  par  l’abbé 
de  Cluny  à  l’extinction  de  l’hérésie  des  Pétrobu- 
siens  et  à  la  traduction  latine,  la  première,  du 
Coran.  Ad.  D. 
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PÉRIODIQUES 


Annales  de  philosophie  chrétienne  (Paris.  Ro¬ 
ger  et  Chernoviz).  Février  1895  :  Dieu  est- 
il  inconnaissable  ?  —  L’ermite  d’Auteuil. — 
Essai  d’une  nouvelle  théorie  de  la  Connais¬ 
sance.—  Le  problème  esthétique.  —  Revue 
des  livres.—  Société  de  S.  Thomas  d’Aquin 
(Mensuel.  Par  an  :  22  fr.). 

Annals  of  the  american  academy  (Philadel¬ 
phia,  american  academy  of  political  and 
social  science).  Mardi  1895  :  Elected  or 
appointed  officiais.  —  Pacific  railway- 
debts.  —  Terminalogy  and  the  sociological 
conférence.  —  A  neglected  socialist.—  Brie- 
fer  communications  —  Book  departement. 

—  Miscellany.  —  Notes  on  municipal  go- 
vernment.  —  Sociological  notes  (Mensuel. 
Par  an  :  40  fr.). 

L’Armorial  français  (Paris,  75,  rue  de  Ren¬ 
nes).  Septembre  1894  :  Première  partie; 
chronique  du  mois. —  Revue  généalogique 
dumoisdeSeptembre  1894.—  Actes  officiels . 

—  La  noblesse  dans  les  ordres  de  chevale¬ 
rie.  —  La  noblesse  aux  écoles.  —  Le  sang 
royal  de  France  avant  la  Révolution,  etc. 
(Mensuel.  Par  an  :  20  fr.). 

The  Atlantic  monthly  'Boston,  Houghton, 
Mifflin  et  C°).  Mardi  1895  :  The  seats  of 
the  mighty.  —  The  secret  of  the  roman 
oracles".  —  Simulacra.  —  Some  confessions 
of  a  novelwriter.  —  Gridou’s  pity.  —  Bora 
unvisited.—  Evening  in  Salisbury  close.— 
Immigration  and  naturalisation.  —  A  sin- 
gular  life.  —  At  the  granité  gâte.—  A  pupil 
of  Hypatia,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.). 

Bulletin  du  bibliophile  (Paris,  Techener). 
Janvier -Février  1895  :  Les  libraires,  re¬ 
lieurs  et  imprimeurs. —  Alfred  de  Vigny  et 
les  éditions  originales  de  ses  poésies.  — 
Quelques  pages  des  mémoires  de  Al.  Fauris 
de  Saint-Vincent  le  fils.  —  Marché  d’im¬ 
pression.  —  Le  Bon  Lucien  double.  —  La 
donation  Stanford. —  Un  classique  de  1637. 

—  Revue  critique.  —  Catalogue  descriptif 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.). 

Bulletin  héraldique  de  France  (Paris, 56,  quai 
des  Orfèvres).  Octobre  1894  :  Armorial 
général  de  France.  —  Documents  histori¬ 
ques.  —  Notices  généalogiques.  —  Variétés 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.). 

Bulletin  de  la  participation  aux  bénéfices 

(Paris,  Chaix)  15  Janvier  1895  :  Le  conseil 
d’usine  en  actions.— Histoire  d’un  ouvrier 


participant.  —  La  participation  aux  béné¬ 
fices  au  domaine  de  Grésy. — Compte  rendu 
des  séances  du  Conseil  d’administration  — 
Notices  (Trimestriel  Par  an  :  5  fr.). 

Bulletin  de  la  Société  astronomique  de  France 

(Paris ,  28 ,  rue  Serpente).  Mars  1895  : 
Détermination  de  la  position  du  pôle  par 
la  photographie.  —  Société  astronomique 
de  France.—  Les  variations  de  lumière  de 
l’étoile  Algol  —  Distribution  dans  l’espace 
de  petites  planètes  entre  Mars  et  Jupiter. 

—  Astronomie  sidérale  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.). 

Cassell’s  family  magazine  (London  ,  Cas- 
sell  C°).  Mardi  1895  :  Frontispiece.  — 
«Will  il  Bear?». —  «  Acor  Tom  »  A  complété 
story.—  A  chat  with  miss  Fanny  Davies.— 
Some  différences  between  english  and 
american  homes.  —  M.  Adolf  :  A  Story  in 
two  parts.  —  Simple  soufflés. —  People  who 
face  Death  :  Miners.  —  The  voice  of  the 
charmer,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 

Catholic  World  (New  York,  P.  O.  Box  2, 
station  G.).  Mardi  1895  :  Encyclical  of 
Léo  XIII  to  the  Bishops  of  the  United  Sta¬ 
tes.  —  Pictures  of  the  Galway  Coast.  — 
India- Rubber  Orthodoxy.  —  A  modem 
iconoclast.  —  The  scope  of  pubiic-school 
éducation.  —  Christ’s  masterpiece.  —  1s 
infanticide  practised  in  China?  etc.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  25  fr.). 

Century  (The)  illustrated  motilly  magazine 

(New-York,  Union  square).  March  1895  : 
Joséphine  empress  of  the  French.  —  Life 
of  Napoléon  Bonaparte.  —  Katahdin.  — 
Eugène  Ysaije.  —  Summers.  —  An  errant 
wooing. —  Hermann  von  Helmholtz.— The 
horse -market.  —  Pieter  de  Hooch. —  Casa 
Braccio. — Cheating  at  Letters. — TwoWar- 
time  conventions.  —  Beyond  the  Adriatic. 

—  As  some  mysterious  Wanderer  of  the 
Skies.  —  Jean  Carriôs  :  Sculptor  and  Pot¬ 
ier,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.). 

Ciudad  (La)  de  Dios  (Madrid,  8,  Pontejos). 
20 Febrerol 895:  CartadeN.S.  P.  Léon  XI II 
a  los  arzobis  pos  y  obispos  de  los  Estados 
Unidos  de  la  America  del  Norle.—  La  lite- 
ratura  hispano-americana.  —  Jansenismo 
y  regalismo  en  Espaiia.  —  Discurso  leido 
en  la  solemne  apertura  del  curso  acadé- 
mico  94-95  en  el  real  colegio  del  Escorial. 

—  Curiosidades  bibliograficas.  —  Revista. 

—  Cronica  (Bi  mensuel.  Par  an  :  20  fr.). 
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Civilta  cattolica  (Roma,  viadi  Ripetta,246). 
2  Marzo  1895  :  S.  D.  N.  Leonis  divina 
providentia  Papae  XIII  epistolae  ency- 
clica.  —  Il  potere  spirituale  dei  Papi  e  i 
suoi  nuovi  assalitori.  —  Se  sia  da  lodarsi 
il  merito  letterario  degli  scrittori  malgari. 
— NiccolàlII. — Ricordo  materno.— Rivista 
délia  stampa.  —  Bibliografia.  —  Cronaca 
contemporanea  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.). 

Contemporary  review  (London  ,  Isbister). 
March  1895  :  The  house  of  nommons.  — 
The  county  council  and  the  music  halls. — 
The  referendum  in  Switzerland.  —  Emer¬ 
son,  transcendentalist  and  utilitarian.  — 
The  descent  into  Hader.— The  Manchester 
school.  —  The  english  failure  in  Egypt.  — 
Expériences  of  an  anglican  catholic. — The 
meaningand  measureof«unemployment”. 
Religion  en  State  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.). 

Cornhil!  (The)  magazine  (London,  Smith). 
March  1895  :  The  sowers.  —  Collecting 
ancestors.  —  Liza’s  Lout  —  The  hibernian 
hibernating.  —  Two  family  historiés.  — 
Home  of  thee.  — John  Gavin’s  accident  : 
A  rustic  idyll.  —  Punch  prototypes.  —  A 
fatal  réservation  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 

Correspondant  (Paris,  14,  rue  de  l’Abbaye). 
25  Février  1895  :  L’Eden.—  La  jeunesse  de 
Montalembert.  —  Mémoires  militaires.  — 
Les  souvenirs  du  général  Paulin.  —  Les 
romarias  portugaises.— L’orgueil  du  nom. 

—  Les  deux  gaspillages.  —  Le  roman  du 
prince  Eugène.  —  Les  oeuvres  et  les  hom¬ 
mes.  —  Chronique  politique.  —  Bulletin 
bibliographique  (Bi-Mensuel.  Par  an  : 
55  fr.). 

Cosmos  (Paris,  8,  rue  St-Joseph).  23  Fé¬ 
vrier  1895  :  Tour  du  monde.— La  formation 
des  images  cérébrales.  —  La  perméabilité 
des  tuiles.  —  Un  croiseur  de  course  «  La 
Columbia»’. —  Les  mesures  contre  la  peste 
au  xvme  siècle.  —  Les  chaînes  sans  soudure. 
Le  papier  soluble.  —  Le  pont  de  Levensau. 
—Rôle  de  nos  sensations  dans  la  connais¬ 
sance  des  phénomènes  mécaniques.  — 
Tramway  à  air  comprimé  du  Cours  de 
Vincennes  à  Sl-Augustin.—  Sociétés  savan¬ 
tes.  —  Bibliographie.  —  Correspondance 
astronomique  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
32  fr.). 

2  Mars  1895  :  Tour  du  monde.  —  Corres¬ 
pondance  —  Application  du  mouvement 
pédalier.  —  De  quelques  hallucinations.  — 
Moteurs  à  pétrole.  —  Tour  St-Jacques.  — 
L’industrie  lainière  dans  les  nouvelles 
Galles  du  Sud. — Sur  l’épuration  des  sucres. 

—  Essai,  recherches  sur  la  périodicité  des 
phénomènes  terrestres  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  32  fr.). 


9  Mars  1895  :  Tour  du  monde.— Le  truck 
transporteur  des  wagons  de  voie  normale 
sur  les  lignes  à  voie  étroite.  — De  quelques 
accidents  produits  par  la  vanille.  —  Le 
froid.—  Rôle  et  mécanisme  des  transfor¬ 
mateurs  en  électricité. — Les  glaciers  de  la 
Loire.  —  L’argon,  nouveau  constituant  de 
l’atmosphère  —  Etudes  météorologiques. 
Essai  :  recherches  sur  la  périodicité  des 
phénomènes  terrestres,  etc.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  32  fr.). 

La  Démocratie  chrétienne  (Lille,  25,  rue 

Nicolas-Leblanc)  Mars  1895  :  La  science 
sociale  chrétienne.  —  Direction  pontificale 
et  Infaillibilité.—  La  question  de  la  Terre. 

—  St-Thomas  et  les  gouvernements.  —  Le 
Yal-des-Bois. —  Evêques  et  tyrans. —  Mou¬ 
vement  social.  —  Documents  sociaux.  — 
Revue  des  revues.  —  Bibliographie  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  7  fr.). 

De  Gids  (Amsterdam ,  Van  Kampen). 
Maart  1895  :  Hend  hut.  —  Wu  Wei  een 
studie  naar  aanleiding  van  has  Tse’s  filo- 
sofie.  — Jonas  Lie.  —  Erotische  dialogen 
van  Plato.  —  Juridische  ethnologie.  —  On- 
derwijs  en  opvoeding.  —  Aanteekeningen 
en  opmerkingen.  -  Dramatisch  overzicht. 

—  Musicaal  overzicht.  —  Buitenlandsch 
overzicht.  —  Bibliographie  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  40  fr.). 

Deutscher  Hausschatz  (Pustet,  Regens- 
bourg).  8ler  Heft  :  Ein  dürrer  Stab.  —  Ein 
steirisches  Kloster.  — Christus  am  Oelberg. 

—  Krüger-Bei.  —  Electrische  Strassen.  — 
Tahnen.  —  Unsere  Bilder,  etc.  (Tous  les 
20  jours.  Par  an  :  8  fr.  50). 

Deutsche  Rundschau  (  Berlin  ,  Paetel  ). 
Mârz  1895  :  EfR  Briest.  —  Der  Tod  des 
Patroklos.  —  Botanische  Streifzüge  an  der 
Riviera.  —  Das  Religions.  —  Parlament  in 
Chicago.  —  Aus  Karl  Friedrich  Reinhart’s 
Leben.—  Der  Aufschwung  Süd  Afrika's.  — 
Politische  Rundschau.— Talleyrand.—  Ein 
schwedischer  Autor  über  das  moderne 
England.—  Literarische  Notizen. — Litera- 
risclie  Neuigkeiten.  —  Inserate  (Mensuel. 
Par  an  :  35  fr.). 

Etangs  et  Rivières  (Paris,  75,  rue  de  Ren¬ 
nes).  15  Février  1895  :  Conservation  de  la 
viande  de  cheval.  —  Utilisation  du  Carras- 
si.n.  —  Trucs  de  Pêche  (suite).  —  La  vente 
des  Salmonidés  aux  Halles.  —  Société 
nationale  d’Acclimatation.  —  Un  poisson 
d’Aquarium  peu  connu.  —  Pêche  sous  la 
glace.— Une  chinoiserie  administrative.— 
Culture  réunie  de  Truites  arc-en-ciel  et  de 
Carpes.  —  Conseils  et  correspondance.  — 
Aux  Halles  (Bi-mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 
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Historisch  -  politische  BlUtter  (München). 
Fn  Màrz  1895  :  Streifiicher  zur  preussi- 
schen  Rechtspflege  und  Justizverwaltung. 

—  Der  Ministerwechsel  in  Ungarn.  —  Der 
Capital ismus  und  die  Landwirthschaft.— 
Zur  Geschichte  des  bayerischen  Volks- 
schulwesens  — Novitàtten  über  armenwe- 
seu  und  Verwandtes.  —  Zeitlâufe.  —  Das 
Kloster  Messobrunn  und  seine  Bedeutung 
für  die  kunsîgeschichte.  —  Zur  geschichte 
des  neuen  Italien  (Bi-mensuel.  Par  an  : 
25  fr.). 

Journal  des  économistes  (Paris, Guillaumin), 
Février  1895  :  L’avenir  de  l’Europe.  — 
L’économie  de  l’histoire  —  Malthus  et  la 
statistique.— Mouvement  agricole. —Revue 
des  principales  publications  en  langue 
française.  —  Soupes  et  restaurants  popu¬ 
laires.  —  Bimétallisme. —  Société  d’écono¬ 
mie  politique.— Comptes-rendus.—  Notices 
bibliographiques.  — Chronique  économique 
(Mensuel.  Par  an  :  38  fr  ). 

15  Mars  1895  :  Le  protectionnisme  com¬ 
munal.  —  Malthus  et  la  statistique.  —  Le 
Dahomay.  —  Mouvement  scientifique  et 
industriel.  —  Revue  de  l’Académie  des 
sciences  morales  et  politiques.  —  La  poli¬ 
tique  des  traités  de  commerce.  —  Une 
réception  royale  au  Cambodge.  —  Corres¬ 
pondance.  —  Société  d’économie  politique. 

—  Comptes-rendus,  etc.  (Mensuel.  Par  an  : 
38  fr.). 

Katholieke  illustratie  (’S  Bosch).  22  Februa- 
rie  1895  :  Een  bedorven  kindje.  —  Een 
vreemde  reisgezel. — Delaatste  maarschalk 
van  Frankrijk. —  Bij  de  platen.—  Allerlei. 

—  Platen  (Wekelijks.  Per  jaar  :  10  fr.). 

iV°  3 9  :  Mgr  W.  A.  F.  Wulfingh.—  Gered. 

—  De  droom  van  den  koloniaal.—  Aan  den 
voet  van  den  Gaurisankar. —  Bij  de  platen 

—  Allerlei.—  Platen  (Wekelijks.  Per  jaar  : 
10  fr.). 

Macmillan’s  magazine  (London,  Macmil¬ 
lan  C°).  March  1895  :  The  hérons.  —  Cur 
obligations  to  Armenia.— Robert  Southey. 

—  The  Sancho  Panza  of  Magdagascar.  — 
Sorne  humours  ofparliamentury  reporting. 

—  My  friend  Beppino.  —  The  transforma¬ 
tion  of  the  black  country. —  Froissart  the 
historian.—  The  soldier  in  print  (Mensuel. 
Par  an  :  18  fr.). 

The  Month  (London  ,  Manresa  press). 
March  1895  :  Dr  Littledales  theory  of  the 
disapearance  of  the  Papacy.  —  Converted 
by  histor.y.  —  The  gunpowder  plot.  —  Mrs 
Craven  and  her  works.—  Catholic  writers 
and  Elizabethan  readers.  —  Herb-Mary.— 


Bishop  Grosseteste  and  papal  supremacy. 

—  Rus  in  Urbe.  —  Israël  agonistes.  —  A 
somnet  for  March.  —  A  catholic  noble 
family.—  Reviews.— Literary  record  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  35  fr.). 

De  Natuur  (Utrecht,  Broese).  Februarie 
1895  :  Onze  honigbij.  —  Enkele  opgaven 
betreffende  Europa’s  niewste  bewape- 
ning.  —  Bescherming  van  bout  legen  de 
paaiworm.  —  Een  voorspelling  van  Fara¬ 
day.  —  Sprekende  portretten.  —  De  nieu- 
were  toepassingen  van  den  elect.rischen 
smeltoven.—  Giftige  visschen,  enz.  (Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  12  fr  ). 

North  american  review  (New-York,  3,  East 
fourteenth  Street)  March  1895  :  Is  an  extra 
session  needed.— Two  years  of  démocratie 
diplomacy.  —  Anew  departure  in  english 
taxation.  —  The  old  pulpit  and  the  new.— 
Mark  Twain  and  Paul  Bourget.—  Nagging 
women,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.). 

Nouvelle  revue  internationale(Paris,  23,  Bou¬ 
levard  poissonnière).  15  Février  1895  : 
Revue  politique  européenne.  —  Tableaux 
d’hiver  :  La  neige.— Chronique  de  la  quin¬ 
zaine  r  La  contagion  du  meurtre  et  du 
chantage.  —  Profils  contemporains.  — 
Lettre  d’une  voyageuse.— Scènes  de  la  vie 
australienne  :  Le  sélecteur.  —  Sans  dot.— 
La  poésie:  Les  poètes  flamands.— La  Forge. 

—  La  rébellion  du  Christ.  —  Le  théâtre. — 
Le  théâtre  à  côté,  etc.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  62  fr.). 

Nuova  antologia  (Roma,  466,  via  del  Corso). 

1  Febraio  1895  :  Sordello  di  goito.  —  Il 
carattere  nazionale  e  il  classicismo  nell’ 
etica  degli  italiani.  —  L’opera  postuma  di 
Carlo  Marx.  —  Su  San  Francesco  d’As- 
sisi. —  Il  mondo  di  dolcetta.  —  Affreschi  di 
CesareMaccari  nellacupolladella  balsilica 
di  Loreto.  —  L’esplorazione  del  fonde  del 
mare.  —  Ressegna  politica.  —  Bolletino 
bibliografico,  etc.  (Bi  mensuel.  Par  an  : 
46  fr.). 

Marzo  1895  :  Ricordi  diplomatici.  —  La 
vera  storia  di  Jacopo  Ortis. —  La  Russia  e 
l’unione  delle  Chiese.  —  Sordello  di  Goito. 

—  Il  mondo  di  Dolcetta.  —  Ave  Maria.  — 
L’amicicia  di  Pietro  Giordani  con  Antonio 
Cesari.  —  Di  alcuni  recenti  indirizzi  negli 
studi  economici.  —  Ressegna  politica.  — 
Bollettino  bibliografico.  —  Notizie  di 
scienza.— Cronaca  (Mensuel.  Par  an  :  42  fr.). 

Petite  revue  (Paris,  Lecône  et  Oudin). 

2  Mars  1895  :  Chronique.  —  Pages  rétros¬ 
pectives.  —  Hommes  et  choses.  —  Le  sort 
des  livres.—  Le  mouvement  scientifique.— 
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La  maison  des  deux  Barbeaux.--  Causerie 
théâtrale.  —  Le  mot  pour  rire  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  7  fr.). 

Le  Photo-journal  (Paris,  22,  rue  Vivienne). 
Mars  4895  :  Société  photographique  de  la 
Savoie.  —  Photo-club  havrais.  —  Société 
d’excursions  et  amateurs  de  photographie 
(Paris).— Société  d’études  photographiques 
de  Paris.  —  Société  des  amateurs  photo¬ 
graphes  et  articles  techniques  (Mensuel. 
Par  an  :  11  fr.). 

Polybiblion  (Paris,  5,  rue  St-Simon).  Fé¬ 
vrier  4895  :  Romans,  contes  et  nouvelles. 

—  Art  et  histoire  militaires.  —  Ouvrages 
d’instruction  chrétienne  et  de  piété.  — 
Comptes-rendus.  —  Sciences.  —  Belles-let¬ 
tres.  —  Histoire.  —  Bulletin.  —  Chronique 
(Mensuel.  Par  an  :  23  fr.). 

Questions  actuelles  (Paris,  8,  rue  St-Joseph). 
35  Février  4895  :  Lettre  de  Mgr  Turinaz, 
évêque  de  Nancy,  au  Président  de  la  Répu¬ 
blique.  —  Le  droit  d’accroissement  et  le 
projet  de  budget  pour  1895.  —  Mgr  d’Hulst 
et  l’enseignement  libre.  —  L’Université 
socialiste.—  La  République  et  l’Eglise.  — 
Table  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.). 

3  Mars  4895  :  Les  Eglises  d'Orient.— Le 
surnaturel  dans  la  vénérable  Jeanned’Arc. 

—  Le  droit  d’accroissement  et  la  presse.— 
L’archiduc  Albert.—  Le  Congo  belge.— Les 
trois  millions  de  la  Dsse  d’Uzès.— Sommaire 
des  principales  revues  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  7  fr.). 

Réforme  sociale  (Paris,  54,  rue  de  Seine). 
4er  Mars  4895  :  Aperçu  sur  la  situation  de 
la  religion  et  du  clergé  en  France.  —  Un 
fragment  inédit  de  Joseph  de  Maistre  sur 
la  méthode  qui  convient  à  la  science  poli¬ 
tique.  -  Les  mouvements  intérieurs  de  la 
population  en  France.  —  Réunion  men¬ 
suelle.  —  Le  mouvement  social  à  l’étran¬ 
ger.  —  Bibliographie  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr.). 

Revue  bleue  (Paris.  19,  rue  des  Saints- 
Pères).  33  Février  4895  :  La  décentralisa¬ 
tion.  —  «  La  donna  e  mobile»  nouvelle.  — 
Fragments  inédits  du  journal  d’Eugène 
Delacroix.—  L’Egypte  en  1798.—  Les  ques¬ 
tions  de  la  misère. —  Causerie  littéraire.— 
Théâtres.  —  Variétés.  —  Bulletin  (Hebdo¬ 
madaires.  Par  an  :  35  fr.) 

Revue  catholique  des  institutions  et  du  droit 

(Grenoble,  Barratier).  Mars  4895  :  Syndi¬ 
cats  et  sociétés  coopératives.  —  Six  pro¬ 
jets  de  loi  sur  la  recherche  de  la  paternité. 

—  La  propriété  au  point  de  vue  du  droit  et 


du  fait.—  La  synthèse  du  droit  internatio¬ 
nal  privé  —  L’impôt  sur  le  revenu  des 
congrégations  religieuses.  —  La  persécu¬ 
tion  fiscale,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  13  fr.). 

Revue  du  Commerce  (Paris,  Berger-Le- 
vrault).  Février  4895  :  La  propriété  indus¬ 
trielle  en  Tunisie.— Les  progrès  financiers 
et  économiques  de  la  Russie  sous  le  règne 
d’Alexandre  111.  —  La  réglementation  des 
abattoirs  et  des  tueries.  —  Le  nouveau 
code  pénal  de  la  marine  marchande. — Les 
clauses  de  non-responsabilité  dans  les  con¬ 
naissements.—  Législation.  —  Renseigne¬ 
ment  technique.  —  Renseignements  com¬ 
merciaux.  —  Bibliographie  .(Mensuel.  Par 
an  :  Il  fr.  50). 

Revue  du  Monde  catholique  (Paris,  76,  rue 
des  Saints-P ères). [4 er Mars  4895  :  M.  Duruy 
et  1’enseignement  cl  assique  de  l’histoire  de 
l’art.— L’élection  d’un  évêque.—  Pailleron. 
—Un  grand  duché.  —  Julie  Billiart. — Vol¬ 
taire  et  Jeanne  d’Arc.  —  La  liberté  d’asso¬ 
ciation.  —  Voix  d’outre-tombe  (Mensuel. 
Par  an  :  35  fr.). 

Revue  philosophique  (Paris,  Alcan).  Mars 
4895  :  Sur  la  méthode  de  la  sociologie.  — 
La  psychologie  du  musicien.  —  De  l’intel¬ 
ligence  musicale  et  de  ses  conditions 
objectives.  —  Recherches  expérimentales 
sur  les  différents  types  d’images.  —  Ana¬ 
lyses  et  comptes-rendus.  —  Revue  des 
périodiques  étrangers. —  Livres  nouveaux 
(Mensuel.  Par  an  :  33  fr.). 

Rivlsfa  internazionale  (Roma,  76,  Via  Torre 
argentina).  Febbraio  4895  :  I  béni  di  fami- 
glia. —  La  schiavitu  nella  politica  di  Aris- 
totele.  —  Gli  studi  sociali  nella  Spagna.  — 
Progressi  reali  nell’  ordinamento  sociale 
del  lavora.— Sunto  delle  Rivista.—  Esame 
d’opere. —  Note  bibliografiche.  —  Annunzi 
di  recenti  pubblicazioni. — Cronaca  sociale 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.). 

Rivista  storica  italiana  (Bocca,  Torino). 
Gennaio-Marzo  4895  :  La  devoluzione  di 
Ferrara  alla  S.  Setle.  —  La  soppressione 
délia  nunciatura  pontifisia  in  Piemonte 
nel  1753.  —  Il  ducato  di  Napoli.  —  Caffaro 
e  i  suoi  tempi.  —  L’armeno-veneto  com- 
pendio  storico  et  documenti  delle  relazioni 
degli  Armeni  coi  Veneziani.  —  Ricardo 
Malombra  professore  nello  studio  di  Pa- 
dova,  etc.  (Trimestriel.  Par  an  :  24  fr.). 

Sciences  (les)  populaires  (Paris,  15,  rue 
Lebrun).  45  Mars  4895  :  Astronomie  pré¬ 
historique.  —  Annuaire  astronomique.  — 
La  planète  Venus.—  La  planète  Mars,  etc. 
(Manuel.  Par  an  :  10  fr.). 
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drillon  d’autrefois.  —  Boîte  aux  lettres.  — 
Tirelire  aux  devinettes  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  18  fr.). 

St-Nicolas  (Paris ,  Delagrave).  Z8  Fé¬ 
vrier  1895  :  Aventures  de  Gros-Pépin  et 
de  l’Haricot.  —  Typ  et  Gyp.  — Les  marins 
de  la  garde. — Bonne  mine  à  mauvais  jeux. 
—  Le  capitaine  aux  pieds  nus.  —  Une  cen- 

La  sucola  cattolica  (Milano,  Piazza  San 
Pietro  in  gessate,  2).  Febbraio  1895  ;  La 
teori  de  Mons.  Ireland  nel  libro  :  LaChies- 
a  e  il  secolo.  —  1  cattolici  nelle  elezioni 
amministrative  di  Milano.  —  L’Eucaristia 
e  la  vita  sociale.  —  Degli  scritti  di  Mons. 
Isidoro  Carini.  —  Yita,  virtu  e  miracolo 
del  socialismo  contemporaneo.  —  I  pre- 
cursori  dell’uomo,  etc.  (Mensuel.  Par  an  : 

14  fr.). 

Suisse  (la)  romande  (Vevey,  rue  du  Midi). 

15  Février  1895  :  Le  métier  dangereux.  — 
Aurore.  —  Mlle  Andrée  (roman).  —  Trou¬ 
vailles  et  curiosités.— Le  chemin  retrouvé. 
Le  voile  (poésie).  —  Richard  Wagner  et 
ses  amis.  —  L’Ecuelle  de  bois.  —  Noces 
d’argent.  —  Le  traitement  de  la  diphtérie 
par  la  serumthérapie.  —  Par  ci,  par  là.  — 
Distractions  scientifiques ,  jeux  d’esprit, 
concours,  etc. —  Hygiène  et  santé.  —  Eco¬ 
nomie  domestique.  —  Petite  correspon¬ 
dance. — Tribune  des  abonnés  (Bi  mensuel. 
Par  an  :  14  fr.). 


Tour  du  monde  (Paris,  Hachette).  S  Mars 
1895  :  Journal  des  voyages  et  des  voya¬ 
geurs. —  Voyage  au  pays  des  Eoués.  —  En 
Australie  méridionale.  —  A  travers  le 
monde.—  Conseils  aux  voyageurs.—  Tour 
du  monde-guide  et  tableaux-graphiques 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  26  fr.(. 

Université  catholique  (L.yon,Vitte).  15 Mars 
1895  :  Les  origines  des  Eglises  de  France 
et  les  fastes  épiscopaux.  —  Le  mysticisme 
de  Mme  Sévérine. —  Remarques  inédites  de 
Bossuet.  —  Une  nouvelle  histoire  de  la  lit¬ 
térature  française.  —  Revue  théologique. 
—  Revue  médicale.  —  Mélanges.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Chroniqne  (Mensuel.  Par  an  : 
24  fr.). 

Le  XXe  siècle  (Paris,  Poussielgue).i',ewz'èr 
1895  :  De  l’avenir  social  du  tiers-ordre 
franciscain.  —  Les  confréries  ouvrières 
d’Hazebroeck.  —  Note  sur  le  mouvement 
catholique  d'études  sociales.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Nos  maîtres  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.). 

Vragen  van  den  Oag  (Amsterdam, Van  Looy 
en  Gerlings).  3de  aflevering  :  Jets  over 
Corea  en  de  verklaring  van  den  oorlog 
tusschen  China  en  Japan.  —  Bevloeiingen 
in  Nederland.—  De  hoogere  volksschool  in 
Dennemarken.— Rede  of  instinct.— Vraag- 
bus.—  Bibliographie. —  Het  standpunt  van 
Japan  bij  den  oorlog  in  het  Oosten  (Maan- 
lijks.  Per  jaar  :  15  fr.). 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

BEKAERT  (Maurice). —  De  la  Préservation  légale  du  patrimoine  artis¬ 
tique.  Gand,  Vuylsteke.  ln-8°  de  48  pages.  Prix  : 

(Extrait  des  Annales  du  Cercle  historique  et  archéologique  de  Gand.) 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

Association  pour  l’amélioration  des  logements  ouvriers.  Rapport  annuel. 
Bruxelles,  St.  Feron.  In-12  de  58  pages. 

CHASTEL  DE  LA  HOWARDERIE  (le  comte  Eméric  du).  —  Problèmes 
sociaux  :  Histoire  de  deux  frères  bien  intentionnés.  Gand ,  Siffer.  1  vol.  in-8°  de 
72  pages.  Prix  :  2  fr. 

Démocratie  (la)  chrétienne  en  Belgique.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie.  In-12 
de  437  pages  :  30  centimes. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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DENIS  (Hector).  —  La  Dépression  économique  et  sociale  et  histoire 

des  prix.  Ixelles ,  Ruysmans.  1  vol.  in  8°  de  407  pages  et  atlas  de  xxxvii  planches. 
Prix  :  16  fr. 

FORSTER  (Robert).  —  La  Révolution  belge  de  1896.  Bruxelles ,  Lebègue . 
In-12  de  22  pages.  Prix  :  20  centimes. 

HARMANT  (E  ).  —  Les  Élections  belges  (foctobre  1894  envisagées  au 
point  de  vue  social.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  ln-8°  de  26  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

PRINS  (Adolphe).  —  L’Organisation  de  la  liberté  et  le  devoir  social. 
Bruxelles,  Falk.  1  vol.  in-8°  de  257  pages.  Prix  :  4  fr. 

VANDEVELDE  (P).  —  Les  Coulisses  du  Congo.  Bruxelles ,  Istace  et  Kats , 

In-8°  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

VARLEZ  (Louis).  —  Le  Plan  social  de  Gand.  lre  partie  :  Démographie  indus¬ 
trielle.  Gand,  A .  De  Brabandère ,  16,  rempart  St-Jean.  In-4°  de  22  pages. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 

MAGNETTE  (F.).  —  Un  Épisode  de  l’histoire  de  l’Escaut.  Bruxelles. 

F.  Rayez.  1  vol.  in- 8°  de  37  pages.  Prix  : 

MONTEUUIS  (Gustave).  —  Léopold  Ier,  Roi  des  Belges.  Sa  vie  et  son 

œuvre.  Grammont,  13,  rue  de  Boulers.  1  vol.  in-12  de  9o  pages,  cartonné.  Prix  : 
25  centimes. 

Léopold  Ier  —  l’arbitre  des  rois  et  des  nations,  que  l’Europe  appela  son  «juge  de 
paix»  et  que  le  peuple  belge  surnomma  le  «  Père  de  la  Patrie  »  —est  certesjl’une 
des  plus  grandes  figures  de  notre  siècle.  Tout  jeune  encore,  Léopold  de^Saxe- 
Cobourg  s’applique  à  l’étude  des  langues  anciennes  et  modernes,  à  la  littérature  et 
à  la  philosophie,  à  l’histoire  et  au  droit,  aux  sciences  naturelles  et  aux  sciences 
morales  ;  mais  bientôt  son  ardeur  militaire  l’emporte  sur  l’attrait  des  leçons  de  son 
éminent  professeur,  Théodore  Hofiender,  et  il  accompagne  son  frère  Ernest  au 
quartier  général  de  l’empereur  de  Russie.  Dès  lors  commence  son  brillant  état 
de  services  :  les  guerres  de  l’Empire  le  comptent  parmi  les  capitaines  les  plus 
valeureux,  et,  à  lage  de  24  ans,  il  a  déjà  fourni  une  carrière  qui  lui  vaut  une  belle 
place  dans  les  annales  militaires  de  l’Allemagne.  Le  calme,  si  longtemps  inter¬ 
rompu,  s’étant  rétabli,  Léopold  parcourt  l’Europe  en  tous  sens  et  augmente  consi- 
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dérablement  le  domaine  de  ses  connaissances,  déjà  si  vaste.  Prince  préféré  entre 
beaucoup  de  la  fille  de  Georges  III,  il  a  la  douleur  de  perdre  sa  femme  après  dix- 
huit  mois  d’une  union  des  plus  heureuses  :  un  passage  de  ses  notes  autobiographiques 
révèle  le  vif  chagrin  que  lui  cause  cette  mort  :  «D’un  seul  coup,  toutes  mes 
espérances  et  tout  mon  bonheur  furent  anéantis, »  écrit-il.  Il  s’occupe  alors,  avec 
cette  abnégation  qui  était  son  propre,  de  la  brûlante  question  de  la  révolte  des 
Grecs  contre  les  Turcs,  et  notre  futur  Roi  semble,  aux  yeux  des  nations,  le  chef 
tout  indiqué  de  ce  peuple  héroïque  :  les  mandataires  des  puissances  européennes 
lui  offrent  la  souveraineté  de  la  Grèce,  mais  Léopold  refuse,  ses  conditions  n’étant 
pas  acceptées.  Et  ce  fut  heureux  pour  nous!  La  Belgique  venait  de  secouer  le  joug 
despotique  de  la  Hollande;  le  gouvernement  provisoire  proclame  son  indépendance 
et  une  députation  se  présente  devant  le  Prince  de  Saxe- Cobourg.  Ici  encore,  sa 
grande  clairvoyance  lui  fait  exiger  des  puissances  une  situation  nette  et  bien  déter¬ 
minée  du  nouvel  Etat.  Lorsque  toute  équivoque  semble  avoir  disparu,  Léopold 
accepte  la  couronne  que  le  peuple  belge  lui  offre  par  152  suffrages  sur  196  votants. 
Pendant  le  règne  de  ce  grand  Roi,  la  manufacture,  les  arts,  les  sciences,  les  lettres 
prirent  de  rapides  et  sérieuses  extensions,  et  notre  pays,  si  longtemps  troublé,  put 
enfin  goûter  cette  paix  dont  il  avait  un  besoin  bien  urgent.  Profond  politique, 
pacificateur  par  excellence,  législateur  éclairé,  Léopold  Ier  figure  à  la  première 
page  de  notre  histoire  contemporaine,  et  il  n’est  que  juste  que  M.  Monteuuis  ait 
inauguré  par  ce  beau  portrait  la  série  de  biographies  qu’il  compte  sans  doute 
publier,  car  nous  nous  refusons  à  croire  qu’il  s’en  tiendra  là,  d’autant  plus  qu’il 
déclare  dans  sa  préface,  parlant  de  notre  histoire,  qu’  «il  n’était  pas  difficile  d’y 
trouver  quelque  événement  digne  d’être  raconté,  pour  répondre  aux  désirs  plusieurs 
fois  exprimés  parles  directeurs  de  la  jeunesse,  ainsi  qu’à  la  légitime  curiosité  d’une 
nation  toujours  avide  d’entendre  parler  des  aïeux  dont  elle  se  glorifie  à  juste  titre 
et  dont  elle  conserve  la  mémoire  avec  un  patriotisme  jaloux  :  à  vrai  dire,  nous 
rC  avions  que  l'embarras  du  choix ...  ».  Au  surplus,  notre  auteur  écrit  si  agréable¬ 
ment,  il  résume  si  clairement  en  quelques  pages  des  périodes  historiques  qui 
comptent  souvent  des  volumes,  que  si,  par  impossible,  il  allait  ne  pas  poursuivre 
un  travail  si  bien  commencé,  il  priverait  les  directeurs  de  la  jeunesse  des  éléments 
qui  leur  sont  indispensables  pour  parachever  leur  œuvre  !  Disons,  pour  finir,  que 
nous  sommes  bien  heureux  de  pouvoir  signaler  ce  livre  à  nos  lecteurs.  La  vie  de 
notre  premier  Roi  y  est  exposée  de  fort  bonne  façon  et  M.  Monteuuis  a  certaine¬ 
ment  atteint  le  but  qu’il  s’est  proposé  :  les  jeunes  gens  auront  ici  des  pages  pleines 
de  détails  intéressants  à  plus  d’un  titre  et  de  nature  à  les  convaincre  que  la  vie 
n’est  pas  toujours  rose  pour  ceux  qui  naissent  sur  les  genoux  d’une  duchesse. 

F.  L. 

NAVEZ  (Louis).— Waterloo.  Avec  photogravures  et  carte.  Bruxelles ,  Lebègae. 
1  vol.  in-8°  de  54  pages.  Prix  : 

L’auteur  n’a  évidemment  pas  eu  la  prétention  de  faire  revivre  documentairement 
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—  excusez  le  néologisme  —  la  bataille  du  18  juin  1815  qui  mit  fin  au  despotisme 
napoléonien  et  brisa  la  cairièie  du  plus  grand  capitaine  des  temps  modernes.  Mais, 
comme  il  le  dit,  il  y  avait  place  pour  un  récit  nouveau  s’adressant  au  public,  récit 
qui  serait  un  tableau  dont  le  principal  mérite  résiderait  dans  sa  fidélité  et,  nous 
nous  empressons  de  le  constater,  l’auteur  a  réussi  pleinement. 

Cette  plaquette  de  54  pages,  illustrée  de  plusieurs  photogravures  et  de  la 
carte  topographique  des  environs  de  Waterloo,  débute  par  une  description  très 
claire  du  champ  de  bataille,  par  un  exposé  net  de  la  situation,  pour  taire  revivre 
ensuite,  sous  nos  yeux,  l’émouvant  épisode  qui  vint  clore  l’épopée  du  premier  des 
Bonaparte.  Nous  exprimons  toutefois  un  regret,  c’est  que  l’auteur,  s’adressant  à  un 
public  belge,  n’ait  pas  appuyé  davantage  sur  la  bravoure  que  nos  ancêtres  ont 
montrée  à  Waterloo.  Cela  paraissait  d’autant  plus  indiqué,  nous  semble-t-il,  qu’à 
l’heure  actuelle,  malgré  la  démonstration  faite  jadis  par  le  général  Renard  et  qui 
est  absolument  concluante,  la  conduite  des  Belges,  dans  la  journée  du  18  juin  1815, 
continue  à  être  critiquée  dans  certains  milieux  anglais. 

Command1  E.  M. 

NAVEZ  (Louis).  — Sedan.  Un  chapitre  de  l’histoire  contemporaine.  Bruxelles , 
Lebègue,  1  vol.  in-8°  de  97  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

M.  Louis  Navez  a  voulu  faire  revivre  aussi  la  journée  historique  du  1er  septembre 
1870,  la  journée  de  Sedan  qui  mit  fin  au  règne  de  Napoléon  III  et  au  régime  impérial. 
Chose  curieuse,  est-ce  parce  que  cette  journée  est  plus  près  de  nous  que  celle  de 
Waterloo  ou  parce  que,  avec  nos  moyens  actuels  d’investigation,  nous  connaissons 
mieux  les  choses,  mais  tous  les  incidents  de  la  bataille  de  Sedan  sont  exactement 
connus,  ils  ont  été  pour  ainsi  dire  photographiés  et  la  relation  du  grand  état-major 
allemand  est  typique  sous  ce  rapport. 

Le  récit  que  nous  présente  M.  Navez  ne  nous  apporte  donc  aucun  élément 
nouveau.  Il  a  le  mérite  toutefois  de  résumer  en  quelques  pages  ce  qui  a  été  fait  de 
mieux  et  de  plus  exact  sur  cet  épisode  retentissant  et  décisif  de  la  guerre  franco- 
allemande.  Command1  E.  M. 

VANDRIKEN  (L.).  —  L’Ancien  Comté  et  l’ancien  concile  de  Hozémont. 

Liège,  Grandmont-Dondérs,  1  vol.  in-12  de  322  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 

Verviers  Ancien  ou  quelques  faits  intéressants  de  l’histoire  de  notre  bonne  ville 
de  Verviers.  Verviers ,  Léonard.  In-32  de  64  pages.  Prix  :  40  centimes. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BOIS  (Cle  Albert  du).  —  Amours  antiques  Paris ,  Dentu.  1  vol.  in-12  de 
381  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 
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Ce  livre  est,  ni  plus  ni  moins,  un  fort  beau  roman  historijue.  Le  comte  Albert 
du  Bois  a  réussi  à  nous  évoquer  ici  toute  la  Grèce,  toute  la  terre  de  Beauté  et 
d’Amour  au  temps  de  Démosthènes.  Il  nous  l’a  évoquée  en  un  style  très  artiste  et 
très  vibrant,  à  l’aide  de  scènes  parfaitement  reconstituées.  L’admiration  de  l’auteur 
peur  l’antiquité  païenne,  l’alfectation  de  dandysme  qui  lui  fait,  en  sa  préface,  porter 
des  jugements  inacceptables  sur  la  civilisation  chrétienne  ne  manqueront  pas  de  ren¬ 
contrer,  avec  raison  de  décidés  adversaires.  Mais  ces  réserves  ne  peuvent  empêcher 
personne  de  reconnaître  la  très  grande  valeur  de  cette  œuvre.  Elle  tranche  magnifi¬ 
quement  sur  la  banalité  et  la  petitesse  des  éternelles  intrigues  amoureuses  que  l’on 
nous  sert.  Les  hontes  de  l’adultère  bourgeois,  les  veuleries  des  amours  tarifées  ou 
les  petits  soupirs  ingénus  de  jeunes  vierges  bebêtes  nous  ont  dégoûtés  depuis  long¬ 
temps.  Le  comte  du  Bois  s’est  exilé  dans  une  civilisation  morte,  pour  rajeunir  et 
faire  resplendir  à  nos  yeux  l’éternelle  Illusion  :  nous  sommes  presque  tentés  de 
l’excuser  s’il  l’a  peut-être  trop  idéalisée...  Ajoutons  que  des  illustrations  charmante 
et  fidèlement  suggestives  complètent  l’aspect  très  esthétique  de  ce  roman. 

E.  G. 

CASIER  (Jean).  —  Scintillements.  Gand,  Si/fer.  1  vol.  in- 12  de  121  pages 
Prix  :  2  fr. 

CHALON  (J.).  —  Le  Trou  des  chiens.  Bruxelles ,  Lebègue.  1  vol.  in- 12  de 
290  pages.  Prix  :  2  fr. 

Si  M.  Homais  avait  voulu  y  aller  de  son  petit  roman  anti-clérical  et  pru  Ihommesque, 
je  doute  qu’il  eût  pu  accoucher  d’une  production  plus  misérable  que  le  Trou  des 
Chiens.  Laissons  dans  l’ombre  différents  incidents,  divers  détails, certains  concepts  du 
romancier  qui  sont  tout  bonnement  répugnant*.  Nous  nous  trouverons  pour  le  reste 
en  présence  de  ceci:  Un  matérialiste  qui  est  présenté  comme  un  saint,  un  instituteur 
qui  est  un  martyr,  un  doyen  qui  est  un  ambitieux  —  ah!  malheur!  M.  J.  Chalon 
ne  pouvait  donc  trouver  plus  nouveau?  —  une  hystérique  qui  permet  au  pédantisme 
de  notre  auteur  de  se  donner  cruellement  carrière  et  quelques  potins  de  petite  ville 
can  lanière.  Tout  cela  est  peut-être  trop  peu  pour  faire  une  œuvre  d'art... 

E.  G. 

LANGUE  ET  LITTERATURE  FLAMANDES 

DESCAMPS  (RidderE.).  —  Afrika.  Draina  in  vijf  bedrijven  en  in  verzen,  door 
M.  J.  A.  van  Droogenbosch  voor  het  nederlandsch  tooneel  overgedicht.  Gent,  Si /fer. 
1  boekdeel  in-8°  van  135  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

Voici  la  seconde  traduction  néerlandaise,  en  vers,  du  beau  drame  d’Ed.  Descamps. 
Celle-ci  est  signée  du  nom  d’un  de  nos  plus  estimés  poètes  flamands,  et  a  déjà 
obtenu  les  éloges  bien  mérités  de  toutes  les  revues  littéraires,  qui  en  ont  fait 
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mention.  La  traduction  est  très  fidèle,  le  style  clair,  la  langue  correcte,  le  vers, 
sans  rime  cependant,  irréprochable,  et  tout  à  fait  digne  de  l’auteur  des  Zonnestralen. 

Dans  son  travail,  le  traducteur  s’est  permis  de  supprimer  quelques  passages 
inutiles,  surtout  dans  le  dernier  acte,  afin  d’accélerer  le  dénouement.  Ces  petits 
changements  seront  considérés  comme  améliorant  l’œuvre  de  M.  Descamps. 

D. 

HIEL  (Emmanuel),  werkend  lid  der  koninklijke  vlaamsche  Akademie.  — 
Symphoniën  en  andere  gezangen.  Gent,  Siffer .  1  boekd.  van  249  bladz.  Prijs  : 
3  fr. 

La  Muse  de  M.  Hiel  n’aspire  pas  au  repos. 

Des  chants  nouveaux  succèdent  aux  chants  d’hier.  C’est  toujours  la  Patrie, 
l’Humanité,  la  Nature,  l’Amour,  les  souvenirs  d’enfance  qui  l’inspirent,  tantôt  dans 
une  romance  ou  dans  une  cantate,  tantôt  dans  une  ballade  ou  dans  une  chanson 
populaire. 

Cinquante  quatre  œuvres  diverses  de  l’auteur  ont  déjà  vu  le  jour,  et  il  en  annonce 
encore  une  bonne  vingtaine...  Cela  s’appelle  :  aimer  le  travail,  vouloir  vaincre  et 
l’âge  et  les  soucis  du  jour!  Espérons  que  M.  Hiel  vivra  encore  de  longues  années, 
afin  de  pouvoir  tenir  ses  promesses  au  peuple  flamand,  qui  l’aime.  D. 

Sehripbreuk  en  redding.  Een  bekeeringslafereel.  —  Gent,  Vander  Schélden . 
In-12  van  55  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

Si  l’on  écrit  plus  tard  l’histoire  du  ritualisme  en  Angleterre,  ce  sera  une  histoire 
bien  curieuse.  Voilà  tantôt  trois  quarts  de  siècle  que  ce  mouvement  de  retour  des 
anglicans  à  l’orthodoxie  romaine  s’accentue  de  plus  en  plus.  Dans  le  principe,  il 
s’agissait  de  points  doctrinaux;  c’est  le  moment  où  Pusey,  Newman  et  autres  doc¬ 
teurs  d’Oxford  commencent  la  publication  de  tracts .  Trente  ans  plus  tard,  nous 
sommes  en  plein  ritualisme,  c’est-à-dire  les  ministres  anglicans  réorganisant  le 
culte  :  ils  ont  des  autels,  des  ornements  sacerdotaux  semblables  aux  nôtres,  ils  vont 
môme  jusqu’à  rétablir  la  confession  facultative.  Le  petit  traité  que  nous  annonçons 
ici,  Naufrage  et  Sauvetage,  est  l’histoire  d’une  âme.  Un  ministre  anglican,  débarqué 
en  Belgique,  arrive  à  Maredsous  le  jour  de  la  Fête-Dieu  et  assiste  à  la  procession 
du  Saint-Sacrement  dans  la  jeune  abbaye  de  S.  Benoit.  Il  manque  une  âme  à  ce 
culte  ritualiste  ;  il  n’a  pas  la  présence  réelle  de  Jésus-Christ.  L’Eglise  romaine  seule 
sauvera  les  âmes  qui  périssent.  A.  C.  H.  D. 

VAN  RYSWYGK  (Theodoor). —  Keus  uit  zÿne  Gedichten.  Aalst ,  De  Seyn- 

Verhougstraete.  I  boekd.  in-8°  van  256  bladz.  Prijs  :  3  fr. 

On  a  réuni  dans  ce  volume  une  cinquantaine  de  morceaux  dus  à  la  plume  du  plus 
populaire  des  poètes  flamands  depuis  1830.  Tous  les  genres  y  sont  représentés  ; 
l’ode,  la  ballade,  la  chanson,  l’hymne  sacré,  la  satire,  etc.  Il  y  a  aussi  quelques 
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pièces  d’assez  longue  haleine,  comme  Karel  de  Stoute,  Jacob  van  Artev eide  en  Dich- 
terlijke  Bespiegelingen  op  het  Onze  Vader. 

Ce  choix  est  excellent.  Comprenant  les  meilleurs  morceaux  du  poète  et  donnant 
une  juste  idée  de  son  oeuvre,  ce  volume  peut  suffire  à  ceux  qui  ne  possèdent  pas 
l’édition  complète  des  poésies  de  Théodore  Van  Ryswyck. 

L’impression  est  soignée.  D. 

VERVACKE  (C.).  —  Bezorgdheid  en  wederspannigheid.  Brugge ,  Witte- 
ryck- Delplace.  1  boekd.  in-8°  van  64  bladz.  gecartonneerd.  Prijs  : 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

PETERMANN  (A.).  —  Recherches  de  chimie  et  de  physiologie  Tome  II. 
Bruxelles ,  Mayolez.  1  vol.  in-8°  de  456  pages.  Prix  :  10  fr. 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 

DELAUNOIS  (le  Dr  G.).  —  Les  Maux  du  buveur.  Bruxelles ,  Société  belge 
de  Librairie .  In-12  de  79  pages.  Prix  :  50  centimes. 

L’ivrognerie  est  un  des  plus  grands  fléaux  qui  affligent  l’humanité.  Cette  passion 
est  répandue  dans  toutes  les  classes  de  la  société,  qu’elle  décime,  en  lui  apportant 
un  cortège  de  maladies  longues,  douloureuses  et  presque  toujours  mortelles.  L’auteur 
de  ce  petit  travail  montre  la  funeste  puissance  de  l’alcool  que  renferment  les  liqueurs 
fortes,  notamment  le  genièvre,  l’eau-de-vie,  l’absinthe  et  essaye  d’inspirer  une 
crainte  salutaire  de  ces  boissons  malsaines. 

Si  l’on  connaissait  mieux  les  dangers  auxquels  on  s’expose  en  buvant  des  liqueurs 
fortes,  il  est  certain  que  pas  un  homme  doué  d’un  peu  de  raison  ne  s’adonnerait  à 
l’ivrognerie.  Le  docteur  Bergeron  dit  qu’il  faut  épouvanter  par  le  tableau  des  maux 
de  tous  genres  que  produit  ce  vice.  Il  faut  qu’aucune  des  victimes  de  l’alcool  ne  puisse 
encore  arguer  de  son  ignorance. 

Eclairer  sur  ce  mal  et  ses  dangers,  voilà  le  but  de  l’auteur  ;  il  le  fait  à  l’aide  des 
faits  les  mieux  établis  et  en  s’appuyant  sur  les  témoignages  des  médecins  les  plus 
éminents. 

Il  est  une  maladie  signalée  depuis  quelque  vingt  ans  à  peine  et  qui  déjà  a  fait 
d’immenses  ravages  parmi  l’humanité  :  cette  maladie  s’appelle  l’alcoolisme,  maladie 
causée  par  l’abus  de  liqueurs  fortes. 

Le  Dr  Berthier  dans  son  discours  à  l’Académie  disait  :  Chez  l’alcoolique  le  terrain 
est  miné,  tout  support  fléchit,  tout  secours  est  inefficace,  l’impuissance  du  médecin 
est  à  peu  près  absolue  et  les  reconstituants  les  plus  fermes,  comme  les  plus 
énergiques,  sont  restés  entièrement  inutiles  jusqu’ici. 


150 


Revue  bibliographique  belge 


C’est  ce  vice  dangereux  entre  tous  que  le  Dr  Delaunois  décrit  avec  toutes  ses 
laideurs,  ses  dangers,  ses  conséquences  irrémédiables...  Il  l’a  fait  avec  une  convic¬ 
tion  profonde  qui  se  communique  au  lecteur;  il  l’a  fait  avec  talent  et  nous  pouvons 
lui  prédire  que  son  petit  travail  atteindra  le  but  auquel  il  tend  :  inspirer  la  crainte 
de  l’alcool...  Nous  souhaitons  aussi  qu'il  soit  lu  par  les  masses,  car  c’est  à  ce  titre 
seul  qu’il  accomplira  son  œuvre  généreuse. 

VAN  DEVYVERE  (E.).  —  L’Analyse  bactériologique  des  eaux  potables „ 

Bruxelles ,  Castaigne.  In-12  de  33  pages.  Prix  :  i  fr. 

SCIENCES  MÉDICALES. 

VAN  DUYSE  (le  Dr  Daniël).  —  Contribution  à  l’étude  des  endothéliomes 
de  l'orbite.  Bruxelles ,  Hayez.  1  vol.  in-8°  de  72  pages.  Prix  : 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

GILLEKENS  (L.-G.). — Cours  pratique  de  culture  maraîchère.  Bruxelles , 

Lebègue.  1  vol.  in-8°  de  633  pages,  illustré.  Prix  :  7  fr. 

LONAY  (Alex.).  —  L’Alimentation  du  bétail.  Cours  d’agriculture  professé 
à  Mons.  Mous,  J.  Boulle.  In-12  de  97  pages.  Prix  : 

Le  cours  professé  à  Mons  par  M.  Lonay  n’est  point  original  ;  l’auteur  d'ailleurs 
en  convient  lui-même  ;  il  en  a  puisé  les  éléments  dans  l’ouvrage  de  M.  S.  Crevât  : 
Alimentation  rationnelle  du  bétail.  Les  leçons  comprennent  les  principes  généraux 
de  l’alimentation  rationnelle  et  les  indications  nécessaires  pour  déterminer  le 
rationnement  des  principales  espèces  animales  domestiques  suivant  les  divers 
genres  de  production  auxquels  elles  sont  soumises. 

Elles  sont  essentiellement  adaptées  aux  besoins  de  la  pratique  et  limitées  à  ce 
qu’il  y  a  d’utilité  pour  elle.  A.  H. 

Ornementation  florale  extérieure  des  habitations.  Culture  sur  balcons, 
fenêtres,  etc.  Bruxelles ,  Weissenbruch.  In-8°  de  16  pages. 

Un  écrivain  rapporte  qu’une  capitale  de  l’antiquité  offrait  à  l’étranger  qui  s’y 
rendait  le  spectacle  le  plus  enchanteur  :  de  loin,  elle  apparaissait  comme  un  massif 
de  verdure  et  de  fleurs,  à  cause  du  soin  que  prenaient  les  habitants  d’entretenir  sur 
la  terrasse  de  leurs  demeures  des  plantes  aux  vives  couleurs.  Est-ce  cet  exemple 
du  passé  qui  a  déterminé  le  mouvement  qui  s’est  produit  l'année  dernière  à  Bruxelles 
en  faveur  de  l’ornementation  florale  extérieure  des  habitations  ?  Je  ne  sais.  Mais 
ce  que  j’ai  pu  constater,  à  côté  de  la  bonne  volonté  qui  s’est  alors  manifestée,  c’est 
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un  manque  bien  excusable  des  connaissances  nécessaires  pour  réussir  dans  les  cul¬ 
tures  sur  balcons,  fenêtres,  etc.  La  petite  plaquette  de  M.  Lubbers  contient  succinc¬ 
tement  et  clairement  les  indications  nécessaires  pour  choisir  les  plantes  et  les 
soigner  judicieusement.  Que  l’on  suive  ses  conseils,  et  dans  quelques  mois,  la 
capitale,  transformée,  offrira  aussi  un  aspect  enchanteur  qui  ne  pourra  manquer 
d’attirer  les  étrangers  et  qui  leur  laissera  bien  certainement  des  souvenirs  agréables 
qui  les  feront  revenir.  A.  H. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

LEMAIRE  (Lieut*  Ch.).  —  Au  Congo.  Comment  les  noirs  travaillent.  Bruxelles, 
lmp.  Bulens.  In-8°  de  140  pages.  Prix  :  2  fr. 

SOLLNER  (Ch.).  —  Un  Voyage  au  Congo.  Namur ,  Paul  Godenne.  1  vol. 
in-12  de  de  234  pages.  Prix  :  2  fr. 


ART  MILITAIRE 

DUPONT  (Henri),  colonel  du  génie,  en  retraite.  —  Mines  sous-marines. 
Torpilles  et  torpédos.  Expériences  faites  dans  l’Escaut  à  Gand,  à  Anvers  et  à 
Calloo.  Gand ,  Hoste.  1  vol.  in-12  de  160  pages.  Prix  :  2  fr. 

L’auteur  —  qui  a  laissé  dans  le  corps  du  génie  et  dans  l’armée  la  réputation  d’un 
officier  de  grand  mérite  —  a  eu  la  bonne  idée  de  résumer,  dans  une  brochure  de 
quelques  pages,  les  mémoires  sur  les  expériences  faites  par  le  génie  militaire  belge 
sur  les  mines  sous-marines  et  les  moyens  de  mise  de  feu.  Peut-être  manque-t-il  à 
ce  résumé  l’un  ou  l’autre  fait  scientifique  récent  —  l’électricité  ayant  accompli  dans 
ces  derniers  temps  des  progrès  remarquables,  presque  inattendus  —  mais,  cette 
réserve  posée,  nous  n’hésitons  pas  à  dire  que  la  brochure  du  colonel  Dupont,  très 
claire  en  même  temps  que  substantielle,  sera  pour  les  jeunes  officiers  du  génie  un 
guide  sûr  dans  la  question  si  importante  des  mines  sous-marines.  Elle  rendra 
également  des  services  à  notre  service  hydrographique. 

Command1  E.  M. 

HABETS  (A.)  —  Cours  de  topographie.  2e  édition.  Liège,  Baudry.  1  vol. 
in-8°  de  286  pages  et  figures.  Prix  :  8  fr. 

Beaucoup  de  traités  ont  été  publiés  sur  la  topographie.  Celui  que  nous  venons  de 
parcourir  et  qui  est  plus  spécialement  écrit  en  vue  de  lever  des  plans  de  mines, 
nous  a  séduit  par  sa  grande  clarté  en  même  temps  que  par  le  souci  constant  apporté 
par  l’auteur  à  ne  rien  sacrifier  à  la  correction  scientifique  de  se*  démonstrations. 

M.  le  professeur  Habets  a  beaucoup  compulsé  et  étudie  les  ouvrages  allemands 
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traitant  de  la  question,  mais  il  l’expose,  mieux  que  les  auteurs  allemands,  —  très 
scientifiques  comme  on  sait,  —  avec  plus  d’ordre  et  de  méthode. 

Le  traité  du  professeur  de  l’université  de  Liège  est,  d’autre  part,  très  complet  et 
absolument  au  courant  des  dernières  acquisitions ,  si  l’on  peut  parler  ainsi,  de  la 
science  topographique. 

Nous  le  recommandons,  en  toute  sécurité,  aux  topographes  ainsi  qu’aux  officiers 
et  ingénieurs  qui,  pour  leur  spécialité,  ont  besoin  de  faire  de  la  topographie  une  étude 
approfondie  et  de  trouver,  à  cet  effet,  un  ouvrage  didactique,  exposant  les  principes 
d’une  manière  claire  et  substantielle.  Command1  E.  M. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

DE  PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (E.).  —  L’Epigraphie  de  l’Abbaye  de 
Villers.  Nivelles ,  Guignardé.  In-8°  de  18  pages  et  une  planche. 

Les  études  épigraphiques  de  M.  de  Prelle  de  la  Nieppe  sont  bien  connues  de  nos 
lecteurs.  Nous  leur  en  avons  parlé  à  diverses  reprises.  Le  travail  que  nous  leur 
signalons  aujourd’hui  est  consacré  surtout  à  une  pierre  tombale  trouvée  au  cours 
des  travaux  de  restauration  exécutés  dans  les  ruines  de  l’abbaye  de  Villers.  Cette 
pierre  porte  l’effigie  d’un  Walter  de  Houtain.  M.  de  Prelle  de  la  Nieppe  la  décrit 
minitieusement  et  cherche  à  identifier  le  personnage  dont  elle  recouvrit  les  restes. 
Il  montre  en  outre  l’importance  de  cette  tombe  au  point  de  vue  archéologique  et 
notamment  au  point  de  vue  de  l’étude  du  costume  militaire  au  moyen  âge. 

M.  de  Prelle  de  la  Nieppe  décrit  encore  quelques  autres  pierres  tumulaires, 
également  retrouvées  à  Villers. 

Cette  brochure  porte  l’empreinte  de  l’érudition  et  de  la  sagacité,  que  nous  avons 
déjà  remarquées  dans  les  autres  ouvrages  du  meme  auteur.  A.  De  R. 

DE  RAADT  (J.  Th.).  —  The  fleur- de-lis  of  the  ancient  french  monarchy. 

In-8°  de  6  pages.  (Hors  commerce .J 

Nous  avons  analysé  récemment  pour  nos  lecteurs  la  savante  étude  de  M.  J.  van 
Malderghem  sur  l’origine  des  fleurs  de  lis  dans  la  science  héraldique,  étude  qui 
nous  paraissait  résoudre  définitivement  cette  question  controversée.  M.  de  Raadt, 
dont  l'érudition  en  matière  héraldique  est  bien  connue,  examine  dans  les  deux 
brochures  que  nous  signalons  aujourd’hui,  les  arguments  de  l’archiviste  bruxellois. 
L’étude  à  laquelle  il  s’est  livrée  tend  à  confirmer  pleinement  les  conclusions  de 
M.  van  Malderghem.  A.  De  R. 

LOË  (Bon  Alfred  de).  —  Découvertes  et  Fouilles  de  puits  et  galeries 
préhistoriques.  Bruxelles ,  Vromant.  In-8°  de  10  pages.  Prix  :  i  fr.  50 

Tableaux  (les)  célèbres  du  monde.  Fascicule  I.  Hebdomadaire.  Bruxelles , 
Office  central.  Prix  par  fascic.  :  50  centimes. 
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DE  tA  COLOMBIÈRE  (Pater).  —  Geestelijke  spreuken  enlessen.  Gent , 
Vander  Schelden.  In-32  van  68  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

Jusqu  a  présent  sans  doute  le  vénérable  père  de  la  Colombière  n’a  point  encore 
été  élevé  sur  les  autels.  Il  demeure  néanmoins  un  prêtre  digne  de  la  plus  haute 
estime  pour  avoir  été  le  coopérateur,  désigné  visiblement,  pour  aider  la  bienheureuse 
Marguerite-Marie  dans  l’établissement  de  la  dévotion  au  divin  Cœur  de  Jésus.  A  ce 
titre,  on  ne  saurait  assez  se  rapprocher  des  œuvres  qui  virent  le  jour  au  temps  de 
sainte  Visitandine,  ou  peu  après.  Déjà  l’on  a  réimprimé  les  manuels  des  Pères 
Croiset  et  Froment  qui  avaient  conversé  avec  Marguerite-Marie.  Voi?i  présente¬ 
ment  un  opuscule  dû  à  la  plume  du  R.  P.  de  la  Colombière  et  traduit  en  flamand. 
Ce  nouveau  travail  trouvera  aisément  du  public.  On  sait  assez  la  popularité  du 
premier  vendredi  du  mois  parmi  nos  populations  de  la  Flandre,  du  Brabant,  des 
provinces  d’Anvers  et  de  Limbourg.  A.  C.  H.  D. 

DETHIER  (F.  G  ).  —  Histoire  de  N.  S.  Jésus-Christ.  Liège,  lmp.  de 
V Orphelinat  St  Jean  Berchmans.  1  vol.  in-8°  de  215  pages.  Prix  : 

Jésus-Christ  bien  connu,  tout  est  là.  Il  ne  manque  point  sans  doute  de  livres  de 
lecture  destinés  aux  familles  où  l’auteur  nous  retrace  les  principaux  faits  de  la 
vie  terrestre  de  Notre  Seigneur.  Mais  enfin,  la  société  se  transforme,  elle  a  d’autres 
besoins,  elle  éprouve  d’autres  aspirations  ;  et  l’Évangile  est  toujours  là,  beauté 
toujours  ancienne,  beauté  toujours  nouvelle.  M.  l’abbé  Dethier  a  eu  donc  une 
heureuse  idée  d’écrire  une  vie  de  Jésus  afin  de  la  faire  lire  dans  les  familles  chré¬ 
tiennes.  Que  l’on  ouvre  au  hasard  l’une  ou  l’autre  page  du  texte  évangélique,  on  y 
rencontrera  toujours  quelque  sainte  inspiration  ;  ce  texte  nous  suggérera  telle  ou 
telle  réflexion  salutaire.  M.  Dethier  suit  pas  à  pas  la  carrière  terrestre  de  Notre 
Seigneur.  Il  nous  continue,  en  quelques  pages,  l’histoire  de  l’action  du  christianisme 
dans  le  monde  par  la  prédication  des  Apôtres  et  s’arrête  au  triomphe  de  l’Église  fixé 
pour  l’avènement  de  l’empereur  Constantin.  L’Ordinaire  de  Liège  a  jugé  ce  livre 
très  propre  à  répandre  la  connaissance  de  Notre  Seigneur  et  en  recommande  la 
diffusion  parmi  les  classes  populaires  auxquelles  il  est  particulièrement  destiné. 

Nous  nous  permettrons  deux  remarques.  Nous  aurions  voulu  voir  l’auteur  serrer 
de  plus  près  l’énumération  des  pays  représentés  par  les  Juifs  arrivés  de  tous  les 
points  du  globe,  Juifs  de  toute  nation  qui  est  sous  te  Ciel ,  ainsi  que  parlent  les 
Actes  des  Apôtres ,  au  chapitre  II.  Ensuite  pourquoi  venir  répéter,  quarante  ans 
après  l’immortel  J.  B.  de  Rossi,  que  les  catacombes  servirent  de  retraites  aux  chré¬ 
tiens  ?  Cela  est  inexact  jusqu’en  250.  Les  catacombes,  qu’on  rencontre  à  Rome,  et 
assez  peu  ailleurs,  étaient  avant  tout  des  cimetières.  Ce  n’est  que  subsidiairement 
qu’on  s’y  réfugia  après  la  persécution  de  Valérien  et  que  le  culte  s’y  exerça  tempo¬ 
rairement.  Ad.  D. 
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MEYERS  (P.  A.  H.),  kanunnik.  —  De  Kerkdienst  der  goede  week.  Luik , 

Dessain.  1  boekd.  in-32  van  394  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

OLIVIER  (Y.-L.),  S.  J.  —  Conférences  sur  l’Oraison  dominicale  données 
à  Liège.  Liège ,  Dessain.  1  vol.  in-12  de  172  pages,  relié.  Prix  :  2  fr. 

Le  R.  P.  Olivier,  de  la  Compagnie  de  Jésus,  fixé  à  Liège,  est  l'un  de  nos  bons 
orateurs  de  la  chaire.  Récemment,  il  nous  donnait  deux  volumes  d’excellentes 
conférences  théologiques  ;  présentement,  nous  allons  avec  lui  méditer  le  Pater.  Tout 
a  été  dit  sur  cette  divine  prière,  dès  avant  le  temps  où  S.  Cyprien,  le  grand  docteur 
de  Carthage,  en  faisait  l’objet  tout  spécial  d’un  éloquent  commentaire  ;  et  cepen¬ 
dant  nous  aimons  à  entendre  une  paraphrase,  présentée  sous  une  nouvelle  forme, 
de  cette  prière  renfermant,  ainsi  que  le  dit  notre  catéchisme,  tout  ce  que  nous 
pouvons  désirer  obtenir.  Ces  conférences  sont  parfaitement  adaptées  comme 
lecture  spirituelle  dans  les  communautés.  Les  prédicateurs  trouveront,  dans  ces 
bel!  es  pages,  d’utiles  développements  pour  des  instructions  familières  au  peuple.  Bref, 
c’est  un  livre  recommandable  à  tous  égards,  car  on  y  trouve,  pour  parler  avec  S.  G. 
l’Evéque  de  Liège ,  la  sûreté  de  la  doctrine,  la  solidité  de  l’argumentation  et  la 
clarté  de  l’exposition.  A.  C.  H.  D. 

PEETERS  (Ph.  J.).  —  Het  Leven  van  O.  H.  Jesus-Christus.  Gent,  Van 

der  Schelden .  1  boekd.  in-12  van  334  bladz.  Prijs  :  90  centiemen. 

» 

On  ne  saurait  assez  vulgariser  parmi  nous  la  connaissance  de  l’Evangile.  On  a  peut 
être  eu  tort  il  y  a  quelque  trente  ans,  de  faire  trop  de  catéchisme,  de  dogmatiser, 
au  détriment  de  l’histoire  sainte.  Une  histoire  de  Jésus- Christ,  avec  illustrations, 
est  un  excellent  livre  de  lecture  à  haute  voix  dans  les  familles  chrétiennes.  Le 
Souverain-Pontife  Léon  XIII,  avec  cette  rare  intelligence  d’un  pilote  expérimenté, 
vient  encore  de  nous  rappeler  les  joies  intimes  du  foyer  et  de  nous  convoquer  autour 
de  ce  sublime  intérieur  que,  depuis  dix-neuf  siècles,  l’humanité  peut  contempler  à 
Nazareth.  Jésus  reste  à  jamais  notre  maître  et  notre  modèle  ;  c’est  en  lui  que  nous 
trouverons  toute  grâce  et  toute  force.  Etudions  la  vie  de  Jésus-Christ,  méditons  sa 
passion,  et  nous  deviendrons  parfaits.  Le  bon  livre  de  M.  Peeters,  curé-doyen  de 
Tongres,  écrit  dans  une  langue  coulante  et  facile,  nous  semble  parfaitement  répondre 
aux  nécessités  du  moment.  Nous  ne  pouvons  qu’en  souhaiter  la  large  diffusion 
dans  nos  familles.  A.  C.  H.  D. 

PROSPER  (R.  P.),  capucin.  —  Saint  Antoine  de  Padoue  et  son  culte. 

Bruges,  lmp.  A.  Fockenier-Saelens.  Jn-32  de  82  pages.  Prix  :  15  centimes. 

Des  deux  opuscules  ici  réunis,  l’un  est  un  extrait  de  l’autre.  On  retrouve  la 
Neuvaine  du  R.  P.  Prosper  dans  la  notice  sur  S.  Antoine  de  Padoue  et  son  culte. 
Que  dirions-nous  de  neuf  sur  cet  aimable  saint,  mort  à  la  fleur  de  l’âge  et  dont  le 
glorieux  tombeau  a  assuré  à  la  cité  pa  louane  un  immortel  renom  ?  Toute  une 
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littérature  s’est  inspirée  du  glorieux  fils  de  François  d’Assise.  L’anniversaire  de  sa 
naissance  que  l’on  se  propose  de  solenniser  avec  un  éclat  extraordinaire  le  15  août 
prochain  (1195-1895)  a  déjà  fait  éclore  une  série  d’opuscules  pieux.  S.  Antoine  est 
incontestablement  l’un  de  nos  saints  les  plus  populaires  et  tout  nous  promet  des 
solennités  qui  feront  du  bien  aux  âmes  et  attireront  sur  nous  toutes  les  bénédictions 
d’En-Haut.  Le  petit  livre  de  R.  P.  Prosper  ne  peut  qu’aider  à  réaliser  ce  but-là. 

A.  C.  H.  D. 


VARIA 

Almanach  royal  1895.  Royaume  de  Belgique.  Bruxelles ,  Guyot.  1  vol.  gr. 
in-8°  de  982  pages.  Prix  :  10  fr. 

L'Almanach  royal  officiel  existe  aujourd’hui  depuis  le  14  octobre  1839.  Il  forme 
déjà  une  longue  page  de  notre  histoire  intime  durant  ces  56  années.  Ce  grand  travail 
en  est  arrivé  à  un  degré  de  perfection  très  grand  et  il  ne  peut  en  être  autrement, 
-quand  on  considère  que  tous  les  renseignements  lui  sont  fournis  par  les  administra¬ 
tions  publiques  pour  la  bonne  rédaction  de  cet  utile  travail.  L’ Almanach  royal  fait 
connaître  l’organisation  de  toutes  les  institutions  publiques  de  Belgique,  il  donne  la 
composition  du  personnel  et  les  attributions  de  tous  les  services  de  l’Etat,  des  pro¬ 
vinces  et  des  communes,  et  indique  la  législation  qui  régit  chacun  de  ces  services. 
En  outre,  il  contient  encore  :  la  composition  successive  des  ministères  depuis  1831. 
La  liste  générale  des  personnes  décorées  d’ordres  étrangers,  ayant  obtenu,  en  1894, 
l’autorisation  d’en  porter  les  insignes.  La  liste  générale  des  personnes  décorées 
en  1894  de  l’Ordre  de  Léopold,  et  plusieurs  autres  listes  dont  l’intérêt  égale  l’utilité. 

Annuaire  statistique  de  la  Belgique  pour  1894.  Bruxelles,  J.  B.  Stevens. 
1  vol.  in-8°  de  384  pages.  Prix  :  5  fr. 

Belgica.  Annuaire  militaire  1895.  Bruxelles ,  Castaiqne.  1  vol.  in-8°  de  280  pag. 
Prix  :  1  fr.  50. 


DAXHELET  (Arthur).  —  Très  élémentaire  psychologie  de  lart  d’écrire 

apppliquée  à  l’enseignement  de  la  langue  française  dans  les  collèges  belges.  Bruxelles , 
Castaigne.  1  vol.  in-12  de  88  pages.  Prix  :  1  fr. 

DU  CAJU  (M.).  —  Les  Travaux  à  l’aiguille,  à  l’école  normale  et  à  l’école 
primaire.  Bruxelles ,  Lebègue.  1  vol.  in-8°  de  208  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

FERIER  (Roch.).  —  Petit  Cours  d’apiculture  mobiliste.  Bruxelles,  Lebègue. 
4  vol  in-12  de  124  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 
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Limburgsch  Jaarboek.  —  Wetenschappelijke  en  lelterkundige  bijdragen. 
Bilsen ,  Simoens  en  Bollen.  In-8°  van  164  bladz.  Prijs  : 

TOBBACK  (Em.).  —  Manuel  pratique  des  Sociétés  mutualistes.  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-8°  de  357  pages.  Prix  :  5  fr. 

La  mutualité  prend  chaque  jour,  en  Belgique,  un  développement  de  plus  en  plus 
considérable.  La  lui  du  23  juin  1894,  portant  révision  de  celle  du  3  avril  1851  sur 
les  sociétés  mutualistes,  a  donné  une  impulsion  plus  forte  à  ce  mouvement  d’une  si 
grande  portée  sociale. 

Mais  il  manquait  aux  promoteurs,  aux  organisateurs  et  aux  administrateurs  de 
ces  institutions  un  recueil  renfermant,  outre  les  dispositions  légales  qui  régissent 
la  matière,  tous  les  renseignements  pratiques  relatifs  à  Y  organisation,  au  fonctionne¬ 
ment  et  à  Y  administration  de  ces  sociétés. 

Le  manuel  que  nous  avons  sous  les  yeux  contient  au  sujet  de  cette  question 
mutualiste,  tant  généralisée  aujourd’hui,  une  si  grande  quantité  de  renseignements 
que  nous  croyons  bien  faire  en  exposant  le  sommaire  des  chapitres. 

Après  avoir  indiqué  P  utilité  des  sociétés  mutualistes,  M.  Yan  den  Heuvel  fait 
l’historique  de  la  législation  sur  les  sociétés  mutualistes  à  l’étranger  et  en  Belgique. 
Ensuite,  il  donne  les  motifs  qui  ont  amené  la  révision  de  la  loi  du  3  avril  1851. 
Enfin,  il  passe  en  revue  tout  le  système  de  la  loi  du  23  juin  1894  ;  il  précise  notam¬ 
ment  le  caractère  des  sociétés  qui  peuvent  dorénavant  être  reconnues,  les  conditions 
qu’elles  ont  à  remplir,  les  règles  de  leur  administration,  les  faveurs  et  les  obliga¬ 
tions  qu’entraîne  la  personnalité  civile. 

Après  avoir  donné  un  coup  d’œil  sur  l’ensemble  de  la  législation  dans  l’introduc¬ 
tion  et  avoir  mis  sous  les  yeux  le  texte  légal,  le  Manuel  parcourt  en  détail  dans 
une  série  de  chapitres  toutes  les  questions  intéressant  la  mutualité. 

Le  chapitre  Ier  indique  ce  que  doivent  faire  les  sociétés  reconnues  sous 
l’empire  de  la  loi  de  1851,  et  les  pièces  à  joindre  aux  demandes  en  reconnaissance 
légale. 

Le  chapitre  II  donne  : 

1°  Un  modèle  de  statuts  pour  une  société  mutualiste  ayant  pour  objet  d’assurer 

aux  sociétaires  et  aux  membres  de  leur  famille  des  secours  temporaires  en  cas  de 

maladie,  de  blessures,  d’infirmités  et  en  cas  de  naissance  d’un  enfant;  de  pourvoir 

aux  frais  funéraires  et  d’accorder  des  secours  à  la  famille;  de  faciliter  l’affiliation  à 

* 

la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  l’Etat  ; 

2°  Les  règles  pratiques  sur  la  proportion  à  établir  entre  le  taux  des.  cotisations  et 
le  montant  des  indemnités  ; 

3°  Les  renseignements  statistiques  sur  les  sociétés  françaises  de  secours  mutuels; 
4°  et  5°  Les  tables  de  morbidité  et  de  mortalité  ; 

6°  Les  extraits  des  dispositions  prises  par  trois  sociétés  en  vue  d’affilier  leuis 

*  i 

membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  l’Etat  ; 
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7°  à  10°  Les  statuts  des  sociétés  spèciales,  un  modèle  de  statuts  pour  une  société 
contre  la  mortalité  du  bétail;  —  un  modèle  de  statuts  pour  une  société  contre  les 
dommages  causés  à  la  récolte  par  la  grêle;  —  un  modèle  de  statuts  pour  une  société 
pour  l’achat  de  provisions  d’hiver;  — les  statuts  d’une  caisse  de  prêts;  —  les  statuts 
d'une  société  accordant  des  allocations  annuelles. 

Le  chapitre  III  donne  d’abord  un  modèle  de  règlement  d'ordre  intérieur  et  un 
modèle  de  règlement  concernant  le  service  des  malades,  ensuite  dix  formules  :  cer¬ 
tificat  de  santé,  acte  d’adhésion  aux  statuts,  etc. 

Le  chapitre  IV  donne  les  modèles  des  divers  livres  et  pièces  de  comptabilité 
(registre  matricule,  registre  des  malades,  livre-journal  du  trésorier,  livre  des  recettes 
et  dépenses,  livre  de  convocation  et  d’appel,  livre  des  valeurs  en  portefeuille,  livre 
des  bons,  mandats  de  payement,  de  retrait  de  fonds  et  de  perception  des  intérêts), 
du  carnet  des  membres  et  du  compte  à  envoyer  chaque  année  à  la  commission 
permanente  des  sociétés  mutualistes. 

Le  chapitre  V  indique  tout  ce  qui  est  relatif  aux  relations  que  peuvent  avoir  les 
sociétés  —  et  même  les  particuliers  —  avec  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite ,  d’abord  pour  les  versements  à  la  Caisse  d’épargne,  ensuite  pour  ceux 
effectués  à  la  Caisse  de  retraite,  à  la  Caisse  d’assurance  mixte  sur  la  vie- et  à  la 
Caisse  d’assurance. 

Le  chapitre  VI  traite  des  avantages  et  des  récompenses  accordés  aux  mutualités  : 
avantages  spéciaux  accordés  aux  sociétés  reconnues,  les  franchises  postales,  les 
primes  d’encouragement  accordées  chaque  année,  les  concours  triennaux  et  les 
récompenses  honorifiques. 

Le  chapitre  VII  est  relatif  à  la  commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  ; 
institution,  organisation,  composition  et  règlement  d’ordre  intérieur. 

Le  chapitre  VIII  est  relatif  aux  anciens  comités  de  propagande  et  aux  comités  de 
patronage  des  habitations  ouvrières;  il  donne  un  extrait  de  la  loi  du  9  août  1889 
et  le  tableau  des  comités  existants. 

En  annexes  : 

A. )  Le  texte  des  lois  et  arrêtés  royaux  relatifs  à  la  Caisse  générale  d’épargne  et 
de  retraite  sous  la  garantie  de  l’Etat; 

B. )  Le  texte  du  réglement  approuvé  de  la  Caisse  de  réassurance  contre  la  morta¬ 
lité  du  bétail  établie  dans  la  Flandre  orientale; 

C. )  Les  modèles  des  tableaux  à  fournir  .par  les  propriétaires  de  bétail  en  vue 
d’obtenir  une  indemnité  sur  les  fonds  de  l’Etat; 

D . )  Le  règlement  coordonné  relatif  à  l’allocation  de  ces  indemnités  (maladie  conta» 
gieuse),  ainsi  que  le  texte  des  arrêtés  royaux  des  23  octobre  1893  (tuberculose)  et 
12  septembre  1894  (charbon)  concernant  le  même  objet. 

Nous  souhaitons  à  cet  utile  manuel  la  plus  grande  diffusion,  convaincu  qu’il 
rendra  les  plus  utiles  services  à  tous  ceux  qui  ont  à  s’occuper,  à  un  titre  quelconque, 
de  sociétés  mutualistes. 
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PÉRIODIQUES 

Belfort  (Gent,  Siffer).  April  1895  :  Taalpolitie  toegepast  op  C.  Wattez. —  Sérum 
en  Kropziekte.  —  De  Kempen.  —  Driemaandelijks  overzicht.  —  De  wraak  van  den 
Hemel.  —  De  nacht  vôôr  Parasceve,  enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Biekorf  (Brugge,  De  Plancke).  Lentemaand  1895  :  Hoe  Boudewijn  van  Vlaan- 
deren  met  den  duivel  trouwde. —  Bilk.  —  ïn  ’t  Hofken  van  Oliveten.—  Van  Kobben. 
—  Verzet.  —  Mingelmaren.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  3  fr.) 

De  Bode  van  den  H.  Franciscus  van  Assisie  (Gent,  Siffer).  25  Maart  1895  : 
De  H  Elzearius,  graaf  van  Arian.  —  De  Heere  geve  u  den  vrede.  —  Voorschriften 
der  derde  orde. —  Congres  van  Novara. —  Franciskaansche  zendingen.  —  Brief  uit 
China.  —  Uit  Afrika,  enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  1  fr.  35.) 

Bulletin  d’arboriculture,  de  floriculture,  etc.  (H.  Van  Huile,  Gand).  Avril 

1895  :  Poire  notaire  Lepin.  —  Goumis  du  Japon.  —  Bambous  comestibles.  —  Les 
victimes  de  l’hiver,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  du  Caveau  Verviétois  (Féguenne,  Verviers).  15  Mars  1895  :  Le 
mendiant.  —  Le  chant  des  roues.  —  Qui  ne  risque  rien,  n’a  rien.—  On  gerbeie  du 
Spots.  —  Nu  pètez  nein  pus  haut  qu  l’cou.  (Bi -mensuel.  Par  an  : 

Bulletin  horticole  (Liège,  108,  rue  des  Vennes).  1er  Avril  1895  :  Horticulture  : 
Composition  du  sol.  —  Vie,  composition  et  nutrition  de  la  plante  à  la  portée  des 
cultivateurs. —  Climat  et  météorologie,  etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géographie  (Bruxelles,  116,  rue  de 

la  Limite).  Janvier- Février  1895  :  Fuchs  :  La  Mayombe.  —  Tanaka  :  Archipel  de 
Niphon.  —  Dewèvre  :  La  récolte  des  produits  végétaux  au  Congo.  —  Lennos  :  Le 
Chili  actuel.  —  Levy  :  Le  peuple  balinais.  —  Du  Fief  :  Chronique  géographique. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42,  rue  Isabelle).  24  Mars  1895  :  Comment  on 
lâche  le  gibier  de  repeuplement. —  Perdreaux. —  Le  gibier  bricolé.  — Chasse  le  long 
du  littoral.  —  Échos.  —  Tribunaux.  —  Braconnage.  —  Le  chien.  —  Le  cheval.  — 
Acclimatation  et  élevage.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Ciel  et  Terre  (Bruxelles,  Weissenbruch).  16  Mars  1895  :  Quels  ont  été  les 
premiers  observateurs  des  taches  solaires?  —  La  plus  grande  altitude  atteinte  en 
ballon.-  —  Revue  climatalogique  mensuelle  :  Février  1895.  —  Notes  :  L’éclipse  de 
lune  du  11  Mars.  —  Lumière  zoodiacale,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 
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Dietsche  Warande  (Gent,  Siffer).  NT  2  :  Dichtkunst,  letteren.  —  Schilder- 
kunst,  enz.—  Boekenkennis.— Inhoud  van  Tijdschrifien. — Yondeliana.—  Omroeper. 

—  Platen.  (Twee  maandelijks  Per  jaar  :  12  fr.  50.) 

Le  Guide  musical  (Bruxelles,  12,  rue  du  Marteau).  7  Avril  1895  :  La  vivan¬ 
dière.—  Lucien  Fugère. —  Les  abus  de  la  Société  des  auteurs  et  compositeurs. — 
Chronique  de  la  semaine. —  Correspondances.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Jeune  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Mars  A  895  :  Sonnets.  —  Deux  livres 
belges.  —  Histoire  de  la  littérature  française  hors  de  France  par  Virgile  Bossel.  — 
Chronique  musicale.  —  Chronique  artistique.  —  Exposition  pour  l’art.  —  Memento. 
(Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Journal  des  gens  de  lettres  (Liège,  Godenne).  10  Avril  :  Échos  littéraires.  — 

—  Chez  nos  aïeux.  —  Souvenirs  et  trouvailles.  —  Bibliographie.  —  Sommaires  des 
publications.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Het  katholiek  onderwÿs  (Gent,  Siffer).  Nr  6  :  O  ver  het  sparen  in  onze 
scholen.  —  Eenige  bemerkingen  over  het  rekenen  in  onze  lagere  scholen.  —  Japon. 

—  Schijnbare  groolte  van  Zon  en  Maan.— Volledige  cursus  van  teekenlessen  volgens 
het  model  programma  van  18  Mei  1892,  enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 

Kneipp -Journal  (Bruxelles,  126,  rue  Hôtel  des  Monnaies).  31  Mars  1895  :  Des 
applications  de  la  méthode  Kneipp.  —  Comment  on  devient  médecin  kneippiste.  — 
Une  soupe  substantielle.  —  Soins  du  nez. —  Le  poison  dans  la  maison. —  Nouvelles 
locales. —  Feuilleton.—  De  tout  un  peu.  —  Mots  de  la  fin. —  Boîte  aux  lettres.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  5  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  22,  rue  des  Deux-Églises).  24  Mars  1895  :  Race 
coucou  de  Malines. —  Les  oiseaux  de  volière. — La  poule  noire  du  pays  de  Herve. — 
Maladie  dite  des  jeunes  chiens.  —  Tribune  des  abonnés,  etc.  (Hebdomadaire.  Par 

an  :  1 2  fr.) 

Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick)  A  vril  1895  : 
Aperçu  sur  le  Vicariat  de  Mongolie  sud-ouest.  —  Petites  nouvelles  tirées  de  deux 
lettres  du  P.  Cambier,  Congo.  —  Lettre  du  R.  P.  Cambier.  —  Le  village  chrétien  de 
Lourdes  Notre-Dame,  Congo.  —  Lettre  de  Sœur  Marie-Godelieve,  Congo.  —  Les 
Kirghiz-Kazaks.  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagiste  (Bruxelles,  12,  rue  des  Finances).  1er  Avril 
4895  :  La  mort  du  lieutenant  Duvivier.  —  La  croisade  antiesclavagiste  au  Sénat  de 
Belgique. — Les  causes  du  soulèvement  arabe  au  Congo. — La  protection  des  esclaves 
et  enfants  libérés  au  Congo,  etc.  (Mensuel  Par  an  :  5  fr.) 
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Le  Musêon  (Louvain,  Istas).  Avril  189%  :  Les  Gallois  en  Amérique  au  xir  siècle. 
— A  propos  d'une  préface.  — Aperçu  critique  sur  le  Bouddhisme  en  Chine  au  vne  siècle. 

—  Essai  de  syntaxe  générale  . —  Mémoire  sur  les  Huns  Ephthalites  dans  leurs  rap¬ 
ports  avec  les  rois  perses  sassanides.  —  M.  Boetticher  contre  Sehliemann,  etc. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Nieuwe  belgische  illustratie  (Anlwerpen,  Wachtelaer).  —  De  H.  Wonderhostie 
van  Amsterdam. —  Uit  de  geschiedenis  der  H.  Stede.  — Platen.  (Wekelijks.  Perjaar 
8  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique  (Tournai,  Casterman).  N°  6  :  Bref  aux  évêques 
du  Brésil.  —  S.  Congrégation  de  l’Inquisition.  —  Mariages  mixtes  des  soldats  de 
l’armée  prussienne.  —  S.  Congrégation  des  rites.  —  L’induit  du  Carême,  etc.  (Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Ons  volksleven  (Brecht,  Braeckmans).  Schrikkelmaand  1895  :  Het  vuur  in  het 
volksgeloof.  —  Bijdrage  tôt  een  Kempisch  Idiolicon.  —  Spreuken  en  spreekwoorden 
in  Klein-Brabant. —  De  taal  der  vogelen. — Taalkunde. —  De  wind  in  het  volksgeloof. 
(Maandelijks.  Perjaar  :  2  fi .) 

Précis  historiques  (Bruxelles,  Vromant).  Avril  1895  :  Le  fils  du  Grand  Condé, 
son  éducation  en  France  et  en  Belgique.  —  De  Matadi  k  Kimuenza  par  Luvituku.  — 
Mission  du  Kwango.  —  Mission  du  Bengale.  —  Sacre  de  Mgr  Jos.  van  Reelh.  — 
Chronique  du  mois  de  Mars.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  belge  de  numismatique  (Bruxelles,  Goemaere).  2e  livraison  1895  : 
Observations  relatives  au  type  des  monnaies  d’Érétrie,de  Dicaea  et  de  Mende. — Trois 
mannaies  frappées  k  Elincourt.  — Billon  noir  inédit  frappé  k  Vilvorde  par  Jean  III. 

—  Histoire  numismatique  du  Barrois. —  Médaillon  rond,  uniface  et  coulé  du  docteur 
Jean  Ingenhousz,  etc.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  de  Belgique  (Bruxelles,  Weissenbruch).  15  Mars  1895  :  Heins  M.  :  Les 
Etapes  de  l'histoire  sociale  de  quatre  grandes  villes  de  Belgique  (Bruxelles,  Anvers, 
Gand.  Liège).  —  Léontine  Musin  :  Nettie  (œuvre  posthume).  —  H.  Pergameni  : 
Catherine  II  d’après  des  travaux  récents. —Louis  Navez  :  La  question  du  paupérisme 
et  l’annexion  du  Congo.— Léon  Dumas.— Les  carrières  agricoles. — Notices. (Mensuel- 
Par  an  :  12  fr.) 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Avril  1895  :  La  congrégation 
bénédictine  des  exempts  de  Flandre.  —  Le  lavement  des  pieds  et  le  «  discours  du 
seigneur  »  au  Jeudi-Saint.  —  Récentes  études  sur  le  chant  grégorien.  —  La  mission 
bénédictine  du  Zanzibar  méridional.  — Nécrologie.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  :  5  fr.) 
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Revue  pratique  des  Sociétés  (Bruxelles,  32,  rue  du  Nord).  Février  1895  : 
Jurisprudence  :  Tribunal  civil  de  Bruxelles,  7  Janvier  1895.  —  Société  de  secours 
mutuels  non  reconnue. —  Absence  de  personnalité  juridique. —  Impossibilité  d’ester 
comme  telle  en  justice.  —  Non-recevabilité  de  l’action  intentée  en  son  nom  par  ses 
administrateurs.  —  Doctrine  :  De  la  répartition,  aux  actionnaires,  de  la  partie  du, 
fonds  de  réserve  excédant  le  minimum  légal,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  sociale  et  politique  (Bruxelles,  11,  rue  Ravenstein).  iV0S  1-2  :  L’inspec¬ 
tion  du  travail  en  Suisse  pendant  les  années  1892  et  1893. — Faits  sociaux. — 
Bibliographies.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

De  Vlaamsche  school  (Antwerpen,  Buschman).  Tijdschrift  voor  letterkunst, 
oudheidkunde  en  kunstnijverheid.  (Prijs.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Wallonia  (Liège,  88,  rue  Bonne-Nouvelle).  13  Mars  1895  :  Un  musée  de 
folklore.  —  Récure-pots,  récure-pelles.  —  Les  nains.  —  La  bague  volée.  — ■  Les 
béotiens  de  Dinant.  —  Notes  et  enquêtes.  —  Dessins  nouveaux.  (Mensuel.  Par  an  : 
3  fr.) 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n' en! end  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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ANTOINE  (J. -B.).  —  Mémoires  du  général 
Bon  Roch  Godart  1792-1815.  Paris,  Flamma¬ 
rion.  1  vol.  in-12  de  371  pages.  6  « 

Le  public  s’est  vivement  intéressé  aux 
mémoires  du  général  Marbot,  à  ceux  du  maré¬ 
chal  Mac-Donald.  Un  a  un  on  fait  ainsi  revivre 
les  acteurs  de  l’épopée  impériale,  cette  ère  des 
géants,  des  grandes  choses,  bonnes  comme  mau¬ 
vaises  mais  toujours  gigantesques.  Voici  la  vie, 
racontée  d’après  ses  notes,  dictée  pour  ainsi 
dire  si  elle  n‘est  pas  écrite  toujours  avec  le  peu 
de  souci  du  héros  pour  la  grammaire,  du  géné¬ 
ral  baron  Roch  Godart.  Ce  n’est  pas  un  grand 
capitaine,  un  illustre  chef  que  ce  Godart  mais 
c’est  un  brave  soldat.  Il  a  commencé  sa  car¬ 
rière,  en  1779,  comme  simple  piou-piou ,  dans 
les  armées  de  Louis  XVI,  mais  comme  Godart 
le  dit  lui-mème,  il  n’avait  pas  le  goût  de  l’état 
militaire,  il  acheta  son  congé  en  1786,  après 
avoir  renoncé  au  grade  modeste  de...  caporal. 

Les  événements  de  1792,  l’appel  aux  armes 
de  la  nation  font  rentrer  Godart  dans  l’armée 
ou  plutôt  dans  les  volontaires  où  il  débute  —  lui, 
l’ancien  caporal  de  1779  —  avec  le  grade  de  chef 
de  bataillon  en  2d. 

Godart  est  surtout  d’une  franchise  absolue,  il 
n’hésite  jamais  à  parler,  même  quand,  très 
naïvement,  il  indique  les  moyens,  peu  compa¬ 
tibles  avec  le  loyauté  militaire,  dont  il  se  sert 
pour  avoir  raison  de  ses  condisciples  «  soldats  ». 
Cette  partie  de  ses  mémoires  relative  aux  volon¬ 
taires  de  1792,  dont  Camille  Rousset  a  d’ailleurs 
parfaitement  mis  en  lumière  le  caractère  déma¬ 
gogique,  qui  n’avaient  rien  du  soldat ,  offre  un 
vivant  intérêt,  est  très  «  actuelle  ».  Elle  nous 
montre,  pris  sur  le  vif,  les  inconvénients  de  ce 
mode  de  recrutement  des  armées  nationales  et,  à 
ce  titre,  nous  ne  saurions  assez  recommander  à 
ceux  qui  sont  partisans  du  volontariat  de  lire  les 
mémoires  du  baron  Roch  Godart  :  ils  seront 
bien  vite  désenchantés  de  leur  idéal. 

Ce  document  nouveau  apporté  ainsi  à  la  dis¬ 
cussion  constitue,  à  notre  avis,  l’intérêt  princi¬ 
pal  du  livre.  Ce  qui  ne  veut  pas  dire  que  l’on 
ne  suive  pas  avec  plaisir  le  récit  de  ces  aven¬ 
tures  étonnantes,  communes  d’ailleurs  à  tous  les 
généraux  du  Ie1'  empire,  aujourd’hui  à  Vienne, 
demain  à  Madrid,  parcourant  l’Europe  dans  tous 
les  sens.  Le  baron  Roch  Godart  a  été  aussi  un 
de  ces  grands  pérégrinateurs. 

Command*  L.  M. 


BOISSIER  (Gaston).  —  L’Afrique  romaine. 

Paris,  Hachette.  1  vol.  in-12  de  321  pages. 

3.50. 

BUNSEN  (Bnne). —  Vie  et  lettres.  Une  femme 
diplomate.  Paris ,  Schlachter.  1  vol.  in-8° 
de  418  pages.  6  » 

CHANTELAURE  (R.).  —  Louis  XVII,  son  en¬ 
fance,  sa  prison  et  sa  mort  au  temple.  Paris, 
Firmin-Didot.  1  vol.  in-12  de  377  pages.  3.50 

CHiALA  (Luigi).  —  Politica  segreta  di  Napo- 
leone  III  e  di  Cavour  in  Italia  e  in  Ungheria. 
Torino,  Roux.  1  vol.  in-8°de  203  pag.  3  » 

Nos  lecteurs  se  rappelleront  peut-être  l’ou 
vrage  de  M.  Chiala  :  Paginedi  storia  contem- 
poranea ,  que  nous  avons  analysé  jadis  pour  eux, 
et  dans  lequel  l’historien  italien  faisait  l’his¬ 
toire  des  relations  entre  la  France  et  l’Italie  au 
xixe  siècle.  Le  volume  qu’il  nous  donne  aujour¬ 
d’hui  étudie  en  détail  un  des  épisodes  de  ces 
relations.  Il  raconte  les  négociations  que  Napo¬ 
léon  III  et  Victor-Emmanuel  nouent  avec  Kos- 
suth,  pour  amener  un  soulèvement  de  la  Hongrie 
et  paralyser  ainsi  une  partie  des  forces  autri¬ 
chiennes.  La  paix  de  Villafranca,  conclue  inopiné 
ment,  arrêta  les  projets  du  patriote  hongrois. 
Cavour  resta  néanmoins  encore  en  rapport! 
avec  lui,  il  espérait  que  les  événements  le  met¬ 
traient  à  même  de  profiter  de  la  soif  de  revanche 
qui  dévorait  Kossuth.  Ces  rapports  durèrent 
jusqu’à  la  mort  du  ministre  italien,  arrivée  en 
1861. 

Le  livre  de  M.  Chiala  raconte  un  épisode  peu 
connu  de  l’histoire  contemporaine.  Comme  tous 
les  autres  ouvrages  du  même  auteur,  il  est 
solidement  documenté.  A.  De  R. 

CRUPPI  (Jean).  —  Un  Avocat  journaliste  au 
XVIIIe  siècle.  Linguet.  Paris,  Hachette.  1  vol. 
in-12  de  393  pages.  3.50 

DUCOR  (Henri)  —  Aventures  d’un  Marin 
de  la  garde  impériale  prisonnier  de  guerre 
sur  les  pontons  espagnols  dans  l’île  de 
Cabréra.  Paris,  Guillaumin.  1  vol.  in-12 
de  284  pages.  3.50 

La  maison  Guillaumin  s’est  donnée  la  tâche 
de  publier  à  nouveau  des  mémoires  sur  l’histoire 
de  la  Révolutionet  de  l’Empire  dont  les  pre- 
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raières  éditions  sont  devenues  quasi  introuva¬ 
bles.  Ainsi  a-t-elle  fait  pour  les  souvenirs  de 
Moreau  de  Jonnès,  pourceuxdeThérèse  Figueur, 
la  véritable  Madame  Sans  Gêne,  et  ainsi  fait- 
elle  aujourd’hui  pour  ceux  de  Henri  Ducor,  une 
des  viciimes  des  guerres  d’Espagne. 

Henri  Ducor,  pilotin  daDS  la  marine  française, 
fut  au  nombre  des  malheureux  que  la  capitulation 
de  Baylen  livra  aux  Espagnols.  Il  subit  sa  capti¬ 
vité  d’abord  sur  les  pontons ,  puis  à  l’ile  de 
Cabréra.  Les  détails  qu’il  donne  sur  les  souf¬ 
frances  subies  par  les  prisonniers  sont  horribles 
et  ne  sont  nullement  exagérés,  croyons-nous. 
La  férocité  que  Français  et  Espagnols  appor¬ 
tèrent  dans  cette  guerre  funeste  est  sans  exemple. 
Les  mémoires  publiés  récemment  en  donnent  de 
tristes  preuves.  Ducor  trace  un  tableau  vrai¬ 
ment  navrant  des  supplices  endurés  par  ses 
compatriotes.  Jetés  sans  vêtements,  presque 
sans  eau  et  sans  vivres  sur  une  île  inculte, expo¬ 
sée  aux  ardeurs  d’un  soleil  toride,  ils  meurent 
par  milliers  sans  parvenir  à  émouvoir  la  pitié 
de  leurs  geôliers.  Leur  captivité  est  un  des  épi¬ 
sodes  les  plus  terribles  de  cette  époque  terrible 
entre  toutes  et  rappelle  cet  autre  épisode,  raconté 
parMarbot,  des  prisonniers  autrichiens  expirant 
dans  les  tortures  de  la  faim  pendant  le  siège  de 
Gênes.  A.  De  R. 

DUNAND  (Ph.-H.).  —  Histoire  de  Jeanne- 
d’Arc  d’après  les  travaux  les  plus  récents. 
Paris,  Poussielgue.  1  vol.  in  8°  de  524 
pages.  '  6  » 

FANTIN  DES  ODOARDS.  -  Journal  du  Général. 

Etapes  d’un  officier  de  la  grande  armée. 
1800  1830.  Paris,  Plon.  1  vol.  in-8°  de  514 
pages.  7.50 

VEYRAT  (Georges).  —  La  Caricature  à  travers 

les  siècles.  Paris,  Ch.  Mendel.  1  vol.  illustré 
de  nombreuses  gravures.  6  » 

Faire  rire  les  humains  aux  dépens  des  vices 
de  leurs  semblables  ;  vouer  à  la  moquerie  et  au 
ridicule  leurs  défauts  et  leurs  travers  :  telle  est 
la  mission  moralisatrice  du  caricaturiste.  C’est 
dire  que  la  caricature,  devenue  de  nos  jours  une 
arme  si  puissante,  est  aussi  vieille  que  le  monde 
et  qu’elle  a  été  et  restera  de  tous  les  temps. 
Dans  l’étude  historique  qu’d  nous  présente  sur 
ce  sujet,  M.  Georges  Veyrat  nous  fait  assister 
au  défilé  des  productions  de  cet  art  à  travers  les 
siècles.  De  la  caricatures  chez  les  Anciens  : 
Egyptiens,  Grecs  et  Romains,  il  passe  à  celle 
du  moyen  âge,  pour  arriver  à  l’œuvre  du  hol¬ 
landais  Breughel  et  à  celui  de  Callot,  au  xvie  siè¬ 
cle  ;  puis  ouvrant  une  large  parenthèse  à  l’effet 
d’étudier  la  caricature  à  l’étranger  et  plus  par¬ 
ticulièrement  chez  nos  voisins,  il  reprend  les 
caricaturistes  français  des  règnes  de  Louis  XV, 
de  Louis  XVI  et  de  la  Révolution  pour  terminer 
par  les  modernes  et  les  contemporains. 

L’auteur  passe  en  revue,  pour  toutes  ces 


époques,  les  chefs-d’œuvre  qui  les  caractérisent 
plus  spécialement  et  il  mentionne  pour  chacune 
d’elles  les  plus  illustres  représentants  de  la 
caricature  ;  non  pas  que  l’ouvrage  ait  la  séche¬ 
resse  d’une  nomenclature  :  loin  de  là,  des  appré¬ 
ciations  intéressantes,  éclairées  par  des  gravures 
parfaitement  choisies,  des  citations  toujours  bien 
amenées,  de  nombreuses  anecdotes,  un  style 
alerte,  en  rendent  au  contraire  la  lecture  facile 
et  attrayante,  sans  compter  que  ce  défilé  a  le 
grand  avantage  de  laisser  dans  l’esprit  du  lec¬ 
teur  une  idée  exacte  d’ensemble  de  ce  que  fut, 
à  travers  les  âges,  cette  émanation  d’un  art  avec 
lequel  les  puissants  du  jour  ont  eu  si  souvent 
maille  à  partir.  Ajoutons  que  l’ouvrage,  édité 
avec  le  dernier  soin,  puisqu’il  sort  des  presses 
de  MM.  Chamerot  et  Renouard,  constitue,  sous 
sa  couverture  en  deux  couleurs  due  au  crayon 
spirituel  de  nos  caricaturistes  contemporains  les 
plus  en  vue,  un  véritable  volume  de  luxe  dont 
il  a  été  tiré  sur  papier  de  Japon  pour  les  biblio¬ 
philes  amateurs  25  exemplaires  numérotés  à  la 
presse. 

JANSSEN  (Jean).  —  L’Allemagne  depuis  le 
traité  de  paix  d’Augsbourg  en  1555  jus¬ 
qu’à  la  proclamation  du  formulaire  de 
concorde  en  1580.  Paris,  Plon.  1  vol.  in  8°. 

15  » 

La  Revue  bibliographique  a  rendu  compte 
dans  son  numéro  précédent  du  tome  VIII  de  l’édi¬ 
tion  allemande  du  grand  ouvrage  de  M«r  Janssen 
sur  L' Allemagne  et  la  Réforme.  La  traduction 
française  marche  plus  lentement;  le  tome  IV, 
que  nous  signalons  aujourd’hui,  vient  seulement 
de  paraRre.  Il  embrasse  les  années  comprises 
entre  la  paix  d’Augsbourg  en  1555  et  la  procla¬ 
mation  du  formulaire  de  concorde  en  1580. 

C’est  pour  l’histoire  de  l’Allemagne,  une 
triste  époque  où  l’anarchie  règne  en  maîtresse 
en  matière  religieuse  comme  en  matière  politi¬ 
que.  Les  protestants  sont  en  proie  à  des  dissen¬ 
sions  intenses  et,  dans  les  pays  qui  sont  restés 
fidèles  à  la  religion  catholique,  les  croyances  et 
les  mœurs  subissent  une  décadence  profonde. 
En  même  temps,  les  événements  extérieurs 
accentuent  la  misérable  situation  dans  laquelle 
se  trouve  l’Empire. 

Le  Concile  de  Trente,  la  fondation  de  l’ordre 
des  Jésuites  marquent  le  début  de  la  Réforme 
catholique,  puisamment  aidée  parla  publication 
du  formulaire  de  concorde. 

M&r  Janssen  a  raconté  les  événements  très 
complexes  que  nous  résumons  par  quelques 
lignes  avec  le  magistral  talent  qui  en  a  fait  le 
premier  historien  de  l’Allemagne  contempo¬ 
raine.  Il  n’est  plus  nécessaire  d’exposer  ici  son 
système  historique  qui  a  pu  rencontrer  des  con¬ 
tradicteurs,  mais  qui  est  sorti  victorieux  des 
luttes  qu’il  a  été  contraint  de  subir.  Son  ouvrage, 
à  l’impartialité  duquel  amis  et  adversaires  ren- 
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dent  hommage,  est  un  des  plus  beaux  joyaux  de 
la  science  catholique.  A.  De  R, 

PASQUIER  (Chancelier).  —  Mémoires. T. VL 
Paris,  Plon.  1  vol.  in-8°  de  485  pages.  7.50 

Le  tome  VI,  le  dernier  des  mémoires  du 
chancelier  Pasquier,  est  consacréaux événements 
qui  se  produisirent  entre  les  années  1824  et  1830. 
Il  termine  heureusement  une  des  plus  impor¬ 
tantes  publications  qui  ait  été  faite  sur  l’Empire 
et  la  Restauration.  Ces  mémoires  constituent 
une  source  historique  de  grande  valeur  et  pren¬ 
dront  bonne  place  parmi  les  souvenirs  et  corres¬ 
pondances  du  comte  de  Villèle,  du  baron  Hyde 
de  Neuville  et  du  baron  de  Barante. 

Quand  on  les  a  lus,  on  regrette  que  l’auteur 
ait  cru  devoir  arrêter  à  la  date  de  1830  les  pages 
si  intéressantes*qu’il  écrivît.  On  eût  aimé  à  lui 
entendre  raconter  les  années  de  la  monarchie  de 
juillet  pendant  lesquelles  il  joua  un  rôle  consi¬ 
dérable  et  aussi  entendre  apprécier  par  lui, 
témoin  et  acteur  du  premier  empire,  les  premières 
années  du  nouveau  régime  impérial.  Quoi  qu’il 
en  soit,  ce  qu’il  nous  a  donné  est  déjà  fort  consi¬ 
dérable  et  s’impose  à  l’attention  de  tous  ceux 
qu’intéresse  l’histoire  contemporaine. 

A.  De  R. 

SÉGUR  (Comte  de).  —  Mémoires.  Du  Rhin 
à  Fontainebleau.  Paris,  Firmin-Didot. 
1  vol.  in-12  de  565  pages.  3.50 

VACANDARD  (l’abbé  F.).  —  Vie  de  St  Bernard. 
Abbé  de  Clairvaux.  Paris,  Lecoflre.  2  vol. 
in-8°  de  510  et  590  pages.  15  » 

Nous  entendîmes  raconter,  il  y  a  tantôt  un 
demi-siècle,  par  feu  Mgr  Van  Hemel  qu’il  avait 
eu  en  mains,  au  château  de  Perck,  le  manuscrit 
d’une  monographie  de  saint  Bernard  que  le  comte 
de  Montalembert  y  avait  déposé  par  crainte  des 
troubles  révolutionnaires  de  1848, à  Paris. On  sait 
assezque  ce  projet  de  l’illustre  auteur  desAfomes 
d'Occident  n’a  point  abouti  pour  diverses  causes. 
Ce  n’est  pas  que  saint  Bernard  ait  manqué  de 
biographes.  Plus  heureux  que  son  patriarche, 
S.  Benoît,  dont  l’histoire  était  écrite  cinquante 
ans  plus  tard  par  S.  Grégoire-le-Grand,  l’abbé 
de  Clairvaux  eut  la  bonne  chance  d’avoir  des 
contemporains  empressés  de  se  mettre  à  l'oeuvre 
pour  nous  retracer  toutes  les  phases  de  son 
admirable  vie  :  Guillaume  de  Saint- Thierri, 
Ernaud  de  Bonneval  et  Geoffroi  d’Auxerre.  Nous 
possédons  de  la  Vita  Bernardi  deux  cent  deux 
manuscrits,  dont  vingt-huit  datent  du  xne  siècle. 
La  liste  des  historiens  de  saint  Bernard,  déjà  si 
fournie  dans  le  Répertoire  de  M.  Ulysse  Che¬ 
valier,  doit  se  compléter  par  celui  M  le  chanoine 
de  Dijon  Chevallier,  supérieur  des  missionnaires 
diocésain  à  Fontaine  et  la  Bibliographia  Ber- 
nardina  de  Dom  Janauschek.  Cette  dernière 
produit  un  e  et  grandiose. Mieux  qu’une  histoire, 


dit  un  critique  compétent,  elle  constate  avec  la 
marche  du  temps  l’importance  du  rôle  de 
saint  Bernard  par  la  multiplicité  des  ouvrages 
qu’il  fait  naître. 

On  ne  sera  donc  pas  surpris  de  voir  M.  l’abbé 
Vacandard ,  docteur  en  théologie ,  premier 
aumônier  du  lycée  Corneille  à  Rouen,  essayer, 
après  beaucoup  d’autres,  de  nous  retracer  avec 
une  fidélité  scrupuleuse  la  figure  du  fondateur 
de  Clairvaux.  Il  y  a  de  ces  moments  dans  l’his¬ 
toire  humaine  où  un  homme  remplit  tout  le 
monde  du  bruit  de  son  nom  :  tel  Athanase  dans 
la  lutte  contre  l’Arianisme  au  lendemain  du 
concile  de  Nicée,  tel  saint  Bernard  durant  un 
quart  de  siècle. 

M.  Vacandard  n’est  point  un  inconnu,  au 
moins  pour  les  lecteurs  de  la  Revue  des  Questions 
Historiques ,  où,  depuis  plusieurs  années  déjà,  il 
avait  de  temps  en  temps  touché  quelque  point 
spécial  de  cette  monographie  à  laquelle  un  labeur 
de  quatre  lustres  l’a  préparé.  C’est  assez  dire 
que  l’auteur  se  présente  à  nous  muni  des  pièces 
à  l’appui  :  liste  onomastique  des  auteurs  cités 
dans  le  cours  de  l’ouvrage,  et  surtout  critique 
des  documents  (pages  ix-nv).  Au  bas  des  pages, 
renvois  aux  textes  originaux,  souvent  cités  inté¬ 
gralement.  Ajoutez  à  cela  les  Chartes  de  Clair¬ 
vaux ,  mentionnées  dans  le  cours  de  l’ouvrage, 
le  plan  deClairvaux  et  des  environs, des  essais  sur 
l’iconographie  de  saint  Bernard,  ses  itinéraires 
en  dehors  de  son  abbaye,  la  chronologie  de  ses 
lettres,  une  table  alphabétique  des  noms  propres 
cités  ;  décidément  c’est  complet  ;  on  a  voulu 
satisfaire  à  toutes  les  exigences  des  érudits. 

L’ordre  suivi  par  M.  Vacandard  est,  naturel¬ 
lement, l'ordre  chronologique.  Après  les  chapitres 
que  nous  appellerons  préliminaires  viennent  : 
Bernard  et  la  réforme  religieuse,  —  Bernard 
vis-à-vis  de  Cluny,  du  degré  séculier,  des  autres 
familles  religieuses  ;  —  Bernard  et  les  templiers; 
—  Bernard  et  le  schisme  d’Anaclet  ;  —  Bernard 
et  les  fondations  de  nouveaux  monastères 
d’hommes  et  de  femmes  ;  —  Bernard  orateur, 
docteur,  écrivain  ascétique  ;  —  Bernard  aux 
prises  avec  Abélard  et  les  sectes  hérétiques  ;  — 
Bernard  et  la  deuxième  croisade  ;  —  Clairvaux 
à  son  apogée  ;  —  gloire  posthume  du  grand 
homme. 

Nous  n’avons  que  des  éloges  à  décerner  à  l’au¬ 
teur  et  formons  les  vœux  les  plus  sincères  pour 
la  diffusion  d’un  travail  si  bien  pensé  et  si  bien 
écrit.  Nous  ne  voulons  pas  faire  un  grief  à 
l’auteur  d’avoir  imprimé  que  Y  Imitation  deJ.-C. 
est  due  au  plus  illustre  des  auteurs  anonymes  ; 
les  articles  de  M.  Arthur  Loth,  auxquels  il 
renvoie  le  lecteur,  ont  été  réfutés  il  y  a  beau 
temps  déjà.  Nous  eussions  désiré  que  M. Vacan¬ 
dard  eût  profité  de  l’occasion  qu’offrait  le  récit  de 
la  reconstruction  de  Clairvaux  pour  nous  donner 
deuxou  trois  pagessur  Yarchiteclurecistércienne. 
Le  premier  chevet  de  l’église  fut  carré,  selon  la 
coutume,  ainsi  qu’on  peut  le  constater  dans  la 
plupart  des  monastères  de  Citeaux,  renseignés 
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par  l’Anglais  Sharpe,  l’Allemand  Dôme  et  tout 
récemment  par  M.  Enlart.  C’est  trop  peu  que  de 
nous  parler  des  dimensions  imaginaires  données 
par  d’Arbois  de  Jubainville  à  l’abbatiale  de 
Clairvaux. 

M.  l’abbé  Vacandard  peut  se  reposer  sur  le 


public  religieux  et  lettré  de  l’exécution  du  vœu 
qu’il  formule  en  déposant  la  plume.  Ce  modeste 
récit  développera  encore  la  gloire  du  grand 
docteur  dont  les  doctes  et  tendres  écrits ,  tirés  et 
tissus  du  saint  Esprit  même ,  pour  parler  avec 
Fénélon,  ne  seront  jamais  effacés.  Ad.D. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BOISSARIE-ZOLA.  —  Le  Roman  et  l’histoire. 

Paris ,  8 ,  rue  François  1er .  1  vol.  in-12  de 
78  pages.  1  » 

Le  docteur  Boissarie  est  parfaitement  connu 
ici  à  Bruxelles;  il  a  donné  en  la  salle  des  Aca¬ 
démies  une  conférence  sur  les  prodiges  qui  se 
passent  à  Lourdes.  Le  présent  opuscule,  où  se 
rencontre  une  allusion  au  discours  prononcé  ici, 
est  une  réponse  à  M.  Zola,  donnée  à  Paris  en 
présence  d’un  auditoire  considérable.  Il  est 
inutile  de  rapper  ici  tout  ce  qui  se  fit  de  réclames 
de  librairie  au  sujet  du  volume  que  l’écrivain  de 
la  Débâcle  préparait  sur  l’ensemble  des  faits 
accomplis  autour  de  la  grotte  désormais  immor¬ 
telle.  Zola  allait  faire  une  enquête  sur  les  guéri¬ 
sons  soi  disant  miraculeuses,  sur  l’état  d’esprit 
de  Bernadette  décédée  depuis  plusieurs  années 
déjà.  Une  enquête  médicale  alors  ?  Mais  Zola 
n’est  pas  du  tout  médecin;  pour  juger  d’une 
plaie,  il  en  demande  la  photographie.  Il  est  sans 
doute  docteur  en  sciences  naturelles?  Non  plus. 
En  sciences  mathématiques  ou  physiques  ?  Encore 
moins.  Il  est  donc  quoi  ?  Ne  faisant  aucun  cas 
des  parchemins  que  délivrent  les  jurys  d’examen, 
il  se  décerne  à  lui -même  le  titre  de  docteur  ès 
science  humaine.  C’est  très  glorieux. 

Ce  qui  n’est  pas  fort  glorieux  non  plus,  c’est  la 
façon  avec  laquelle  cette  prétendue  science  se 
dérobe  quand  on  se  permet  de  prendre  ses  asser¬ 
tions  au  sérieux.  Nierez-vous,  pour  citer  des 
noms  propres,  les  guérisons  d’Éiisa  Boucquet, 
de  la  Grivotte,  de  Mademoiselle  de  Guersairt  ? 
Mais  peut-être  que  ces  dames  étaient  moins 
malades  que  l’ont  bien  voulu  dire  des  certificats 
complaisants.  Probablement ,  nous  ne  connais¬ 
sons  pas  encore  la  puissance  grandiose  de  la 
suggestion  On  en  viendra  à  se  persuader  que 
l’on  est  guéri  et  on  le  sera  incontinent.  Ce  sera 
l’un  des  progrès  les  plus  accentués  de  la  méde¬ 
cine  de  cette  fin  de  ce  siècle  Bref,  tous  ces  gens- 
là  ont  peur  de  voir  un  miracle  après  l’avoir 
appelé  à  grands  cris.  Le  docteur  Boissarie,  après 
l’avoir  déjà  dit  à  Bruxelles,  a  pu  répéter  cette 
constatation  à  Paris. 

A.  C.  H.  D. 

BOURGET  (Paul).  —  Outre-Mer.  Notes  sur 
l’Amérique.  Paris- Lemerre.  2  vol  in-12  de 
313  et  330  pages.  7  » 

BRETON  (Jean,.  —  Notes  d'un  Étudiant  fran¬ 


çais  en  Allemagne.  Paris ,  Calmann-Lévy , 
1  vol.  in-12  de  311  pages.  3.50. 

Je  les  ai  lues  avec  un  vif  plaisir  et  beaucoup 
d’intérêt  dans  la  Revue  de  Paris.  Les  articles 
réunis  en  volume,  je  les  ai  relus  et  je  ne  cache 
pas  y  avoir  trouvé  un  nouveau  charme.  M.  Bre¬ 
ton  promet  d’être  quelqu’un.  I!  a  regardé  et  bien 
regardé  ;  il  a  deviné  ce  qu’il  y  a  sous  les  crânes 
durs  de  ces  allemands  qu’il  a  vus  de  près  et  son 
livre  fourmille  d’aperçus  curieux,  de  notes  justes 
et  d’incidents  significatifs.  La  méthode  de  Taine 
lui  a  beaucoup  appris  et  la  modération  de 
ses  jugements  nous  prouve  qu’il  a  su  en  éviter 
certains  écueils.  Ajoutons  que  le  style  de  ces 
notes  est  piquant  et  que  les  lecteurs  les  moins 
spéculatifs  en  peuvent  goûter  tous  les  attraits. 

E.  G. 

D’AGUILHON  (M,ne  E.).  —  A  vingt  ans.  Paris , 

Téqui.  1  vol.  in-12  de  384  pages.  2  » 

Dans  une  série  de  lettres,  Mme  d’Aguillon, 
qui  est  une  chrétienne,  sème,  à  pleines  mains, 
d’utiles  préceptes  et  d’avisés  conseils  pour  guider, 
au  milieu  des  incertitudes  et  des  tristesses  de  la 
vie,  la  jeune  fille  et  la  jeune  mère  de  famille.  Le 
style  est  aisé  et  naturel  ;  sans  chercher  à  distiller 
des  trouvailles  heureuses  ou  originales,  ce  livre 
contient  de  délicates  leçons  ;  et  si  elles  se  les 
appliquaient  toutes,  les  jeunes  filles  choisiraient 
bien  leur  mari,  et  les  jeunes  femmes  apporte¬ 
raient  au  foyer  le  charme  et  la  paix  qui  en  font 
le  bonheur.  G.  D. 

DAUDET  (Ernest)  —  Les  Coulisses  de  la 
société  parisienne.  Paris ,  Ollendorf.  1  vol. 
in-12  de  288  pages.  3.50 

Ali  !  certes,  elles  sont  curieuses  Les  Coulisses 
de  la  Société  parisienne  et  l’on  comprend  que 
M.  E.  Daudet  ait  pu,  sans  sortir  des  aventures 
vraies,  des  histoires  arrivées,  nous  donner  un 
livre  très  intéressant,  écrit  d’une  plume  facile, 
sans  prétention,  mais  abondant  en  événements 
suggestifs. 

Depuis  les  tragédies  qui  se  déroulent  sur  les 
marches  mêmes  des  trônes  européens  —  faut-il 
chercher  longtemps  pour  en  trouver  ?  —  jusqu’à 
celles  dont  le  demi-monde  nous  offre  parfois  les 
tapageuses  distractions,  ce  livre  est  comme  en 
résumé  de  ce  que  notre  époque  renferme  de  plus 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


167 


honteux,  de  plus  surprenant,  et  parfois,  par  bon¬ 
heur,  de  plus  héroïque.  A  côté  des  pages  consa¬ 
crées  à  des  excentricités  curieuses  ou  coupables,  à 
côté  de  celles  où  revit  comme  un  écho  des  grandes 
aventures  du  Passé,  nous  en  avons  noté  quelques- 
unes  consacrées  à  la  Charité  et  d’autres  à  la  gloire 
du  clergé  français  contemporain.  Ce  ne  sont  pas 
les  moins  intéressantes,  et,  disons  le  à  la  louage 
de  l’auteur,  ce  sont  les  plus  sincères  et  les  plus 
sympathiquement  écrites. 

E.  G. 

OE  EBNER  ESCHENBACH.  —  Ineffaçable. 

Paris ,  Plon.  1  vol.  in-12  de  285  pages. 

3.50 

DE  NAVERY  (Raoul).  —  Le  Rameur  de 
Galères.  Paris,  Téqui.  1  vol.  in-12  de 
306  pages.  2  » 

DE  NAVERY  (Raoul).  —  LANDRY.  Paris , 
Tèqui.  1  vol.  in-12  de  264  pages.  2  » 

Je  me  le  suis  dit  souvent  :  la  plupart  de  nos 
bons  socialistes  ne  réclament  aussi  avidement  un 
changement  radical,  ne  fulminent  d’aussi  sombres 
anathèmes  contre  les  «  bourgeois  pourris  «  que 
dans  l’espoir  de  devenir  à  leur  tour  des  «  gavés 
et  des  jouisseurs  ».  Combien,  installés  du  jour 
au  lendemain  dans  la  position  de  ceux  qu’ils 
poursuivent  de  leurs  sarcasmes  ,  agiraient 
autrement  que  ces  derniers  ?  Bien  peu.  Voyez  ce 
contre-maître  mis  en  scène  par  R.  de  Navery. 
Devenu  riche  et  patron  à  son  tour,  il  n’a  pas 
assez  de  dédain  et  de  mépris  pour  ceux  qui  sont 
restés  au  rang  où  lui-même  végétait  jadis...  Ce 
petit  roman  plein  de  bon  sens  et  d’émotion  est 
tout-à-fait  actuel .  E.  G. 

DETINSEAU.  —  Dette  oubliée.  Paris ,  Cal¬ 
mann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  352  pages.  3.50 

Ceci  est  une  jolie  histoire,  contée  de  façon 
alerte  et  présentant  un  mélange  agréable  d’émo¬ 
tion  et  d’exotisme.  M.  de  Tinseau,  qu’une  pro¬ 
duction  féconde  empêche  peut-être  de  soigner 
assez  le  fini  et  la  ciselure  de  son  style  et  de  ses 
conceptions,  ne  manque  pas  d’idées  originales  et 
il  sait  voir  des  types.  Nous  en  avons  ici  toute 
une  série  des  plus  intéressants.  Fischel  et  Ber- 
naz,  l’un  dans  son  rôle  de  faiseur,  de  dupeur  et 
pour  tout  dire  d’ingénieux  filou,  l’autre  dans  son 
éternel  égoïsme  et  sa  faiblesse  de  jouisseur, 
représentent  les  plus  tristes  rôles  de  l'aventure. 
La  marquise  et  son  brave  ami  nous  sont  des 
plus  sympathiques  et  c’est  avec  joie  que  nous 
saluons  l’aurore  de  bonheur  qui  luit  pour  eux 
aux  dernières  pages  du  roman.  Si  l’auteur  plie 
un  peu  trop  facilement  la  réalité  à  ses  besoins 
et  à  ses  plans,  du  moins  nous  entraîne-t-il  agréa¬ 
blement,  pendant  quelques  heures,  dans  le  beau 
pays  des  Chimères.  E.  G. 


DUPIN-DURBEC(P).—  Germaine  dePuiselaye. 

Paris ,  Blériot.  1  vol.  in-12  de  296  pages. 

1  » 

Il  arrive  parfois  malheur  aux  veufs  qui  ne  se 
peuvent  résigner  à  leur  état  :  c’est  là  une  des 
vérités  que  met  en  lumière  cet  aimable  roman. 
J’ajoute  que  ce  n’est  point  la  seule  et  que 
dans  Germaine  de  Puiselaye ,  comme  dans  tous 
les  romans  édités  par  MM.  Blériot,  les  jeunes 
intelligences  trouveront  à  s’instruire  aussi  bien 
qu'à  se  récréer.  Emotion,  sincérité,  finesse  de 
nuances,  telles  en  sont  les  principales  qualités. 

E.  G. 

DUPUY  (Marc).  —  Le  Départ.  Monologue. 
Paris ,  Prison .  In-12  de  8  pages.  0.25 

GAUTIER  (Théophile).  —  Émaux  et  camées 

avec  cent-dix  aquarelles  par  Henri  Caru- 
chet.  Paris,  Charpentier  et  Fasquelles. 
1  vol.  in-12  de  192  pagos.  3.50 

( Collection  polychrome.) 

L’éditeur  Charpentier  nous  donne  une  nou¬ 
velle  et  ravissante  édition  d } Emaux  et  Camées , 
l’oeuvre  ancienne  et  bien  connue  de  Théophile 
Gautier.  Cent-dix  aquarelles  —  dont  quelques 
unes  sont  d’un...  mysticisme  un  peu  outré  — 
encadrent  les  jolies  strophes  du  poète.  Quoi  qu’il 
en  soit,  il  y  a  là,  en  matière  d’édition,  un  noble 
effort  qui  mérite  d’ètre  encouragé. 

Faut-il  parler  du  recueil  de  poésies  lui -même, 
qui  date  de  1852?  Tout  a  été  dit  sur  cet  écrin 
éblouissant  et  sur  le  poète  qui,  à  l'époque  où 
tous  les  regards  étaient  tournés  vers  la  politique, 
indifférent  à  ce  qui  se  passait,  s’amusait  à  ciseler 
des  bijoux. 

Les  pièces  contenues  dans  ce  recueil  sont,  à 
l’exception  d’une  seule,  divisées  en  strophes  de 
quatre  vers  de  huit  syllabes.  La  correction  y  est 
grande,  plus  grande  que  dans  aucun  autre 
recueil.  La  forme  du  vers  est  impeccable.  Qui 
ne  connaît  le  Château  du  Souvenir  et  surtout 
Les  Vieux  de  la  vieille  que  l’on  a  déclamés 
partout  ? 

Il  y  a  dans  ce  recueil,  des  poésies  trop  légères 
et  trop  badines  qui  ne  permettent  pas  de  le 
recommander  impunément. 

HERVIEU  (Paul).  —  L’Armature.  Paris ,  Le- 
merre.  1  vol.  in-12  de  324  pages.  3.50 

Voici  un  des  romans  les  plus  considérables  de 
ceux  qui  ont  paru  ces  temps-ci,  du  moins  s’il  en 
faut  juger  par  la  portée  qu’on  lui  a  attribuée  et 
par  le  succès  qu’on  lui  a  fait.  Succès  légitime 
d’ailleurs,  je  le  reconnais,  mérité  aussi  bien  par 
son  style  personnel,  —  un  peu  bizarre  parfois, 
mais  très  serré  et  très  pénétrant  —  que  par  la 
haute  conception  des  caractères  et  dei  scènes. 
M.  Hervieu  est  l’un  de  nos  plus  implacables 
ironistes  et  son  ironie  s’exerce  de  préférence  sur 
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ce  momie  qu’on  est  accoutumé  de  qualitier  :  le 
grand  monde.  C’est  le  grand  monde  jouisseur  et 
frivole,  perverti  et  inconscient  que  V Armature 
met  scène.  Tous  ces  hommes  d’aspect  correct  et 
froid,  ces  femmes  hautaines  et  séduisantes  ne 
sont  en  réalité  soutenus  que  par  Y  argent.  C’est 
l’argent,  la  soif  d’en  posséder,  le  désir  de  le 
garder  et  la  crainte  de  le  perdre,  qui  les  réunit, 
tous  ces  fauves  déchaînés  dans  un  prurit  de 
jouissance  :  l’argent,  c’est  Yarmature  sans 
laquelle  tomberaient  ces  mannequins.  Avons- 
nous  besoin  de  dire  que  ces  tableaux,  pour  rester 
vrais,  ne  doivent  pas  être  généralisés  et  sont 
tenus  de  ne  représenter  qu'une  infime  partie  du 
Monde ,  celle  sans  doute  qu’à  étudiée  M.  Her- 
vieu.  E.  G. 

HUGUET  (Edmond).  —  Pages  choisies  des 
grands  écrivains.  Rabelais.  Paris,  Colin. 
1  vol.  in-12  de  346  pages.  3.50 

Rabelais  est  à  la  fois  l’un  des  plus  populaires 
et  l’un  des  moins  lus  de  nos  grands  écrivains. 
Certaines  pages,  certains  chapitres  même, 
détournent  très  justement  de  lui  la  plus  grande 
partie  du  public,  et  font  tort  au  reste  de  l’ou¬ 
vrage.  D’autres  passages, franchement  ennuyeux, 
rebutent  le  lecteur  plus  hardi.  Enfin  beaucoup 
des  mots  employés  ne  sont  plus  compris  aujour¬ 
d’hui. 

Cependant  rien  n’est  plus  regrettable  que  cet 
isolement  auquel  Rabelais  s’est  lui-mème  con¬ 
damné,  et  que  le  temps,  en  vieillissant  sa  langue, 
a  rendu  plus  complet  encore.  Rabelais  est  un 
des  meilleurs  maîtres  qui  puissent  former  de 
jeunes  esprits.  Il  fait  aimer  à  tous  ce  qu’il  a  tant 
aimé  lui-mème,  la  justice,  la  vérité,  la  science. 
Les  leçons  portent  d’autant  mieux  que  sa  sagesse 
est  toujours  souriante  et  douce.  Il  ne  se  contente 
pas  toujours  de  sourire.  Jamais  personne  n’a  ri 
plus  franchement,  plus  bruyamment  que  lui,  n’a 
montré  une  gaîté  plus  saine  et  plus  communi¬ 
cative. 

Cespages  choisies  de  Rabelais  n’oflfrent  au 
public  que  ce  qui  peut-être  lu  par  tous.  Les 
extraits  sont  placés  dans  leur  ordre  naturel 
et  reliés  entre  eux  par  de  courtes  analyses.  Les 
notes,  aussi  brèves  que  possible,  se  bornent  le 
plus  souvent  à  traduire  le  mot  embarrassant. 
Enfin,  tout  en  conservant  à  l’orthographe  son 
caractère  archaïque,  on  l’a  souvent  simplifiée, 
en  supprimant  certaines  lettres  parasites  qui 
auraient  pu  sinon  dérouter,  au  moins  fatiguer 
le  lecteur. 

KLEIN  (Abbé  Félix).  —  Aurour  du  Dilaten- 
tisme.  Paris,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in-12 
de  298  pages.  3.50 

Voici  ce  qu’il  y  a  dans  le  très  intéressant 
volume  de  M.  Klein...  D’abord  une  étude  très 
fouillée  et  très  documentée  de  cette  forme  nou¬ 
velle  de  l’esprit  moderne  qu’on  a  appelée  le 


Dilettantisme  :  ce  qu’il  est,  qui  l’a  fondé,  qui  le 
soutient,  ce  qu’il  renferme  d’attrayant  et  d’é¬ 
goïste,  et  enfin  :  ce  qu’il  vaut.  Puis  deux  bonnes 
études,  l’une  consacrée  à  P.  Bourget,  l’autre  à 
M.  Brunetière.  Viennent  alors  differents  articles 
plus  ou  moins  de  circonstance,  mais  qui  ren¬ 
trent  tout  à  lait  dans  le  sujet  du  livre  :  un  paral¬ 
lèle  entre  Taine  et  Renan ,  dans  lequel  M.  Klein 
a  surtout  cherché  à  établir  les  profondes  diver¬ 
gences  d’idées  et  d’intelligence  qui  les  sépa¬ 
rèrent  ;  une  belle  et  sincère  page  de  critique 
dons  le  récent  et  célèbre  livre  de  M.  Huysmans, 
En  Route ,  fait  les  frais  ;  un  éreintement  assez 
mérité  du  Jardin  d’Épicure  de  M.  Anatole 
France  et  enfin  une  analyse  du  sentiment  moral 
et  religieux  dans  l'œuvre  de  Richard  Wagner. 
Est  il  besoin  de  faire  ressortir  la  remarquable 
portée  d’un  tel  livre  ?  E.  G. 

LE  ROY-VILLARS  (Ch.).  —  Le  Moulin  du  Chat 

qui  fume.  Opérette- bouffe  en  un  acte. 
Paris ,  Bricon.  In-12  de  108  pages.  1  » 

LESSERRE  (Èlie)  et  BONHOMME  (Louis).  — 
Comme  Papa.  Saynète  avec  musique.  Paris , 
Bricon .  In  12  de  16  pages.  «  50 

LOTI  (Pierre),  de  l’Académie  française. — 
Jérusalem.  Paris ,  Cal-mann-Lévy.  1  vol. 
in-12  de  221  pages.  3.50 

LOTI  (Pierre)  —  Le  Désert.  Paris ,  Cal¬ 
mann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  258  pages.  3.50 

Les  livres  de  Loti  sont  plus  troublants  que  les 
plus  grands  chefs-d’œuvre  de  la  littérature. 
Pourquoi  ?  Car,  en  somme,  ils  sont  composés 
avec  une  grande  nonchalance,  écrits  à  l’aide 
d’un  vocabulaire  restreint,  en  petites  phrases 
d’une  construction  unie. 

Cet  incomparable  talent  de  poète  et  de  peintre 
que  possède  Loti,  on  le  retrouve  tout  entier  dans 
le  Désert ,  sa  dernière  œuvre.  Ce  désert,  c’est  le 
désert  d’Arabie  Petrée.  Il  n’y  a  dans  ce  livre, 
l’auteur  prend  soin  de  nous  le  dire,  ni  terribles 
aventures,  ni  chasses  extraordinaires,  ni  décou¬ 
vertes,  ni  dangers  ;  rien  que  la  fantaisie  d  une 
lente  promenade,  au  pas  des  chameaux  berceurs, 
dans  l’infini  du  désert  rose... 

Chaque  page  est  une  description  du  même 
désert,  variant  à  chaque  instant  de  couleur  et 
d’aspect.  Mais  quelle  richesse  dans  les  tableaux, 
quel  merveilleux  coloris,  quel  ruissellement  de 
poésie  !  Le  Maroc  était  beau  et  l’on  n’a  pas 
oublié  ces  descriptions  magnifiques  des  champs 
d’asphodèle  dans  le  silence  du  Moghreb  sombre. 

Le  Desert ,  c’est  mieux  encore  et  Loti  paraît 
avoir  atteint  ici,  en  matière  de  description,  le 
summum  de  la  richesse  picturale. 

Les  présentes  descriptions  du  déserts  inaitique 
valent  les  plus  belles  descriptions  de  la  mer  dans 
Pêcheurs  d'Islande  ou  Mon  Frère  Yves.  Le 
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talent  n’a  point  faibli.  La  manière  n’a  point 
-changé. 

L’effet  est  toujours  produit  à  l’aide  d’une 
grande  simplicité  de  moyens.  Les  procédés  de 
ce  merveilleux  coloriste  sont  restés  primitifs.  Il 
ne  craint  ni  le  désordre  ni  les  répétitions.  Les 
mêmes  mots  se  suivent;  les  mêmes  adjectifs 
reviennent  à  chaque  page  pour  dépeindre  le 
«  profond  désert  sonore.  .  ». 

Loti  a  conservé  son  regret  nostalgique  des 
visions  connues,  familières,  son  amour  du  soleil, 
sa  tristesse  inquiète,  et  ses  mêmes  phrases  sur 
la  poussière  des  choses,  l’anéantissement  de 
tout,  la  peur  de  la  mort  et  du  néant... 

Dans  un  prochain  numéro  de  la  Revue ,  nous 
aurons  l’occasion  d’analyser  un  volume  faisant 
suite  à  celui-ci,  et  portant  pour  titre  :  Jérusalem. 


MARESCHAL  DE  BIÈVRE  (Georges).  —  Berth  e 
et  Berthine.  Paris ,  Plon.  1  vol.  in  12  de  273 
pages.  3.50 

SCHERER  (Edmond).  —  Études  sur  la  littéra¬ 
ture  contemporaine.  X.  Paris ,  Calmann- 
Lévy  1  vol.  in-12  de  345  pages.  3.50 

THEURIET  (André).  —  Nos  Oiseaux.  Paris , 
Bentu.  1  vol.  in-12  de  326  pages.  3.50 

THOMIN  (Lucien).  —  Le  Secret  fatal.  Paris , 
Téqui.  1  vol.  in-12  de  281  pages.  2  » 

TOLSTOÏ  (Léon).  —  Plaisirs  cruels  conte¬ 
nant  la  profession  de  foi  de  l’auteur.Pans, 
Charpentier.  1  vol.  in-12  de  282  pages.  3.50 


SCIENCES.  —  MATHÉMATIQUES. 

APPEL  (Paul)  et  GOURSAT  (Edouard).  —  STIELTJES  (T. -J.).  —  Essai  sur  la  théorie  des 

Théorie  des  Fonctions  algébriques  et  de  nombres.  Premiers  éléments.  Paris ,  Gau- 
leursintégrales.  Paris ,  Gauthier-  Villars  t  hier -Villars.  1  vol.  in-4°  de  103  pages  3.50 
et  fils.  1  vol.  in-8°  de  530  pages.  16  » 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


DEHARME  (E  ).  et  PULIN  (A.).  —  Chemins  de 
1er.  Matériel  roulant.  Résistance  des  trains. 
Traction.  Paris ,  Gauthier -Villars.  1  vol. 
in  8°  de  441  pages.  15  » 

DE  LA  BAUME  PLUVINEL.  —  La  théorie  des 
procédés  photographiques.  Paris.  Gauthier- 
Villars,  G.  Masson.  1  vol.  in-12  de  226 
pages.  2.50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide -‘mémoire. 
Section  de  l’ingénieur.) 

La  lumière,  en  agissant  sur  certains  corps, 
leur  fait  subir  une  altération  d’ordre  physique 
ou  chimique  et  les  transforme  en  des  produits 
présentant  des  propriétés  nouvelles.  Tous  les 
procédés  photographiques  sont  basés  sur  ces 
faits.  C’est  cette  théorie  du  mode  d’action  de  la 
lumière  que  l’auteur  développe  dans  cet  ouvrage, 
en  passant  successivement  en  revue  tous  les 
procédés  et  les  diverses  opérations  du  fixage,  du 
renforcement,  etc. 

FIGUIER  (Louis).  —  L’Année  scientifique  et 
industrielle.  Paris ,  Hachette  et  Ciô.  1  vol. 
in-12  de  616  pages.  3.50 

MICHAUT  (L.)  et  GILLET  (M.).  —  Leçons 
élémentaires  de  télégraphie  électrique.  Paris, 
Gauthier -Villars.  1vol.  in-12  de  232  p.  3.75 


HATT  (Ph.)  —  Des  Marées.  Paris,  Gau¬ 
thier- Villars,  G.  Masson.  1  vol.  in-12  de 
224  pages.  2.50 

Cet  ouvrage  traite  des  oscillations  du  niveau 
de  la  mer  au  double  point  de  vue  théorique  et 
pratique.  Il  est  divisé  en  quatre  parties,  dont  la 
première  est  consacrée  à  l’exposé  et  à  la  solu¬ 
tion  élémentaire  du  problème  de  Laplace.  Dans 
le  chapitre  suivant,  l’auteur  étudie  l’action  des 
astres  sur  les  eaux  d’un  canal  équatorial  continu 
ou  limité,  problème  susceptible  d’être  explicite¬ 
ment  résolu,  et  la  propagation  des  ondes  déri¬ 
vées  dans  les  canaux  et  rivières.  Les  phéno¬ 
mènes  que  présentent  les  cours  d’eau  à  leurs 
embouchures  dans  la  mer  sont  analysés  d’une 
manière  sommaire  par  l’exposé  de  la  théorie  des 
ondes  supérieures  et  composées. 

La  troisième  partie  contient  le  résumé  de 
l’étude  empirique  de  Laplace  et  des  applications 
qui  en  ont  été  faites  en  France  pour  le  calcul 
des  prédictions  de  marée.  On  y  trouvera  les 
formules  pratiques  permettant  d’évaluer  l’heure 
et  la  hauteur  des  maxima  et  minima  du  niveau 
dans  les  mers  d’Europe,  ainsi  que  des  notions  sur 
les  constantes  des  ports,  âge  de  la  marée, 
établissement,  unité  de  hauteurs. 

Dans  la  dernière  partie,  enfin,  sont  exposées 
les  méthodes  de  prédiction  usitées  en  Angleterre 
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et  en  particulier  l’analyse  harmonique  de  Lord 
Kelvin  (W.  Thomson).  Le  sens  pratique  de  nos 
voisins  a  transformé  de  la  manière  la  plus 
heureuse  les  conceptions  de  Laplace  relatives 
aux  astres  fictifs.  La  méthode  analytique  inau¬ 
gurée  par  le  calcul  des  marées  des  Indes 
anglaises  est  presque  inconnue  en  France;  elle 
mériterait  d’être  plus  en  honneur,  ne  fût-ce  qu’à 
titre  d’héritière  de  la  mécanique  céleste. 

LEGROS  (V.).  —  Description  et  usage  d’un 
appareil  élémentaire  de  photogrammétrie. Paris. 
Société  d'éditions  scientifiques .  ln-8°  de 
87  pages.  1.50 

Dans  ses  Éléments  de  photo  yrammétrie,  le 
Commandant  V.  Legros  avait  fait  voir  que  tous 
les  résultats  essentiels  de  la  méthode  photogra¬ 
phique  de  lever  des  plans,  instituée  par  le  Colo¬ 
nel  Laussidat,  peuvent,  sans  difficulté  aucune, 
être  obtenus  à  l’aide  de  l’appareil  photographique 
ordinaire  qui  se  trouve  entre  les  mains  de  tous 
les  amateurs.  Dans  le  travail  actuel,  il  montre 
qu’il  est  toutefois  possible  d’abréger  notable¬ 
ment  les  opérations  par  l’emploi  d’un  appareil 
pourvu  de  quelques  organes  additionnels  très 
élémentaires,  qui  peuvent  d’ailleurs  s’adapter 
sans  grands  frais  à  tout  appareil  déjà  existant. 

Le  caractère  tout  élémentaire  de  ces  modifica¬ 
tions  ne  permettait  pas  l'application  des  méthodes 
élaborées  par  les  géodésiens  allemands  en  vue 
d’appareils  infiniment  plus  compliqués.  En  cher¬ 
chant  à  y  suppléer,  l’auteur  a  eu  la  bonne  fortune 
de  rencontrer  une  méthode  à  la  fois  incompara¬ 
blement  plus  simple  et  mathématiquement  plus 
correcte. 

La  valeur  de  la  méthode  et  de  l'appareil  établi 
en  vue  de  son  application  ressort  du  fait  que 
les  deux  premiers  exemplaires  de  cet  appareil 
ont  été  acquis  par  le  Ministère  des  colonies  pour 
l’usage  des  services  géographiques  de  la  Côte 
d’ivoire  (Mission  Monteil)  et  du  Haut-Mékong. 

LELOUTRE.  —  Le  Fonctionnement  des  ma¬ 
chines  à  vapeur.  Paris ,  Gauthier- Villar s, 
G.  Masson.  1  vol.  in-12  de  223  pages.  2.50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire , 
Section  de  V ingénieur .) 

Le  volume  de  M.  Leloutre  est  un  résumé  de  ses 
consciencieuses  recherches  expérimentales  et  ana¬ 
lytiques  sur  les  Machines  à  vapeur.  Pour  exposer 
méthodiquement  l’ensemble  des  phénomènes  qui 
se  présentent  dans  le  fonctionnement  des  moteurs 
à  vapeur,  l’auteur  considère  successivement  l’état 
du  mélange  de  vapeur  et  d’eau  aux  points  princi¬ 
paux  de  son  parcours  entre  la  chaudière  et  le 
condenseur.  Ces  états  physiques  de  la  vapeur  sont 
déterminés  par  la  température  ou  la  pression  et  la 
proportion  de  vapeur  sèche  contenue  dans  le  fluide 
moteur.  M. Leloutre  expose  ensuite  toutes  les  causes 
qui  modifient  l’état  du  mélange  de  vapeur  et  d’eau 
entre  deux  des  points  principaux  consécutifs.  Il 
étudie  les  diagrammes  relevés  avec  les  indicateurs 


de  Watt  et  il  détermine  le  travail  des  moteurs 
constaté  par  ces  diagrammes  et  les  essais  au  frein. 
Enfin,  l’auteur  résume,  par  quatre  équations  qu’il 
appelle  équations  fondamentale ,  tous  les  phéno¬ 
mènes  que  présente  la  vapeur  dans  son  parcours 
de  la  chaudière  au  condenseur.  Ces  quatre  équations 
fondamentales  sont  nécessaires  et  suffisantes  pour 
déterminer  complètement  les  conditions  du  fonc¬ 
tionnement  d’un  moteur.  A  ces  équations,  il  joint 
un  grand  nombre  d’autres  qui  servent  de  contrôles. 

Dans  la  dernière  partie  du  volume.  M.  Leloutre 
expose  les  principes  généraux  de  toute  théorie  de 
Machine  à  vapeur  et  passe  à  l’analyse  complète 
d’un  essai  de  moteur  à  vapeur  surchauffée. 

Il  insiste  tout  particulièrement  sur  la  raison 
essentielle  de  la  supériorité  des  moteurs  à  vapeur 
surchauffée. 

SOREL.  —  La  Distillation.  Paris ,  Gauthier- 
Villars  et  fils,  G.  Masson.  1  vol.  in -12  de 
244  pages.  2.50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  de  l’ingénieur.) 

L’auteur  a  réuni  dans  cet  ouvrage  les  données  les 
plus  essentielles  aux  savants  et  industriels  qui  se 
proposent  de  séparer  par  distillation  les  corps  les 
uns  des  autres. 

Il  étudie  successivement  les  différents  cas  qui 
peuvent  se  présenter  : 

lo  Séparation  d’un  liquide  volatil  et  d’un  corps 
solide; 

2o  Distillation  d’un  mélange  de  liquides  insolubles 
l’un  dans  l’autre  ; 

3o  Distillation  d’un  mélange  de  liquides  totale¬ 
ment  ou  partiellement  solubles  l’un  dans  l’autre. 

Puis,  après  avoir  étudié  comment  se  fait  l’épuise¬ 
ment  d’un  liquide,  il  montre  comment  on  peut 
enrichir  les  vapeurs. 

Après  la  distillation  simple  dans  l’alambic,  il 
arrive  à  l’étude  des  appareils  continus  de  la  grande 
industrie,  et  montre  comment  on  peut  les  calculer 
et  prévoir  la  dépense  de  chaleur  nécessaire. 

Enfin,  il  aborde  le  calcul  des  appareils  continus 
donnant  un  produit  concentré,  et  donne  une  théorie 
toute  nouvelle. 

Pour  l’intelligence  des  raisonnements,  il  a  pris 
pour  exemple  l’industrie  de  l’alcool,  et  donne  en 
tète  du  livre  les  principales  tables  nécessaires  à 
l’application  de  ses  théories. 

VALLIER.  —  Balistique  des  nouvelles  poudres. 

Paris,  Gauthier- Villars,  G.  Masson.  1  vol. 
in- 18  de  180  pages.  2  50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  de  V ingénieur  ) 

Les  grands  progrès  faits  dans  ces  dernières 
années  par  la  science  des  poudres  et  explosifs  n’ont 
guère  pénétré  dans  le  monde  industriel,  tant  parce 
que  les  résultats  obtenus  sont  épars  dans  diverses 
publications  qu’à  raison  de  ce  que  personne  n’en  a 
étudié  ou,  du  moins,  fait  connaître  les  applications 
au  tracé  des  bouches  à  feu. 
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C’est  cette  lacune  que  M.  le  Commandant  Vallier 
vient  combler  avec  une  compétence  universelle¬ 
ment  reconnue. 

Dans  les  premiers  Chapitres  de  son  Ouvrage, 
l’auteur,  rappelant  les  travaux  de  MM.  Berthelot, 
Sarrau  et  Vieille, résume  les  principes  delà  science 
des  explosifs  et  l’étude  de  leurs  éléments  caracté¬ 
ristiques. 

Dans  la  deuxième  partie,  l’auteur  étudie  le  fonc¬ 
tionnement  des  nouvelles  poudres  dans  les  bouches 
,  à  feu.  Il  donne  la  formule  des  vitesses  initiales, 
s’appliquant  avec  une  précision  remarquable  aux 
canons  allongés  que  l’on  construit  actuellement,  et 
comportant  également  le  cas  des  pièces  de  lon¬ 
gueur  moindre  des  types  antérieurs. 


Il  donne  ensuite,  et  c’est  la  partie  la  plus  utile 
peut-être  de  l'Ouvrage,  le  tracé  des  courbes  des 
efforts  supportés  par  le  canon  dans  des  conditions 
de  tir  données,  c’est-à-dire  pour  un  projectile,  une 
vitesse  initiale  et  une  pression  à  la  culasse  déter¬ 
minés. 

De  nombreuses  tables  numériques  sont  disposées 
à  la  fin  du  volume  pour  les  applications. 

C’est  la  première  fois,  croyons-nous,  que  ce  tracé, 
d’une  importance  capitale  pour  le  constructeur,  est 
établi  en  conciliant  dans  une  juste  mesure  les  prin¬ 
cipes  théoriques  et  les  données  expérimentales. 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


BERTHAULT  (F.).  —  Les  Prairies.  Prairies 
naturelles,  prairies  en  fauche.  Paris ,  G.  Mas¬ 
son,  Gauthier- Villar s  et  fils.  1  vol.  in- 12 
de  221  pages.  2.50 

[Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire, 
section  du  biologiste.) 


ETARD.  —  Les  Nouvelles  théories  chimiques. 

Paris, G.  Mas  son, Gauthier-  Villars  et  fils. 
L  vol.  in-18  de  196  pages.  2.50 

[Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire . 
Section  du  biologiste.) 


SCIENCES  MÉDICALES 


BEARD  (Georges).  —  La  Neurasthénie. 

Hygiène.  —  Causes.  —  Symptômes  et  trai¬ 
tement.  Société  d'éditions  scientifiques. 
1  vol.  in-8°  de  180  pages.  4  « 

Congrès  de  chirurgie  (8e.)Lyon  1894.  Procès- 


verbaux,  mémoires  et  discussions.  Paris , 
Alcan.  1  vol.  in-8°  de  903  pages.  20  » 

JINGLING  (W.  A.).  —  The  Accoucheur’s  emer- 
gency  manual  Philadelphia ,  Boericke  et 
Tafel.  1  vol.  in-18  de  323  pag.,  rel.  6.50 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


DOBAINS  (Alfred).  —  Les  Machines  agri¬ 
coles  sur  le  terrain.  Récoltes. Paris, Société 


d'éditions  scientifiques.  1  vol.  in-8°  de 
200  pages,  16  planches,  relié.  4  » 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


LANIER  (M -L.).  —  L’Amérique.  Choix  de 
lectures  de  géographie.  8e  édition.  Paris , 
Belin.  1  vol.  in-12  de  656  pages.  4  » 

Le  développement  des  études  géographiques 
est  loin  de  se  ralentir  :  nous  n’en  voulons  pour 
preuve  que  le  nombre  colossal  d’ouvrages  publiés 
sur  ce  chapitre  et  l’intérêt  croissant  que  pro¬ 
voquent  les  questions  coloniales  et  les  voyages 
de  découverte. 

Il  semble  que  tout  ait  été  dit  sur  l’Amérique. 
Depuis  plusieurs  années,  le  Nouveau-Monde 
<est,  si  l’on  peut  s’exprimer  ainsi,  le  point  de 


mire  constant,  l’habituel  sujet  d’études  des  ob¬ 
servateurs,  des  économistes,  des  savants  ;  à  pré¬ 
sent,  il  va  jusqu’à  attirer  les  littérateurs  et  les 
poètes,  Bourget  et  d’autres,  qui  vont  étudier 
ces  peuples  nouveaux  au  point  de  vue  psycholo¬ 
gique. 

Le  livre  de  Lanier  sera  le  bienvenu.  On  con¬ 
naît  l’excellente  méthode  anthologique  de  cet 
auteur,  consistant  à  prendre  pour  collaborateurs 
les  voyageurs  et  les  savants  eux-mêmes, emprun¬ 
tant  aux  uns  et  aux  autres  quelques  chapitres 
agréables  et  instructifs  de  leurs  écrits  et  compo¬ 
sant,  à  l’aide  de  ces  fragments,  signés  de  leurs 
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noms,  des  recueils  dont  les  éléments  sont  puisés 
aux  bonnes  sources. 

La  multiplicité  de  journaux  et  de  revues 
géographiques  et  tous  les  ouvrages  originaux 
de  librairie  lui  ont  fourni  une  ample  matière, 
d’une  abondance  et  d’une  variété  infinie. 

On  trouve  dans  ce  livre  l' Amérique ,  en  plus 
des  résumés  géographiques,  des  renseignements 
bibliographiques  et  d’autres,  des  chapitres  ex¬ 
traits  d’ouvrages  ou  dus  aux  auteurs  connus  qui 
ont  étudié  ou  parcouru  le  Nouveau-Monde  : 
Marguin,  d’Ursel,  Gotteau,  Radiguet,  Reclus, 
de  Moussy,  de  Fontpertuis,  Johnston,  Crevaux, 
Monnier,  Wiener,  de  Laveleye,  de  Molinari, 
Réveillaud,  Whymper,  Petitot,  etc. 

Ces  textes,  tirés  des  relations  les  plus  récentes 
et  les  plus  autorisées,  sont  précédés  de  notions 
sur  la  géographie  physique,  politique  et  écono¬ 
mique  des  divers  États  américains,  leurs  consti¬ 
tutions,  la  population,  les  races,  l’immigration, 
les  religions,  l’instruction  publique,  la  justice, 
les  productions,  les  monnaies,  les  chemins  de 
fer,  etc.  Ces  détails  de  toute  espèce  émanent  de 
documents  authentiques  et  de  fraîche  date. 

Cette  publication  anthologique  de  M.  Lanier 
comprendra,  pour  la  géographie  universelle, 
une  demi-douzaine  de  volumes  presque  tous 
parus.  Elle  formera  une  véritable  petite  ency¬ 
clopédie,  ornée  de  vignettes  et  de  cartes,  qui 
rendra  les  plus  grands  services. 

MANDAT-GRANCEY  (Baron  E.  de).  —  Chez 
John  Bull.  Journal  d’un  rural.  Paris ,  Plon. 
1  vol.  in-12  de  305  pages.  3.50 


MOLARD  (Jules).  —  Atlas  de  géographie  (cro¬ 
quis).  Paris ,  Jouvel.  In-4°  de  64  planches. 

22  )> 

NOÉ  (Michel).  —  Pages  d’Orient.  Paris , 
Plon.  1  vol.  in-12  de  317  pages.  3.50- 

Aimez-vous  les  anecdotes  typiques,  amusantes 
ou  simplement  exotiques?  Aimez-vous  le  drame 
sombre  et  sanguinaire?  Lisez  les  Pages  d'Orient. 
Une  idée  originale  qu’a  eue  l’auteur,  de  mêler  à 
ses  notes  de  vagabond  une  histoire  tragique 
mettant  aux  prises  un  jeune  Manfred,  nature 
noble  et  franche,  mais  exaltée  et  faible,  et  cette 
petite  Louise  de  Novichef,  qui,  par  certains 
côtés,  serait  une  sorte  de  caricature  féroce  de 
Marie  Bashkirtseff,  et  réalise,  en  somme,  un 
type  «  rosse  »  du  Théâtre-Libre.  J’avoue  que 
ces  pages,  certainement  intéressantes,  m’ont 
moins  agréé  que  celles  où  M.  Noé  et  son  fidèle 
Mtre  Marbaux  — Télémaque  avec  Mentor  —  nous 
sont  montrés  arpentant  Vienne,  Buda-Pesth, 
Belgrade,  Sofia,  Constantinople,  Scutari,  etc. 
On  reprochera  peut-être  à  l’écrivain  d’avoir 
accordé  trop  grande  importance  aux  minimes 
incidents  de  voyage,  aux  détails  intimes  de  son 
odyssée  et  d’avoir  délaissée  les  «  grandes  vues  » 
les  «  échappées  artistiques  ».  Sur  ces  dernières, 
M.  Noé  estime  que  tout  a  été  dit.  D’autre  part, 
ces  petits  traits,  ces  instantanés  parfois  minu¬ 
tieux  donnent  une  impression  juste  des  lieux 
parcourus  et,  narrés  avec  esprit  et  verve,  ils 
font  du  voyage  un  récit  varié  et  jamais  fatigant. 

E.  G. 


ART  MILITAIRE 

DE  FOURIELLE  (Wilfrid).  —  Le  Siège  de  pages.  3  » 

Paris.  Paris ,  Hetzel.  1  vol.  in-12  de  de  288 


REAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


DE  LAGARDA  (Eduardo  Facco).  —  Loreto. 
Monografia  Storica  —  artistica.  Rome , 
Pesclée.  In  folio  de  22  pages,  illustré.  4  » 

Notre  siècle  aime  les  anniversaires.  Nous  aurons 
parmi  les  fêtes  célèbres  de  cette  année  le  huitième 
centenaire  de  la  naissance  de  S.  Antoine  de  Padoue, 
le  sixième  centenaire  de  la  translation  à  Lorette 
de  la  maison  de  Nazareth.  L’historiographe  Facco 
deLagarda.  secondant  les  projets  de  l’architecte  de 
la  basilique,  M.  le  Comte  Joseph  Sacconi,  a  eu  la 
bonne  pensée  de  nous  retracer  les  parties  de  cette 
intéressante  histoire,  avec  documents  et  dessins  à 


l’appui.  L’ouvi'age  ne  compte  que  vingt-deux  pages, 
mais  in-folio,  format  que  nous  trouvons  peu  com¬ 
mode  Il  va  de  soi  que  la  basilique  actuelle  a  étèpré- 
cédéede  constructions  d’un  autre  style;  Bramante 
a  laissé  son  empreinte  sur  l’œuvre  telle  que  nous 
la  contemplons  aujourd’hui .  Cette  dissertation 
savante,  c’est  bien  le  nom  qui  lui  convient,  est 
publiée  sur  deux  colonnes,en  deux  langues, italienne 
et  française.  Nous  souhaitons  à  ce  travail  un  succès 
qu’il  mérite  par  l’abondance  de  renseignements 
qu’on  trouvera  ici  très  avantageusement  réunis. 

A.  C-  H.  D. 
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SCHUSTER  (D*  J.).  —  Histoire  bibliqoe  de 

l’Ancien  et  du  Nouveau  Testament.  Her- 
der ,  Fribourg.  1  vol.  in-12  de  296  pages  et 
4  cartes,  cartonné.  1  « 

Ce  travail  en  était  à  sa  58e  édition  quand  il 


fut  traduit  en  français;  il  compte  dans  cette 
langue  autant  d’éditions  qu’en  allemand  :  cela 
prouve  surabondamment  sa  valeur  et  dispense 
de  tout  commentaire.  E. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


ARNAUD  (M.).  —  Plans  d’instructions  pour 
retraites  de  première  communion.  Paris , 
Téqui.  1  vol.  in-12  de  362  pages.  3  » 

BERNARD  (Abbé.).  —  Sept  Méditations  de 
sainte  Thérèse  sur  le  Pater.  Paris ,  Téqui. 
In-18  de  131  pages,  relié.  1.25 

Que  dire  de  digne  à  la  louange  de  sainte  Thérèse  ? 
La  réformatrice  du  Carmel  fut  une  âme  séraphi¬ 
que,  une  incomparable  femme,  l’un  des  plus  grands 
noms  de  la  littérature  espagnole.  La  traduction  de 
ses  œuvres  par  le  R.  P.  Marcel  Boix  l’a  fait  connaî¬ 
tre  mieux  et  sa  monographie,  publiée  il  y  a  quel¬ 
ques  années  par  une  de  ses  filles  du  monastère  de 
Bayeux,  n’a  pu  que  grandir  encore  sa  renommée. 
On  a  donc  lieu  d’être  surpris  qu’une  opuscule  de 
peu  d’étendue,  du  reste,  n’ait  eu  guère  jusqu’à  pré¬ 
sent  les  honneurs  d’une  bonne  traduction  fran¬ 
çaise.  M.  l’abbé  Bernard,  membre  de  l’Académie  de 
Madrid,  a  voulu  combler  une  lacune  en  nous  don¬ 
nant  Sept  méditations  de  Sainte-Thérèse  sur  le 
Pater.  Que  de  belles  choses  dans  ces  pages  !  Pre¬ 
nons,  par  exemple,  la  quatrième  demande.  «  Pour 
moi ,  je  ne  saurais  me  persuader  que ,  par  ces 
paroles,  nous  demandons  à  Dieu  la  nourriture  tem¬ 
porelle  qui  entretient  seulement  la  vie  du  corps. 
Je  crois  plutôt  que  nous  lui  demandons  l’aliment 
spirituel  capable  de  soutenir  nos  âmes.  «  En  effet,  à 
propos  de  cette  demande,  elle  aime  àcons;dérer 
Jésus  non  seulement  avec  toutes  les  qualités  des 
autres  pasteurs,  mais  encore  avec  tous  les  avan¬ 
tages  dont  il  se  glorifie  dans  l’Évangile  en  s’appe¬ 


DILLAYE  (Frédéric).  —  Les  Nouveautés 
photographiques.  Paris ,  librairie  illustrée. 
1  vol.  in-8°  de  213  pages.  5  » 


lant  le  bon  Pasteur  donnant  sa  vie  pour  ses  bre¬ 
bis.  La  traduction  se  lit  avec  le  plus  vif  plaisir.  Il 
serait  superflu  de  vanter  l’excellence  du  fond. 

A.  C.  H.  D. 

LÉMANN  (l’Abbé  Augustin).  —  La  Police 
autour  de  la  personne  de  Jésus-Christ.  Paris , 
Lecoffre.  In-12  de  48  pages.  0.60 

MEIGNAN  (Son  Em.  le  Cardinal).  —  L’An¬ 
cien  Testament  dans  ses  rapports  avec  le  nou¬ 
veau  et  la  critique  moderne.  De  l’Eden  à 
Moïse.  Paris ,  Lecoffre.  1  vol.  in-8°  de  531 
pages.  7.50 

Nous  croyons  ce  volume  appelé  à  produire  une 
profonde  impression  dans  le  monde  des  croyants 
et  des  penseurs.  C’est,  à  la  fois,  un  livre  de  haute 
science  et  de  religion.  Le  cardinal  le  dédie,  avec 
assurance,  à  ceux  qui  croient  comme  à  ceux  qui 
ne  croient  pas. 

L’éminent  auteur  a  le  rare  mérite  de  mettre 
l’exégèse  à  la  portée  de  tous  les  esprits  :  son  volume 
est  d’une  lecture  attachante  ;  son  érudition  ne  fati¬ 
gue  point;  son  style  est  aussi  simple  que  lumineux. 
Un  grand  souffle  de  foi  et  d’enthousiasme  anime 
ces  pages,  inspirées  par  un  généreux  amour  de  la 
vérité  et  des  âmes. 

OLLIVIER  (R.  P.  M.-J.).  —  Les  Amitiés  de 
Jésus,  simple  étude.  Paris ,  Lethielleux  et 
Roger  et  Chernoviz.  1  vol.  in-8°  de  432  p. 

9  » 


VARIA 


VEYRAT  (Georges).  —  Caricature  à  travers 
les  siècles.  Paris,  Ch.  Mendel.  1  vol.  in-4° 
de  92  pages.  6  » 
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PÉRIODIQUES 


Annales  de  philosophie chrétienne(Paris, Ro¬ 
ger  et  Chernoviz).  Mars  1895  :  Dieu  est-il 
inconnaissable?  Les  attributs  de  Dieu.  Le 
problème  esthétique.  —  Gamme  des  cou¬ 
leurs.  —  Essai  d’une  nouvelle  théorie  de  la 
connaissance.  Conclusion.  —  L’essence  de 
la  morale.  —  Science  et  religion,  etc.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  22  fr.) 

Archiv,  für  Katholisches  kirchenrecht.  fMainz, 
verlag  von  Franz  Kirchheim).  Avril  1895  : 
Das  Recht  der  Exclusive  in  der  Papstwahl. 

—  Die  reichsgesetzliche  Regelung  der  reli- 
giôsen  kinderezichung  in  Deutchland.  — 
Rechtsprechung  des  deutschen  Reichsge- 
richts  in  strafsachen.  —  Léo  XIII  Bulla.  — 
Décréta  congregationum  Romanarum.  — 
Literatur.  —  Kleme  Nachrichten.  (Mensuel. 
Par  an  :  20  fr  ) 

L’Armorial  français  (Paris,  75,  rue  de  Ren¬ 
nes).  Octobre  1894  :  Chronique  du  mois. 

—  Revue  généalogique  du  mois  d’octobre 
1894.  —  Deuxième  partie  :  Actes  officiels. 

—  La  noblesse  dans  les  ordres  de  chevale¬ 
rie,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Association  catholique  (262,  Boulevard  S4- 
Germain,  Paris).  15  Avril  1895  :  De  la  cor¬ 
poration.—  La  société  civile.  —  L’industrie 
en  Alsace.  —  Le  salaire  familial.  — L’Etat 
patron,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  23  fr.) 

The  Atlantic  monthly  'Boston,  Houghton). 
April  1895  :  A  singular  life.  —  A  talk  over 
autographs.  — While  the  robins  sang. — 
Flower  fore  of  new  England  Children.  — 
Dumb  Foxglore.  —  The  expressive  power 
of  english  sounds.  —  The  seats  of  the 
mighty —  Macbeth.  —  Gridou  ’s  pity,  etc. 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  astronomique  de  France 

(Paris,  28,  rue  Serpente).  Avril  1895:  Photo¬ 
graphies  lunaires  faites  à  l’Observatoire  de 
Paris.  —  Société  astronomique  de  France. 

—  Plus  près  des  étoiles.  —  Le  progrès  de 
l’inconnu.  — -  Le  Monde  invisible.  — Varia¬ 
tions  séculaires  des  planètes  intérieures.  — 
Le  tour  du  monde  de  Jupiter  en  dix  heures. 

—  Sur  les  grands  froids  qui  viennent  de 
sévir.— Nouvelles  de  la  science.— Variétés. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Ciudad  de  Dios  (Madrid,  imprenta  de  D. 
Luis  Aguado).  20  de  Marzo  1895  :  Urdaneta 
y  la  conquista  de  Filipinas.  —  Una  impu- 
gnacion  y  una  defensa  de  laenciclica  «  Pro- 
videntissimus  Deus  ».  —  Los  explosivos.  — 


Discurso.  —  Curiosidades  bibliograficas  — 
Revista  cientifica.  —  Revista  canonica.  — 
Cronica  general.  —  Observaciones  meteoro- 
logicas.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Civilta  (la)  cattolica  (Roma,  246,  via  di 
Ripettab  6  Aprile  1895  :  Le  Casse  rurali 
cattoliche  e  «  la  grande  controversia.  »  — 

—  11  potere  spirituale  dei  Papi  e  i  Suoi 
nuovi  assalitori.  —  Y  cattolici  e  leelezioni 
politiche.  —  Ricordo  materno.  —  Rivista 
délia  stampa. —  Bibliographica.  — Cronaca 
contemporanea.  (Bi-mensuel.  Par  an:  25  fr.) 

The  contemporary  review(London,Isbister). 

April  1895  :  The  foundatiom  of  belief.  — 
The  canadian  copyright  act,.  —  The  fixtion 
of  sexuality.  —  The  love  of  saints.  —  Scot- 
tisch  national  humour.  —  Australia  revi- 
sited.  —  Samuel  Taylor  Coleridge.  —  The 
railway  to  India.  —  Early  anabaptism.  — 
The  political  situation  in  France.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  40  fr.) 

Cornhill  magazine  (Smith,  Elder  et  C°, 
London).  April  1895  :  The  Soivers.  —  Cir¬ 
cuit  Notes.  —  Sligachan  and  the  Coolins. 

—  Daddy  Longlegs  and  his  Joanna.  —  Cha- 
racter  note,  my  Lord.  —  Norman  blood  or 
otherwise.  —  Doct.or  Busby.  A  Fatal  réser¬ 
vation.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14,  rue  de  l’Abbaye). 
10  Avril  1895  :  La  reine  Victoria  —  Sou¬ 
venirs  et  correspondances.  —  Un  roman 
dans  l’histoire.  —  Vers  l’idéal.  —  Les  mar¬ 
dis  et  les  mercredis  de  la  marquise  de 
Lambert.  —  Les  anglais  dans  la  méditer- 
ranée.  —  Le  général  Bonaparte  en  Bel¬ 
gique.  —  Les  cent  chefs-d’œuvre  de  l’art 
chrétien.  —  Un  livre  du  P.  Ollivier.  — 
Revue  des  sciences.  -  Chronique  politique. 
(Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Cosmos  (8,  Rue  François  Ier,  Paris). 
25  Mars  1895  :  Tour  du  monde.  —  Corres¬ 
pondance.  —  L’observatoire  du  Vatican.  — 
Compteur  d’énergie  électrique,  système 
Grassot,  etc.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
32  fr.). 

Dublin  review  (London,  Burns  and  Oates). 
April  1895  ;  Eastern  dévotion  to  S4  Joseph. 

—  The  catholic  church  in  Japon.  — The 
catholic  church  in  Korea.  —  The  church 
and  the  bible.  — Mr  Swinburne’s  «  studies 
in  prose  and  poetry  ».  —  Welsh  history  by 
non-catholic  writers.  —  Papal  supremacy 
at  the  council  of  Ephesus.  (Mensuel  :  Par 
an  :  30  fr.) 
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Étangs  et  rivières  (Paris,  75  rue  de  Rennes). 

15  Mars  1895  :  1.a  puissance  nutritive  des 
étangs.  —  De  la  manière  d’empoissonner 
les  étangs  en  salmonidés.  —  Conservation 
de  la  viande  de  cheval.  —  Trucs  de  pêche 
etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Études  Religieuses  (Paris,  rue  Monsieur 
15).  —  15  Avril  1895  :  Centenaire  des  jeux 
floraux.  —  L’Eglise  anglicane  a-t-elle  réel¬ 
lement  le  sacerdoce.  —  Les  trois  villes  de 
M.  Zola.  —  Les  derniers  renseignements 
officiels  sur  les  mouvements  de  la  popula¬ 
tion  en  France.  —  Un  Patron  chrétien  et 
apôtre.  —  Propos  de  Chine.  —  Mélanges 
et  critiques.  —  Tableau  chronologique  des 
principaux  événements  du  mois.  —  Table 
du  tome  LXIV.  (Mensuel.  Par  an  :  23  fr.) 

Gids  (Van  Kampen-Amsterdam).  April 
1895  :  Mea  Culpa.  —  Hel  hooglied.  —  De 
toepassing  van  Bertillon’s  identificatie- 
stelsel  in  Nederland.  —  Zijn  en  worden.  — 
Onze  betrekkingen  tôt  Lombok.  —  Aantee- 
keningen  en  opmerkingen.  —  Dramatisch 
overzicht.  —  Muzikaal  overzicht.  —  Bui- 
tenlandschoverzicht.Bibliographie.(Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  30  fr.) 

Giornale  araldico-genealogico-diplomatico. 

(Bari,  Corso  Vittorio  Emanuele,  811.  La 
famiglia  Chiavenna  o  Chiavenni  délia 
Mirandola.  —  Glossario  Araldico-Etimo- 
logico.  —  Notizia  di  varie  nobili  famiglie 
udinesi  e  degli  stemmi  del  Parlamento 
Friulano.  —  Cronaca  Araldico.  —  Bollet- 
tino  nobiliare.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Historisch  -  politische  Blâtter  (München). 

16  Màrz  1895  :  Gustav  Adolf  und  die  Jesui- 
ten.  —  Zur  Geschichte  der  deutschen  Colo- 
nisten  in  Russland.  —  Novitâten  uber 
Armenwesen  und  Verwandtes.  —  Handel 
und  Landwirthschaft.  —  Geschichte  der 
deutschen  Collegs  in  Rom.  —  Die  Cellier 
Gymnasial-frage  im  Zubehôr.  (Bi  mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Journal  des  économistes  (Paris, Guillaumin). 
15  Avril  1895  :  L’économie  de  l’histoire.  — 
Le  véritable  dégrèvement  des  petites  suc¬ 
cessions.  —  Mouvement  colonial.  —  Revue 
des  principales  publications  économiques 
de  l’étranger.  —  Les  zones  franches  du 
pays  de  Gex  et  de  la  haute  Savoie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  38  fr.) 

Kathotieke  III ustratie.  (’S  Bosch).  N°  42  :  Uit 

de  geschiedenis  der  H.  Stede  te  Amster¬ 
dam.  —  Gered.  —  De  Ooivaar.  —  De  plun- 
dering  van  het  Zomer-paleis  te  Peking. 
(Wekelijks.  Per  jaar  :  10  fr.). 


Macmillan  ’s  magazine  (London,  Macmil¬ 
lan)  April  1895  :  The  lierons.  —  The  navy 
records  society.  —  Vincent  Bourne.  —  The 
situation  in  Italy.  —  A  race  for  life  — 
Wlien  we  were  boys.  —  My  uncle  ’s  war- 
ning.— -  A  Village  School.  — SomeThoughts 
on  Fenelon.  —  The  expédition  to  la  Plata. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Minerva  (Roma,  via  del  Corso,  219).  Mar zo 
1895  :  L’esercito  austriaco.  —  L’OIanda 
dal  1890  al  1894.  —  L’Avvenire  delP  Europa. 
La  commedia  psichica.  —  L’evoluzione  del 
socialismo  tedesco  da  Bebel  a  Volmar.  — 
Le  chiese  cristiane  in  Oriente  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

TheMonist(Chicago,the  opencourtPublis- 
hingC0).  Avril  1895  :  The  World’s  Parle¬ 
ment  of  Religions.  —  The  world’s  Religions 
Parliament  extension.  A  Piece  of  Patels- 
work.  —  The  Well-Springs  of  Réality.  — 
Music’s  mother  —  Tone  and  canal  onoma- 
topy.  —  Editorial.  —  Bonnet’s  Theory  of 
Evolution.  —  Literary  correspondent.  — 
Book  Reviews.  —  Appendix.  (Mensuel. 
Par  an  :  15  fr.) 

The  Month  (London,  Manresa  press.) 
April  1895  :  M.  Balfour  and  the  founda- 
tions  of  belief.  —  Simon  the  Cyrenian.  — 
The  gunpowder  plot.  —  A  Septuagenarian 
Novice.  —  Croxden  Abbey.  —  Berruyer. 

—  Some  legends  of  Provence.  —  A  malay 
festival.  —  Lent.  (Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Nineteenth  century  (London,  Sampson 
Low)  April  1895  :  England.  —  The  founda- 
tions  of  Belief.  —  The  décliné  of  the  house 
of  commons.  —  Penalties  of  ignorance.  — 
Domestic  architecture  in  Paris.  —  Sex  in 
modem  Literature,  etc.  (Mensuel.  Par  an: 
40  fr.) 

Noord  en  Zuid  (Culemborg,  Blom  et  Oli- 
vierse).  Nr  1 ,  1895  :  Haar  op  de  tanden 
hebben.  —  Norm  en  Woordverklaring.  — 
De  onderwijzer  en  de  Etymologie.  —  De 
eau satie ven  en  hun  voorwerpen.  —  Lezen 
en  verklaren.  —  Het  voorzetsel  enz.  (Twee 
maandeiijks.  Per  jaar  :  14  fr.) 

North  american  review.  (New  York  3,  east 
fourteenth  Strt.).  April  1895  :  A  last  tri- 
bute.  —  The  future  of  the  torpédo  in  war. 

—  Two  years  of  american  diplomacy.  — 
The  position  of  Judaism.  —  Nagging 
women.  —  The  growing  greatness  of  the 
pacifie.  —  The  phisician  and  the  social 
question.  —  Does  flre  Insurance  cost  too 
much?  —  The  outlook  for  Parliamen- 
tary  Governement.  —  Personal  history  of 
the  second  empire.  —  Hypnotism  and  jus- 
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tice.  The  concluions  of  GoM  Production. 

—  A  Word  about  the  «  New-Pulpit  ».  — 
Evolution  of  the  Irish  Farmer. 

Nouvelle  revue  internationale  (23,  Boulevard 
Poissonnière,  Paris).  7-15  mars  1895  : 
Revue  de  la  politique  européenne.— Lettres 
d’une  voyageuse.  —  Le  tour  du  monde.  — 
Les  nains  flamands.  —  Scènes  de  la  vie 
australienne.  —  La  poésie.  —  Le  maréchal 
Canrobert.  —  La  forge.  —  La  rébellion  du 
Christ.  —  L’archéologie  balistique. (Bi -men¬ 
suel.  Par  an  :  62  fr.) 

Questions  actuelles.  (Paris,  8,  rue  Fran¬ 
çois  Ier). 23mars  1895:  Le  droit  d’accroisse¬ 
ment  à  la  Chambre.  — Discours  de  M.  Alicot. 

—  Discours  de  M.  Ribot.  —  Les  amende¬ 
ments.  —  Discours  de  M.  Clausel  de  Con- 
sergues.  —  Sommaires  des  principales 
revues.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Réforme  sociale.  (Paris,  54,  rue  de  Seine). 
16  avril  1895  :  La  réunion  annuelle.  — 
Le  Play  et  M.  Gabriel  Tarbe.  —  Société 
d’économie  sociale.  —  Le  nouveau  traité  de 
tester  —  Programme  du  concours  ouvert 
par  le  comité  de  défense.  —  Unions  de  la 
paix  sociale.  —  Chronique  de  la  paix 
sociale.  —  Bibliographie.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  25  fr.). 

Revue  bleu.  (Paris,  19,  rue  des  Saints- 
Pères).  J fS  mars  1895  :  La  société  fran¬ 
çaise  contemporaine.  —  Dédoublement.  — 
Madagascar  sous  la  Restauration.  —  Ga¬ 
lerie  des  bustes.  —  La  diplomatie  au  temps 
de  Machiavel.  —  Causerie  littéraire.  — 
Théâtres.  —  Notes  et  impresssions.  — 
Bulletin.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  35  fr.). 

Revue  catholique  des  institutions.  (Paris, 
Lecoffre).  Avril  1895  :  La  synthèse  du  droit 
international  privé.  —  Six  projets  de  loi 
sur  la  recherche  de  la  paternité.  —  Le 
monopole  des  pompes  funèbres.  —  Revue 
trimestrielle  des  questions  économiques. — 
Mélanges.  —  Chronique  du  mois  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  13  fr.) 

Revue  du  Commerce  (Paris,  Berger-Le- 
vrault).  Mars  1895  :  L’enseignement  du 
travail  manuel  et  de  la  mécanique  dans  les 
écoles  professionnelles  de  garçons.  —  Per¬ 
manence  de  l’inventaire.  —  La  réglementa¬ 
tion  des  halles  centrales  de  Paris  —  La 
frappe  des  monnaies  divisionnaires  d’ar¬ 
gent.  (Mensuel.  Par  an  :  11  fr.  50.) 

Revue  du  Monde  catholique  (Paris,  76,  rue 
des  Saints-Pères).  —  1er  Avril  1895  :  Le 
nouveau  monde  éducateur.  —  M.  Duruy 
et  l’enseignement  classique  de  l’histoire.— 


L’Etat  et  la  liberté.  —  L’Election  d’un 
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suel.  Par  an  :  40  Ir.) 

Revue  politique  et  parlementaire  (Paris , 
Colin)  —  Avril  1895  :  Lettre  sur  la  décen¬ 
tralisation.  —  Les  controverses  sur  la 
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rie  centrale  de  Paris.— La  décentralisation 
par  les  établissements  publics.  —  La  ré¬ 
forme  du  notariat.—  L’assurance  ouvrière 
et  la  caisse  nationale  des  retraites  pour 
la  vieillesse.  —  La  loi  sur  l’assistance  gra¬ 
tuite  devant  les  conseils  généraux.  —  A 
propos  de  l’uniflée  égyptienne.—  Variétés. 

—  Correspondance,  etc.  (Mensuelle.  Par 
an  :  20  fr. 

Revue  universelle  des  inventions  nouvelles 

(Paris,  10,  rue  St  Joseph).  20  Mars  1895  : 
Les  nouvelles  machines  à  composer.—  Les 
pompes  â  incendie  dans  le  passé  et  dans  le 
présent.  —  Propos  du  docteur.  —  Tribune 
des  inventeurs.  —  Tour  du  monde.  —  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Revista  internazionale  (Roma,  Via  Argen- 
tina  76).  Marzo  1895  :  Dottrina  elementare 
intorno  all’economia  sociale  A.  S.  —  L’as- 
sicurazione  degli  opérai.  —  La  Schiavitù 
nella  politica  di  Aristotele  —  Lo  studio 
délia  religione  nei  circoli  degli  studi  sociali 
cattolici.  —  Sunto  delle  riviste.  —  Esame- 
d’opere.  —  Note  bibliografiche.  —  Cronaca 
sociale.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Science  en  famille  (Paris,  118,  rue  d’Assas). 
16  Avril  1895  :  La  photographie  d’une 
goutte  d’eau.  —  Les  plantes  stupéfiantes. 

—  Classement  d’une  bibliothèque  privée. 

—  La  caricature  à  l’étranger.  —  L’argon 
nouveau  constituant  de  l’athmosphère,etc. 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.). 

La  Scuola  cattolica  e  ia  scienza  italiana 

(Milano,  2,  Piazza  S.  Pietro  in  Gessate. 
Marzo  1895  :  Le  elezioni  politiche  in  Ita- 
lia.  —  I  cattolici  nelle  elezioni  amminis- 
trative  a  Milano.  —  Congresso  Eucharis- 
tico.  —  Nel  111  centenario  délia  morte  di 
Torquato  Tasso.  —  Vita,  virtu  e  miracoli 
del  socialismo  contemporanea.  —  Degli 
scitti  di  Mons  :  Isidori  Carini.  —  I  nostri 
poeti.  —  Notizie  di  scienza  naturali.  — 
Rivista  délia  stampa.  (Mensuel.  Par  an  : 
14  fr.) 

Stimmen  aus  Maria-Laach  (Herder,  Fri¬ 
bourg),  14  Mür z  1895  :  Christliche  Tragik. 

—  Torquato  Tasso.  —  Heimstattengesetz 
und  wohnungsfrage.  —  Kônig  Ludwig  IX 
und  die  dornenkrone.  —  Recensionen.  — 
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Empfehlenwerthe  Schriften  Miscellen . 
(Mensuel.  Par  an  :  13  fr.  50.) 

Teysmania  (Batavia,  G.  Kolff  et  Cie),  Jan¬ 
vier  489 5  :  Verfraaing  onzer  steden.  — 
Dierlijke  vijanden  van  den  landbouw.  — 
Nieuwe  planten  in  ’s  lands  plantentuin.  — 
De  handel  in  zaden.  —  Orchidéen  in  bloei 
in  ’s  lands  plantentuin  gedurende  Decem- 
ber  1894.  —  Sprokkelingen  over  nieuwe  en 
oude  publicaties.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Université  catholique  (Lyon,  Vitte).  — 
45  Avril  4895  :  La  négociation  du  Concor¬ 
dat.  —  Les  origines  des  Eglises  de  France 
et  les  fastes  épiscopaux.  —  M.  de  Heredia. 
—  L’argent  et  la  politique  à  la  lin  de  la 
République  Romaine.  —  Remarques  iné¬ 


dites  de  Bossuet.  —  Revue  d’archéologie 
et  d’hagiographie.  —  Mélanges.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Chronique.  (Mensuel.  Par  an  : 
24  fr.) 

XXe  siècle.  (Paris,  15,  rue  Cassette).  Mars 
4895  :  Notes  d’économie  sociale.  —  La  lutte 
contre  le  socialisme.  —  Bibliographie.  — 
Nos  maîtres.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Vragen  van  den  dag  (Amsterdam, Van  Looy 
en  H.  Gerlings).  4de  aflevering. —  Vicarien. 
Electrische  trams.  —  Nog  eens  ons  onder- 
'wijs.  —  Het  eiland  Sjaelland  en  Kopenha- 
gen.  —  Overzicht  van  de  geschiedenis  der 
Yslandisehe  koloniën  in  Groenland.  —  Bi¬ 
bliographie.  —  Vraagbus.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  15  fr.) 
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DENFER  (J.),  Architecte,  Professeur  à  l’École  Centrale.  —  Architecture  et  constructions 
civiles. — Couverture  des  édifices.  Ardoises,  tuiles,  métaux,  matières  diverses,  chéneaux 
et  descentes  (Encyclopédie  des  travaux  publics,  fondée  par  M.-C.  Lechalas,  Inspecteur 
général  des  Ponts  et  Chaussées.)  Grand  in- 8°  avec  425  figures.  1893.  20  fr. 

DENFER  (J.).  —  Charpenterie  métallique.  Menuiserie  en  fer  et  Serrurerie.  2  beaux  volumes,  se 
vendant  séparément.  (Encyclopédie  des  Travaux  publics,  fondée  par  M.  C.  Lechalas, 
Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées). 
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nerres.  —  Clôtures  métalliques.  —  Menuiserie  en  fer.  —  Serres  et  vérandas.  Grand 
in-8°  de  624  pages  avec  571  figures;  1894.  20  fr. 

GARÇON  (Jules).  —  La  Pratique  du  teinturier .  3  volumes  in-8,  se  vendant  séparément  : 
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Tome  11  :  Le  Matériel  de  teinture ,  avec  245  figures;  1894.  10  fr. 
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GÉRARD  (Eric),  Directeur  de  l’Institut  électrotechnique  Montefiore.  —  Leçons  sur  V électricité . 
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G0UILLY  (Alexandre),  Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures.  —  Eléments  et  organes  des  machines. 
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Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées.  12  fr. 
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NIEWENGLOWSKI  (B.),  Professeur  de  Mathématiques  spéciales  au  Lycée  Louis-le-Grand,  Membre 
du  Conseil  supérieur  de  l'Instruction  publique.— Cours  de  Géométrie  analytique,  à  l’usage  des 
Elèves  de  la  classe  de  Mathématiques  spéciales  et  des  Candidats  aux  Ecoles  du  Gouvernement. 
3  volumes  grand  in-8°,  avec  nombreuses  figures,  se  vendant  séparément  : 
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Tome  11  :  Construction  des  courbes  planes  Compléments  relatifs  aux  coniques, 
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Les  Ouvrages  beiges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

BEAURE  (A).  —  Manuel  pratique  de  la  Correspondance  et  des  Opé¬ 
rations  de  Commerce.  Gand,  Ifoste.  I  vol.  in-8 '  de  94  pages.  Prix  •  2fi\ 

DELAITE  (Julien).  —  Essai  de  Grammaire  Wallonne.  Liège,  Vaillant 
Carmanne.  1  vol.  in-8°  de  92  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Éléments  de  la  langue  congolaise,  suivis  d’un  choix  de  phrases  graduées  et 
de  deux  vocabulaires.  Bruxelles ,  Desclée .  In-32  cartonné  de  96  pages.  Prix  :  2  fr.  * 

Le  mouvement  congolais  nous  a  fait  naître  toute  une  littérature  coloniale,  et 
forcément  les  langues,  de  nos  Congolais  y  occupent  une  très  large  place.  Le  petit 
travail  que  nous  avons  sous  les  yeux  est  une  perle  de  cette  littérature.  L’auteur, 
dans  un  volume  d’une  centaine  de  pages,  dont  une  cinquantaine  sont  consacrées 
aux  exemples,  donne  la  quintessence  de  la  langue  fiote,  la  plus  répandue  et  la  plus 
régulière  des  nombreux  dialectes  du  Congo.  Concisément,  mais  suffisamment,  il  nous 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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explique  le  mécanisme  de  cette  langue  et,  par  un  choix  judicieux  de  phrases,  il  en 
donne  la  pratique.  Celui  qui  aura  les  «éléments  de  la  langue  congolaise”  bien  dans 
la  tête  pourra  rapidement  acquérir  la  faculté  de  communiquer  dans  tous  les  dia¬ 
lectes  congolais.  Ce  petit  travail  doit  être  le  premier  objet  dont  se  munira  le  futur 
explorateur  du  Congo.  L.  L. 

THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

Somme  théologique  de  saint  Thomas  d’Aquin.  Lierre ,  Van  In  et  C[e.  Livrai¬ 
son  13.  Prix  par  livraison  :  70  centimes. 

PHILOSOPHIE  —  MORALE 

DIERCKX  (Fr.),  S.  J.— Les  Ignorances  de  nos  savants.  Bruxelles ,  Société 

belge  de  Librairie,.  In-8°  de  25  pages. 

MONCHAMP  (l’abbé  Georges).  —  Isaac  Beeckman  et  Descartes  à  propos 

d’une  lettre  inédite  de  Descartes  à  Colvius.  Bruxelles ,  II ayez.  In-8°  de  34  pages. 

(. Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  royale .) 

Comme  spécimen  des  mœurs  scientifiques  d’autrefois,  transportons-nous  à  Breda 
en  1617.  Un  anonyme  fait  afficher  dans  les  rues  un  problème,  en  mettant  les 
savants,  s’il  vous  plaît,  au  défi  de  lui  en  trouver  la  solution.  Un  jeune  volontaire, 
nouvellement  arrivé  de  France,  ignorant  encore  la  langue  neérlandaise  qu’il  écrivit 
plus  tard  convenablement,  pria  un  passant  de  lui  traduire  cet  énoncé  en  latin. 
L’interlocuteur  se  trouva  être  un  médecin  instruit,  Isaac  Beeckman;  le  curieux 
n’était  autre  que  Descartes.  De  cette  rencontre  date  la  liaison  de  ces  deux  hommes 
dont  les  relations  furent  empreintes  plus  ou  moins  de  cordialité  ou  de  jalousie, selon  les 
circonstances.  Leur  correspondance  porte  çà  et  là  des  traces  d’acrimonie.  Plus  d’une 
fois  Descartes  a  eu  l’air  de  se  plaindre  du  docteur,  abusant  de  sa  complaisance. 
M.  Monchamp,  qui  semble  décidément  se  faire  une  spécialité  de  l’histoire 
mathématique  du  xvne  siècle,  mérite  tous  nos  remerciements  pour  cette  charmante 
et  nouvelle  contribution  aux  Annales  Scientifiques  des  Pays-Bas. 

Ad.  D. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

DE  LE  COURT  (J.).  —  Recueil  des  ordonnances  des  Pays-Bas  autri¬ 
chiens.  Troisième  série.  —  1700-4794.  Tome  VIII,  contenant  les  ordonnances  du 
42  janvier  4756  au  2  décembre  4762.  Bruxelles ,  J.  Qoemaere.  1  vol.  grand  in-folio 
de  550  pages. 
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M.  de  le  Court  a  remplacé  M.  Gaohard  dans  la  publication  de  la  troisième 
série  des  ordonnances  des  Pays-Bas  autrichiens.  Les  tomes  YII  et  VIII  de  cette 
série  lui  sont  dus.  Il  s’acquitte  avec  beaucoup  d’érudition  de  la  tâche  qui  lui  a  été 
confiée,  tâche  d’autant  plus  malaisée  à  remplir  qu’il  succédait  à  un  maître  dans 
l’art  difficile  du  publier  les  anciens  documents. 

M.  de  le  Court  enrichit  les  pièces  qu’il  édite  d’un  grand  nombre  de  notes, 
puisées  pour  la  plupart  dans  les  archives.  Il  permet  par  là  de  se  rendre  compte 
des  raisons  qui  ont  provoqué  beaucoup  d'ordonnances  et  des  circonstances  dans 
lesquelles  elles  ont  été  édictées. 

Nous  regrettons  que  M.  de  le  Court  ait  cru  devoir  supprimer  l’usage  des  intro¬ 
ductions  que  M.  Gachard  écrivait  toujours  pour  les  volumes  qu’il  publiait.  Elles 
donnaient  en  général  un  tableau  très  complet  de  l’état  de  la  législation  pendant  la 
période  à  laquelle  elles  se  rapportaient.  A.  De  R. 

Loi  électorale  communale.  Loi  relative  à  la  formation  des  listes  des  électeurs 
communaux.  Textes  français  et  flamand.  Bruxelles ,  Société  belge  de  librairie.  In-12 
de  32  pages.  Prix  :  30  centimes. 

Loi  (la)  électorale  communale  du  11  avril  1895  avec  Commentaire  par  A. Henry, 
avocat.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in -12  de  58  pages.  Prix  : 
75  centimes. 

Outre  le  texte  de  cette  loi,  ce  petit  travail  contient  l’exposé  complet  des  condi¬ 
tions  requises  pour  l’attribution  des  votes,  les  règles  pour  la  formation  des  listes 
pour  l’élection  des  conseillers  supplémentaires  (amendement  Helleputte)  avec  toutes 
les  indications  relatives  aux  Conseils  de  l’Industrie  et  du  Travail. 

En  ce  qui  concerne  la  formation  des  listes  pour  les  prochaines  élections,  il  indique 
les  conditions  pour  le  maintien  des  capacitaires  sur  les  listes  (amendement  Colfs), 
les  délais  spéciaux  pour  la  première  révision  et  les  dispositions  transitoires  réglant, 
pour  1895,  l’élection  des  conseillers  supplémentaires.  Ce  travail  est  l’œuvre  de 
M.  Henry,  auteur  du  Guide  électoral ,  qui,  l’an  dernier,  a  obtenu  le  plus  vif  succès. 

O.  S. 

PARDOEN  (Alfred).  —  Une  Société  anonyme  déclarée  en  faillite  peut- 
elle  obtenir  un  Concordat.  Fumes ,  Desmyter.  In-12  de  14  pages.  Prix  :  25  cen¬ 
times. 

Question  (la)  scolaire  d’après  la  Constitution.  Gand,  Siffer.  In-12  de  33  pag. 
Prix  :  50  centimes. 

SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

CASTELEYN  (R.  P.),  S.  J. —  Compte  rendu  du  troisième  Congrès  scientifique. 
La  Méthode  des  sciences  sociales.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In*8°  de 
36  pages.  Prix  :  75  centimes. 
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Importante,  qui  le  contestera,  cette  question  de  méthode!  De  la  méthode,  de  la 
sûreté  dépendent  les  qualités  mêmes  des  conclusions.  Le  respectable  auteur  expose 
son  système,  par  principes  et  par  exemples.  Par  ceux-ci,  il  fait  remarquer  combien 
d’hypothèsos  ont  déjà  sombré, grâce  à  une  méthode  plus  éclairée  et  mieux  appliquée. 

Y.  B. 

DE  BAETS  (abbé  Maurice).  —  Les  Influences  de  la  misère  sur  la  crimi¬ 
nalité.  Garni,  Siffer.  \  vol.  in-12  de  50  pages.  Prix  :  2  fr. 

EBUR.  —  Propos  chrétiens  d’un  catholique  belge  témoin  non  suspect  des 
déchirements  liégeois.  Liège,  J  Godenne.  1  vol.  in-12  de  108  pages.  Prix  :  1  fr. 

Ouvriers,  l’âge  d’or  arrive.  Bruxelles ,  Société  St-Charles-Borromée.  In-18 
de  16  pages.  Prix  :  5  centimes,  4  fr.  le  100, 

STEVENS  (Theodoor).  —  Het  Socialismus  in  België.  Kortrijk ,  E.  Beyaert. 

1  boekd.  in-8°  van  128  bladz.  Prijs  : 

TOBBACK  (Em.).  —  Manuel  pratique  des  Sociétés  mutualistes.  Bruxelles , 

Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-8°  de  357  pages.  Prix  :  5  fr. 

La  mutualité  prend  chaque  jour,  en  Belgique,  un  développement  de  plus  en  plus 
considérable.  La  loi  du  23  juin  1894,  portant  révision  de  celle  du  3  avril  1851  sur 
les  sociétés  mutualistes,  a  donné  une  impulsion  plus  forte  à  ce  mouvement  d’une  si 
grande  portée  sociale. 

Mais  il  manquait  aux  promoteurs,  aux  organisateurs  et  aux  administrateurs  de 
ces  institutions  un  recueil  renfermant,  outre  les  dispositions  légales  qui  régissent 
la  matière,  tous  les  renseignements  pratiques  relatifs  à  V organisation,  au  fonctionne¬ 
ment  et  à  l’ administration  de  ces  sociétés. 

Le  manuel  que  nous  avons  sous  les  yeux  contient  au  sujet  de  cette  question 
mutualiste,  tant  généralisée  aujourd’hui,  une  si  grande  quantité  de  renseignements 
que  nous  croyons  bien  faire  en  exposant  le  sommaire  des  chapitres. 

Après  avoir  indiqué  Futilité  des  sociétés  mutualistes,  M.  Yan  den  Heuvel  fait 
l’historique  de  la  législation  sur  les  sociétés  mutualistes  à  l’étranger  et  en  Belgique. 
Ensuite,  il  donne  les  motifs  qui  ont  amené  la  révision  de  la  loi  du  3  avril  1851. 
Enfin,  il  passe  en  revue  tout  le  système  de  la  loi  du  23  juin  1894  ;  il  précise  notam¬ 
ment  le  caractère  des  sociétés  qui  peuvent  dorénavant  être  reconnues,  les  conditions 
quelles  ont  à  remplir,  les  règles  de  leur  administration,  les  faveurs  et  les  obliga¬ 
tions  qu’entraîne  la  personnalité  civile. 

Après  avoir  donné  un  coup  d’œil  sur  l’ensemble  de  la  législation  dans  l’introduc¬ 
tion  et  avoir  mis  sous  les  yeux  le  texte  légal,  le  Manuel  parcourt  en  détail  dans 
une  série  de  chapitres  toutes  les  questions  intéressant  la  mutualité. 

Le  chapitre  Ier  indique  ce  que  doivent  faire  les  sociétés  reconnues  sous 
l’empire  de  la  loi  de  1851,  et  les  pièces  à  joindre  aux  demandes  en  reconnaissance 
légale. 
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Le  chapitre  II  donne  : 

1°  Un  modèle  de  statuts  pour  une  société  mutualiste  ayant  pour  objet  d’assurer 
aux  sociétaires  et  aux  membres  de  leur  famille  des  secours  temporaires  en  cas  de 
maladie,  de  blessures,  d’infirmités  et  en  cas  de  naissance  d’un  enfant;  de  pourvoir 
aux  frais  funéraires  et  d’accorder  des  secours  à  la  famille;  de  faciliter  l’affiliation  à 
la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  l’Etat  ; 

2°  Les  règles  ‘pratiques  sur  la  proportion  à  établir  entre  le  taux  des  cotisations  et 
le  montant  des  indemnités  ; 

3°  Les  renseignements  statistiques  sur  les  sociétés  françaises  de  secours  mutuels; 

4°  et  5°  Les  tables  de  morbidité  et  de  mortalité  ; 

6°  Les  extraits  des  dispositions  prises  par  trois  sociétés  en  vue  d’affilier  leurs 
membres  à  la  Caisse  de  retraite  sous  la  garantie  de  l’Etat  ; 

7°  à  10°  Les  statuts  des  sociétés  spèciales ,  un  modèle  de  statuts  pour  une  société 
contre  la  mortalité  du  bétail;  —  un  modèle  de  statuts  pour  une  société  contre  les 
dommages  causés  à  la  récolte  par  la  grêle;  —  un  modèle  de  statuts  pour  une  société 
pour  l’achat  de  provisions  d’hiver;  — les  statuts  d’une  caisse  de  prêts;  —  les  statuts 
d’une  société  accordant  des  allocations  annuelles. 

Le  chapitre  III  donne  d’abord  un  modèle  de  règlement  d'ordre  intérieur  et  un 
modèle  de  règlement  concernant  le  service  des  malades,  ensuite  dix  formules  :  cer¬ 
tificat  de  santé,  acte  d’adhésion  aux  statuts,  etc. 

Le  chapitre  IV  donne  les  modèles  des  divers  livres  et  pièces  de  comptabilité 
(registre  matricule,  registre  des  malades,  livre-journal  du  trésorier,  livre  des  recettes 
et  dépenses,  livre  de  convocation  et  d’appel,  livre  des  valeurs  en  portefeuille,  livre 
des  bons,  mandats  de  payement,  de  retrait  de  fonds  et  de  perception  des  intérêts), 
du  carnet  des  membres  et  du  compte  à  envoyer  chaque  année  à  la  commission 
permanente  des  sociétés  mutualistes. 

Le  chapitre  V  indique  tout  ce  qui  est  relatif  aux  relations  que  peuvent  avoir  les 
sociétés  —  et  même  les  particuliers  —  avec  la  Caisse  générale  d'épargne  et  de 
retraite ,  d’abord  pour  les  versements  à  la  Caisse  d’épargne,  ensuite  pour  ceux 
effectués  à  la  Caisse  de  retraite,  à  la  Caisse  d’assurance  mixte  sur  la  vie  et  à  la 
Caisse  d’assurance. 

Le  chapitre  VI  traite  des  avantages  et  des  récompenses  accordés  aux  mutualités  : 
avantages  spéciaux  accordés  aux  sociétés  reconnues,  les  franchises  postales,  les 
primes  d’encouragement  accordées  chaque  année,  les  concours  triennaux  et  les 
récompenses  honorifiques. 

Le  chapitre  VII  est  relatif  à  la  commission  permanente  des  sociétés  mutualistes  : 
institution,  organisation,  composition  et  règlement  d’ordre  intérieur. 

Le  chapitre  VIII  est  relatif  aux  anciens  comités  de  propagande  et  aux  comités  de 
patronage  des  habitations  ouvrières;  il  donne  un  extrait  de  la  loi  du  9  août  1889 
et  le  tableau  des  comités  existants. 

En  annexes  : 

A. J  Le  texte  des  lois  et  arrêtés  royaux  relatifs  à  la  Caisse  générale  d’épargne  ei 
de  retraite  sous  la  garantie  de  l’Etat; 
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B. )  Le  texte  du  règlement  approuvé  de  la  Caisse  de  réassurance  contre  la  morta¬ 
lité  du  bétail  établie  dans  la  Flandre  orientale  ; 

C. )  Les  modèles  des  tableaux  à  fournir  par  les  propriétaires  de  bétail  en  vue 
d’obtenir  une  indemnité  sur  les  fonds  de  l’Etat; 

D . )  Le  règlement  coordonné  relatif  à  l’allocation  de  ces  indemnités  (maladie  conta¬ 
gieuse),  ainsi  que  le  texte  des  arrêtés  royaux  des  23  octobre  1893  (tuberculose)  et 
12  septembre  1894  (charbon)  concernant  le  même  objet. 

Nous  souhaitons  à  cet  utile  manuel  la  plus  graude  diffusion,  convaincu  qu’il 
rendra  les  plus  utiles  services  à  tous  ceux  qui  ont  à  s’occuper,  à  un  titre  quelconque, 
de  sociétés  mutualistes.  O.  S. 

URSEL  (duc  d’).  —  Politique  sociale.  Bruxelles ,  Goemaere.  In-8°  de  44  pag. 
Prix  :  4  fr. 

VERHAEGEN  (Arthur).  —  De  Vereeniging.  Gent,  Druk.  «  Het  Volk  »  Oud- 
burg ,  32.  In-12  van  41  bladz.  Prijs  : 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 

DE  LANZAG  DE  LABORIE  (L.).  —  La  Domination  française  en  Bel¬ 
gique.  Directoire  —  Consulat  —  Empire.  Paris,  Plon.  2  vol.  in-8°  de  465-410  pag. 
Prix  :  16  fr. 

Sous  ce  titre  :  La  Domination  française  en  Belgique  (1795-1814),  M.  de  Lanzac 
de  Laborie  a  raconté  les  efforts  successivement  tentés  par  le  Directoire  et  par 
Napoléon  pour  assimiler  des  populations  réunies  à  la  France  par  droit  de  conquête. 
Son  livre,  presque  exclusivement  composé  d’après  les  documents  inédits  des 
Archives  nationales,  contient  de  curieux  et  piquants  détails  sur  cet  épisode  de 
l’histoire  politique,  administrative  et  religieuse  des  deux  pays  :  il  s’adresse  à  tous 
ceux  qui,  d’un  côté  ou  de  l’autre  de  la  frontière,  s’intéressent  à  ce  passé  déjà  sécu¬ 
laire  et  toujours  captivant.  *** 

DONNET  (Fernand).  —  Histoire  d’un  pot  de  vin  Anvers ,  lmp.  De  Backer. 
In-8°  de  8  pages. 

DONNET  (Fernand).  —  La  Seigneurie  de  Wesembeke  et  ses  possesseurs 
au  xvii0  siècle.  Bruxelles,  Vr ornant.  In-8°  de  24  pages. 

DUSAUSOY  (l’abbé  Germ.). — Manuel  d’histoire  sainte.  Guignardé,  Nivelles. 
1  vol.  in-12  de  444  pages,  cartonné.  Prix  :  2  fr.  2o. 

KEERSMAEKERS  (R.).  —  Grondwettelijk  recht  Eenige  punten  uit  de 
Vaderlandsche  Geschiedenis.  Lier ,  J.  Van  In.  In-12  van  30  bladz.  Prijs  :  20  cent. 
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MAGNETTE  (F.).  —  Un  Épisode  de  l’histoire  de  l’Escaut.  Bruxelles , 
F.  Hayez.  1  vol.  in-8°  de  37  pages.  Prix  : 

La  tentative  de  Joseph  II  pour  ouvrir  l’Escaut  a  gardé  dans  l’histoire  le  sobriquet 
de  la  guerre  de  la  marmote.  Vous  verrez,  avait  dit  Frédéric  de  Prusse,  que  mon 
frère  Joseph  se  contentera  d’un  pourboire.  L’empereur  avait  commencé  par  exiger 
de  la  sérénissime  République  15  millions  de  florins  comme  renonciation  à  ses  pré¬ 
tentions  ;  il  descendit  à  12,  puis  à  10,  dont  la  petite  moitié  4,500,000  fut  payée  par 
Louis  XYI. 

Mais  il  y  avait  ici,  peut-être,  quelque  dessous  de  V histoire.  Si  la  signature  du 
traité  de  Fontainebleau  fut  une  bonne  affaire  pour  le  trésor  de  Vi&nne,  tout  en 
perdant  l’empereur  dans  l’esprit  de  nos  populations,  qui  l’a  jeté  dans  cette  équipée  ? 
C’est  tout  simplement  le  chevalier  York,  ambassadeur  d’Angleterre  auprès  des 
Etats  généraux.  Une  disgrâce  l’amena  à  Anvers.  Il  voulut  se  venger  des  gens  qui 
l’avaient  congédié.  A  force  de  se  promener  le  long  des  quais  de  l’Escaut,  il  réussit 
à  faire  comprendre  au  magistrat  local  que  notre  métropole  commerciale  devait 
reprendre  son  ancien  rang  et  revenir  si  possible  à  sa  splendeur  de  jadis.  Grâce  à 
de  nouveaux  documents,  il  a  été  possible  à  M.  Magnette  de  faire  une  communica¬ 
tion  intéressante  à  la  Commission  royale  d’Histoire  et  de  dissiper  quelques  obscurités 
à  ce  sujet.  Ad.  D. 

MATTHIEU  (Ernest).- -L’Enseignement  primaire  en  Belgique.  Bruxelles , 
lmp.  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  33  pages.  Prix  :  30  centimes. 

( Extrait  du  compte  rendu  du  3*  congrès  scientifique  international  des  catholiques.) 

PIOT.  —  Correspondance  du  cardinal  de  Granvelle,  1584.  Tome  XI. 
Bruxelles,  Hayez.  1  vol.  in-4°  deLxxn-771  pages. 

Le  tome  XI  de  la  correspondance  du  cardinal  de  Granvelle  contient  six  lettres 
adressées  par  ce  ministre  à  Philippe  II;  cinq  à  Alexandre  Farnèse,  alors  gouver¬ 
neur  des  Pays-Bas;  cinq  à  Marguerite  de  Parme;  soixante-sept  à  don  Juan  de 
Idiaquez,  secrétaire  d’Etat  à  Madrid  ;  une  à  Francisco  de  Idiaquez,  aussi  secrétaire 

f 

d'Etat  à  Madrid  ;  une  à  Cosme  de  Massi,  secrétaire  d’Alexandre  Farnèse  ;  une  au 
duc  d’Urbin;  une  à  Jacquet  de  Saint-Maurice,  prieur  de  Belle- Fontaine  ;  trois  au 
prévôt  Morillon,  évêque  de  Tournai;  deux  à  Charles  de  Mansfeld,  fils  du  comte 
Pierre-Ernest;  trois  au  prévôt  Franchi,  une  à  don  Maurice  Manriquez,  duc  de 
Najara,  ancien  vice-roi  de  Valence;  une  à  don  Juan  de  Zuniga,  grand  comman¬ 
deur  de  Castille;  deux  à  Diégo-IIenriquez  de  Guzman,  comte  d’Alba  d’Alista. 

Celles  qui  lui  ont  été  envoyées  sont  à  peu  près  au  même  nombre,  savoir  :  par 
Alexandre  Farnèse,  quatre;  pardon  Juan  de  Idiaquez,  soixante-six;  par  Pierre- 
Ernest  de  Mansfeld,  une  ;  par  le  prévôt  Fonck,  une;  par  Annibal  Molles,  une;  par 
Gabriel  Zayas,  une;  par  don  Juan  de  Zuniga,  grand-commandeur  de  Castille,  trois; 
par  Francisco  de  Idiaquez,  une;  par  Morillon,  trois;  par  le  duc  de  Savoie,  une  ; 
par  Guttierez,  une  ;  par  le  duc  de  Najara,  une;  par  Matheo  Vasquez  de  Lucca,  une  ; 
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par  Frédéric  Pevenot,  une  ;  par  le  comte  de  Chinchon,  une  ;  par  le  duc  d’Assuna, 
une  ;  par  le  comte  d’Alba  Alista,  deux.  Total  :  deux  cents. 

Plus  nombreuses  sont  encore  les  lettres  reproduites  dans  l’appendice  et  qui  ont 
rapport  aux  événements  dont  il  est  question  dans  la  correspondance  du  cardinal. 
Elles  émanent  des  personnages  les  plus  divers  dont  l’énumération  nous  entraîne¬ 
rait  trop  loin. 

L’introduction  que  M.  Piot  a  placée  en  tête  du  tome  XI  de  la  correspondance  de 
Granvelle  expose  les  événements  qui  s’accomplirent  dans  les  Pays-Bas  pendant 
l’année  1584.  A.  De  R. 

VAN  LOO  (Alf.).  —  Leven  van  den  heiligen  Paulus.  Gent,  Siffer.  1  vol. 
in-8°  van  61  pages.  Prix  :  1  fr. 

Verviers  ancien  ou  quelques  faits  intéressants  de  l’histoire  de  notre  bonne  ville 
de  Verviers.  Verviers ,  Léonard.  In-32  de  64  pages.  Prix  :  40  centimes. 

C’est  une  histoire  populaire  celle-là,  comme  nous  en  voudrions  voir  faire  pour 
toutes  les  villes  et  localités  du  pays.  Tous  les  Verviétois  doivent  pouvoir  se  payer 
leur  histoire  et  ils  trouveront  un  plaisir  utile  à  la  lire.  Ce  petit  opuscule  leur  don¬ 
nera  l’origine  et  l’explication  de  beaucoup  de  coutumes  perdues  en  partie  ou  dégéné¬ 
rées,  de  légendes  qui  portent  toujours  en  elles  des  fragments  historiques, et  enfin  le 
tableau  du  développement  de  la  cité  actuelle,  sa  vie  4  travers  plusieurs  siècles.  C’est 
bon  d’apprendre  aux  masses  ce  passé  du  coin  de  la  terre  où  elles  sont  nées;  celui-ci 
est  très  bien  exposé  et  répond  parfaitement  aux  conditions  d’une  histoire  de  vulga¬ 
risation.  L.  L. 

WILLAME  (Georges).  —  La  Révolution  de  J 830  à  Nivelles.  Nivelles , 
Guignardé.  1  vol.  in-8°  de  148  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

L’histoire  de  la  Révolution  de  1830  est  encore  à  faire.  Elle  a  sans  doute  été 
retracée  déjà  dans  ses  grandes  lignes,  mais  non  encore  complètement  et  dans  son 
intimité.  Il  y  aurait  à  traiter  ce  sujet  matière  pour  l’activité  d’un  seul  homme, 
même  pour  l’activité  d’un  grand  nombre,  car  cette  histoire  d’ensemble  ne  pourra  être 
écrite  que  lorsque  auront  surgi  de  tous  les  points  du  pays  des  monographies  consa¬ 
crées  aux  événements  de  1830  dans  nos  diverses  cités. 

L’étude  de  M.  Willame  que  nous  signalons  aujourd’hui  profitera  grandement  au 
futur  historien  de  la  Révolution  belge. Très  précise,  très  détaillée,  très  documentée, 
elle  constitue  une  source  abondante  de  précieux  renseignements.  Rien  de  ce  qui 
s’est  passé  à  Nivelles  en  1830  n’a  été  oublié.  L’auteur  a  consulté  les  contemporains, 
les  traditions  orales,  les  archives,  les  journaux,  les  livres,  en  un  mot  tout  ce  qui 
pouvait  amener  la  lumière  dans  le  sujet  qu’il  traitait. 

Nous  ne  doutons  pas  que  son  livre  n’obtienne  grand  succès  parmi  tous  ceux 
qu’intéresse  l’histoire  nationale.  A.  De  R. 
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BOUSIES  (Gte  Maxime  de).  —  Louisette.  Comédie  en  deux  actes.  Bruxelles , 
E.  Deman.  1  vol.  in-8°  de  116  pages.  Prix  :  2  francs. 

BOUSIES  (Cte  Maxime  de).  —  N’est  pas  sceptique  qui  veut.  Comédie  en 
deux  actes.  Bruxelles ,  E.  Deman.  1  vol.  in-8°  de  88  pages.  Prix  ;  2  fr. 

CASIER  (Jean).  —  Scintillements.  Gand ,  Siffer.  \  vol.  in-12  de  128  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Je  reprocherai  aux  Scintillements  de  M.  Casiers  d’avoir  parfois  les  allures  d’un 
de  ces  volumes  oû,  comme  pour  acquit  de  conscience,  un  poète  insuffisamment 
sévère  pour  lui-même,  enserre  tout  ce  qu’il  n’a  pas  encore  publié  de  ses  œuvres 
anciennes.  Voici,  daté  de  1891,  un  Ginquamtenaire  «  pour  la  congrégation  de  jeunes 
filles  du  Pensionnat  de  X...  »  où  nous  lisons  des  strophes  qui  certes  ne  méritaient 
pas  l’honneur  d’être  sauvées  de  l’oubli  : 

A  ses  pieds  nous  nous  succédâmes, 

Et  —  par  annuels  groupements  — 

Cinquante  fois  nous  répétâmes 
Nos  profonds  et  pieux  serments... 

J’ai  hâte  de  le  dire,  les  pièces  faibles  nous  choquent  surtout  par  leur  voisinage 
avec  de  belles  pensées,  bien  formulées  et  poétiquement  rendues.  La  première  pièce, 
par  exemple,  Saint-Jean ,  est  d’un  charme  réel. 

E.  G. 

DE  LORNEVAl  (G.).  —  Intrigante.  Louvain ,  Uystpruyst- Dieudonné .  I  vol. 
in-12  de  387  pages.  Prix  : 

A  mon  humble  avis,  M.  de  Lorneval  n’a  pas  été  très  heureusement  inspiré  en 
publiant  Intrigante  en  volume.  Il  eût  mieux  fait  de  laisser  cette  œuvre  si  évidem¬ 
ment  inexpérimentée  «  et  sans  prétention  »  comme  il  le  dit  lui-mêrne,  dormir  dans 
l’excellent  petit  journal  d’annonces  qui  l’a  publiée  sous  le  titre  de  Lyre  Irisée. 
Je  ne  conteste  pas  que  l’auteur  ait  des  idées  élevées  et  une  louable  admiration  pour 
Y  Idéal.  Mais  celui  qui  demande  à  ses  contemporains  de  le  juger,  qui  offre  à  la 
publicité  un  volume,  quel  qu’il  soit,  devrait  toujours  avoir  ceci  devant  les  yeux  :  c’est 
qu’une  œuvre  insuffisamment  écrite,  une  œuvre  où  les  réminiscences  romantiques 
abondent,  où  les  invraisemblances  pulluleut,  cette  œuvre-là  n’existe  pas.  «  La  démo¬ 
cratie  envahissante  a  été  comparée  à  un  flot  torrentueux  et  elle  l'est  en  effet.  »  — 
Une  pensée  de  chaude  fourrure  faisait,  certes,  plus  agréable  sensation  etc.  » 
—  «  Raoul,  lui,  apparaissait  à  Jeanne  pur  encore  de  toute  séduction  mauvaise,  cela 
grandissait  à  ses  yeux  le  jeune  homme  »  Qu’est-ce  là  pour  une  façon  d’écrire?  Je  le 
demande  à  M.  de  Lorneval  lui-même...  U*  G. 
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ELSKAMP  (Max).  —  En  symbole  vers  l’Apostolat.  Bruxelles ,  P.  Lacomblez. 

1  vol.  in-8°  de  82  pages.  Prix  :  3  fi*.  50. 

Faut-il  louer  le  mérite  littéraire  des  écrivains  mauvais  ?  Bruxelles , 

Société  belge  de  Librairie.  In-12  de  64  pages.  Prix  :  60  centimes. 

La  question  traitée  dans  cet  opuscule  est  résolue  fort  diversémentdans  la  pratique, 
et  pas  toujours  dans  le  meilleur  sens. 

Il  importait  de  remonter  aux  principes  et  d’examiner  d’une  part  ce  qui  est 
permis  ou  nuisible,  d’autre  part  les  raisons  alléguées  par  les  tenants  d’une  excessive 
indulgence.  Telle  est  la  matière  des  deux  premières  parties  inspirées  par  des  articles 
de  la  vaillante  Revue  italienne,  fa  Civiltd  Cattolica.Le  traducteur,  le  P.  Lintelo,  S.  J., 
y  a  joint  des  notes  nombreuses,  et  une  troisième  partie  où,  entrant  au  cœur  de  la 
question,  il  rappelle  les  conditions  essentielles  de  l’art  vis-à-vis  de  la  morale. 

D’excellents  conseils  se  rencontrent  dans  ces  pages.  L’actualité  et  l’opportunité 
du  sujet  apparaîtra  à  quiconque  suit  le  mouvement  littéraire  dans  notre  pays.  Des 
admirations  trop  complaisantes  se  rencontrent  parfois  dans  quelques  organes  de  la 
presse  catholique  et  servent  de  réclame  à  des  écrivains  dont  la  lecture  offre  plus 
d’un  danger. 

Cet  opuscule  se  recommande  spécialement  : 

—  Aux  hommes  d' éducation  :  ils  y  trouveront  les  principes  dont  il  faut  imprégner 
la  jeunesse  et  la  manière  dont  on  peut  sans  danger  faire  connaître  les  écrivains 
impies  ou  immoraux  que  leur  talent  ou  leur  notoriété  impose  à  l’étude  ; 

—  Aux  critiques  de  la  presse  :  distributeurs  de  l’éloge  et  du  blâme  dans  les 
chroniques  littéraires,  ils  ne  peuvent  oublier  que  le  manque  de  discrétion  peut  les 
rendre  les  complices  inconscients  d’une  publicité  dangereuse  ; 

—  A  la  jeunesse  catholique  :  elle  a  l’ambition  de  ne  pas  rester  étrangère  aux  choses 

du  temps.  Cette  tendance  est  louable  ;  il  faut  prendre  garde  toutefois  de  s’inoculer  les 
maladies  dont  souffre  notre  fin  de  siècle,  et  veiller  à  garder  saufs,  en  soi  et  autour 
de  soi,  ce  qui  est  au-dessus  du  temps,  la  foi  et  la  pureté  de  la  vie.  O.  S, 

NOSRIPE  (J.).  —  Noirbroqua-le-pendu  ou  Chronique  ardennaise.  Liège , 
J.  Godenne.  1  vol.  in-12  de  268  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

QUINCAMPOIX  (J.).  —Les  Échos  de  ma  lyre  Poésies.  Bruxelles ,  Desclée. 
1  vol.  In-12  de  320  pages.  Prix  :  2  fr. 

La  publication  de  cet  ouvrage  produira  un  salutaire  contraste  au  milieu  des 
élucubrations  malsaines  journellement  répandues  et  qui  se  donnent  libre  carrière 
à  notre  douloureuse  époque  de  licence  et  de  corruption. 

Ce  recueil  de  poésies  ne  sera  pas  du  goût  de  ces  esprits  dépravés,  tout  au  moins 
légers  qui  ont  abdiqué  pudeur,  dignité,  respect  et  font  litière  des  plus  élémentaires 
principes  de  morale;  —  mais  il  s’adresse  et  se  recommande  de  lui-même  aux  âmes 
nobles  et  sensibles,  aux  esprits  élevés,  à  tous  ceux  qui  comprennent  la  douce  loi  du 
sentiment  et  qui  vivent  encore  d’espérance  et  de  foi. 
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Nous  citerons  le  Credo ,  acte  de  foi  vraiment  digne  de  ce  titre  ;  A  ma  Mère , 
souvenir  filial,  pensée  délicate,  harmonie  gracieuse  et  touchante;  Les  Noces  d'or  du 
Chanoine  M.  ;  Les  Pigeons  Messagers;  Le  Volontaire  de  1870,  chant  patriotique 
mis  en  musique  par  Madame  Jenny  Fahlstedt  ;  Ode  à  la  Mer,  la  Cloche  du  Village , 
les  Quatre  Saisons,  etc. 

Le  lecteur  trouvera,  nous  n’en  doutons  pas,  un  charme  réel  à  parcourir  ces  pages 
délicieuses  où  le  sentiment  et  la  foi  dominent.  L’auteur  s'est  appliqué  dans  ses 
recueillements  harmoniques  beaucoup  moins  à  rechercher  les  beautés  esthétiques 
de  l’art  que  de  produire  les  accents  naturels  de  son  âme  et  les  Échos  de  ma  lyre 
sont  avant  tout  les  Échos  de  l’âme  et  les  vibrations  du  cœur.  O.  S. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

KNOEST  und  NOLEN. —  Praktisches  Worterbuch  Deutsch-Niederlân- 
disch  Niederlândisch-Deutsch.  Gent ,  Hoste .  1  vol.  in-12  van  1159  bladz. 
Prijs  :  4  fr. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

DE  HOU  (Karel)  en  GAILLIARD  (Euw.).— Beschrijving  der  Nederland- 
sche  en  andere  handschriften  die  in  Engeland  bewaard  vvorden.  Gent ,  Siffer. 
In  8°  van  284  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Jaarboek  der  koninklijke  vlaamsche  Akademie  voor  taal-  en  letterkunde 
1895.  Gent,  Siffer.  1  boekd.  in  8°  van  175  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Verslagen  en  mededeelingen  der  koninklijke  vlaamsche  Academie. 

Gent,  Siffer.  1895.  Januari,  Februari  en  Maart.  In-8°  van  112  bladz. 

VERVACKE  (C  ).— Bezorgdheid  en  wederspannigheid .Brugge,A.-J  Wit- 
terijck-Delplace.  1  vol.  in-8°  van  64  bladz.  cart.  Prijs  :  50  centiemen. 

Quand  on  referme  un  livre  après  en  avoir  terminé  la  lecture  et  qu’on  se  demande 
immédiatement  si,  à  ce  moment,  on  est  meilleur  ou  moins  bon  qu’auparavant,  on 
répond  sans  peine  à  cette  question  :  chez  les  uns  la  sensation  persiste,  chez  d’autres 
elle  est  toute  passagère.  Sur  les  âmes  jeunes  et  simples,  elle  fait  une  impression 
souvent  durable  et  presque  toujours  très  sensible.  Le  petit  roman  de  M.  Vervacke 
pourra  à  ce  point  de  vue  faire  le  plus  grand  bien  dans  le  pays  flamand  ;  il  prêche, 
sous  une  forme  agréable,  contre  l’alcool  et  le  braconnage,  deux  grands  vices  de  nos 
populations  rurales  en  général.  Que  nos  jeunes  Flamands  lisent  ce  beau  petit  travail; 
que,  s’ils  en  sentent  la  morale  simple  et  juste,  ils  ne  l’oublient  point  et  ils  se  con¬ 
serveront  à  la  vie  forts,  vigoureux  et  fermes  au  travail.  L.  L, 
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TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

GILLIODTS-VAN  SEVEREN  (L.).  —  Bruges  port  de  mer.  Étude  histo¬ 
rique  sur  l’état  de  cette  question.  Bruges ,  De  Plancke.  1  vol.  in-8°  de  538  pages. 
Prix  :  10  fr. 

KING  (George).—  Text-book  de  l’Institut  des  Actuaires  de  Londres,  traduit  de 
l’anglais  par  Amedée  Bégault,  2e  partie.  Opérations  viagères.  Bruxelles,  Bruylant . 
1  vol.  in-8°  de  554  pages.  Prix  :  50  fr. 

SCIENCES  MÉDICALES 

BROEGKAERT  (Dr  Jul.).  —  Sérum  en  Kropziekte.  Gent ,  Siffer.  In-8°  van 

12  bladz.  P  ri  j  s  :  75  centiemen. 

(In  Het  Belfort  verschenen.) 

DELÉTREZ  (A.).  —  Annales  de  l’Institut  Chirurgical  de  Bruxelles. 

Bruxelles ,  Logé.  1  vol.  in -8°  de  136  pages. 

VAN  DUYSE  (D.).—  Enophtalmos  avec  exophtalmie  intermittente  à 
volonté.  Paris,  Steinheil.  In-8°  de  11  pages. 

(Extrait  des  Archives  d’ Ophtalmologie.) 

VAN  DUYSE  (D.).  —  L’Œil  dans  les  tumeurs  dermoïdes.  Gand ,  Hoste. 

In-8°  de  il  pages. 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

DEMARBAIX  (M.).  —  Cours  de  Zootechnie,  professé  à  l’Institut  agricole  de 

l’Université  de  Louvain.  1er  fascicule.  Partie  générale.  Louvain,  E.  Fonteyn.  1  vol. 
in-8°  de  386  pages.  Prix  :  15  fr. 

DE  VUYST  (P.)  —  Cultures  spéciales.  Expériences  de  Borsbeke-lez-Alost. 

Gand ,  Siffer .  1  vol.  in-8°  de  64  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

SOLLNER.  —  Un  Voyage  au  Congo.  Namur,  Paul  Godenne.  1  vol.  in-12 
de  234  pages.  Prix  :  2  fr. 

On  nous  en  sert  du  Congo  depuis  quelque  temps;  mais  cela  ne  veut  pas  dire  que 
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l’ouvrage  de  M.  Sôlluer  est  de  trop,  au  contraire  !  C’est  un  de  ceux  auquel  je  crois 
le  plus  ;  il  me  semble  des  plus  sincères,  car,  sans  intention  aucune,  il  nous  en  dit 
long  sur  la  vie  de  l’Européen  là-bas.  L’appel  chaleureux  en  faveur  de  la  reprise 
immédiate  du  Congo  qu’il  a  cru  devoir  faire  comme  épilogue  à  son  livre  n’est  pas 
du  tout  ce  que  nous  aurions  voulu  y  voir;  cet  appel  supprimé,  c’était  un  livre 
précieux  ;  il  l’est  même  malgré  cela.  Il  nous  apprend  que  le  Congo  est  un  pays 
admirable  de  fertilité,  plein  de  beautés,  de  sites  pittoresques  ou  sauvages  et  où  tout 
Européen  paye  fatalement  sa  dette  à  la  lièvre  qui  se  gagne  vite,  se  guérit  lentement 
et  se  regagne  au  moindre  accident.  Il  nous  dit  encore  que  l’on  civilise  le  noir 
d’une  certaine  façon,  c’est  peut-être  nécessaire,  mais  point  n’est  besoin  ici  dans 
notre  bonne  Belgique  de  parler  de  frères  à  sauver,  d’ humanité  à  relever ,  etc.,  de 
remuer  tous  les  grands  mots  qui  font  vibrer  des  âmes.  Je  répète  que  ce  livre  est 
excellent,  que  congolans  et  anticongolans  feraient  bien  de  lire  :  il  respire  la  vérité  ; 
j’ai  trouvé  un  vif  plaisir  à  le  bien  parcourir  et  à  en  tirer  la  moralé  qu’il  comporte. 

L  L. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

BEKAERT  (Maurice).  —  De  la  Préservation  légale  du  patrimoine 
artistique.  Gand,  Vuylsteke.  In- 8°  de  48  pages.  Prix  : 

(Extrait  des  Annales  du  Cercle  historique  et  archéologique  de  Gand.) 

M.  Bekaert  a  raison  de  le  dire:  toutes  les  prescriptions  de  la  loi  demeurent 
souvent  inefficaces  devant  l’indifférence  de  l’opinion.  On  n’a  pas  mal  connu  d’actes 
de  vandalisme,  très  regrettés  aujourd’hui.  Quelle  nécessité  y  avait-il  de  démolir 
à  Gand  la  belle  église  des  Dominicains?  à  Anvers  la  Tour  bleue  et  deux  portes  de  la 
ville?  à  Bruxelles  la  maison  de  V Étoile, dont  Anspach  rêvait  la  reconstruction?  N’est- 
on  pas  parvenu  à  vendre,  en  dépit  de  toutes  les  défenses  de  l’autorité  ecclésiastique  et 
civile  le  plus  ancien  lutrin  de  Tournai,  celui  de  l’église  St-Nicolas?  M.  Bekaert  nous 
promène  dans  tout  l’arsenal  des  lois  et  règlements  de  la  Belgique  et  de  l’étranger  et 
trouve  en  définitive  que  l’un  des  meilleurs  moyens  de  protéger  nos  monuments 
nationaux,  c’est  la  propagation  de  connaissances  sérieuses  au  moyen  de  cercles 
artistiques,  des  associations  archéologiques  de  quelque  nom  qu’on  les  décore.  Cela 
vaut  mieux  que  les  circulaires  ministérielles.  A.  C.  H.  D. 

LOÊ  (Bon  A.  de).  —  Rapport  sur  les  fouilles  exécutées  par  la  Société 
d’Archéologie  de  Bruxelles  pendant  l’exercice  1894.  Bruxelles ,  Vromant,  In-8°  de 
21  pages.  Prix  :  1  fr. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

Choix  de  problèmes  d’arithmétique  et  de  géométrie  pratique.  Livre  du 
maître.  Solutions  raisonnées.  Namur,  Wesmael-Charlier .  1  vol.  in-12  de  204  pages, 
cartonné.  Prix  :  2  fr.  75. 
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HOYOIS  (Louis).  —  Solfège  moderne  élémentaire  rythmique  et  pratique  en  trois 
parties.  Namur ,  W esmael- Char  lier .  Chaque  volume  in  4°  de  55  pages.  Prix  par 
partie  :  75  centimes. 

HUBEAU  (Eogard).  —  Notions  de  Chimie.  Namur,  W  esmael -Charlier.  In-12 

de  60  pages.  Prix  :  60  centimes. 

Oefeningen  tôt  het  aanleeren  der  fransche  taal  door  J.  S.  en  K.  D.  Tweede 
deel.  Gent ,  Siffer.  In-12  van  128  bladz.  P  ri  j  s  :  35  centiemen. 

Question  (La)  scolaire  d’après  la  Constitution.  Gand,  Siffer.  Prix  :  50  cent. 

STROBBE  (I von).  —  Nouvelle  méthode  comparative  de  lecture  flamande. 

Namur ,  Wesmael.  In-12  de  30  pages.  Prix  :  25  centimes. 

VAN  TIEGHEM  (R.  P.  G.)  S.  J.  —  Choix  de  fables  d’Esope.  Texte  revu  et 
annoté.  Nouvelle  édition.  Bruxelles ,  /Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-12  de 
121  pages,  cartonné.  Prix  :  1  fr. 

Les  Fables  d’Ésope  sont  le  premier  auteur  grec  mis  entre  les  mains  des  élèves 
qui  commencent  leurs  études  humanitaires.  Tout  simples  qu’ils  sont,  ces  apologues 
ne  laissent  pas  d’offrir  certaines  difficultés.  Il  s’ y  rencontre  des  formes  irrégulières, 
des  constructions  rares.  Plus  d’une  fois,  l’enfant  est  arrêté  par  les  détails  d’une 
lexigraphie  et  d’une  syntaxe  dont  il  ne  possède  que  les  premiers  éléments.  De  là, 
la  nécessité  d’un  commentaire  explicatif.  Le  P.  Van  Tieghem  l’a  compris. 

En  des  notes  courtes,  claires  et  précises,  l’auteur  donne  à  l’élève  les  notions  dont 
il  a  besoin  pour  saisir  dans  son  entier  la  pensée  du  fabuliste.  Un  lexique  très  complet 
termine  le  volume.  Il  renferme,  avec  la  liste  des  mots  contenus  dans  les  fables, 
l’explication  des  formes  difficiles  qui  pourraient  embarrasser  un  débutant.  Pour  les 
détails  de  grammaire,  on  renvoie  à  Y  Abrégé  de  la  Grammaire  grecque  et  à  la 
Grammaire  complète  du  P.  Janssens,  3°  édit.  Néanmoins  les  notes  sont  rédigées  de 
manière  à  permettre  l’emploi  de  cette  nouvelle  édition  dans  les  établissements  qui 
n’ont  pas  adopté  ces  excellents  ouvrages. 

Présenter  à  l’élève  un  texte  correct,  l’aider  dans  son  travail,  tout  en  lui  demandant 
l’effort  nécessaire  au  développement  de  son  intelligence,  tel  a  été  le  but  poursuivi 
par  l’auteur.  L’expérience  a  prouvé  qu’il  a  pleinement  réussi.  S.  B.  L. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

Antonius  van  Padua.  Beknopte  levensbeschrijving.  Gent,  Siffer.  In-32  van 
48  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

Histoire  du  Saint- Sacrement  de  miracle  et  de  la  Chapelle  expiatoire  à 
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Bruxelles.  1370-1895.  Bruxelles ,  lmp.  Jumpertz.  1  vol.  in- 12  de  47  pages. 
Prix  :  25  centimes. 

La  dévotion  au  Très-Saint  Sacrement  de  Miracle  est  chère  à  la  piété  bruxelloise. 
Cette  année  meme,  le  4  avril,  le  525e  anniversaire  du  poignardement  des  Saintes 
Hosties  a  été  célébré  avec  une  pompe  exceptionnelle.  Toute  la  journée  durant, 
l’affluence  des  fidèles  a  été  considérable  en  l’église  de  la  rue  des  Sols  et  la  proces¬ 
sion  du  soir  a  revêtu  un  caractère  de  grandiose  démonstration  de  foi  et  d’amour. 
La  brochure  ici  annoncée  se  recommande  d’elle-même.  C’est  un  exposé  historique, 
une  sorte  de  résumé  complet  dans  sa  concision,  de  ce  qui  s’est  accompli  en  cette 
maison,  remplaçant  une  ancienne  synagogue,  depuis  des  temps  déjà  loin  de  nous 
jusqu’à  l’époque  actuelle.  Salazar ,  le  nom  d’une  ancienne  famille  espagnole,  est  la 
dénomination  vulgaire  de  cette  maison  bénie,  centre  de  l’œuvre  de  l’Adoration 
perpétuelle  et  des  églises  pauvres.  Les  associés  surtout  reliront  souvent  ces  pages, 
rappelant  de  touchants  souvenirs.  A.  C.  H.  D. 

VARIA 

Annuaire  complet  du  clergé  belge  et  répertoire  des  établissements  religieux. 
1895.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-12  cartonné  de  540  pages. 
Prix  :  3  fr. 

Commission  de  l’orthographe  des  noms  des  communes  et  des  hameaux. 

Rapport  et  orthographe  proposée.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  \  vol.  in-8° 
de  182  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

DELVILLE  (Jean).  —  Dialogue  entre  nous,  argumentations  kabbalistique, 
occultiste,  idéaliste.  Bruges ,  Daveluy.  In-12  de  100  pages.  Prix  :  2  fr. 

FOLIGNO  (Angèle  de).  —  Le  Livre  des  visions  et  des  instructions. 

Bruxelles ,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cie.  1  vol.  in  18  de  285  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Hôtel  Métropole  Bruxelles.  Bruxelles ,  J. -F.  Goossens.  1  vol.  de  108  pages 
illustré,  couverture  polychrome  (gratuite). 

LANCASTER  (A.).  —  La  Pluie  en  Belgique.  Premier  fasc.  1  vol.  in-8°  de 
285  pages  et  carte  au  400,000.  Prix  :  12  fr. 

M.  Lancaster,  inspecteur  de  l’Observatoire  royal,  vient  de  publier  le  premier 
fascicule  d’un  travail  de  la  plus  haute  importance;  il  s’agit  de  la  carte  pluviomé- 
trique  de  la  Belgique,  à  l’échelle  du  400,000  avec  texte  explicatif.  L’échelle  adoptée 
a  permis  la  représentation  détaillée,  d’une  façon  claire  et  précise,  de  treize  zones 
pluviales  comprises  entre  la  chute  minimum  (moins  de  500mm  par  an)  et  la  chute 
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maximum  (plus  de  1300mm  par  an)  ainsi  que  la  justification  des  tracés  par  l’inscrip¬ 
tion  des  stations  pluviométriques,  au  nombre  de  283,  accompagnées  pour  la  plupart 
du  chiffre  indiquant  leur  pluie  annuelle. 

A  coté  de  ces  renseignements  pluviométriques,  la  carte  renferme  encore  le  tracé 
complètement  révisé  de  tous  les  cours  d’eau  de  la  Belgique  avec  leurs  noms,  le 
tracé  exact  des  bassins  hydrographiques  de  ces  cours  d’eau  et  de  leurs  affluents  et, 
enfin,  un  réseau  correspondant  à  la  division  en  planchettes  de  la  grande  carte 
topographique  au  20,000,  réseau  qui  permet  de  se  reporter  facilement  aux  cartes 
topographiques  et  géologiques  publiées,  tant  au  20,000  qu’au  40,000. 

L’exécution  de  la  carte  est  absolument  hors  de  pair  d’ailleurs  :  c’est  l’institut 
cartographique  militaire  qui  en  est  chargé. 

Le  volume  qui  accompagne  la  carte  renferme  toutes  les  données  qui  ont  servi  à 
son  élaboration,  c’est-à-dire  le  relevé  de  toutes  les  observations  pluviométriques 
recueillies  en  Belgique  depuis  le  siècle  dernier  jusqu’au  31  décembre  1892. 

Cette  première  partie  du  travail, déjà  si  importante  par  elle-même, laisse  entrevoir 
toute  l’importance  qu’aura  l’ensemble  de  l'ouvrage  entrepris  par  l’éminent  inspec¬ 
teur  de  notre  observatoire.  S.  B.  L. 

RAIPONCE  (Léon).  —  Étude  sur  la  sorcellerie.  Dour ,  Vaubert.  1  vol.  in-12 
de  125  pages  Prix  :  1  fr.  50. 

TOMBU  (Léon).  —  Le  Guide  pratique  de  l’apiculteur.  Album  contenant 
12  planches.  Liège,  Bénard.  1  vol.  in-8°  de  55  pages.  Prix  : 

PÉRIODIQUES 

Annales  de  la  Société  belge  de  Chirurgie  (Bruxelles,  Lamertin).154m/ 1895  : 
Statuts  de  la  société.  —  Liste  des  membres.  —  Séance  annuelle  du  30  mars  1895.  — 
Compte-rendu  des  travaux  de  la  société  pendant  1894,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.). 

Belfort  (Gent,  Siffer).  Mei  1895  :  De  huidige  opvatting  van  het  schoone  in  'de 
kunst.  — Paul  Bourget.  — De  wet  van  19  September  1831.  —  Opgepast!...  — 
De  taalpolitie.  —  Uit  liefde.  —  Les  fabliaux.  —  Miramar.  —  Een  woordje  anti- 
critiek.  —  Voor  de  arme.  —  Boekennieuws  en  kronijk.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.). 

Biekorf  (Brugge,  De  Plancke).  Grasmand  1895  :  Een  wederwoord.  — Nog  de 
genesis/voor  zuid  en  noord.  —  Mingelmaren.  —  Ter  indachtigheid.  Maandelijks.  Per 
jaar  :  4  fr.) . 

Bulletin  horticole  (Liège,  rue  des  Vennes,  108).  15  Mai  1895  :  Horticulture  : 
Vie,  composition  et  nutrition  de  la  plante,  à  la  portée  des  cultivateurs.  —  Agriculture  : 
Plantes  fourragères,  ete...  —  Apiculture  :  L’essaimage  artificiel,  etc.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  3  fr.). 
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De  Bode  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië  (Gent.  Siffer).  25  Âpril  1895  : 
De  H.  Rochus  van  Montpellier.  —  Twee  lievelingen  van  Sint-Antonius.  —  Congres 
van  Novara.  —  Franciskaansche  zendingen.  —  Op  reis  naar  China.  —  Nieuws  uit 
China.  —  Brief  uit  Y-tchang  (China).  —  Noodkreet  uit  Italie.  —  Mengelingen. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  1  fr.  35.) 

Bulletin  d’arboriculture  (Gand,  21,  chaussée  de  Courtrai).  Mai  1895  :  Prune 
Prince  of  Wales.  —  Écoles  temporaires  de  culture.  —  Les  vignobles  vitrés  en 
Belgique.  —  Brocantage  horticole.  —  Emballage  des  fruits  au  cap  de  Bonne-Espé¬ 
rance.  —  Hernie  du  chou.  —  Bibliographie.  —  Glaïeuls  hybrides.  —  Exposition 
florale  à  Bruges.  —  Les  droits  de  douane  sur  les  plantes  aux  Etats-Unis.  — 
Manifestations  en  l’honneur  de  M.  Rodigas.  —  Culture  des  champignons  en 
tonneaux  à  ciment.  —  Plantations  routières  d’arbres  fruitiers.  —  Expositions 
annoncées.  —  Varia.  —  Observations  météorologiques  du  mois  d’avril  1895. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42,  rue  d’Isabelle).  28  Avril  1895  :  Tirs  aux  pigeons. 
—  Le  chien.  L’amputation  totale  ou  partielle  de  la  queue  du  chien  et  le  meeting  de 
Kennel  Club  anglais.  —  Field  trials  de  Hollande.  —  Field  trials  de  Cologne,  etc. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Ciel  et  terre  (Bruxelles,  Weissetibruch).  16  Avril  1895  :  Un  anniversaire  géogra¬ 
phique  belge.  —  Les  récentes  explorations  arctiques.  —  Revue  climatologique 
mensuelle.  —  Notes. 

1er  Mai  1895  :  La  grandeur  du  système  solaire.  —  La  couleur  du  ciel.  — 
Mémorandum  astronomique.  —  Notes  :  Profondeur  des  océans,  etc.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  8  fr.) 

La  Civiltà  Cattolica  (Roma,  Via  di  Ripetta,  246).  18  Maggio  1895  :  La  scienza 
Laicizzala  ed  il  suo  inventario.  11  potere  spirituale  Dei  papi  e  suoi  nuovi  assalilori.  — 
Ragionevolezza  giuridica  del  «  Non  expedit  »  per  le  urne  politiche  in  Italia.  — 
Nicolo  III  1277-1280.  —  Ricordo  Materno.  —  M.  A.  Gassiodoro  Senatore  nato  a 
Squiliace  in  Galabria  nel  quinto  secolo.  Ricerche  storico-critiche.  —  L’Église  au 
Brésil  pendant  l’Empire  et  pendant  la  République.  —  Archeologia.  —  Cronaca 
contemporanea.  —  Gose  romane.  —  Cose  italiane.  —  Gose  straniere.  —  Austria- 
Ungheria.  —  Romenia.  —  Gose-Varie.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Congo  (le)  illustré  (Bruxelles,  13,  rue  Bréderode).  5  Mai  1895  :  Le  lieutenant 
de  la  Kéthulle  de  Ryhove.  —  Le  climat  du  Congo.  —  La  campagne  arabe  dans  le 
Manyema.  —  Le  maïs  et  le  riz.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  8  fr.) 

L’Étoile  du  Matin  (Hasselt,  3,  chaussée  de  Liège).  Mai  1895  :  Alcoolisme.  — 
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Institution  d’une  commission  d’études.  —  Les  buveurs  d’Ether.  —  La  bière.  —  Le 
bisto.  —  Cabaret  et  pharmacie.  —  Un  pays  de  cocagne  pour  les  ivrognes.  —  Le 
petit  verre.  —  Chant  du  printemps.  —  Hygiène.  —  Le  lait.  —  Le  tabac.  —  Politesse 
et  bienséance  de  la  conversation.  —  Le  porc  en  terre  cuite.  —  L’épargne  en  Bel¬ 
gique.  —  Souvenir  d’enfance.  —  Petite  chronique.  —  Les  canaris.  —  Problèmes. 
—  Pensées  et  maximes.  —  Naïvetés  et  bons  mots.  (Mensuel.  Par  an  :  1  fr.  26.) 

Guide  Musical  (Bruxelles,  2,  rue  du  Congrès).  12  Mai  1896.  Tannhauser  à 
l’opéra  en  1681.  —  Le  comité  fantôme.  —  Les  abus  de  la  société  des  auteurs,  com¬ 
positeurs  et  éditeurs.  —  Chronique  de  la  semaine.  —  Correspondances.  —  Nouvelles 
diverses.  —  Bibliographie.  —  Nécrologie.  —  Répertoire  des  concerts.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  12  fr.) 

Jeune  (la)  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Avril  1896:  France  et  Allemagne. — 
Rêve  brisé.  —  Le  budget  des  Beaux-Arts.  —  Odelettes  païennes.  —  M.  Mirbeau  et 
la  «Jeune  Belgique».  —  Chronique  littéraire.  —  Chronique  artistique.  —  Exposi¬ 
tion  de  la  libre  Esthétique.  —  Pour  quelques  bons  amis.  —  Memento  (Mensuel.  Par 
an  :  7  fr.) 

Journal  des  gens  de  lettres  belges  (Liège,  Square  de  la  Cathédrale,  9). 
10  Mai  1896  :  Échos  littéraires.  —  Le  vers  libre.  —  Du  berger  à  la  bergère.  — 
Souvenirs  et  trouvailles.  —  Poésie  décadente.  —  Bibliographie.  —  Sommaire  de 
publications  littéraires.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Katholieke  Illustratie  (Wachtelaer,  Anlwerpen).  —  N°  60  :  Drie  huweljjken 
in  den  achterhoek.  —  De  laatste  troost.  —  Bij  de  platen.  —  De  Sint  Bonifacius- 
fontein  te  Dokkum.  Platen.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Katholiek  onderwijs  (Gent,  Siffer).  Mei  1896  :  Het  sparen  in  de  scholen.  — 
De  plaats  van  den  onderwijzer.  —  De  H.  Amandus.  —  Over  het  glas.  —  Teeken- 
lessen.  —  Eersle  communiedichtjes,  enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Kneipp -Journal  (Bruxelles,  126,  rue  Hôtel  des  Monnaies).  30  Avril  1896  : 
Diabète  sucré.  —  Diarrhée.  —  Sur  les  Instituts  hydrothérapiques.  —  Le  jeu  physique 
dans  ses  rapports  avec  la  santé.  —  Gomment  l’eau  guérit.  —  etc.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  6  fr.) 

La  Lutte  (Bruxelles,  28,  rue  des  Rentiers).  Avril  1896  :  Notre  programme.  — 
Les  pinsons  aveugles.  — Fleurs  de  tombe;  heure  de  prière.  —  Veillée  d’Orient.  — 
Bravo  !  —  Regrets  de  Pierrot.  —  Ça  et  là.  —  Les  livres.  --  Les  salon  nets.  (Men¬ 
suel  :  Par  an  :  6  fr.) 
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Mentor  agricole  (Bruxelles,  29,  rue  des  Deux  Églises),  28  Avril  1895  : 
Convulsions  des  jeunes  chiens. —  Les  Becs-croisés.  —  Lâcher  de  pigeons  en  mer. — 
Les  fruits  au  point  de  vue  de  l’hygiène,  etc.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Messager  des  sciences  historiques.  1895,  lre  livraison  :  Notices  et  disserta¬ 
tions.  —  Variétés  :  Chronique.  —  Planches.  (Trimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Missions  en  Chine  et  au  Congo.  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick ).Mai  1895  : 
Aperçu  sur  le  vicariat  de  la  Mongolie  Sud-Ouest  (Ortos),  par  M.  Steenackers.  — 
Mongolie  centrale  :  Une  étrange  découverte.  —  Congo  :  Extrait  d’une  lettre  du 
Père  Garmyn. —  Les  Kirghiz-Kazaks,  par  M.Indemans,  missionnaire  à  Ili.  (Mensuel. 
Par  an  :  2  fr.  50.) 

Le  Mouvement  antiesclavagiste.(Bruxelles,  12,  rue  des  Finances) .  1er  Mai  1895: 
Lettre  de  S.  S.  le  Pape  Léon  XllI  sur  les  sociétés  antiesclavagistes.  —  MgrRoelens, 
premier  évêque  du  Haut  Congo  belge.  —  Les  conférences  de  M.  le  Capitaine  Jacques 
à  la  Société  royale  belge  de  géographie.  —  La  reprise  du  Congo  par  la  Belgique.  — 
Exposé  des  motifs.  — L’Évasion  de  Siatin-Bev,  prisonnier  des  Madhistes.  — Les 
prophéties  dans  le  Madhisme.  —  Bibliographie.  —  Portrait  de  Mgr  Roelens. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique.  (Tournai,  Casterman).  Numéro  I  de  1895  :  Lettres 
apostoliques.  —  Décrets  et  décisions  des  S.  S.  Congrégations.  —  Conférences 
romaines.  —  Bibliographie.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Pages  d’Art  et  de  Science  (Bruxelles,  21,  rue  de  la  Limite).  Avril  1895  :  Notre 

* 

concours.  —  Le  style  et  la  pensée.  —  Ployée  sous  l’infini.  —  Etats  d’âme.  —  La 
conquête  des  Pôles.  —  Éternelle  pitié.  —  La  moralité  de  l’art.  —  Chroniques.  — 
Revues.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Précis  historiques.  (Bruxelles,  Vromant).  Mai  1895  :  Les  missions  catholiques 
dans  le  Congo  belge.  —  Mission  du  Bengale.  —  Les  stations  du  Ghota-Nagpore.  — 
Mission  du  Kirango.  —  Le  fils  du  Grand -Condé.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  belge  de  police.  (Tournai,  4,  place  du  Parc).  Mai  1895  :  Réorganisation 
des  tribunaux  de  police.  —  Chemin  de  fer.  Transport  des  voyageurs.  Règlement.  — 
Travail  dans  les  fabriques,  application  de  l’article  3  de  la  loi  du  3  décembre  1889. — • 
Jurisprudence.  —  Partie  officielle.  —  Correspondance.  Analyse  des  lois  et  règle¬ 
ments.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  bénédictine.  (Abbaye  de  Maredsous).  Mai  1895  :  Mélanges  d’érudition 
chrétienne.  —  La  réforme  de  Melk  au  xve  siècle.  —  Bulletin  d’histoire  bénédictine. 
—  L’automne  à  Beuron.  —  Nouvelles  bénédictines.  —  Nécrologie.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr. 
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Revue  générale.  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Mai  1895  :  Ketteler  et 
Manning.  —  Partant  pour  l’exil.  —  Tante  Ursule.  —  L’Épopée  du  fer.  —  A  la  Cour 
de  Napoléon  III.  —  Journal  d’un  prêtre  parisien.  —  Variété  :  Un  livre  de 
Mr  V.  Brants.  —  Lettre  de  Paris.  —  Le  Congo  devant  le  Parlement.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  néo-scolastique  (Louvain),  20  avril  1895  :  L’analyse  métaphysique  du 
mouvement.  —  La  cristallographie.  —  La  théorie  thomiste  de  la  propriété.  —  Intro¬ 
duction  à  la  Psycho-Physiologie.  —  Les  théories  esthétiques  propres  h.  saint  Thomas 
d’Aquin.  (Trimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  pratique  des  sociétés  civiles  et  commerciales.  (Bruxelles,  32,  rue 
du  Nord).  Mars  1895  :  Tribunal  de  commerce  d’Anvers  :  Société  anonyme. 
Obligations  au  porteur.  —  Possession  de  mauvaise  foi.  —  A  qui  incombe  le  fardeau 
de  la  preuve,  etc.  —  Doctrine.  —  Jurisprudence.  —  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  questions  scientifiques  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie). 
Avril  1895  :  De  la  méthode  scientifique  eu  économie  politique  :  La  Rente.  — 
Les  ignorances  de  nos  savants.  L’exposition  universelle  d’Anvers.  —  La  géomorpho¬ 
génie  —  etc.  (Trimestriel.  Par  an  :  20  fr.) 

Wallonia.  (Liège,  88,  rue  Bonne-Nouvelle).  13  Mai  1895  :  Risette.  — 
Les  Nains.  —  Le  chat  noir.  —  Berceuses.  —  Bibliographie.  —  Nécrologie.  — 
Dessins  nouveaux.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


LONGHAYE  (R.  P.  G.),  S.  J.  —  Histoire  de  la 
littérature  française  au  dix-septième  siècle. 
Deuxième  partie.  Les  premiers  maîtres  : 
Corneille,  Pascal,  Molière,  Bossuet.  Paris , 
Retaux.  1  vol.  in-8°  de  360  pages.  5  » 

Lors  de  l’apparition  du  premier  volume  de 
cet  important  ouvrage,  nous  avons  indiqué  le 
plan  général  du  travail  du  P.  Longhaye.  Il  s’agit 
dans  l’esprit  de  l’auteur  non  pas  de  refaire  une 
simple  histoire  de  ia  littérature  du  xvne  siècle, 
qui  irait  grossir  le  nombre  considérable  des 
oeuvres  déjà  produites  sur  ce  thème.  Il  s'agit  de 
faire  une  œuvre  en  opposition  avec  d’autres 
qui  jouissent  d’un  crédit  universel,  mérité  par 
les  recherches,  le  talent,  l’esprit,  mais  qui  sont 
en  fait  subtilement  imprégnés  de  rationalisme, 
de  scepticisme  religieux,  moral  ou  simplement 
littéraire. 

L’ouvrage  du  P.  Longhaye  n’est  pas  un 
manuel  classique  fait  pour  donner  aux  commen¬ 
çants  la  première  idée,  la  première  teinture  de 
l’histoire  littéraire.  Il  est  dédié  aux  amateurs  de 


lettres;  il  suppose  la  connaissance  élémentaire 
des  faits. 

Le  premier  volume  était  consacré  aux  précur¬ 
seurs  et  aux  contemporains  des  premiers  maîtres 
du  xviie  siècle.  Le  second  volume  tout  entier 
est  consacré  à  ces  premiers  maîtres  :  Corneille, 
Pascal,  Molière  et  Bossuet. 

Le  P.  Longhaye  étudie  longuement,  dans  des 
chapitres  remplis  d’aperçus  nouveaux,  l’œuvre, 
le  génie  et  les  théories  dramatiques  de  Corneille, 
puis  l’homme  dans  sa  vie  privée. 

De  même  pour  Molière  et  pour  Pascal,  ce  qui 
lui  permet,  dans  le  chapitre  consacré  à  ce 
dernier,  de  dire  un  mot  des  écrivains  secon¬ 
daires  de  Port-Royal. 

Bossuet  est  étudié  à  un  quadruple  point  de 
vue  :  l’orateur,  le  précepteur,  l’évêque,  l’homme 
de  lettres.  Cette  dernière  étude  est  incontesta¬ 
blement  la  plus  remarquable  du  livre.  Elle 
constitue  l'une  des  études  les  plus  sérieuses,  les 
mieux  comprises  que  l’on  ait  jamais  consacrées 
à  1’  Aigle  de  Meaux.  A.  O. 
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THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


BRUCKER  (R.  P.),  S.  J.  —  Questions  actuelles 
d'écritures  sainte.  Paris ,  Retaux.  1  vol. 
in-8°  de  329  pages.  5  » 

MEIGNAN  (Son  Era.  le  Cardinal).  —  L’An¬ 
cien  Testament  dans  ses  rapports  avec  le 
nouveau  et  la  critique  moderne.  De  l’Éden 
à  Moïse.  Paris,  Lecoffre.  1  vol.  in  8°  de 
531  pages.  7.50 

Le  savant  archevêque  de  Tours  veut  compléter 
ses  Études  déjà  publiées  sur  David  (1  vol.), 
sur  Salomon  (l  vol.)  et  sur  les  prophètes 
d’Israël  (3  vol.),  par  deux  volumes  dont  le 
premier  vient  de  paraître  sous  ce  titre  :  De 
VÊden  à  Moïse ,  et  le  second  paraîtra  plus 
tard  :  de  Moïse  à  David.  Nous  aurons  ainsi  un 
ouvrage  complet,  portant  le  titre  :  L'Ancien 
Testament  dans  ses  rapports  avec  le  Nouveau 
el  la  critique  moderne. 

Exposer  l’histoire  d’Israël  en  esquissant  succes¬ 
sivement  le  tableau  de  chacune  de  ses  époques  ; 
mettre  en  lumière  le  travail  de  la  préparation 
évangélique,  voilà  la  tâche  que  s’est  imposée 
l’éminent  auteur. 

Nous  ne  pouvons  analyser  ici  un  livre  aussi 
important.  Contentons-nous  d’indiquer  l’opinion 
du  savant  cardinal  sur  quelques  points  con¬ 
troversés. 

La  longévité  des  Patriarches  est  expliquée 
par  «  leur  survivance  dans  leurs  enfants  et  leurs 
petits-enfants,  jusqu’à  l’apparition,  dans  leur 


famille,  d’un  descendant  fameux  ».  —  L'Eden , 
était  un  lieu  isolé,  hors  de  l’atteinte  des  bêtes 
féroces,  enveloppé  d’eaux  qui  formaient  une 
sorte  de  ceinture.  Le  lieu  du  paradis  terrestre 
devait  être  le  plateau  centrai  du  Pamir.  — 
C’est  de  ce  plateau  aussi  que  descendirent  des 
flots  d’hommes  dans  toutes  les  directions,  après 
le  déluge. 

Le  déluge  universel  semble  être  toute  une 
époque.  11  trouverait  sa  place  dans  cette  période 
de  l’ère  quaternaire  que  l’on  nomme  glaciaire. 
La  Bible  en  raconte,  en  particulier,  la  période 
pluviaire,  qui  intéressait  le  plus  l’humanité. 

Mais  ce  ne  soni  là  que  des  points  secondaires. 
Les  morceaux  capitaux  de  la  nouvelle  étude  du 
cardinal  Meignan  regardent  l’autorité  du  Penta- 
teuque  (pages  1  à  88),  et  la  succession  des  plus 
anciennes  prophéties,  leur  enchaînement,  leurs 
développements  à  travers  les  Ages  (voir  pages 
306.  311,  319.  353,  358,  417). 

Nous  avons  admiré  une  belle  page  sur  l’indis¬ 
solubilité  du  mariage  (p.  365)  et  un  charmant 
chapitre  sur  les  femmes  de  la  Bible,  Sara, 
Rébecca  et  Rachel.  Notons  également  le  paral¬ 
lèle  entre  Jésus  et  Joseph,  le  préféré  de  Jacob 
(p.  414).  Nous  avons  été  étonné  de  ne  pas  voir, 
sinon  discuter,  au  moins  signaler,  les  idées  du 
regretté  chanoine  Motais  sur  le  Déluge  biblique 
et  sur  la  dispersion  des  langues.  Puisse  ce  livre 
entrer  largement  dans  l’instruction  morale,  et 
religieuse  de  toute  famille  chrétienne. 

J.  J.  D.  S. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


GARDAIR .  —  De  la  Connaissance.  Paris, 
Lethielleux.  1  vol.  in- 12  de  315  pages.  3.50 

Un  philosophe  remarquable  dont  tous  nous 
avons  déploré  la  perte  prématurée  suivait  atten¬ 
tivement  le  mouvement  de  retour  vers  la  philo¬ 
sophie  des  scolastiques,  et  de  s.  Thomas  en 
particulier.  Cette  salutaire  réaction,  pressentie 
par  Van  Weddingen  dès  1865,  s’est  accentuée 
avec  une  vigueur  remarquable  depuis  la  publi¬ 
cation  de  l’encyclique  Æterni  Patris  de  1 87 9. 
Il  faudrait  cependant  y  prendre  garde  ;  il  y  a 
dans  les  publications  qui  ont  vu  le  jour  depuis 
lors  des  tendances  littéralistes ,  pour  employer 
un  mot  usité  par  M.  Domet  de  Vorges  ;  des 
écrivains  croient  avoir  tout  fait  en  disant  que 
telle  est  l’opinion  du  Docteur  Angélique  sur 
l’origine  de  nos  connaissances  ou  sur  le  principe 
de  la  vie  dans  l’homme.  Encore  un  peu,  ces 
pharisiens  mériteraient  tous  les  anathèmes  dont 


notre  ami  accablait  les  régents  de  logique  for¬ 
melle  du  xvcsiècle.  D’autres  penseurs  plus  avisés 
croient  avec  raison  qu’il  y  a  moyen,  tout  en 
maintenant  les  grandes  lignes  du  système,  de 
préciser  mieux  certaines  conclusions,  d’éclairer 
davantage  certaines  questions  de  psychologie, 
de  corriger  même  s.  Thomas  dans  des  points 
d’histoire  naturelle  où  il  a  cru,  mais  à  tort, 
pouvoir  accepter  des  assertions  d’Aristote . 
M.  Gardait1,  professeur  libre  à  la  Sorbonne,  nous 
semble  devoir  être  rangé  parmi  ces  derniers.  La 
Connaissance  est  une  etude  sérieuse,  écrite  dans 
une  langue  fort  correcte  ;  les  textes  des  auteurs 
cites,  notamment  des  deux  Sommes ,  sont  tou¬ 
jours  au  bas  des  pages. 

Théorie  de  la  connaissance,  les  sens  externes, 
les  sens  internes,  l’objectivité  de  la  sensation, 
l’entendement  humain,  l’intelligence  des  prin¬ 
cipes,  les  principes  rationnels,  le  raisonnement, 
conscience  et  mémoire  intellectuelles  :  voilà 
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l’indication  des  matières  touchées  par  le  savant 
professeur  dans  son  cours  libre  de  philosophie. 
C’est  un  cours  libre ,  indépendant ,  où  le  maître 
n’est  pas  tenu  à  suivre  les  programmes  ordi¬ 
naires  ;  c’est  un  cours  de  philosophie,  et  non  pas 
seulement  d’histoire,  comme  les  cours  de  Victor 
Cousin  d’où  naquit  l’éclectisme  ;  le  conférencier 
cherche  une  philosophie  où  est  ramassé  harmo¬ 
nieusement  tout  ce  que  la  tradition  intellectuelle 


JURISPRUDENCE 

RICHARD  (A.-E.).  —  Nouveau  code  de  l’in¬ 
struction  primaire.  14e  édit.  Paris ,  Hachette. 


de  l’humanité  a  élaboré  de  plus  profond  et  de 
plus  fort  pour  la  solution  des  problèmes  qui  ont, 
de  tout  temps,  sollicité  la  noble  curiosité  des 
penseurs.  C’est  aux  penseurs  de  répondre  si 
l’auteur  a  réussi.  A.  C.  H.  D. 

PILLON  (F.).  —  L’Année  philosophique. 

5e  année.  1894.  Paris,  Alcan.  1  vol.  in*8° 
de  324  pages.  5  » 


-  LÉGISLATION 

1  vol.  in-12  de  791  pages.  6  » 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


CAVAIGNAC  (Godefroy).  —  Pour  l’Impôt 
progressif.  Paris,  Colin.  1  vol.  in-12  de 
218  pages.  3  » 

On  sait  la  vive  controverse  que  soulèvent  les 
principes  de  l’impôt  et  notamment  la  question 
de  l’impôt  sur  le  revenu  et  du  tarif  progressif. 
Le  député  français  traite  ces  deux  questions, 
non  sous  forme  didactique  mais  sous  forme  de 
discours,  d’exposé  de  motifs,  de  projets  parle¬ 
mentaires.  C’est  écrit  en  style  vif  et  alerte,  avec 
un  mélange  de  considérations  politiques  qu’ex¬ 
pliquent  les  circonstances  du  débat,  sans  forti¬ 
fier  les  arguments.  Pour  traiter  la  question,  il 
y  aurait  beaucoup  à  ajouter,  à  discuter  en  pour 
et  en  contre.  Tel  qu’il  est,  ce  petit  volume,  qui 
se  lit  facilement  malgré  l’aridité  du  sujet,  pré¬ 
sente  un  réel  intérêt  de  polémique  et  de  document 
dans  ce  grave  débat.  V  B. 

DE  ROUSIERS  (Paul).  —  La  Question  ouvrière 
en  Angleterre.  Paris,  Firmin-Diclot.  1  vol. 
in-12  de  532  pages.  7.50 

DUBOIS  (Marcel).  —  Systèmes  coloniaux  et 
peuples  colonisateurs.  Paris ,  Plon.  I  vol. 
in-12  de  290  pages.  3.50 


Expansion  (1’)  de  la  France  et  la  diplomatie. 

Hier  —  A  u  j  o  u  rd  ’  h  u  i .  Paris,  Hachette .  1  vo  1 . 
in-12  de  298  pages.  3.50 

LAURENT  (H.).  —  Théorie  et  pratique  des 
Assurances  sur  la  Vie.  Paris,  Gauthier- Vil- 
lars  et  fils,  G.  Masson.  1  vol.  in-12  de 
176  pages.  2.50 

ROBIQUET  (Paul).  —  Discours  et  opinions 
de  Jules  Ferry.  Tome  III.  Paris ,  Colin. 
1  vol.  in-8°  de  589  pages.  10  » 

TURINAZ  (M«p)-  —  Le  Salaire  familial  et  le 
Cardinal  Zigliara.  Nancy ,  Lechevalier.  In- 
12  de  78  pages.  0.75 

La  question  du  salaire  familial  a  soulevé  des 
discussions  non  seulement  en  thèse,  mais  en 
interprétation  des  documents  pontificaux.  S.  G. 
l’évêque  de  Nancy  a  eu,  sur  ce  point,  une 
controverse  avec  le  P.  Eschbach,  supérieur  du 
séminaire  français  de  Rome.  Il  s’y  agit  surtout 
du  sens  des  réponses  données  naguère  à  l’Em. 
Cardinal  de  Malines  par  l’Em.  Cardinal  Zigliara. 
Cette  discussion  intéressera  beaucoup  ceux  — 
et  ils  sont  nombreux  —  qui  se  préoccupent  de  ce 
grave  problème.  Y.  B. 


BIOGRAPHIE  -  HISTOIRE 


BARAS  (Membre  du  Directoire).  —  Mé¬ 
moires.  Tome  1er  :  Ancien  régime.  —  Révo¬ 
lution.  Tome  II  :  Le  Directoire  jusqu’au 
18  fructidor.  Paris,  Hachette.  2  vol.  m-8° 
de  370  et  560  pages.  15  » 


BAUER  (Henry).  —  Mémoires  d’un  Jeune 
homme.  Paris,  Charpentier.  1  vol.  in-12  de 
322  pages.  3.50 
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BOURIENNE. — Mémoires  sur  Napoléon.  i-Vzm, 
Savine.  Tome  Ier.  1  vol.  in-12de  354  pages. 

3.50 

BOUTRY  (Yte  Maurice).  —  Choiseul  à  Rome. 

Lettres  et  mémoires  inédits.  1754-1757. 
Paris,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in- 8°  de 
338  pages.  7  50 

BROGLIE  (Duc  de).  —  L'Alliance  autrichienne. 

Paris,  Calmann-Levy .  1  vol.in-80  de 455  p. 

7.50 

BUNSEN  (Bonne).  — Vie  et  lettres.  Une  Femme 
diplomate.  Paris ,  Slachter.  1  vol.  in  8°  de 
418  pages.  6  » 

L’avant-propos  qui  ouvre  ce  volume  contient 
les  lignes  suivantes  :  «  Le  livre  que  nous  offrons 
aujourd’hui  au  public  français  a  paru  à  Londres 
sous  le  titre  de  Life  and  letters  of  Frances 
Baroness  Bunsen.  » 

M.  Augustus  J.-C.  Ilare,  qui  a  entrepris  la 
tâche  de  rassembler  les  souvenirs  laissés  par 
cette  femme  éminente,  a  bien  voulu  en  autoriser 
une  traduction  abrégée. 

«  Frances  Waddington, Anglaise  de  naissance, 
épousa  à  Rome  le  jeune  savant  allemand  qui 
remplit  de  hautes  fonctions  diplomatiques  en 
Italie,  en  Suisse,  en  Angleterre  et  en  Allemagne, 
se  distingua  par  diverses  publications  impor¬ 
tantes  et  devint  plus  tard  le  baron  Bunsen.  Par 
lui,  Mme  Bunsen  fut  mise  en  rapport  avec  une 
foule  de  personnes  distinguées  dans  tous  les  pays 
et  dans  tous  les  domaines.  A  Genève  même,  elle 
eut  des  amis  dont  les  noms  paraissent  fré¬ 
quemment  dans  sa  correspondance.  Dans  ses 
lettres,  nous  retrouvons  les  préoccupations  de  la 
femme  d’un  diplomate  s’intéressant  à  la  carrière 
accidentée  de  son  mari  ;  nous  y  faisons  connais¬ 
sance  avec  la  fille,  l’épouse,  la  mère,  l’amie 
profondément  attachée  aux  siens  et  s’efforçant 
d’accomplir  la  grande  tâche  qui  lui  incombait, 
dans  un  esprit  foncièrement  chrétien.  » 

Nousn’avons  àfaireàces  paroles, qui  résument 
bien  le  caractère  du  livre,  qu’une  réserve  :  M,ne 
Bunsen  appartenait  à  la  religion  réformée  et  son 
protestantisme,  sans  être  intolérant  toutefois,  lui 
fait  en  général  mal  apprécier  les  hommes  et  les 
choses  du  catholicisme.  A.  De  R. 

CRÛS  (P.-L.-Jos.-MArie),  S.  .1.  —  Saint- 
François  Régis  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Son  pays,  sa  famille,  sa  vie.  Toulouse, 
A.  Loubens.  1  vol.  in-8°  de  368  pages.  3.50 

DE  CASTELLANE  (Maréchal). — Journal  1804- 
1862.  Tome  Ier  1804-1823).  Paris ,  Plon . 
1  vol.  in-8°  de  476  pages.  7.50 

DE  GRANDMAISON  (Geoffroy).  —  Napoléon 
et  les  Cardinaux  noirs.  Paris ,  Perrin  et  Uie. 

1  vol.  in- 12  de  291  pages.  3.50 


DUQUET  (Alfred).  —  Paris.  Les  batailles 
de  la  Marne.  30  novembre —  8  décembre. 
Paris ,  Charpentier.  1  vol.in-12  de  374  pag. 

3.50 

GERMANO  DI  S.STAN1SLA0(P.  Passionista). 
—  La  Casa  celimontana  dei  S  S  Martiri  Giovanni 
e  Paolo  Roma,  F.  Cuggiani.  1  vol.  in-8° 
illustré,  536  pages.  10  » 

U  fut  un  temps  où  la  critique  excessive  ne 
trouvait  que  légendes  apocryphes  dans  les 
Actes  des  Martyrs.  A  entendre  les  gens  de  l’école 
de  Launoy  et  consorts,  tout  était  à  rejeter  dans 
ces  documents  d’un  âge  respectable.  Les  actes  de 
sainte  Cécile,  par  exemple,  étaient  faux  au 
premier  chef.  En  effet,  Alexandre  Sévère,  qui 
avait  admis  la  statue  de  Jésus  dans  son  laraire 
domestique,  ne  fut  point  persécuteur  ,  puis  nos 
divins  empereurs  et  le  pape  Urbain  Ier.  Evidem¬ 
ment,  ces  vieux  textes  avaient  tort.  Mais,  depuis 
lors,  M.  de  Rossi  a  repris  la  chose  à  nouveau. 
Il  a  établi  sans  conteste  possible  :  1°  que  l’illustre 
vierge  romaine  a  subi  le  martyre  entre  les  années 
177  et  180,  alors  que  Marc-Aurèle  avait  déjà 
associé  son  fils  Commode  à  l’empire,  et  marqué 
son  règne  par  la  quatrième  persécution;  2°  qu’il 
s’agit  d’un  évêque  s’appelant  Urbain,  et  non  du 
pape  son  homonyme. 

Relisons  l’histoire  des  officiers  de  Julien 
l’Apostat,  les  célèbres  SS.  Jean  et  Paul  que  les 
peintures  du  Titien  à  Venise  ont  immortalisés. 
Que  d’objections  à  priori  contre  toute  cette 
histoire  prétendûment  légendaire,  telle  que  nous 
la  trouvons  au  bréviaire  romain.  Passons  sur 
cette  opinion  préconçue  que  Julien  voulut  tuer  le 
christianisme  par  le  ridicule.  Mais  cette  arme  ne 
lui  réussissant  pas,  l’Apostat  en  vint,  comme  ses 
prédécesseurs  sur  le  trône,  à  verser  le  sang 
chrétien.  Puis,  saints  Jean  et  Paul  auraient  été 
ensevelis  dans  leur  maison.  Mais  impossible! 
Déjà  la  Loi  des  XII  tables  avait  édicté  cette  pre 
scription  de  n’inhumer  ni  de  brûler  aucun  cadavre 
dans  l’enceinte  des  murs.  Tout  le  monde  nesait-il 
pas  que  les  catacombes  développent  leur  immense 
réseau,  non  dans  la  ville,  mais  bien  à  une  distance 
notable  dans  la  campagne  romaine!  Si  sainte 
Cécile,  par  exemple,  repose  aujourd’hui  dans  son 
hôtel  patricien,  c’est  par  suite  d’une  translation 
laite  par  le  pape  Pascal  1er  au  ixe  siècle. 

Tout  cet  échafaudage  de  beaux  raisonnements 
s’écroule  devant  la  réalité.  Les  excellents  pères 
Passionistes,  desservant  aujourd’hui  ce  sanc¬ 
tuaire,  ont  trouvé  dans  leur  sein  un  savant 
archéologue,  le  R  P.  Germain  de  S.  Stanislas. 
Sous  sa  direction,  à  partir  de  1887,  des  fouilles 
ont  mis  au  jour,  sous  la  basilique,  l’antique 
maison  du  iv*  siècle,  dans  laquelle  ont  demeuré 
et  ont  été  décapité  les  saints  martyrs  Jean  et 
Paul.  On  y  voit  encore  diverses  chambres,  l’en¬ 
droit  de  la  première  sépulture  des  martyrs  et  des 
peintures  fort  remarquables.  Nous  empruntons 
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ces  renseignements  à  la  cinquième  édition  du 
Guide  de  Rome,  par  le  chanoine  De  Bleser. 

Ces  découvertes  sont  une  grande  lumière  qu’on 
ne  peut  garder  sous  le  boisseau.  Aussi  le  R.  P. 
Germano  a-t-il  senti  le  besoin  de  mettre  le  public 
savant  à  même  d’apprécier  ses  travaux  et  il  nous 
donne  un  splendide  in-8°,  avec  ^illustrations  et 
plans.  Après  la  dédicace  à  Son  Émin.  le  Comte 
de  Schônborn,  archevêque  de  Prague  et  189e  titu¬ 
laire  du  titre  cardinalice  de  Pammachins,  c’est-à- 
dire  de  l’église  des  SS.  Jean  et  Paul,  vient  une 
lettre-préface  de  trois  pages  de  texte,  signée 
J. -B.  de  Rossi  et  datée  de  Castel-Gondolfo,  le 
11  juillet  1894.  Touchant  souvenir!  Le  prince  des 
archéologues  chrétiens,  n’ayant  plus  la  force 
d’écrire,  a  dû  dicter  cette  lettre  à  son  très 
affectionné  ami.  Il  est  donc  permis  de  supposer 
que  l’ouvrage  satisfait  aux  exigences  légitimes 
de  la  science  contemporaine. 

Les  premiers  chapitres  du  livre  sont  consacrés 
à  une  description  de  la  demeure  des  saints  mar¬ 
tyrs,  des  objets  qu’on  y  a  retrouvés.  Vient  ensuite 
l’histoire  de  leur  martyre  et  celle  des  édifices 
qui  se  sont  succédé  en  cet  endroit,  y  compris  un 
monastère  établi  à  côté  de  l’église.  On  l’entend, 
ce  travail  est  riche  en  renseignements  de  tout 
genre,  même  pour  l’archéologie  profane,  vu  que 
l’on  y  a  trouvé  quelques  poteries  du  ive  siècle. 

11  résulte  de  cette  étude  deux  conséquences 
importantes  à  bien  retenir. 

D’abord,  et  plus  que  jamais,  il  ne  faut  pas 
crier  de  suite  à  l’apocryphe,  parce  qu’un  mot  a 
été  glissé  par  un  copiste  à  une  époque  indéter¬ 
minée  dans  un  texte  bien  authentique.  L'Urbain 
de  Sainte  Cécile  était  bien  évêque;  on  a  dérouté 
la  critique  durant  des  siècles  en  le  faisant  pontife 
romain.  Mettre  à  mort  deux  officiers  attachés 
d’abord  à  la  maison  de  Constantia,  fille  de  Con¬ 
stantin  le  Grand,  était  chose  fort  odieuse.  Pour 
ne  pas  braver  l’opinion  publique,  favorable  aux 
chrétiens  dès  avant  363,  on  exécuta  les  martyrs 
dans  leur  maison  et  le  bruit  fut  répandu  qu’on 
les  avait  relégués  en  exil. 

Ensuite,  on  comprend,  à  défaut  de  documents, 
certaines  assertions,  jugées  aujourd’hui  trop 
absolues,  de  grands  théologiens,  de  Petau,  par 
exemple,  sur  la  rareté  des  images  dans  les  pre¬ 
miers  siècles  du  christianisme,  et  cela  par  crainte 
de  l’idolâtrie.  Cependant  Martigny  écrivait  déjà 
en  1865  :  «  L’usage  des  images  est  de  toute  anti¬ 
quité  dans  l’Eglise.  La  controverse  à  cet  égard 
n’est  possible  que  pour  les  trois  premiers  siècles, 
et  encore,  même  pour  cet  âge  primitif,  les  mo¬ 
numents  écrits  et  figurés  viennent-ils  attester  cet 
usage  avec  certitude.  «  Il  y  a  donc  eu  des  pein¬ 
tures  décoratives,  représentant  des  sujets  chré¬ 
tiens,  non  dans  un  sanctuaire,  mais  dans  une 
demeure  de  gens  opulents.  On  a  même  retrouvé 
des  amphores  en  terre  cuite  avec  le  chrisme. 

Tous  les  hommes  avides  d’antiquités  chré¬ 
tiennes  doivent  se  procurer  le  beau  livre  du 
R.  P.  Germano.  Les  souscripteurs  qui  lui  ont 
envoyé  leur  obole  pour  aider  ce  savant  passio- 


niste  dans  ses  excavations,  doivent  se  féliciter  de 
voir  leur  agent  aussi  scientifiquement  employé. 

Ad.  D. 

GRAND1N  (Comdt).  —  Alexandre  III,  empereur 
de  Russie.  Paris,  Tolra.  1  vol.  in-8°  de 
376  pages,  illustré.  5  » 

GRANDIN  (Comdt).  —  Chanzy.  Paris ,  Tolra. 

1  vol.  in-8°  de  364  pages.  5  » 

4 

LAHURE  (Baron  L.-J.).  —  Souvenirs  de  la  vie 
militaire  du  LieutenantGénéral  Baron  L. -J. Lahure 
1787-1815.  Paris,  Lahure.  1  vol.  in-8°  de 
349  p.  7.50 

LECOY  DE  LA  MARCHE  (A.).  —  A  la  Gloire 
de  Jeanne  d’Arc.  Paris,  Letouzey  et  Ane. 

1  vol.  in-8°  de  243  pages.  4  » 

Un  de  nos  professeurs,  pour  nous  faire  com¬ 
prendre  qu’un  de  ses  confrères  manquait  quelque 
peu  d’envergure,  lui  reprochait  de  faire  toujours 
de  l’histoire  microscopique.  Le  mot  est  pitto¬ 
resque;  mais  l’exactitude  des  détails  est  une 
chose  qu’on  ne  peut  négliger  en  histoire.  Voici, 
par  exemple,  une  publication  intéressante  d’un 
érudit  de  valeur;  des  variétés  sur  Jeanne  d’Arc 
par  M.  Lecoy  de  la  Marche,  écrivain  parfaite¬ 
ment  connu  et  très  apprécié.  Le  biographe  de 
St-Martin  de  Tours  n’a  pas  voulu  marcher  sur 
les  brisées  de  M.  Henri  Wallon  ou  de  M.  Marius 
Sepet  ;  il  a  apporté  sa  contribution,  comme  dit 
l’Anglais,  à  la  monographie  de  la  Pucelle.  Ce 
sont  des  articles  de  revue  ou  de  journal  mis  au 
point  des  dernières  recherches. 

Nationalité.  Jeanne  n’a  jamais  été  Lorraine; 
elle  était  directement  sujette  de  roi. 

Inspiration.  La  Vierge  de  Domrémy  ne  fut  ni 
hystérique,  ni  hypnotisée  ;  son  apparition  n’est 
pas  un  réveil  de  l’esprit  celtique,  ni  une  résul¬ 
tante  de  l’atmosphère  ambiante.  Elle  fut  provi¬ 
dentiellement  suscitée  pour  délivrer  Orléans  et 
faire  sacrer  Charles  VIL 

Miracles.  Ce  côté  de  la  question  fut  négligé 
jusqu’à  nos  jours.  Il  fallut  bien  s’en  occuper, 
quand  l’évêque  de  la  Pucelle,  M§r  Dupanloup, 
prononça  son  panégyrique  en  1869.  A  partir  de 
ce  moment,  s’ouvrit  le  procès  d’une  canonisation 
possible,  probable  même  de  l’aveu  du  promoteur 
de  la  Foi  en  cour  de  Rome. 

Abandonnement.  S’agit-il  de  Charles  VII  qui  . 
l’eût  oubliée  ?  Nous  avions  trop  souvent  récité 
dans  notre  jeunesse  l’ode  de  Casimir  Delavigne 
O  mon  roi!  pour  ne  pas  croire  à  une  sorte 
d’ingratitude  de  la  part  de  l’ancien  Dauphin. 
Récemment,  un  érudit  de  première  force,  M.  le 
Marquis  de  Beaucourt,  dans  sa  monumentale 
Histoire  de  Charles  VII ,  honorée  deux  fois  déjà 
du  grand  prix  Gobert,  a  réhabilité  la  mémoire  du 
souverain.  Jeanne  a-t-elle  été  brûlée  par  l’Eglise? 
C’est  tout  simplement  absurde.  C’est  l’Eglise  au 
contraire  qui  a  réclamé  et  conduit  elle-même  le 
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procès  de  réhabilitation.  Tout  cela  est  merveil¬ 
leusement  élucidé  aujourd'hui  grâce  à  Jean 
Bréhal,  inquisiteur  de  la  Foi  au  xve  siècle,  et 
dont  deux  dominicains  viennent  de  publier  enfin 
le  mémoire  justificatif,  appelé  Recollecfio. 

Avons-nous  besoin  de  dire  qu’il  y  eût  des 
fausses  Jeanne  ?  A  coup  sûr,  non  !  Nos  crédules 
ancêtres  du  moyen  âge  devaient  se  passer  cette 
fantaisie,  eux  qui  avaient  suivi  le  faux  Baudouin 
en  Flandre,  en  Hainaut,  et  jusque  Senlis. 
L’humanité  n’a  peint  encore  perdu  le  goût  de 
ces  supercheries.  Le  xvme  siècle  si  philoso¬ 
phique  a  eu  son  Pierre  III,  et  notre  xixe  siècle 
si  éclairé  a  eu  ses  Louis  XVII. 

La  Mémoire  de  Jeanne  du  xve  au  xvme  siècle 
est  une  conférence  donnée  par  M.  Lecoy  de 
Lamarche.  Résumé  très  nourri  et  éloquent.  La 
Mémoire  de  Jeanne  au  xixe  siècle  est  un  travail 
à  lire  fort  attentivement.  MM.  Quicherat  et 
Siméon  Luce  avaient  des  préjugés  qui  ont 
obscurci  leur  regard  ;  Vallet  de  Vi  ri  vil  le  était 
un  phraseur;  quanta  Michelet  il  était  simple¬ 
ment  fou.  Il  faut  rendre  grandement  hommage 
au  P.  Ayroles,  jésuite. 

Livre  à  conserver.  Ad.  D. 

LE  FÈVRE  DEUMIER  (Jules).  —  Célébrités 
anglaises.  Essais  et  études,  biographiques 
et  littéraires.  Paris,  Firmin-Didot.  1  vol. 
gr.  in-8°  de  335  pages.  5  » 

MELEGARI  (D.)  —  Lettres  intimes  de  Joseph 
Mazzini,  publiées  avec  une  introduction  et 
des  notes.  Paris ,  Perrin.  1  vol.  in- 12  de 

3.50 

MÉRIC  (Msr).  —  Histoire  de  M.  Emery  et  de 

l’Eglise  de  France  pendant  la  Révolution. 
Paris,  Poussielgue.  2  vol.  in-12  de  412, 
409  pages.  5  » 

NAUDET  (l’abbé).  —  Mes  Souvenirs.  Paris , 
Tolra.  1  vol.  in-12  de  395  pages.  3.50 

N0T0VITCH  (Nicolas).  —  Livre  d’or  à  la 

mémoire  d’Alexandre  III.  Paris ,  106, 
BA  Haussmann.  1  vol  in  4°,  illustré,  202  p. 

10  » 

PAR0Y  (Comte  de).  —  Mémoires.  Souvenirs 
d’un  défenseur  de  la  famille  royale  pen¬ 
dant  la  Révolution  (1789-1797),  publiées  par 
Etienne  Charavay.  Paris ,  Plon.  1  vol. 
in-8°  de  480  pages.  7.50 

Les  Mémoires  du  comte  de  Paroi/,  que 
M.  Etienne  Charavay  publie  dans  la  collection 
de  MM.  E.  Plon,  Nourrit  et  Cie,  vont  de  1789 


au  18  fructidor.  Ils  présentent  un  intérêt  très  vif 
et  un  ragoût  tout  particulier.  Le  comte  Gui  de 
Paroy,  colonel  d’infanterie,  graveur  habile, 
membre  de  l’Académie  de  peinture,  parent  de  la 
duchesse  de  Polignac,  vivait  à  la  cour  de 
Louis  XVI.  Son  esprit  curieux  et  aventureux  le 
portait  à  tout  voir,  à  tout  entendre  et  à  tout 
retenir.  Aussi  ses  Mémoires  foisonnent-ils 
d’anecdotes  sur  Louis  XVI,  Marie-Antoinette,  le 
Dauphin  Louis  XVII  et  la  famille  royale.  Fidèle 
serviteur  du  Roi,  il  défendit  les  Tuileries  contre 
le  peuple  au  10  août  1792  et  après  la  défaite  se 
réfugia  à  Bordeaux,  où  il  mena  une  vie  acci¬ 
dentée  et  devint  le  familier  de  la  future 
Mme  Tallien,  dont  il  trace  un  séduisant  por¬ 
trait.  Un  autre  attrait  de  ces  Mémoires ,  c’est 
que  l’auteur,  qui  n’émigra  point,  exerça  à 
Paris  et  à  Bordeaux  son  talent  de  graveur  et 
appliqua  ses  facultés  ingénieuses  aux  arts  indus¬ 
triels.  Rien  de  plus  curieux  que  les  pages  con¬ 
sacrées  à  ses  multiples  et  toujours  piquantes 
inventions  :  lanternes  magiques,  boîtes  à  la 
Paroy,  impressions  sur  étoffes,  ridicules, 
peignes  à  camées,  etc.  Il  y  a  là  des  chapitres  de 
la  vie  parisienne  très  agréables  à  lire,  et  ceux 
qui  aiment  l’histoire  anecdotique  seront  pleine¬ 
ment  satisfaits.  M.  Etienne  Charavay  a  donné 
dans  son  introduction  de  nombreux  renseigne¬ 
ments  inédits  sur  l’auteur  des  Mémoires ,  sur 
son  père,  député  à  l'Assemblée  constituante,  et 
sur  sa  famille,  et  il  a  dressé  la  liste  de  l’œuvre 
artistique  du  chroniqueur.  Un  portrait  du 
comte  de  Paroy  illustre  cet  intéressant  volume. 

PIOLET  (J. -B.).  —  Madagascar  et  les  Hovas. 

Description  —  Organisation  —  Histoire. 
Paris,  Delagrave.  1  vol.  in-8°  de  281  pages. 

5  >i 

PLANAT  DE  LA  FAYE,  Aide  de  camp  des 

généraux  Lariboisière  et  Droust.  —  Vie, 
souvenirs,  lettres  et  dictées. Paris,  Ollendorf. 
1  vol.  in-8°  de  690  pages,  3  portraits.  12  >» 

R0USSET  (Le  Comdt)-  —  Histoire  générale 
de  la  guerre  franco-allemande  1870-1871.  Tome 

Ier.  Paris,  Librairie  illustrée.  Vol.  I  in-8° 
de  425  pages  et  planches.  7.50 

(L’ouvrage  complet  comprendra  6  volumes.) 

TREVISAN1  (C  )•  —  Storia  di  Roma  nel  medio 

evo.  Roma ,  Roux  frassati.  1  vol.  in  389  p. 

3  » 

Vita  (la)  italiana  nel  Seicento.  Conferenze 

tenute  a  Firenze  nel  1894.  Milano ,  frat. 
Treves.  1  vol.  in-12  de  515  pages.  6  » 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BENTZON  (Th.).  —  Geneviève  Del  mas.  Par  is, 

Hetzel.  1  vol.  in-12  de  319  pages.  3.50 

Une  jeune  fille  que  la  nature  n’a  pas  comblée 
de  tous  les  dons  physiques,  mais  qui  arrive 
presque  à  la  beauté  par  les  qualités  et  les  senti¬ 
ments  élevés  quelle  sait  acquérir  à  force  de 
volonté,  de  bonté  d’âme,  de  désir  de  bien  faire 
et  de  faire  le  bien,  telle  est  l’héroïne  du  livre 
récent  de  Th.  Bentzon,  qui  commande  la  sympa¬ 
thie,  dès  les  premières  pages,  et  qui  laisse 
iusqu’aux  dernières  la  meilleure  et  la  plus 
salutaire  des  impressions. 

Les  illustrations  charmantes  de  George  Roux 
apportent  un  attrait  de  plus  au  texte  de  cet 
attachant  roman,  qui  sera  prochainement  dans 
toutes  les  jeunes  mains.  N. 

DE  BERKELEY  (Charles).  —  Instinct  du 
Cœur.  Paris,  Colin.  1  vol.  in-12  de  285  pag. 

3.50 

L’auteur  de  cette  charmante  «Vieille  Histoire » 
que  je  recommande  beaucoup  à  mes  lectrices, 
M.  de  Berkeley,  publie,  sous  le  titre  :V  Instinct 
du  cœur  une  nouvelle  aventure  romanesque  bien 
agréablement  contée,  semée  de  jolis  incidents, 
terminée  comme  de  juste  le  plus  heureusement 
du  monde  et  renferment  quelques  types  exceU 
lents.  Le  héros  du  livre  est  un  brave  et  noble 
cœur  —  car  il  paraît  qu’il  y  en  a  encore  —  un 
officier  qui,  pour  les  lecteurs  chrétiens,  aura  le 
tort  d’aller^un  peu  trop  facilement  sur  le  terrain, 
mais  auquel  en  conscience  nous  ne  pourrions 
rien  reprocher  d’autre.  Il  suit  Y instinct  de  son 
cœur ,  comme. font  à  peu  près  tous  les  acteurs  de 
cette  histoire  émouvante  et  Dieu  l’en  récompense. 
L’excellente  demoiselle  Martin  est  un  type  des 
plus  réussis  et  je  ne  connais  guère  que  les 
américaines,  à  qui  M.  de  Berkeley,  «  fait  leur 
affaire  »  qui  soient  crayonnées  avec  plus  de 
verve  encore  et  de  réalité.  Quelques  questions 
d’une  haute  inportance  morale,  le  mariage,  l’édu¬ 
cation  des  jeunes  filles,  etc.,  sont  agitées  au  cours 
des  événements  et  révèlent  chez  l’auteur  des 
préoccupations  élevées.  E.  G. 

DE  EBNER  ESCHENBACH  .  —  Ineffaçable. 

Paris,  Plon.  1  vol.  in-12  de  285  pages  3.50 

Tous  ceux  qui  liront  cet  ouvrage  voteront  des 
félicitations  à  son  auteur.  Elude  psychologique 
d’une  fort  belle  envergure,  les  caractères  et  les 
sentiments  y  sont  finement  étudiés  et,  dans  son 
ensemble,  l’action  est  d’une  attendrissante  réalité. 
Tout  en  abordant  un  thème  où  l’aveugle  passion 
joue  un  triste  rôle,  ce  roman  —  chose  rare  — 
fait  aimer  en  son  héroïne  l’infortunée  victime 
d’un  malheureux  oubli  et  lui  gagne  tout  de  suite 


les  sympathies  les  plus  prévenues, tellement  sont 
grands  et  le  tact  et  la  délicatesse  avec  iesquels 
le  sujet  est  présenté.  Il  n’est  pas  de  lecteur  qui 
reste  insensible  aux  douleurs  qui  assaillent  cette 
pauvre  âme,  que  le  remords  consume  à  petits 
leux  comme  pour  mieux  lui  faire  sentir  toute 
l’horreur  du  crime  qu’un  fol  égarement  —  qu’on 
excuse,  qu’on  pardonne  même  —  lui  a  fait 
commettre.  Débordantes  d’émotion,  ces  pages 
feront  verser  des  larmes  de  sincère  pitié,  en 
même  temps  qu’elles  inspireront  de  nobles 
résolutions.  F.  L. 

s 

DE  GARROS  (Paul).  —  Le  Secret  de  la 
Mendiante.  Paris,  Gautier.  1  vol.  in-12  de 
320  pages.  3  » 

DE  NAVERY  (Raoul).  —  Le  Rameur  de 
galères. Paris, Téqui.  1  vol.  in-12  de  306  pag. 

2  » 

Est-il  bien  nécessaire  de  vanter  un  ouvrage  qui 
en  est  arrivé  à  sa  cinquième  édition  et  cette 
étiquette  n’accuse-t-elle  pasàsuffisance  la  valeur 
de  l’œuvre  du  charmant  écrivain  quia  nom  Raoul 
de  Navery  ?  Je  dirai  cependant  qu’il  est  peu  de 
romans  qui  ont  la  puissance  du  Rameur  de 
galères  :  ici,  cette  force  si  grande,  qui  subjugue 
et  fascine,  tire  son  origine  des  belles  actions  mises 
en  scène.  On  y  voit  tour  à  tour  l’honneur,  le 
courage,  le  dévouement,  le  repentir  se  disputer 
la  palme  du  mérite,  et  dans  cette  lutte  pour  le 
bien  et  le  juste,  l’innocence  triomphe  et  la 
vérité  garde  ses  droits  !  A  tous  ceux  qui  liront 
ces  pages,  il  sera  donné  d’apprécier  une  fois  de 
plus  le  beau  talent  de  Raoul  de  Navery  et  les 
témoignages  de  reconnaissance  ne  lui  feront  pas 
défaut  pour  les  précieux  enseignements  dont  il 
sait  imprégner  tout  ce  qu’il  signe.  F.  L. 

DRAULT  (Jean).  —  Chapuzot  au  Dahomey. 

Paris,  Gautier.  1  vol.  in-12  de  300  pages. 

3  » 

M.  Drault  s’est  fait  un  genre  de  romans  fantai¬ 
sistes  et  il  accommode  Chapuzot  un  peu  à  toutes 
les  sauces,  tout  en  leur  conservant  un  goût 
exquis.  Sa  dernière  métamorphose  de  Chapuzot 
est  en  tous  points  réussie. Chapuzot, qu’aucun  lien 
ne  retient  plus  en  France,  se  fait  envoyer  au 
Dahomey.  A  St  Louis  du  Sénégal, il  rencontre  son 
ami  Bidouille,  ex-directeur  d'un  guignol  am¬ 
bulant  que  la  guigne  a  poursuivi,  qui  s’est 
rengagé,  et  vient  au  Dahomey  monter  des 
guignols  pour  les  nègres  et  refaire  fortune.  Le 
transport  qui  les  mène  vers  la  côte  des  esclaves 
emporte  aussi  le  nouveau  gouverneur  du  Daho¬ 
mey,  gouverneur  civil , politicien  d’étage  inférieur, 
chargé  d’implanter  au  Dahomey  les  immortels 
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principes  nés  de  la  révolution,  du  moins  c’est  là 
ce  qu’il  croit  sa  tâche.  Ce  portrait  est  superbe¬ 
ment  tracé,  outré,  évidemment,  mais  réussi  au 
possible  dans  le  genre  caricature.  A  l’arrivée 
au  Dahomey,  conflit  entre  le  pouvoir  militaire 
et  le  pouvoir  civil  :  le  colonel  Panachard,  vieux 
grognard  tanné  aux  colonies, en  veut  terriblement 
au  petronsquin  qui  vient  commander  les  forces 
de  terre  et  de  mer,  il  le  lui  fait  terriblement 
sentir  et  les  choses  tourneraient  à  l’aigre  si  une 
ridicule  aventure  ne  venait  mettre  le  gouverneur 
Lagourde  à  la  merci  de  Panachard.  Une  visite 
que  Lagourde  tient  à  faire  au  roi  du  Godomey 
se  termine  par  un  coup  de  torchon  qui  force  le 
gouverneur  à  filer  avec  sa  troupe  vers  un  village 
aquatique  Bou-Kanou  dont  le  roi  est  un  bon 
copain  de  Panachard.  Les  Godoméens  restent 
maîtres  de  la  canne  du  gouverneur  et  des  bottes 
de  Panachard  et  se  retirent  avec  le  butin.  Les 
deux  pouvoirs  reviennentà  Kotonou  et  se  mettent 
d’accord  en  buvant  le  champagne  de  l’Etat. 

Bidouille  monte  un  guignol  au  Casino  de 
Kotonou,  tout  le  monde  s’amuse  et  s’entend  à 
merveille  et  Bidouille  commence  sa  fortune. 
Dans  tout  cela  Chapuzot  joue  un  rôle  secondaire, 
mais  le  livre  n’en  est  pas  moins  très  amusant  et 
plein  de  sorties  outrées,  mais  justes,  sur  les 
gouvernants  et  les  colonisants. 

DUPUY  (Marc).  —  Le  Départ.  Monologue. 
Paris ,  Bricon.  In-12  de  8  pages.  0.25 

Fort  touchant,  ce  départ  du  jeune  soldat  pour 
de  lointaines  régions,  abandonnant  ce  coin  de 
France  qui  le  vit  naître  et  qu’il  aime,  quittant 
pour  toujours  peut-être  cette  mère  qui  lui  pro¬ 
digua  tant  d’affectueuses  caresses  et  qu’il  chérit 
si  tendrement.  M.  Marc  Dupuy  nous  a  déjà 
donné  la  mesure  de  ses  moyens  dans  deux 
monologues  dont  nous  avons  précédemment 
entretenu  nos  lecteurs  ;  les  Deux  Croix  et  le 
Retour.  Les  pages  qu’il  publie  aujourd’hui  sont 
tout  aussi  puissantes;  les  sentiments  les  plus 
éievés,  les  élans  les  plus  nobles  y  fraternisent 
avec  les  exigences  inéluctables  de  la  vie  et  les 
obligations  du  devoir  bien  compris.  F.  L. 

HUGUET  (Edmond).  —  Pages  choisies  des 
grands  écrivains.  Rabelais.  Paris,  Colin.  1  vol. 
in-12  de  346  pages.  3.50 

Le  temps  est  loin  déjà  où  Rabelais  n’était, 
considéré  que  comme  un  bouffon  trivial  ou  un 
conteur  grivois  Depuis  quelque  vingt  ans,  la 
lumière  s’est  faite,  arrachant  le  masque  dont  une 
malveillante  ignorance  affublait  le  philosophe 
tourangeau,  détruisant  la  ridicule  légende  qui 
s’était  créée  autour  du  curé  de  Meudon.  L’œuvre 
de  réhabilitation  le  poursuit  :  chaque  jour,  nous 
voyons  Rabelais  nous  apparaître  sous  un  aspect 
nouveau  qui  nous  le  fait  mieux  comprendre  et 
plus  aimer.  On  ne  s’étonnera  donc  pas  de  voir 
M.  Huguet  publier  dans  les  Pages  choisies  des 
grands  écrivains  français  d’attrayants  extraits 


qui  nous  donnent  une  idée  saine  et  vraie  des 
pensées  du  maître  de  Chinon. 

Il  est  certes  des  pages  de  Rabelais  qui  ne 
peuvent  être  mises  entre  les  mains  de  tous  ; 
combien  de  personnes  sont  d’ailleurs  à  même  de 
lire  son  œuvre  en  tous  ses  détails?  Et,  alors 
même  qu’elles  arriveraient  à  déchiffrer  son  puis¬ 
sant  et  brillant  langage,  auraient-elles  pour  cela 
la  clef  de  tant  de  pensées  hardies,  de  tant 
d’allusions  et  d’énigmes  condensées  en  une  œuvre 
prodigieusement  touffue  ?  Le  nouveau  volume 
de  la  collection  des  Lectures  littéraires ,  grâce  à 
une  sélection  habilement  faite,  leur  permettra 
d’apprécier  cette  œuvre  dans  son  ensemble,  de 
voir  l’auteur  de  Gargantua  et  de  Pantagruel 
prouvant  son  amour  aux  paysans  et  aux  déshé¬ 
rités  en  compatissant  à  leurs  peines,  en  admirant 
leurs  endurances  ;  accabler  de  ses  sarcasmes  les 
lenteurs  et  les  abus  de  la  claudicante  justice  ; 
tracer  de  merveilleux  plans  d’éducation  dont  on 
peut  encore  s’inspirer  aujourd’hui  ;  narrer  en  un 
style  exubérant  les  horreurs  de  l’effroyable  guerre 
et  les  enivrances  de  la  paix  douce  et  sereine  ; 
faire  montre  partout  d’un  grand  savoir,  d’une 
science  pure,  d’une  devination  profonde  qui 
émerveillent  et  subjuguent. 

M.  Huguet  a  adroitement  groupé  ces  pages 
essentielles,  dont  la  lecture  attentive  donnera 
de  Rabelais  et  de  son  œuvre  une  idée  très 
exacte.  Tiop  longtemps  on  a  méconnu  l’une  des 
plus  intéressantes  figures  du  xvie  siècle  ;  trop 
longtemps,  en  Maître  François,  Triboulet  a  fait 
oublier  Aristophane. Rendons-lui,  en  vulgarisant 
ses  écrits,  la  place  qui  revient  à  son  cœur  géné¬ 
reux  et  à  son  intarissable  gaîté.  Admirer  l’un, 
partager  l’autre,  c’est  saluer  tout  son  génie,  car 
c’est  surtout  par  le  cœur  qu’il  convainc  et  par  le 
rire  qu’il  séduit.  -F.  L. 

«  Journal  des  Goncourt.  Mémoire  de  la  vie 
littéraire.  Tome  VIII .  1889-1891.  Paris , 
Charpentier.  I  vol.  in-12  de  300  pag.  3.50 

C’est  le  8e  volume  du  Journal  du  Goncourt, 
car  voici  longtemps  que  M.  E.  de  Goncourt 
pontifie  en  son  nom  seul.  Je  dis  'pontifie  et  nul 
terme,  je  crois,  n’est  plus  juste.  Que  ces  mémoires 
soient  curieux  au  point  de  vue  de  l’existence  et 
de  la  psychologie  des  gens  de  lettres  d’aujour¬ 
d’hui,  nul  ne  le  contestera  je  pense.  Mais  à  quelle 
page  ne  rencontre-t-on  pas  ici  un  grand,  un 
gigantesque,  un  formidable  Moi  ? 

(.(.Mardi  Ier  janvier.  Je  voudrais  encore  livrer 
la  bataille  de  la  Patrie  en  danger,  puis  cela  fait, 
ne  plus  rien  faire,  et  avec  l’argent  de  Germinie 
Lacerteux  paresser,  lézarder ,  tout  le  restant 
de  l’année  à  l’Exposition,  en  buvant  les  vins 
réputés  les  meilleurs,  et  en  mangeant  les  cuisines 
les  plus  cosmopolites,  les  plus  exotiques,  les  plus 
extravagantes.  » 

Je  le  demande,  que  voulez-vous  que  l’avenir 
fasse  de  cette  confidence?  M.  de  Goncourt  dont 
le  journal ,  fourmille  de  choses  curieuses  et 
intéressantes,  surtout  quand  d  est  indiscret  et 
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méchant,  n’eut-il  pas  mieux  fait  de  sarcler  des 
puérilités  semblables.  A  fortiori  eut-il  bien  agi 
en  s’interdisant  certaines  notations  ordurières 
qu  il  taut  être  étrangement  aberré  ou  inconscient 
pour  oser  publier,  (p.  66,  par  ex.). 

Une  chose  que  l’auteur  de  Mrae  Gervaisais  ne 
peut  s’habituer  à  supporter,  c’est  l’injustice  qu’il 
prétend  trouver  dans  la  critique  à  son  égard.  Je 
suis  vilipendé,  honni,  injurié  comme  un  débu¬ 
tant  !  dit  il.  Et!  pourquoi  se  plaindre,  c’est  la 
preuve  qu’il  existe  et  qu’il  compte  !  Je  ne  suis 
pas  des  admirateurs  fanatiques  de  M.  de  Gon- 
court.  Mais  il  est  certain  que  l’injuste  dédain  de 
petits  bonshommes  qui,  sans  lui  arriver  à  la 
cheville,  prétendent  l’avaler  d’une  bouchée,  ne 
mérite  que  sourires.  E.  G. 

LARROUM ET  (Gustave). — Études  de  Litté¬ 
rature  et  d’Art.  Paris,  Hachette.  1  vol.  in-12 
de  344  pages.  3.50 

LESERRE  et  BONHOMME.  —  Comme  papa. 

Saynète  avec  musique. Paris,  Bricon.  In-12 
de  16  pages.  0.50 

Excessivement  bien  enlevée  la  saynète  de 
MM.  Leserre  et  Bonhomme. Un  fond  de  plaisante 
vérité,  un  jeu  naïf  mais  très  mouvementé,  un 
couplet  de  circonstance  feront  rire  de  bon  coeur 
les  parentsquiassisterontàcette  scène  simiesque. 
Mais  la  plaisanterie  pourrait  tourner  au  tragique 
si,  par  aventure,  il  se  trouvait  un  disciple 
d’Esculape  parmi  les  spectateurs  :  reconnaissant 
ses  propres  stratagèmes,  il  pourrait  se  confondre 
et  risquerait  fort,  dans  ce  cas,  d’essuyer  les  traits 
de  quelques  facétieux  en  mal  d’esprit.  F.  L. 

LOTI  (Pierre)  Jérusalem.  Paris ,  Calmann. 
Lévy.  1  vol.  in-12  de  221  pages.  3.50 

Au  bout  de  sa  «  lente  promenade,  au  pas  des 
chameaux  berceurs  dans  l’infini  du  désert  rose  », 
Pierre  Loti  a  trouvé  Jérusalem,  la  Ville  Sainte, 
et  il  lui  a  consacré  tout  un  livrtf. 

Il  a  vu  l’antique  Jérusalem  avec  les  yeux  du 
corps  et  les  descriptions  qu’il  en  a  rapportées 
sont  d’une  richesse  picturale  sans  pareille,  d’un 
coloris  merveilleux.  Il  a  essayé  ensuite  de  voir 
des  yeux  de  l’âme  et  voici  ce  qui  lui  est  apparu  ; 
«  Un  petit  forfait  obscur,  accompli  en  hâte  au 
milieu  d’une  ville  dont  les  habitudes  journalières 
en  furent  à  peine  troublées...  Une  horde  de 
vagabonds  matineux,  craintivement  suivis  de 
loin  par  quelques  groupes  de  disciples  et  de 
femmes...  » 

Rien  n’est  beau  au  point  de  vue  descriptif 
comme  le  nouveau  livre  de  Loti,  comme  ces 
pages  consacrées  à  la  voie  douloureuse,  à  Geth- 
sémani,  au  Saint-Sépulcre.  Ce  ruissellement  de 
poésie  que  l’on  cherche  avant  tout  dans  les 
ouvrages  de  Loti,  se  retrouve  ici,  débordant 
plus  intense  que  jamais. 

Il  y  a  dans  Jérusalem  des  pages  qui  valent 

es  plus  belles  du  Désert ,  du  Pécheur  d'Islande 


ou  du  Maroc.  Mais  il  y  a  plus  de  tristesse 
encore  dans  l’âme  de  cet  artiste,  plus  de  pessi¬ 
misme,  une  anxiété  plus  grande  qui  fait  que  son 
esprit,  en  présence  des  lieux  saints  qui  virent  la 
Passion  du  Christ,  est  continuellement  hanté 
par  des  idées  de  poussière  de  mort  et  de  néant... 
Quelle  plume  fine  et  charmeuse,  et  comme  elle 
décrit  à  ravir,  inimitablement,  tout  ce  qui  se 
voit,  se  palpe,  se  goûte,  s’entend,  —  mais 
comme  elle  est  peu  profonde  aux  choses  de 
l’âme  et  de  la  pensée.  Car,  enfin  ce  «  petit 
forfait  obscur  »  qui  laisse  Jérusalem  «  à  peine 
troublée  ».  a  bouleversé  la  terre,  il  a  secoué 
l’humanité,  il  l’a  remuée  jusque  dans  les  moelles 
et  il  l’a  faite  chrétienne  !  Voilà  l’histoire. 

Mais  nos  modernes  âmes  sont  vides,  s’écrie 
Loti  :  Et  de  tout  cela  il  n’a  rien  vu... 

O’KENNEDY  (Mlle  Marie).  —  Bouton  de 
Rose  et  souci.  Paris ,  Bricon.  1  vol.  in-8°  de 
212  pages.  2.50 

Souvenirs  d’une  Pensionnaire.  Le  voyage 
d’un  Gâteau.  Paris,  Bricon.  1  vol.  in-8°  de 
200  pages.  2  50 

Ces  deux  volumes  contiennent,  le  premier, 
des  histoires  destinées  aux  enfants,  le  second 
deux  récits  pour  de  très  jeunes  filles.  Bien  que 
l’auteur  ait  le  tort  de  semer  ses  écrits  de  vers 
multiples,  —  sorte  de  prose  rimée  peu  facile  pour 
apprendre  à  goûter  la  poésie, —  les  pensées  déli¬ 
cates  et  édifiantes  qu’elle  prodigue  dans  ces 
pages  expliquent  l’approbation  donnée  à  ses 
œuvres  par  de  hautes  autorités  ecclésiastiques. 

G.  D. 

OHNET  (Georges).  —  La  Dame  en  gris. 

Paris ,  OllencLorf.  1  vol.  in-12  de  342  p.  3.50 

SCHERER  (Edmond).  —  Études  sur  la  litté¬ 
rature  contemporaine.  X.  Paris ,  Calmann- 
Lévy.  1  vol.  i n :  1 2  de  345  pages.  3.50 

Ce  volume  renferme  plusieurs  études  des 
plus  curieuses  :  La  monarchie  de  juillet ,  les 
tablettes  de  V.  Hugo ,  Crime  d'amour  de 
P.  Bourget,  Le  Sens  de  la  vie  de  M.  E.  Rod, 
Gladstone  et  Tennyson,  L'Artiste  et  la  Critique , 
etc. 

Comme  on  le  sait  les  plus  hautes  questions 
philosophiques,  politiques  et  littéraires  trou¬ 
vaient  en  Scherer  un  analyte  compétent,  un 
critique  ferme  et  avisé.  Ce  fut  un  personnel 
et  un  indépendant ,  fortement  épris  de  liberté. 
Il  eut  une  réputation  de  sévérité  et  de  rigueur 
qui  n’alla  jamais  jusqu’au  renom  de  discour¬ 
toisie.  Qu’on  n’oublie  pas  non  plus  que,  libre 
penseur  sectaire,  certaines  vérités  lui  étaient 
fermées  :  cela  donne  la  clef  de  plusieurs  de 
ses  jugements  où  le  parti -pris  apparaît  trop. 
Le  volume  que  nous  signalons  aujourd’hui  est 
aussi  remarquable  que  ses  devanciers  par 
l'enchaînement  des  idées,  la  force  des  jugements, 
la  concision  du  style.  E.  G, 
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SICARD  (M.  l’abbé).  —  A  la  Recherche  d’une 
religion  civile.  Paris,  Lecoffre.  1  vol.  in-12 
de  306  pages.  2.50 

M.  l’abbé  Sicnrd  nous  a  donné  récemment  des 
études  historiques  fortement  travaillées  sur 
l’ancien  clergé  de  France.  Il  nous  donne  présen¬ 
tement  un  livre  de  bonne  vulgarisation.  La 
malheureuse  disposition  d’esprit  avec  laquelle 
la  plupart  des  membres  arrivaient  à  la  Consti¬ 
tuante  rendait  possibles  toutes  les  extrémités 
imaginables.  Par  haine  du  vieux  régime,  on 
allait  arriver  très  rapidement  à  la  création  d’un 
culte  nouveau  :  c’était  dans  la  logique  des 
choses.  On  marcha  même  très  vite  dans  cette 
voie.  Pour  sauver  les  apparences,  la  Consti¬ 
tuante  maintint  au  moins  le  symbole  catholique, 
tout  en  établissant  le  schisme  de  l’Église  consti¬ 
tutionnelle.  Cette  pauvre  Eglise,  fondée  sur  le 
suffrage  populaire,  ne  tarda  pas  à  tomber  dans 
un  grand  discrédit  par  suite  du  relâchement  de 
son  clergé.  Il  est  assez  connu  que  bon  nombre 
de  prêtres  constitutionnels  abandonnèrent  les 
fonctions  épiscopales,  curiales,  vicariales  pour 
se  marier,  même  à  des  religieuses.  La  farce  fut 
complète,  quand  le  calendrier  y  passa  à  son 
tour.  Pour  être  vrai,  si  nous  en  croyons  un 
critique  de  la  Revue  clés  questions  historiques , 
la  transformation  des  noms  de  mois  fut  acceptée 
assez  favorablement  par  le  public  :  vendémaire , 
brumaire  étaient  plus  sensés  que  septembre  ou 
octobre  qui  ne  se  trouvent  plus  être  depuis  des 
siècles  que  le  neuvième  et  le  dixième  mois  de 
l’année.  Mais  Fabre  d’Eglantine  tua  net  son 
œuvre  régénératrice  en  supprimant  les  saints; 
au  lieu  d’une  gracieuse  Agnès,  d’une  ravissante 
Cécile,  d’un  angélique  Louis  de  Gonzague  ou  du 
docte  Thomas  d’Aquin,  on  allait  célébrer  le 
potiron ,  le  pétiole ,  le  sarcloir.  C’était  tout 
simplement  tomber  dans  le  ridicule;  la  tentative 
devait  échouer. 

Comme  idée  générale  du  livre  I,  les  fêtes  de  la 
Révolution ,  M.  Sicard  observe  que  l’on  devait 
arriver  au  paganisme.  Il  n’en  saurait  être  autre¬ 
ment.  Ozanam,  à  jamais  regretté,  a  démontré 


cette  thèse  dans  ses  belles  études  sur  la  civili¬ 
sation  au  cinquième  siècle  :  on  n’échappe  à 
Jésus-Christ  que  pour  se  jeter  dans  les  bras  des 
idoles.  Toutes  les  fêtes  politiques, civiles, morales 
demandèrent  leur  inspiration  au  paganisme  de 
Rome  et  d’Athènes.  David  organisait  des  cortèges 
où  reparurent  des  bœufs  blancs  aux  cornes 
dorées. 

Sans  doute,  on  eut  quelque  temps  le  culte  de 
la  déesse  Raison.  Soyons  de  bon  compte.  Une 
fois  en  passant,  une  ballérine  peut  consentir  à  se 
laisser  porter  sur  un  brancard  jusqu’à  l’autel  de 
Notre-Dame  de  Paris  et  retourner  de  là  s’asseoir 
au  bureau  de  la  Convention  pour  y  recevoir 
l’accolade.  Cette  scène  de  folle  gaîté  d’une  prési¬ 
dence  en  partie  double  ne  peut  se  répéter  tous 
les  jours  de  décadi.  A  défaut  de  déesses  vivantes 
qu’on  ne  put  trouver  dans  beaucoup  de  villes, 
on  dût  se  contenter  de  statues  en  plâtre.  Puis, 
après  ces  saturnales,  arriva  Robespierre  faisant 
décréter  l’existence  de  l’Étre  suprême  et  l’immor¬ 
talité  de  l’âme,  —  vérités  bien  nécessaires  pour 
arrêter  la  décomposition  sociale  qui  attaquait 
toutes  les  classes!  Mais,  encore  un  coup,  une 
solennité  au  Champ  de  Mars  ou  ailleurs,  ne 
constitue  pas  un  culte  régulièrement  organisé. 
C’est  ici  que  nous  voyons  intervenir  la  secte  des 
Théophilanthropes.  A  l'imitation  de  l’Église,  ces 
fanatiques  voulurent  suivre  l’homme  dans  toutes 
les  circonstances  de  sa  vie,  même  journalière  : 
prières  du  matin  et  du  soir,  examen  de  con¬ 
science,  exercice  au  temple,  le  tout  basé  au 
fond  sur  une  sorte  d’adoration  de  la  nature. 
Ce  culte  tomba  avec  son  fondateur  La  Reveillère 
Lepeaux,  lors  de  la  chute  du  Directoire,  qui 
en  exerçait  le  Pontificat  burlesque ,  selon  la  dure 
parole  de  Boulay.  Le  ridicule,  tel  était  le  terme 
fatal  en  toutes  ces  religions  civiles.  Le  Concordat 
allait  en  balayer  les  derniers  vestiges  et  le 
Génie  du  Christianisme  allait  raviver  dans  les 
cœurs  l’amour  de  l’antique  religion  de  Clovis, 
de  saint  Louis  et  d’Henri  IV.  Ad.  D. 

• 

TOLSTOÏ  (Léon).  —  Maître  et  serviteur. 

Paris ,  Chailley.  1  vol.  in  12  de  228  p.  3.50 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


BÂRBEROT  (E.).  —  Constructions  civiles. 

Paris ,  Baudry  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  924  p. 

20  » 

DEMOULIN  (Maurice).  —  Construction  des 
machines  à  vapeur  fixes  et  marines.  Paris , 
Baudry.  1  vol.  gr.  in-8°  de 430  pages. 

20  * 

LAURENT  (H.).  —  Théorie  et  pratique  des 
assurances  sur  la  vie.  Paris ,  Gauthier- Vil- 


lars  et  fils ,  G.  Masson.  1  vol.  in-12  de 
176  pages.  2.50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  de  l’ingénieur .) 

Ce  petit  volume  contient  le  résumé  de  la 
science  de  l’Actuaire.  1°  Il  peut  servir  aux  per¬ 
sonnes  qui  désirent  s’assureret  leur  permettra  de 
se  rendre  compte  des  primes  qu’elles  auront  à 
payer  pour  contracter  une  assurance  ou  pour  se 
procurer  des  rentes  viagères;  il  leur  permettra 
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de  faire  un  choix  judicieux  parmi  les  diverses 
opérations  que  font  les  compagnies  d’assurances, 
enfin  il  pourra  les  convaincre  que  l’assurance 
sur  la  vie  est  une  institution  utile,  féconde  et  de 
la  plus  haute  moralité.  2°  Il  sera  utile  aux  per¬ 
sonnes  qui,  pour  un  motif  quelconque,  auront 
besoin  de  consulter  ou  de  construire  des  tables 
de  mortalité.  3°  Il  donnera,  enfin,  de  précieux 
renseignements  aux  personnes  qui  veulent  créer 
des  caisses  de  retraite  ou  se  rendre  compte  du 
bon  fonctionnement  des  caisses  déjà  existantes. 

LÉAUTÉ  et  BÉRARD.  —  Transmissions  pour 
câbles  métalliques.  Paris,  Gauthier- Villars 
et  / Us ,  G.  Masson.  1  vol.  in-12  de  184  pages. 

2. 50 

La  transmission  par  câbles  métalliques  se 
prête  particulièrement  bien  à  la  transmission  de 
la  force  à  distance.  Elle  se  comporte  d’une  ma¬ 
nière  très  satisfaisante  à  l’air  libre,  comme 
l’expérience  l’a  démontré,  et  possède  en  outre 
une  sorte  de  souplesse  spéciale  qui  lui  permet  de 
se  plier  aux  exigences  des  terrains  les  plus  acci¬ 
dentés  et  de  suivre  les  chemins  les  plus  com¬ 
pliqués  sans  exiger  de  constructions  coûteuses. 
Elle  s’applique  d’ailleurs  aussi  bien  aux  très 
grandes  forces  qu’aux  forces  ordinaires  et  elle 
n’est  pas  moins  propre  à  transmettre  la  force  à 
grande  distance  qu’à  la  répartir  en  plusieurs 
points,  tout  en  n’entraînant  qu’une  perte  d’effet 
utile  relativement  faible. 

Toutefois,  ces  avantages  ne  peuvent  être  sûre¬ 
ment  réalisés  qu’au  prix  d’une  étude  approfondie 
des  propriétés  particulières  des  câbles  métalliques 
et  des  conditions  de  leur  fonctionnement,  étude 
délicate  et  rendue  fort  complexe  par  le  grand 
nombre  des  éléments  auxquels  il  est  nécessaire 
d’avoir  égard.  Aussi  les  règles  ordinaires  et  les 


méthodes  de  calcul  habituelles  sont  elles  insuffi¬ 
santes,  dans  le  cas  de  transmission  télédy¬ 
namiques,  pour  conduire  à  des  résultats  pratiques 
satisfaisants,  et  il  était  indispensable  de  recourir 
à  une  analyse  plus  complète  de  la  question. 

C’est  ce  qu’ont  fait  les  auteurs,  qui  ont  utilisé 
pour  cela  les  travaux  antérieurs  de  M.  Léauté 
sur  ces  sortes  de  transmissions  et  qui  ont  pu 
arriver  ainsi  à  formuler  des  règles  précises  et 
sûres  qui  mettront  les  ingénieurs  à  l’abri  de  toute 
surprise.  L’application  de  leur  méthode  toute 
nouvelle  est  rendue  facile  par  l’emploi  de  tableaux 
numériques  qui  dispensent  de  tous  calculs  com¬ 
pliqués.  Les  divers  cas  qui  peuvent  se  présenter 
dans  la  pratique  sont  d’ailleurs  examinés  séparé¬ 
ment  et  chacun  est  traité  d’une  manière  complète. 
Il  convient  de  mentionner  d’une  façon  spéciale  le 
cas  des  transmissions  composées,  où  la  force  est 
distribuée  à  plusieurs  stations  et  où  un  même 
câble  ininterrompu  actionne  plusieurs  récepteurs. 

L’ouvrage  comprend  enfin  un  grand  nombre 
de  données  d’ordre  purement  pratique  sur  les 
précautions  à  prendre  pour  l’entretien  et  la  con¬ 
servation  des  câbles,  sur  l’amplitude  de  leurs 
mouvements,  sur  l’installation  des  poulies,  la 
construction  des  supports  et  sur  le  rendement  de 
ces  transmissions.  N. 

THOULET  (J.).  —  Guide  d’Océanographie 
pratique.  Paris ,  G ■  Masson  et  Gauthier - 
Villars  et  fils.  1  vol.  in-12  de  224  pages. 

2.50 

t Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  du  biologiste.) 

VINOT  (G  ).  —  Carnet  du  conducteur  des 
travaux  pour  l’établissement  et  l’entretien 
des  chemins  de  fer.  Paris ,  Bernard.  1  vol. 
in-12  de  455  pages,  illustré.  5  » 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


BOUCHARDAT  (A.)  et  DESOUBRY  (G.).  — 
NQuveau  formulaire  vétérinaire.  Paris,  Alcan. 
1  vol.  in-32  de  490  pages.  3.50 

RECLUS.  —  La  Cocaïne  en  chirurgie.  Paris , 
G.  Masson ,  Gauthier ■  Villars  et  fils.  1  vol. 
in-12  de  192  pages.  2.50 

(. Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  du  biologiste .) 


TROUESSART  (E.-L,).  —  Les  Parasites  des 

habitations  humaines.  Paris ,  Masson. 
1  vol.  in-12  de  168  pages.  2.50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  du  biologiste .) 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

BERTHAULT  (F.).  —  Les  Prairies.  Prairies  de  221  pages.  2.50 

naturelles,  prairies  en  fauche.  Paris ,  G.  Mas •  ( Encyclopédie  scientifique  des  aides-mémoire . 
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Société  belge  de  Librairie 


En  un  très  élégant  volume,  M.  Bertbault  a 
condensé  toutes  les  indications  scientifiques  et 
pratiques  relatives  aux  prairies.  La  première 
partie  comprend  l’étude  des  divers  terrains  au 
point  de  vue  géologique.  Exclusivement  limitées 


à  la  France,  ces  considérations  offrent  moins 
d’intérêt  pour  l’agriculteur  belge  que  la  seconde 
partie  du  volume,  consacrée  à  la  création  des 
prairies  et  leur  mise  en  valeur.  A.  H. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


DOBRITZ  (Frédéric).  —  En  Scandinavie. 

Récits  légendaires  et  anecdotiques.  Paris , 
Ollendorf.  1  vol.  in-12  de  336  pages.  3.50 

DUBOIS  (Félix).  —  La  Vie  au  Continent  noir. 

Paris ,  Hetzel.  1  vol.  in-12  de  330  pages. 

3  » 

La  vie  au  Continent  noir ,  par  Félix  Dubois, 
paraît  aujourd’hui,  à  la  librairie  J.  Hetzel,  en  un 
volume  in-18  (3  fr.),  avec  les  illustrations  remar¬ 
quables  de  Riou,  d’après  les  dessins  et  composi¬ 
tions  du  regretté  André  Marie,  et  aussi  les 
photographies  d’un  troisième  compagnon  de 
voyage,  M.  G.  Warenhorst. 

C'est  une  préface  au  volume  que  publiera 
prochainement  l’auteur,  qui  revient  de  Tom¬ 
bouctou,  après  un  voyage  plein  des  plus  intéres- 
ressantes  péripéties.  Les  lecteurs  curieux  des 
mystères  de  la  terre  africaine  attendront  la 
seconde  relation,  avec  d’autant  plus  d’impatience 
qu’ils  auront  pris  plus  de  plaisir  à  la  lecture  de 
la  première,  toute  d’actualité,  d’ailleurs,  à  cause 
même  des  questions  brûlantes  soulevées  par  les 
différentes  missions  du  Haut  Niger.  N. 

MANDAT-GRANCEY  (Baron  E.  de).  —  Chez 
John  Bull.  Journal  d’un  rural.  Paris ,  Plon. 
1  vol.  in-12  de  305  pages.  3.50 

Hardi  voyageur  doublé  d’un  étincelant  humo¬ 
riste,  le  baron  de  Mandat -Grancey  a  toujours 
obtenu  un  vif  succès,  chaque  fois  qu’il  nous  a 
conté  ses  pérégrinations,  soit  Chez  Paddy ,  dans 
la  verte  Irlande,  soit  Chez  l'Oncle  Sam ,  à  New- 
York  et  Chicago,  soit  Dans  les  Montagnes 
rocheuses ,  soit  à  la  Brèche  aux  Buffles,  soit  sur 
la  Côte  d'Afrique.  Tous  ces  récits  sont  écrits 
avec  une  verve  intarissable  et  une  belle  humeur 


entraînante.  Aujourd’hui  M.  de  Mandat-Grancey 
publie,  sous  le  titre  de  :  Chez  John  Bull,  journal 
d'un  rural ,  un  livre  d'un  profond  intérêt,  des 
plus  instructifs  et  des  plus  nouveaux,  sur  la  vie 
agricole  en  Angleterre,  dans  les  plus  luxueux 
châteaux  aussi  bien  que  dans  les  plus  modestes 
cottages.  Mœurs  rurales,  culture,  élevage,  il 
apprécie  tout  en  connaisseur  ;  ses  observations 
sont  coupées  d’amusantes  anecdotes  et  de  traits 
fort  piquants,  comme  toujours,  car  M.  de  Mandat- 
Grancey  possède  l’art  de  traiter  des  questions 
économiques  dans  un  style  original  plein  d’en¬ 
train  et  de  gaieté,  ce  qui  n’exclut  ni  la  science  ni 
la  vérité.  S.  B. 

MONTER  (lieutenant-colonel).  —De  St-Louis 
à  Tripoli  par  le  lac  Tchad.  Paris ,  Alcan. 

1  vol.  grand  in-8°  de  457  pages,  illustr.  de 
Riou.  20  » 

VERNE  (Jules).  —  L’ Ile  à  hélice.  Première 
partie.  Paris,  Hetzel.  1  vol.  in-12  de  346  p. 

3  » 

Lille  à  hélice,  le  nouveau  roman  de  Jules  Verne, 
que  publie  aujourd’hui  la  librairie  Hetzel, est  une 
œuvre  d’un  intérêt  égal  à  celui  de  la  Maison  à 
vapeur  et  de  Vingt  mille  lieues  sous  les  mers. 
Jules  Verne  a  dépensé,  pour  la  construction  de 
cette  île  mouvante,  habitée  par  des  milliardaires 
américains,  amateurs  de  liberté  et  de  confort, 
autant  d’imagination  et  de  science  que  pour  la 
construction  de  cette  ingénieuse  Stcam-House  et 
de  ce  célèbre  Nautilus  qui  sert  aujourd’hui  de 
modèle  aux  bateaux  sous-marins. 

D’une  donnée  des  plus  originales,  le  roman  en 
lui-même  passionnera  les  lecteurs  de  plus  en  plus 
nombreux  de  l’incomparable  conteur  des  Voyages 
extraordinaires.  S.  B. 


—  ARCHÉOLOGIE 


REAÜX-ARTS 

DE  LA  SIZERANNË  (Robbrt).  — La  Peinture 
anglaise  contemporaine.  Paris ,  Hachette. 
1  vol.  in-12  de  338  pages.  3.50 

MARRUCCHI  (Oràzio).  —  Foro  romano. 

Excursioniarcheologiche  in  Roma.  Roma, 
Tip.  délia  Caméra  dei  Depatati.  1  vol. 
in-8°  de  186  pages  et  plan,  cartonné.  3.50 


Le  Forum  romain  !  Quel  nom  !  Quels  souvenirs  ! 
Cependant,  chose  triste  â  dire,  que  d’attributions 
fautives  !  Cette  histoire,  comme  tant  d’autres,  était  à 
refaire.  Un  ancien  professeur  de  rhétorique,  qui 
n’alla  qu’une  fois  à  Rome,  voulut  absolument  ne 
pas  quitter  la  ville  éternelle  sans  avoir  bien  con¬ 
staté  l’emplacement  des  Rostres  et  il  s’écriait  dans 
son  enthousiasme  :  C’est  ici  qu’a  parlé  le  fameux 
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Cicéron  !  Tout  cela  est  fort  beau  ;  mais  il  y  avait  ici 
tant  d’incertitude  que  des  fouilles  régulières  et 
méthodiques  pouvaient  seules  nous  donner  la 
bonne  solution.  Des  travaux  de  cette  importance 
s’échelonnent  le  long  des  siècles.  Déjà  Eugène  IV 
s’occupa  de  la  restauration  du  forum  en  1431; 
notre  Charles-Quint  y  songea  en  1536,  au  retour  de 
Tunis;  nous  avons  une  interruption  des  fouilles 
durant  plus  de  deux  siècles,  jusqu’en  1788.  Le  gou¬ 
vernement  impérial  reprit  le  travail  de  1811  à  1814. 
De  1ô27  à  1835,  on  lit  quelques  efforts;  plus  ou  moins 
sous  l’influence  de  Niebuhr  et  de  Bunsen.  Nous  ne 
voulons  oublier  ni  Canina,  ni  Nibby.  Enfin,  le 
gouvernement  italien,  installé  à  Rome,  a  placé  les 
fouilles  sous  la  direction  du  commandeur  Rosa, 
par  décret  du  8  novembre  1870. 

Depuis  vingt  ans  et  plus,  les  revues  tout  autant 


que  les  bulletins  de  diverses  académies  nous 
avaient  entretenus  des  découvertes  faites  au  Forum 
romain  :  M.  Dutert  pour  la  France,  MM.  Parker  et 
Nichol  pour  l’Angleterre,  M.  Henzen  pour  l’Alle¬ 
magne  nous  avaient  donné  d’excellentes  notices. 
De  son  côté,  M.  Gaston  Boissier,  déjà  en  1880,  con¬ 
sacrait  une  cinquantaine  de  pages  dans  ses  Pro¬ 
menades  archéologiques  au  Forum  romain,  nous 
attendions  encore  un  livre  au  point,  c’est-à-dire 
nous  donnant  des  résultats  définitifs,  les  fouilles 
pouvant  être  considérées  comme  terminées.  Ce 
livre  de  vulgarisation,  au  millésime  de  1895,  vient 
de  sortir  de  la  plume  érudite  de  l’un  des  meilleurs 
disciples  de  feu  J.-B  de  Rossi,  M  Horace  Marucchi. 
Avis  aux  professeurs  chargés  de  cours  d’antiquités 
romaines.  Ad.  D. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

IACOANGELI  (Odoardo).  —  LMnsegnamento  Porta.  In-8°  de  20  pages, 
secondario  in  Italia.  Marchesotti  et  Luigi 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


B0UGAU3  (Mgr),  évêque  de  Laval.  — 
Jésus-Christ.  Paris,  Poussielgue.  1  vol. 
i 0-32  de  250  pages.  1.25 

L’abbéBougaud,  comme  nous  le  connaissons  dans 
le  monde  lettré,  il  n’a  occupé  le  siège  de  Laval  que 
durant  quelques  mois,  a  été  parfois  discuté  avec 
quelque  animosité.  Ses  recherches  sur  S-  Bénigne 
ont  été  sa  première  oeuvre.  Son  parallèle  entre 
Sainte  Thérèse  et  Sainte  Chastal  a  manqué  quelque 
peu  de  justesse.  Enfin,  nous  trouvons  faible  le 
tome  Y  du  Christianisme  et  les  temps  présents. 
Les  quatre  autres  volumes  de  cette  apologie  font  à 
leur  auteur  une  place  brillante  à  côté  des  meilleurs 
apologistes  de  notre  temps:  les  Nicolas,  les  Heltinger, 
les  Weiss  Mais  enfin  il  faut  du  temps  pour  lire  ces 
pages  instructives.  Ne  soyons  donc  pas  surpris 
qu’un  juge  aussi  compétent  que  le  supérieur 
général  de  l’Oratoire,  le  R,  p.  Petélot,  ait  suggéré  à 
M.  l’abbé  Bougaud  l’idée  de  faire  tirer  à  part  les 


chapitres  du  tome  II  où  il  est  question  de  la  divinité 
de  notre  Seigneur.  Cet  extrait  aurait  le  plus  grand 
succès,  écrit  le  P.  Petélot,  et  ferait  le  plus  grand 
bien.  Nous  ne  pouvons  que  nous  rallier  à  cette 
manière  de  voir.  Rien  ne  manque  à  ce  charmant 
volume  pour  en  faire  un  vade-mecum  :  modicité  du 
prix,  format  comme  de  l’in-18,  papier  chiné  et 
encadrements  rouges,  ce  serait  également  une 
bonne  lecture  durant  les  retraites  données  aux 
personnes  pieuses.  A.  C.  H.  D. 

MEYNARD  (R.  P.  André-Marie).  —  Caté¬ 
chisme  de  la  vie  chrétienne  intérieure  et  reli¬ 
gieuse.  Clermont-Ferrand,  Bellet.  1  vol. 
in-18  de  287  pages.  1  » 

ORSINI  (abbé).  -  La  Sainte  Vierge,  mère  de 

Dieu.  Paris,  Gaume.  I  vol.  in-8°  de  261  pag. 

3  » 


VARIA 


ALLGAUER  (KJ.  —  Vergleichendes  Vor  und 
Tautnamenbüchlein.  Riedlingen,  Ulrich’ 
schen  Buchh.  In-12  de  45  pages.  0.75 

Ce  petit  travail  donne  l’étymologie  de  plus  de 


500  prénoms  et  leur  traduction  en  allemand, 
anglo-saxon,  hollandais,  français, hébreux,  espa¬ 
gnol  ,  italien ,  etc.  Ce  sont  principalement  des 
noms  de  Saints  et  de  Bienheureux,  ainsi  que  ceux 
donnés  par  le  calendrier  comme  noms  de  fête. 
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Annuaire  général  et  international  de  la  photo¬ 
graphie.  1895.  Paris,  Plon.  1  vol.  in-8°, 
illustré.  3.50 


FABRE  (C  ).  —  Aide-Mémoire  de  photographie 
pour  1895.  Paris,  Gauthier-  Villars  et  fils. 
1  vol.  in-32  de  340  pages.  1.75 


PÉRIODIQUES 


American  Catholic  Quarterly  review  (Hardy, 
Philadelphia).  April  1895  :  The  corrélation 
oforder  and  jurisdiction.  —  Indian  biblio¬ 
graphies—  Indifferentism.—  Maryland  or 
Rhode  Island-Lord  Baltimore  or  Roger 
Williams- Which  was  first?  —  The  vicar- 
general  —  Gladstone’s  Horace.— The  ency- 
clical  «  Longuiqua  ».  —  Translation  of  the 
encyclical,  etc.,  etc.  (Trimestriel.  Par  an  : 
30  fr.). 

Annales  de  philosophie  chrétienne  (Roger  et 
Chernoviz).  Avril  1895  :  Les  annales  de 
philosophie  chrétienne.  —  L’objectivité  de 
la  sensation.  —  La  science  en  faillite  et  la 
science  infaillible. — L’idée  du  nécessaire  et 
le  système  de  l’évolution.  —  La  théorie  de 
Kant  sur  l’origine  des  concepts,  etc.  (Men* 
suel.  Par  an  :  22  fr.). 

L’Armonial  de  France  (75,  rue  de  Rennes, 
Paris). Novembre  1 894  .-Chronique  du  mois. 

—  Revue  généalogique  du  mois  de  no¬ 
vembre.  —  Actes  officiels  —  La  noblesse 
dans  les  ordres  de  chevalerie.— La  noblesse 
dans  les  écoles. — Le  sang  royal  de  France, 
etc.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.). 

L’Assistance(Paris,  4,  rue  AntoineDubois). 
51  Mars  1895  :  L’assistance  chirurgicale 
instantanée.  —  Pansement  des  plaies.  — 
Espandage  des  eaux  d’égout. —Bibliothèque 
circulante  de  médecine.  —  La  mortalité 
tuberculeuse  du  personnel  hospitalier  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  .-  10  fr.). 

L’Association  catholique  (Paris,  Boul.  St- 
Germain,  262).  15  Mai  1895  :  La  rénovation 
sociale.  —  Questions  actuelles.—  Les  socié¬ 
tés  coopératives  et  de  secours  mutuels.  — 
La  société  civile.—  La  question  agraire  en 
Allemagne.  —  Chronique.  —  Aperçus  et 
document  sociaux. —  Chronique  bibliogra¬ 
phique  (Mensuel.  Par  an  :  23  fr.). 

The  Atlantic  monthly  (Boston,  Hougton). 
May  1895:  Theseats  ofthe  mighty.— Mars. 

—  Isolation.—  A  Week  on  Walden’s  Ridge. 

—  A  faithful  failure.— The  political  depra- 
vity  of  the  fathers.  —  Dr  Rushand  general 
Washington.  —  A  singular  life.  —  New 
figures  in  literature  and  art.  —  Tramps 
With  and  enthusiast.  —  A  talk  over  auto- 
graphs.— Christmas  shopping  at  assuàn. — 


A  standard  theatre.  —  Some  notes  on  the 
art  of  john  la  farce  — Le  comte  de  Lisle.— 
Comment  on  new  books.  —  The  contribu- 
tors’  club  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.). 

Le  Bulletin  héraldique  de  France  (Paris, 

56,  quai  des  Orfèvres).  Novembre  et  Dé¬ 
cembre  1894  :  Armorial  général  de  France. 

—  Documents  historiques.—  Les  ordres  de 
chevalerie.—  Notices  généalogiques.—  Va¬ 
riétés,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.). 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  (Paris, 
5,  rue  St-Simon).  Mai  1895  :  Chronique.  — 
Conseil  d’administration.  —  Présentation 
des  membres. —  Assemblée  générale  de  la 
Société  bibliographique.— Renseignements 
bibliographiques.  —  Faits  divers.—  Biblio¬ 
thèque  des  gens  du  monde.— Bibliographie 
populaire. 

The  Catholic  University  bulletin  (Washing¬ 
ton  U.  S.  A.).  April  1895  :  The  financial 
side  of  the  University. —  Philosophy  in  the 
university.— Legal  éducation  :  its  purposer 
and  methods.  —  Problems  in  modem  bo- 
tany.—  The  new  seminary  of  St-Paul,  etc. 
(Trimestriel.  Par  an  :  15  fr.). 

Ciudad  de  Dios  (8,  Pontejos,  Madrid). 
20  de  Abril  1895  :  Fechas  préhistoriens.— 
Urdaneta  y  la  conquista  de  Filipiuas.  — 
Los  esplosivos.— El  valor  de  un  juramento, 
etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  20  fr.). 

5  de  Mayo  de  1895:  Dedicatoria.—  La  1  ite - 
raturaHispano-Americana. — Urdaneta  y  la 
conquist  a  de  Fi  li  pi  nas.  —  Un  congresso 
Cristiano-Rabbinico.  —  El  valor  de  un 
juramento.—  Revista  Canonica.—  Cronica 
general.  —  Miscelanea.  —  Observaciones 
meteorologicas  (Bi-mensuel. Par  an:  20  fr.). 

The  Contemporary  review  (London, Isbister). 
May  1895  :  The  european  partners  in  Asia. 

—  Russia,  Mongolia  an  China. —  «Thewo- 
man  who  did  ».  —  Our  Colonial  empire.  — 
Virgil  in  the  country.  —  The  land  ques¬ 
tion,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.). 

Cornhill  Magazine  (Smith  ,  Elder  et  C°). 

Mai  1895  :  The  srory  of  Bessie  Costrell.  — 
The  battle  of  Trafalgar.  —  St-Nicholas  in 
England.—  The  Sowers. —  The  Backwater 
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of  Life.—  Moonlight.—  A  fatal  réservation 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 

Le  Correspondant  (Paris,  14,  rue  de  l’Ab¬ 
baye).  10  Mai  1895  :  Le  duc  de  Bourgogne 
et  Beauvillier.  —  A  la  veille  des  élections 
italiennes. — Souvenirs  et  correspondances. 
--  Jeanne  d'Arc  et  la  musique.  —  Vers 
l’idéal.—  Berryer  intime.—  Impressions  de 
deux  voyageurs.  Palestine  et  Amérique. — 
Revue  des  sciences.—  Chronique  politique. 

—  Bulletin  bibliographique  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  35  fr.). 

La  Démocratie  chrétienne  (Lille,  rue  Nicolas- 
Leblanc,  25).  Mai  1895  :  Profession  de  foi 
et  déclaration. — Science  sociale  chrétienne. 

—  Le  congrès  ouvrier  de  Lille.  —  La  ques¬ 
tion  monétaire.  —  L’agriculture  en  Alle¬ 
magne  à  la  fin  du  moyen  âge.—  Chronique 
du  mouvement  sociale  maritime.  —  Mou¬ 
vement  social.  —  Documents  sociaux.  — 
Revue  des  Revues  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.). 

Deutsche  Rundschau  (Berlin,  Paetel).  Eine 
Legende.—  Abenddammerung.  —  Der  Wal- 
lenstein  der  Schillrhschen  Tragodie  im 
Lichte  der  neuesten  Geschichtsforschung. 
— Biene  und  Honig. — Ein  englischer  Consul 
und  Diplomat  in  Ostasien,  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  40  fr.). 

Étangs  et  rivières  (Paris, 75,  rue  de  Rennes). 
15  Avril  1895  :  La  puissance  nutritive  des 
étangs.— De  la  manière  d’empoissonner  les 
étangs  en  salmonidés.  —  Conservation  de 
la  viande  de  cheval,  etc.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  12  fr.). 

Études  religieuses  (Paris,  rue  Monsieur 
15  Mai  1895  :  Le  banquet  de  la  science.  — 
Le  petit-fils  du  Grand-Condé,  Louis  de 
Bourbon.  —  Centenaire  des  jeux  floraux. 

—  L’expédition  de  Madagascar.  —  Propos 
de  Chine.  —  Les  religieux  et  le  fisc.  —  Bulle¬ 
tin  des  sciences  sociales.  —  Mélanges  et 
critiques.  —  Tableau  chronologique  des 
principaux  événements  du  mois.  (Mensuel. 
Par  an  :  23  fr.) 

De  Gids  (Van  Kampen,  Amsterdam)  Mei 
1895  :  Meâ  Culpâ.  —  Ostersche  quaesties. 
P.  J.  Veth.  2  décembre  1894.  —  Marcella. 

—  Bygeloof  in  Japan.  —  Ozon  als  zuive- 
ringmiddel  van  drinkwater,  enz.  (Maande- 
lijks.  Per  jaar  :  32  fr.) 

La  France  scolaire.  (Paris,  5  rue  Mayet) 
25  Avril  1895  :  Ordre  et  Progrès.  —  Les 
instituteurs  pendant  la  Révolution.  — 
Les  sociétés  d’enseignement.  —  Les  récom¬ 
penses  scolaires.  —  Variétés.  — •  Bibliogra¬ 
phie.  —  Bulletin.  (Bi-mensuel.  Par  an:  6  fr.) 


Harper’s  monthly  magazine.  (London,  45  Al- 
bemarle  Street).  May  1895  :  «  Judge  »  said 
a  voice,  timidly.  —  Sue’s  voice.  —  In 
sunny  Mississipi.  —  Grass  and  flowers. 
A  poem.  —  True,  I  talk  of  dreams.  — 
Personnal  recollections  of  Joan  of  Arc, 
part  IL  —  La  Tinaja  bonita.  —  Men’s  work 
among  women.  —  By  hook  or  crook. 
A  story.  —  Some  wanderings  in  Japan. 
etc.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Historisch-politische  Biatter.  (München). 
1n  Mei  1895  :  Christenthum  und  Malerei. 

—  Zur  Geschichte  des  Breviers.  —  Vereins- 
wesen  zur  Erhaltung  und  Verbreitung  des 
Glaubens.  —  Der  Ursprung  des  siebenjah- 
rigen  Krieges.  —  Zeitlauf.  —  Zur  Wirth- 
sçhafpolitik  der  Gegenwart.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Journal  des  économistes.  (Paris,  Guillau¬ 
min).  Avril  1895  :  L’économie  de  l’histoire. 

—  Le  véritable  dégrèvement  des  petites 
successions.  —  Mouvement  colonial.  — 
Revue  des  principales  publications  écono¬ 
miques  de  l’étranger. —  Les  zones  franches 
du  pays  de  Gex  et  de  la  Haute-Savoie.  — 
La  Cité  moderne  de  M.  Jean  Izoulet.  — 
Lettre  d’Autriche-Hongrie.  — Société  d’éco¬ 
nomie  politique.  —  Comptes  rendus  et 
notices  bibliographiques.  —  Chronique 
économique.  —  Bulletin  bibliographique. 
(Mensuel.  Par  an  :  38  fr.) 

Macmillan  ’s  Magazine.  (Mac  Millan  et  C°, 
London).  May  1895  :  The  danger  in  Fance 
and  Belgium.  —  Collingwood.  —  The 
Hérons.  —  When  we  were  boys.  —  A  for- 
gotten  Virtue.  —  The  editor  of  the  Cua- 
drilla.  —  A  Soldier  ’s  Journal.  —  The 
irresponsible  novelist.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

De  Militaire  Gids.  (Haarlem,  De  Ervers 
F.  Bogn).  Mei  1895  :  De  kaderreserve  in 
ons  Leger  en  «  het  Reservekader  ».  — 
Hoe  te  geraken  tôt  een  afzonderlijk 
officiers  Korps  voor  de  Bereden  artil¬ 
lerie.  —  Gedekte  Turken.  Eene  causerie 
over  manœuvres.  —  Het  nieuwe  geweer. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

The  Month  (London,  Manresa,  Press). 
May  1895  :  Léo  XIII  ’s  letter  to  the  english 
people.  —  M.  Balfour  and  the  foundations 
of  Belief.  The  gunpowder  plot.  —  The 
music  of  the  Heavens.  —  The  religions 
Test  of  Acts  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Mouvement  (le)  africain.  (Paris,  27  rue 
Bonaparte).  15  Avril  1895  :  L’Afrique  en 
Mars  1895.  —  De  Beira  au  fort  Salisbury 
(Mashonaland).  —  Essai  de  bibliographie 


214 


Société  belge  de  Librairie 


des  établissements  français  de  la  côte  des 
esclaves  et  du  Dahomey.  —  L’Afrique  poli¬ 
tique  en  1895.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
10  fr.) 

The  Nineteenth  century.  (Samson  Low, 
London).  May  1895  :  An  Object.  —  Lesson 
in  «  Prohibition  ».  —  The  real  Rulers  of 
Turkey.  —  A  May-Queen  festival.  —  The 
Ancient  English  office  of  the  Easter  Se- 
pulchre.  —  À  love  Episode  in  Mazzini’s  life, 
etc.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.). 

Nouvelle  revue  internationale.  25-30  Avril 
1895  :  Revue  de  la  politique  européenne.  — 
Un  moraliste  contemporain.  —  Souvenirs 
de  la  vie  littéraire.  —  Lettres  d’une  voya¬ 
geuse.  —  La  poésie  :  Vieilles  amours.  — 
Pâques  dans  la  Petite-Russie.  —  La  Forge, 
etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  62  fr.). 

Nuova  Antologia  (Roma,Viadel  Corso,  466). 

15  Aprile :  L’avvenire  délia  nostra  colonia. 

—  Del  parlementarismo  in  Italia.  —  Il  ten- 
tativo  constituzionale  del  1820  a  Napoli.  -- 
La  vita  e  l’Ambiente.  —  Il  vincolo.  —  La 
Russia.  e  l’unione  délia  Chiese.  —  Ressegna 
musicale.—  Ressegna  politice.—  Bollettino 
bibliografico,etc.  (Mensuel.  Par  an  :  42  fr  ). 

La  Quinzaine.  (Paris,  62,  rue  de  Miro- 
mesnil).  15  Mai  1895  :  Sous  les  galons.  — 
La  constitution  civile  du  clergé.  —  La  pro¬ 
pagande  pour  la  paix  universelle.  —  Un 
millénaire.  —  Lettres  d’un  curé  de  canton. 

—  Les  trois  cordes  de  la  harpe.  —  Livres  et 
idées.  —  L’Exposition  du  Champ  de  Mars. 

—  Chronique  de  la  quinzaine.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  28  fr.). 

La  Réforme  sociale.  (Paris,  54,  r.  de  Seine). 

16  Mai  1895  :  De  la  responsabilité  de  chacun 
devant  le  mal  social.  — Société  d’économie 
sociale.  —  La  lutte  contre  l’alcoolisme  aux 
Etats-Unis.  —  La  Transylvanie  sous  le 
gouvernement  hongrois.—  Lettredes  Pays- 
Bas. —  Chronique  du  mouvement  social.— 
Bibliographie  des  périodiques  et  des  publi¬ 
cations  nouvelles.  (Bi-mensuel.  Par  an  : 
25  fr.). 

Revue  catholique  des  institutions.  (Grenoble, 
24,  avenue  Alsace-Lorraine).  Mai  1895  : 
Un  procès  de  la  Franc  maçonnerie.  —  Le 
monopole  des  pompes  funèbres.  —  Société 
catholique  d’Economie  politique  et  sociale. 

—  De  la  dualité  des  chambres.  —  La  pro¬ 
priété  au  point  de  vue  du  droit  et  du  fait. 

—  Les  achats  et  ventes  des  syndicats  agri¬ 
coles.  —  Revue  de  jurisprudence.  —  Chro¬ 
nique  législative.  —  La  loi  contre  les 
congrégations.  —  Chronique  du  mois.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  13  fr.). 


La  Revue  littéraire  indépendante.  (Taponnier, 
Genève).  Avril  1895  :  Notre  but.  — En  Cata¬ 
logne.  —  Le  petit  roi.  —  Les  prisonniers.  — 

Les  séminaires  dans  les  universités _ A  mon 

ami  et  au  poète  E.  F.  Wiener,  etc  (Pério¬ 
dicité  indéterminée,  52  nos  :  24  frs.). 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale.  (Paris, 
Hachette).  Mai  1895  :  La  philosophie  de 
Charles  Secrétan. —  Des  axiomes  mathé¬ 
matiques.  —  De  la  ressemblance  et  de  la 
contiguïté  dans  l’association  des  idées.  — 
Etudes  critiques.  —  Enseignement.  —  Les 
questions  pratiques.  (Bi-mestriel.  Par  an  : 
12  fr.). 

Revue  des  religions  (Paris,  37  rue  du  Bac). 

—  Mars- Avril  1895  :  Le  livre  de  Judith  — 
Les  prophètes  et  les  prophéties, d’après  les 
travaux  de  Kuenen.  —  La  Civilisation  de 
l’ancien  Pérou.  —  Bibliographie.  (Bi-men¬ 
suel.  Par  an  :  7  fr.) 

Revue  Thomiste  (Paris,  222,  rue  Saint- 
Honoré),  Mai  1895  :  Le  site  de  l’Eden.  — 
St  Thomas  et  le  prédéterminisme.  — 
L’homme  et  l’animal.  —  La  Morale  à  nos 
expositions  de  peinture.  —  Serons-nous 
socialistes  ?  Bulletin  philosophique.  —  Une 
nouvelle  revue  d'art.  —  Comptes  rendus, 
etc.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  14  fr.) 

Revue  universelle  des  inventions  nouvelles 

(Paris,  10,  rue  St  Joseph),  20  Avril  1895  : 
Les  mines  de  diamant  dans  l’Afrique 
australe.  —  Mécanisme  de  la  montre  de 
poche  américaine.  —  Propos  du  docteur. — 
Tribune  des  inventeurs.  —  Tour  du  monde, 
etc. 

5  Mai  1895  :  Les  tramways  à  traction 
mécanique  à  Paris.  —  Chauffage  et  cuisine 
électrique.  —  Propos  du  docteur.  —  Tri¬ 
bune  des  inventeurs.  —  Tour  du  monde. 

—  Sciences  pratiques.  —  Revue  des  publi¬ 
cations  françaises  et  étrangères,  etc.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Rivista  internationale  (Roma,  75,  Via  Torre 
Argentina).  Aprile  1895  :  1  latifondi  e  la 
prossima  legge  agraria.  —  U  matrimonio 
secondo  una  evoluzionista.  —  11  popolo 
prima  e  dopo  la  riforma  Indizi  di  unione 
religosa  in  Inghilterra.  —  Sunto  delle 
Riviste.  —  Essame  d’opere.  —  Note  biblio- 
graliche,  etc.  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

St-Nicolas  (Paris,  15,  rue  Souffiot).  —  Une 
mystérieuse  affaire.  —  Le  dernier  des 
lions.  —  L’Orphelin  de  la  Nouvelle  Orléans. 

—  Les  marins  de  la  Garde.  —  La  mort  d’un 
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héros.  —  Boite  aux  lettres.  —  Tirelire  aux 
devinettes.  (Hebdomadaire.  Par  an  ;  18  fr  ) 

La  Science  catholique  (Sueur-Charruey. 
Arras.)  15  Mai  1895  :  Le  rêve.  —  Du  rôle 
et  des  droits  de  la  critique  en  exégèse.  — 
La  question  gréco-arabe  ou  l’Hellénisme 
en  Palestine  et  en  Syrie.  —  L’époque  de 
la  Restauration  juive,  d’après  les  livres 
d’Esdras  et  de  Néiiémie.  —  Hébreux  Pales¬ 
tiniens  Prémosaïques.  —  Bulletin  des 
Sciences  sociales.  —  Bulletin  de  physique. 
(Mensuel.  Par  an  :  13  fr.) 

Science  en  famille  (Paris,  118,  rue  d’Assas). 
16  Mai  1885  :  Le  café.  —  Quelques  mots 
sur  le  travail  personnel.  —  Les  petites 
industries  :  Parapluies  et  ombrelles.  — 
Photographie  pratique  :  Théorie  de  quel¬ 
ques  opérations  photographiques.  —  Chro¬ 
nique  philatélique.  —  A  travers  la  science  : 
La  construction  d’une  locomotive  ;  les 
oiseaux  qui  ne  font  pas  de  nids  ;  les  cannes 
exotiques.  —  La  science  pratique  :  vernis 
bitume;  la  falsification  du  savon;  pour 
rendre  la  souplesse  aux  vêtements  en 
caoutchouc  ;  moutarde  royale.  Récréation 
scientifiques.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

La  Scuala  cattolica  (Milano,  Piazza  2, 
S.  Pietro  in  Gessate)  Aprile  1895  :  La  «  libe- 
razione  «  di  Roma  !  ?  —  S.  Filippo  Neri.  — 
Centenario  délia  morte  di  Torquato  Tasso. 
—  Appunti  di  cosmografia  sulle  opéré 
principali  di  Torquato  Tasso.  —  Vita, 
virtù  e  miracoli  del  socialismo  comtempo- 
raneo.  —  Congresso.  Eucaristico.  —  Abuso 
che  fanno  i  naturalisti  moderni  del  voca- 
bolo  transubstanziazione.—  Cattolici  nelle 


elezioni  aministrative  a  milano.  —  Gui- 
seppe  Guisti.  —  Cuba.  —  Rivista  délia 
Stampa.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Stimmen  aus  Marïa-Laach  (Herder,  Fri¬ 
bourg  in/B.j  22  April  1895  ;  Der  h.  Philipp 
Neri,  der  Apostel  Roms  im  16  Jahrh.  — 
Ursachen  des  wirthschaf'tlichen  Nieder- 
ganges  katholischer  vôlker.  —  Der  Atheis- 
mus  und  seie  Folgen.  —  Tasso’  s  «  Befrei- 
tes  Jérusalem  »  etc.  (Dix  fois,  l’an  :  Par  an  : 
15  fr.) 

Teysmania  (Batavia,  G.  Kolff).  Sde  A/l. 
1895  :  Dierlijke  vijanden  van  den  land- 
bouw.  —  Verfraaing  onzer  steden.  —  Een 
tochtjeinGaroetsomstreken.  — Inlandsche 
en  Latijnsche  synoniemen  der  rhizophoren 
in  Nederlandsch-Indië,  enz.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  25  fr.) 

L’Unîversité  catholique  (Lyon,  25,  rue  du 

Plat).  15  Mai  1895  :  Lettre  apostolique  du 
souverain  pontife  Léon  XIII  au  peuple 
anglais.  —  Les  auréoles  de  Jeanne  d’Arc. 

—  Les  catacombes  romaines.  —  Le  prêtre 
dans  la  littérature  contemporaine.  —  Les 
origines  des  Eglises  de  France  et  les  fastes 
épiscopaux.  —  Papes  et  Banquiers  juifs  au 
xvie  siècle.  —  Revue  d’Ecriture  sainte.  — 
Mélange.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 
(Mensuel.  Par  an  :  24  fr.). 

Le  XXe  siècle.  (Paris,  Poussielgue).  Avril 
1895  :  De  l’Apostolat  franciscain  aux  ori¬ 
gines  et  de  nos  jours.  —  La  question  du 
salaire  du  père  de  famille.  — Bibliographie. 

—  Nos  maîtres.  (Mensuel.  Par  an  ;  10  fr.) 
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Aliments  pour  enfants. 


Kneipp  (Seb.).  —  Soins  à  donner  aux 
enfants  dans  l’état  de  santé  et  dans 
l’état  de  maladie,  1  vol.  in-12, broché 
fr.  2,00  cartonné  fr.  2,75 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


Décoration  d’intérieurs. 


Ameublement. 


Champeaux  (Alfred  de).  —  Le  Meuble , 
2  vol.  in-8°  fr.  7 


Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


Viollet  Le  Duc  (E.  de).  —  La  décora¬ 
tion  appliquée  aux  édifices,  1  vol. 
in-4°  fr,  5 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


Eaux  minérales. 


Chauvet  (Dr  E.).  —  Eaux  minérales  de 
France,  1  vol.  in-8°  fr.  12,50 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


Banquiers 

Lecoffre  (A.).  —  Banques  Anglaises  el 
usage  de  Banque  en  Angleterre,  1  vol. 
in-8°  '  fr.  13.50 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


Champagne  (Vrlns  de) 

Du  Gellier  (C  ).  —  Ma  Cave.  Choix, 
achat,  dégustation  etc.  fr.  2 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


Fruits  et  primeurs. 


Michiels(G.).  -  Cinquante  poires  d'élite. 
1  vol.  in-8°  de  140  pages.  fr.  2.50 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 
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L,es  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

DELAITE  (Julien).  —  Essai  de  Grammaire  wallonne.  Liège,  Vaillant - 
Carmanne.  1  vol.  in-8°  de  92  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

M.  J.  Delaite,  à  qui  rien  de  ce  qui  est  wallon  ne  reste  étranger,  continue  ici  son 
Essai  de  grammaire  wallonne,  dont  la  première  partie  :  Le  verle  wallon ,  a  obtenu 
une  médaille  de  vermeil  à  un  concours  ouvert  par  la  Société  liégeoise  de  littérature 
wallonne  et  a  paru  en  1892.  C’est  une  utile  et  très  louable  contribution  à  l’étude  du 
patois  moderne  qui  révèle  surtout  sa  richesse  «  par  ce  que  Ton  pourrait  appeler  les 
petits  mots  de  la  langue  (pronoms,  articles,  particules,  etc.)  ».  L’auteur  a  voulu 
faire  un  exposé  clairet  méthodique  du  parler  moderne,  sans  beaucoup  se  préoccuper 
de  rapprochements  avec  l’ancien  wallon  et  sans  songer  à  des  comparaisons  avec 
d’autres  dialectes  romans  auxquels  on  a  consacré  tant  de  travaux  en  ces  derniers 
temps. 

Éléments  de  la  langue  congolaise,  suivis  d’un  choix  de  phrases  graduées  et 
de  deux  vocabulaires.  Bruxelles ,  Desclée.  In-32  cartonné  de  96  pages.  Prix  :  2  fr. 

Nos  frères  du  Congo  sont  actuellement  l’objet  de  tant  de  conversations  et  de 
projets  !  Sans  même  songer  à  aller  travailler  personnellement  à  leur  évangélisation 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


218  Revue  bibliographique  belge 

et  à  leur  civilisation,  il  est  assez  naturel  qu’un  Belge  désire  s’initier  tant  soit  peu  à 
la  connaissance  de  leur  langue,  en  savoir  du  moins  la  physionomie  générale.  Le 
petit  livre  que  voici  suffira  pour  atteindre  ce  but. 

Son  seul  aspect  semble  propre  à  provoquer  et  à  encourager  l’étude.  Le  volume 
n’a  pas  tout  à  fait  cent  pages  d’un  modeste  format  in-16.  La  première  moitié  est 
consacrée  aux  différentes  espèces  de  mots  :  noms,  pronoms,  verbes,  adjectifs,  etc.  ; 
suit  un  choix  de  'phrases  graduées  ;  pour  terminer,  deux  vocabulaires ,  minuscules, 
dont  l’un  contient  les  verbes  et  l’autre  les  substantifs  employés  précédemment. 

Qu’on  feuillette  ces  Éléments  avec  attention.  On  verra  que  se  mettre  en  état  défaire 
une  demi-heure  de  conversation  avec  un  naturel  de  Banana  ou  de  Vivi  n’est  pas  la 
mer  à  boire,  tant  s’en  faut  !  J’avertis  toutefois,  à  la  suite  de  l’auteur  anonyme,  que 
l’opuscule  n’est  «  pas  une  grammaire  à  l’usage  des  petits  enfants  »  ;  ce  qui  veut  dire 
qu’il  appelle  une  lecture  intelligente  et  soutenue.  Il  est  bien  moins  encore  un  traité 
savant,  et  l’on  s’en  apercevrait  peut-être  à  la  manière  dont  il  touche  la  théorie 
linguistique  de  certains  faits  :  il  n’est  certes  pas  nécessaire  de  recourir  à  «  une  faute 
de  grammaire  »  pour  concevoir  comment  la  même  racine  peut  avoir,  dans  deux 
idiomes  voisins,  les  deux  sens  opposés  de  vendre  et  acheter.  Mais  ce  sont  là  détails 
sans  importance  pratique. 

Pour  la  classification  des  préfixes,  on  ne  pouvait  pas  sans  doute  adopter  de 
meilleur  système  que  celui  de  M.  Bentley.  D’ailleurs,  les  onze  catégories  de  noms 
qu’il  comporte  se  ramènent,  par  des  subdivisions,  à  quinze  et  se  rapprochent  ainsi 
des  dix-sept  de  M.  Barfield.  Mais  n’aurait-il  pas  été  opportun  de  nous  présenter,  en 
une  page  ou  deux  d’introduction,  quelques  notions  générales  sur  les  langues  du  groupe 
bantou  ou  sur  l’ensemble  des  langues  agglutinantes  par  préfixation  ?  Je  me  permets 
de  le  penser.  C’eût  été  donner  tout  d’abord  au  lecteur  non  spécialiste  la  clef  de 
beaucoup  de  règles  particulières  qui  devront  lui  paraître  fort  étranges. 

On  remarquera,  en  jetant  les  yeux  sur  la  préface,  qu’il  ne  s’agit  ici  proprement 
que  du  langage  du  Congo  inférieur;  mais  tous  les  dialectes  de  l’Etat  indépendant, 
sans  parler  de  beaucoup  d’autres,  se  ressemblent  fort. 

En  résumé,  voilà  un  petit  recueil  qui  se  recommande  à  l’homme  studieux  comme 
au  simple  curieux.  C’est,  si  je  ne  me  trompe,  le  premier  de  ce  genre  qui  paraisse  en 
français.  Tous  ceux  qui  ont  été  publiés  depuis  quelque  trente  ans  par  Barfield, 
Guinness,  Craven,  etc.,  sont  écrits  en  anglais.  J.  F. 

GOUFFAUX  (Em  ).  —  Ode  in  Serenissimas  hollandiæ  Reginas  zelandiam 
invisentes.  Hoeylaert.  In- 12  de  4  pages. 

M.  l'abbé  EmileGouffaux,  curé  à  Hoeylaert,  est  un  de  nos  bons  poètes  latins  contem¬ 
porains.  Il  reprend  parmi  nous  au  xix®  siècle  les  traditions  de  nos  anciens  Sidronius 
Hosschius,  Bscanu$,Wallius,  de  Meyere.  Cette  ode,  composée, en  vers  saphiques  et 
adoniques,  à  l’occasion  de  la  promenade  en  Zélande  que  viennent  de  faire  les  deux 
Reines  des  Pays-Bas,  est  une  de  ces  compositions  charmantes  qui  coulent  avec  une 
aisance  remarquable  de  la  plume  d’un  vrai  poète.  Ad.  D. 


Philosophie  —  Morale 
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KEELHOFF  (J.). —  o  t i  et  àg  suivis  d’un  verbe  qui  en  est  grammatica¬ 
lement  indépendant.  1  in-8°  de  21  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  là  Revue  de  V Instruction  publique  en  Belgique.) 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

DIERCKX  (Fr.),  S.  J.  —  Les  Ignorances  de  nos  savants.  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie.  ln-8°  de  25  pages. 

Ce  travail  est  un  épilogue  à  l’étude  du  P.  Dierckx  sur  Y  Homme- singe.  (Voir 
Rev.  bïbliogr.  belge  du  31  juillet  1894,  p.  340.)  Il  a  pour  but  de  signaler  les  aveux 
récents  de  divers  savants  sur  l’impuissance  de  la  science  à  résoudre  le  problème  des 
origines  de  la  vie  et  des  phases  successives  par  lesquelles  elle  a  passé. 

Dans  une  note  assez  étendue,  nous  trouvons  des  détails  intéressants  sur  une 
prétendue  découverte  de  l’homme  primitif,  faite  dernièrement  à  Java.  Encore  une 
chimère  évolutionniste  ! 

Concluons  avec  le  Père  Dierckx  :  Si  les  sciences  d’observation  ne  parviennent 
pas  à  dissiper  les  ténèbres  qui  enveloppent  les  origines  de  l’univers,  pourquoi  n’y 
projetterions-nous  pas  —  au  moins  pour  éclairer  certains  points  culminants  —  la 
vive  lumière  de  la  raison  ou  de  la  foi  ?  J.  J.  D.  S. 

MERCIER  (D.).  — Cours  de  philosophie.  Volume  II.  La  Psychologie.  Louvain , 
Uystpruy st- Dieudonné.  \  vol.  in -8°  de  542  pages.  Prix  :  8  fr. 

Voici  le  Cours  de  philosophie,  professé  à  l’Université  de  Louvain  par  Mgr  Mercier, 
arrivé  à  sa  deuxième  édition.  Ce  succès  est  d’un  bon  augure  pour  le  jeune  Institut 
scolastique ,  fondé  en  notre  grande  académie  brabançonne  par  l’initiative  du  pape 
Léon  XIII  et  de  nos  excellents  évéques. 

Le  tome  Ier  traite  dans  la  première  partie  de  la  vie  organique  ou  végétative,  dans 
la  deuxième,  de  la  vie  sensitive  ou  animale,  dans  la  troisième  de  la  vie  intellective  ou 
raisonnable.  Nous  n’allons  pas  perdre  notre  temps  à  répéter  ici  la  table  des  matières 
de  ce  volume.  Nous  tenons  à  dire  un  mot  de  la  tendance  générale  du  Cours , 

Sous  l’influence  de  causes  diverses,  les  études  philosophiques  avaient  beaucoup 
perdu  de  leur  importance  en  ce  siècle.  On  ne  sut  pas  assez  tôt  rompre  avec  des 
alliances  compromettantes.  Le  sensualisme  de  Locke,  le  matérialisme  de  Condillac 
démodés  firent  tout  doucement  place  à  Laromiguière,  à  Cousin  partiellement  attaché 
à  l’école  écossaise  de  Reid,  à  Jouffroy  ;  mais  aussi  un  système  grossier  prévalut 
dans  certain  monde,  nous  avons  nommé  le  positivisme.  N’est-il  pas  triste  de  voir 
un  esprit  dévoyé,  Taine,  employer  deux  gros  volumes  à  nier  l’existence  de  X Intelli¬ 
gence^.  Que  faire  donc  au  milieu  de  cette  confusion  de  doctrines  ?  Il  y  a  eu  sans 
doute  des  tentatives  qui  ne  sont  point  restées  sans  écho.  Mais  enfin,  c’est  le  pontife 
régnant  Léon  XIII  qui  a  mis  le  doigt  sur  la  plaie,  qui  seul  a  pu  dire  avec  l’autorité 
de  savant  et  de  chef  religieux  du  monde  chrétien  :  Revenez-en  à  la  philosophie 
traditionnelle  des  écoles,  à  celle  du  Stagyrite  amendée  par  S.  Thomas. 
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Il  demeure  toutefois  bien  entendu  que  cet  enseignement  ne  doit  pas  se  borner  à 
répéter  tout  ce  qui  pût  être  admis  autrefois.  Mgr  Mercier  a  vu  l’écueil  où  se  brisèrent 
les  glossateurs  du  xve  siècle.  Il  ne  regarde  pas  la  psychologie  de  l’Ecole  comme  le 
monument  achevé  de  la  science,  devant  lequel  nous  autres,  hommes  du  xix®  siècle, 
nous  nous  bornerions  à  une  contemplation  stérile.  Pour  notre  chef  actuel  de  l’école  de 
Louvain,  la  psychologie  est  une  science  vivante,  devant  évoluer  avec  les  sciences 
biologiques  et  anthropologiques  qui  sont  ses  tributaires.  Il  y  a  dans  cette  psychologie 
des  pages  que  l’on  chercherait  vainement  dans  des  traités  similaires. 

Faut-il  ajouter  que  les  conditions  matérielles  du  volume  ne  laissent  rien  à  désirer 
comme  impression  typographique  ?  Le  papier  est  excellent.  On  reprendra  plus  tard 
avec  plaisir  ce  volume  que  l’on  eut  en  mains  sur  les  bancs  de  l’Université.  Mais  pour 
être  sincère,  nous  eussions  préféré  Je  format  in-12  à  l’in-octavo.  Il  s’agit  avant  tout 
d’un  livre  classique,  c’est-à-dire  que  l’étudiant  apporte  au  cours.  Ad.  D. 


JURISPRUDENCE  —  UÉGISLATION 

BERNARD  (J.).  —  Du  Nouveau  projet  de  loi  sur  la  distillerie  belge. 
Étude  et  propositions.  Anvers ,  Huybrechts  et  Cie.  In-8°  de  22  pages.  Prix  : 
25  centimes. 

DELCROIX  (A.).  —  Loi  relative  à  la  formation  des  listes  des  électeurs 

communaux.  Bruxelles ,  Guyot.  1  vol.  in-8°  de  83  pages  Prix  :  1  fr.  25. 

DESEURE  (Franz).  —  Le  Droit  et  le  Théâtre.  Bruxelles ,  Larder.  1  vol. 

in-12  de  294  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

NERINGX  (Alfred).  —  Du  Régime  légal  de  l’enseignement  primaire  en 
Angleterre.  Garni,  Engelcke.  1  vol.  in-8°  de  270  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

PICARD  (Edmond).  —  L’Évolution  historique  du  Droit  civil  français. 

Bruxelles,  Larcier.  In-8°  de  75  pages.  Prix  :  3  fr. 

WESTLAKE  (John).  —  Études  sur  les  principes  du  droit  international. 

Bruxelles ,  Castaigne.  1  vol.  in-8°  de  304  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

BEKAERT  (Maurice).  —  Dépôts  de  mendicité  et  maisons  de  Refuge  en 
Belgique.  Garni ,  Siffer.  1  vol.  in-8°  de  32  pages.  Prix  :  75  centimes. 

Caisse  de  prévoyance  et  de  secours  en  faveur  des  accidents  du  Tra¬ 
vail.  Rapport  1893-1894.  Bruxelles ,  F.  Verteneuïl.  ln-4°  de  27  pages. 
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CAMAUEH  (Jules).  —  Evangile  contre  socialisme.  Louvain ,  lmp.  Pol- 
leunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  57  pages.  Prix  :  1  fr. 

GAPELLE  (Ed.).  —  Le  Problème  actuel.  Études  philosophiques  sur  le 
socialisme.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie,  1  vol.  in-12  de  112  pages.  Prix  : 

I  fr.  25. 

Les  lignes  suivantes  de  Louis  Yeuillot,  placées  en  vedette  au  frontispice  de  ce 
livre,  en  résument  l’idée  mère  :  «  Nous  verrons  de  beaux  jours  si  les  multitudes, 
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suivant  l’Eglise,  marchent  en  ses  voies  lumineuses,  à  la  conquête  pacifique  des 
droits  de  l’humanité  ;  nous  en  verrons  d’effroyables  si  la  seule  iniquité  du  sort  qu’on 
leur  fait,  les  soulève  en  leur  montrant  la  Société  comme  une  proie  à  ravir.  » 

L’auteur  ne  méconnaît  pas  les  justes  revendications  de  l’ouvrier  moderne.  Il 
examine  si  elles  supposent  nécessairement  une  révolution  sociale  et  si  le  socialisme, 
qui  la  veut,  pourra  réaliser  son  idéal  de  bonheur. 

La  misère  de  l’ouvrier  est  souvent  bien  grande  et  n’est  pas  toujours  méritée. 
Faut-il  en  accuser  la  libre  concurrence  et  le  capitalisme?  Ils  donnent  lieu  à  des 
abus,  en  effet,  mais  leur  influence  n’est  pas  nécessairement  funeste  au  prolétariat. 

II  suffit  de  réprimer  les  abus.  Pour  cela,  il  ne  faut  pas  détruire  la  propriété  privée 
et  y  substituer  la  propriété  collective.  Le  socialisme  est  incapable  de  donner  le 
bonheur  :  il  prépare  les  plus  amères  déceptions.  C’est  dans  les  principes  de  la  morale 
chrétienne  que  se  trouve  l’efficace  revendication  des  droits  de  l’ouvrier  ;  c’est  sous 
la  conduite  de  l’Église  que  la  classe  ouvrière  peut  se  promettre  un  progrès  réel. 

La  question  du  salaire  est  traitée  en  peu  de  mots,  mais  d’une  manière  très  sage. 
La  solution  dépend  d’ailleurs  d’une  multitude  d’éléments  variables. 

L’étude  de  M.  Capelle  est  bien  pensée  et  sobrement  écrite;  elle  dénote  un  esprit 
philosophique  servi  par  une  plume  élégante  et  alerte. 

J.  J.  D.  S. 

Congo  (le)  devant  le  Parlement.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  In-8° 
de  48  pages.  Prix  :  1  fr. 

DE  BAETS  (Abbé  Maurice).  —  Les  Influences  de  la  misère  sur  la  crimi¬ 
nalité.  Gand,  Siffer.  1  vol.  in-12  de  50  pages.  Prix  :  2  fr. 

DE  LAVELEYE  (Émile).  —  Essais  et  Études.  Deuxième  série  1875-1882. 
Gand ,  Vuylsteke.  1  vol.  in-8°  de  416  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

DE  VERGNIES  (A.).  —  La  Journée  de  huit  heures  dans  les  charbonnages 

belges.  Bruxelles,  Viselé.  In-8°  de  54  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  De  Yergnies,  économiste  de  mérite,  attentif  au  mouvement  des  idées  et  des 
faits,  a  le  droit  d’être  entendu  dans  cette  brûlante  question.  Le  titre  de  cet  opuscule 
est  trop  restrectif,  trop  modeste,  car  l’opuscule  contient,  sur  tous  les  points  con¬ 
nexes  ou  afférents,  de  multiples  considérations  et  renseignements  qu’on  trouverait 
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difficilement  réunis  ailleurs  sous  cette  même  forme  lucide  et  savante.  Toutes 
réserves  faites  sur  les  conclusions  mêmes  de  M.  De  Vergnies,  nous  disons  que  rare¬ 
ment  cette  question  a  été  traitée  avec  une  aussi  profonde  connaissance  des  choses. 

J.  M. 

Expédition  à  travers  le  Continent  noir.  A  la  recherche  de  la  vérité.  Bru¬ 
xelles ,  23  rue  Léopold.  In-8°  de  31  pages.  Prix  :  10  centimes. 

G.  B.  —  Belgique  et  Congo.  Faut-il  reprendre  le  Congo  ?  Bruxelles ,  Van 
Campenhout .  In-8°  de  11  pages.  Prix  :  50  centimes. 

GOOSSENS  (S.  Em.  le  Cardinal).  —  Discours  sur  la  question  sociale  à  la 

réunion  de  MM.  les  Doyens,  23  avril  1894.  Malines ,  Dessain.  1  vol.  in-8°  de 
111  pages.  Prix  :  60  centimes. 

LANGEROCK  (Hubert).  —  Le  Socialisme  agraire.  Bruxelles ,  Ch.  Bozez. 

1  vol.  in-12  de  290  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

(. Bibliothèque  des  connaissances  modernes ,  nos  43-14.) 

M.  Langerock  est  un  «  propagandiste  «  socialiste.  Il  est  au  premier  rang  des 
«  orateurs  «  qui,  chaque  dimanche,  inondent  les  campagnes  pour  les  conquérir  aux 
idées  révolutionnaires.  Son  travail  n’a  rien  de  populaire,  quant  à  la  forme.  Il  a  des 
prétentions,  à  cet  égard,  qui  rappellent  1a.  littérature  rébarbative  et  broussailleuse 
de  M.  De  Paepe.  Néanmoins,  il  y  a  grand  intérêt  pour  tous,  pour  ceux  qui  étudient  et 
pour  ceux  qui  combattent,  à  connaître  le  programme  agricole  des  candidats  et  ce 
que  chacun  des  articles  de  ce  programme  exprime  dans  leur  langage  et  dans  leurs 
idées.  Il  y  a  là  du  vrai  et  il  y  a  là  du  faux.  Il  ne  faut  pas  diminuer  la  part  ni  de 
l’un  ni  de.  l’autre  ;  à  s’y  méprendre,  le  péril  pourrait  être  considérable,  mais  comment 
s’y  retrouver  si  l’on  n’est  pas  parfaitement  au  courant?  La  base  de  M.  Langerock 
est,  croyons-nous,  la  meilleure  dans  ce  genre  qui  ait  paru  sur  la  matière. 

J.  M. 

Loi  relative  à  la  formation  des  listes  des  électeurs  communaux.  Textes 

français  et  flamand.  Gand ,  Uoste.  In-18  de  27  pages.  Prix  :  50  centimes. 

i 

Manuel  de  l’Électeur.  Révision  des  listes  électorales,  Chambre,  Sénat,  Province 
et  Commune.  Gand ,  Hoste.  1  vol.  in-18  de  22  pages.  Prix  :  25  centimes. 

SEVENS  (Theodoor).  —  Het  Socialismus  in  België.  Kortrijk.  E.  Beyaert. 

1  boekd.  in-8°  van  128  bladz.  P  ri  j  s  : 

STOCQUART  (Émile).  —  Le  Contrat  de  travail.  Bruxelles ,  Bruylant.  1  vol. 

in-12  de  212  pages.  Prix  :  3  fr. 

T’  SERSTEVENS  (Léon).  —  Rapport  à  la  Société  centrale  d’agriculture 
de  Belgique,  1895.  Bruxelles ,  Vromanl.  In-8°  de  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 
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WALTZING  (J .‘P.).  —  Étude  historique  sur  les  corporations  profes¬ 
sionnelles  chez  les  Romains  depuis  les  origines  jusqu’à  la  chute  de  l’empire  d’occi¬ 
dent.  Tome  Ier.  Louvain ,  Ch.  Peeters.  1  vol.  in  8°  de  528  pages.  Prix  :  10  fr. 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 

Bulletin  de  la  Société  d’Art  et  d’Histoire  du  diocèse  de  Liège.  Tome  VIII. 
Liège ,  Grandmont-Donders.  1  vol.  in-8°  de  412  pages.  Prix  : 

La  jeune  Société  d' Art  et  d' Histoire  du  diocèse  de  Liège  continue  d’attester  sa 
vitalité  en  publiant  le  tome  VIII  de  son  Bulletin.  Le  morceau  capital  de  ce  nouveau 
volume  est  une  monographie  de  plus  de  trois  cents  pages  consacrée  à  la  commune 
de  Modave.  Il  suffira  de  dire  que  nous  devons  cette  docte  dissertation  à  la  plume 
exercée  et  sagace  de  M.  l’abbé  Sylvain  Balau,  transféré  récemment  de  la  cure  de 
Modave  à  celle  de  Pepinster.  On  trouvera  des  choses  bien  intéressantes  sur  les 
divers  propriétaires  du  château,  lequel  appartenait  au  xvme  siècle  aux  Montmo¬ 
rency,  qui  s’y  réfugièrent  lors  de  la  première  émigration  et  qui  ne  le  vendirent 
qu’en  1817.  Une  légende  voudrait  meme  que  Louis  XYI,  arrêté  à  Varennes,  comp¬ 
tait  passer  par  là.  On  n’est  pas  non  plus  sans  avoir  entendu  parler  des  magnifiques 
tombes  en  marbre  blanc  qui  décorent  l’église  paroissiale  et  qui  sont  l’œuvre  de  notre 
grand  sculpteur  Fayd’herbe,  tout  comme  celles  de  Trazegnies. 

Nous  devons  à  M.  Halkin  une  bonne  notice  sur  Albéron  I,  évêque  de  Liège  de 

1123  à  1128. 

Comme  document  inédit,  nous  avons  à  citer  quelques  chartes  de  la  collégiale 
Saint-Paul  et  le  récit  d’une  procession  à  Stavelot  faite  en  commun  par  les  bénédic¬ 
tins  des  deux  monastères  Stavelot  et  Maimédy.  Rien  n’a  été  négligé  pour  rehausser 
la  valeur  de  ce  volume  :  planches,  portraits,  reproductions  de  pierres  tombales. 

Ad.  D. 

BUTAYE  (R.),  S.  J.  —  Leven  van  den  eerwaarden  pater  Is.  Van  de 

Kerckhove  van  het  Gezelschap  van  Jésus,  apostel  van  Vlaanderen,  Gent,  Siffer. 
1  boekd.  400  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 

DELPLAGE  (R.  P.),  S.  J.  —  La  Belgique  et  la  Révolution  française 

(1791-1800).  Louvain,  lstas.  1  vol.  in-8°  de  275  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Nous  avons  rendu  compte,  il  y  a  quelques  années,  du  remarquable  travail  con¬ 
sacré  par  le  P.  Delplace  à  la  Révolution  brabançonne.  Le  savant  auteur,  poursuivant 
ses  recherches  sur  la  période  révolutionnaire,  nous  donne  aujourd’hui  une  étude 
sur  Phistoire  de  la  Belgique  depuis  le  retour  des  Autrichiens  jusqu’à  la  chute  du 
Directoire.  Son  but  n’a  pas  été  de  faire  le  récit  détaillé  des  événements,  mais  plutôt 
d’en  fixer  le  caractère  dominant  pendant  les  phases  diverses  qu’ils  traversèrent  à 
cette  époque  mouvementée.  Dans  une  série  de  chapitres  fortement  documentés,  le 
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P.  Delplace  apprécie  successivement  le  règne  de  l’Empereur  Léopold  II,  la  première 
invasion  française,  la  seconde  Restauration  autrichienne,  la  conquête  définitive  et, 
enfin,  le  gouvernement  du  Directoire.  C’est  alors  que  notre  pays  se  trouve  direc¬ 
tement  aux  prises  avec  la  Révolution  française.  Les  idées  nouvelles,  comprises  et 
appliquées  à  la  manière  des  Jacobins,  inspirent  à  la  grande  majorité  des  Belges  une 
aversion  profonde.  L’auteur  a  groupé  dans  son  étude  les  manifestations  les  plus 
significatives  de  cette  hostilité. 

C’est  dans  les  travaux  et  surtout  dans  les  documents  précédemment  publiés,  bien 
plus  que  dans  les  dépôts  d’archives,  que  le  P.  Delplace  a  puisé  les  éléments  de  son 
livre.  Il  a  consulté,  en  outre,  une  foule  de  brochures,  de  pamphlets  et  de  pièces 
officielles  de  l’époque. 

Dans  ia  manière  de  présenter  les  choses  et  dans  les  appréciations,  l’auteur  se 
montre  d’ailleurs  parfaitement  original  et  personnel.  On  lira  son  travail  avec  le 
plus  grand  fruit. 

Si  nous  osions  timidement  hasarder  une  critique,  nous  dirions  que  l’auteur  n’a 
pas  prêté  une  attention  suffisante  à  certaines  publications  étrangères  récentes  qui 
renferment  des  documents  importants  sur  le  sujet  qu'il  traite  :  tels  le  recueil  de 
M.  Aulard  sur  les  actes  du  Comité  de  Salut  public  et  la  correspondance  des  repré¬ 
sentants  en  mission,  le  travail  du  chevalier  de  Zeissberg  sur  la  dernière  année  du 
régime  autrichien  en  Belgique,  etc. 

En  appendice,  le  Père  Delplace  a  dressé  la  bibliographie  des  brochures  et  autres 
imprimés  de  l’époque  de  1791-1801  qu’il  a  pu  consulter.  Elle  rendra  les  plus  grands 
services  à  ceux  qui  s’occuperont,  après  lui,  de  la  période  française.  Pr.  P. 

DONNET  (Fernand).  — Histoire  d’un  pot-de-vin  Anvers,  lmp.  De  Becker. 

In-8°  de  8  pages. 

C’est  une  charmante  histoire  à  conter  que  celle  de  ce  pot-de-vin.  La  scène  se 
passe  à  Anvers  au  xvne  siècle.  Un  honnête  fonctionnaire  descendu  à  l’auberge  du 
Pot  d'étain  promet  de  faire  affirmer  à  quatre  honnêtes  matrones,  d’un  âge  respec¬ 
table,  la  pêche  de  l’Escaut  à  des  endroits  déterminés.  La  gratification  fut  fixée, 
après  discussion,  à  150  florins.  L’heureux  bénéficiaire  trouva  l’occasion  bonne  non 
pour  placer  ce  petit  capital  dans  une  banque  quelconque,  mais  bien  pour  se  mettre 
dans  ses  meubles.  Accompagné  de  ces  dames,  il  parcourut  les  magasins  et  se 
pourvut  de  chaises  de  cuir  et  de  fauteuils  de  même  ;  une  table  en  marqueterie  com¬ 
pléta  l’ameublement  de  sa  maison.  Il  fallut  aussi  payer  l’hôtelier  qui  l’avait  hébergé, 
ainsi  que  son  cheval  et  le  valet.  Restaient  douze  florins  ;  notre  homme  les  donna 
comme  pourboire  à  son  domestique.  Quels  bons  tenons  !  A.  C.  H.  D. 

Léo  XIII  (Zijne  Heiligheid  de  Paus)  Zijn  leven,  zijne  pauselijke  akten,zijn 
gouden  priesterjubileum.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  vanl60  bladz.  Prijs  : 

1  fr.  50. 

Leven  van  den  heiligen  Stanislas  Kostka.  Novice  van  het  gezelschap  Jésus. 
Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in- 12  van  128  bladz. Prijs  :  75  centiemen. 
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MATTHIEU  (Ernest).- -L’Enseignement  primaire  en  Belgique.  Bruxelles , 
lmp.  Polleunis  et  Ceuterick .  In-8°  de  33  pages.  Prix  :  30  centimes. 

(Extrait  du  compte  rendu  du  3 •  congrès  scientifique  international  des  catholiques.) 

Très  intéressante  brochure  dans  laquelle  l’auteur  retrace  l’histoire  et  l’organisa¬ 
tion  de  l’enseignement  primaire  en  Belgique.  Espérons  qu’il  ne  se  contentera  pas 
de  ce  résumé  clair  et  substantiel,  mais  qu’il  publiera  bientôt,  avec  tous  les  dévelop¬ 
pements  qu’elle  comporte,  une  histoire  de  l’enseignement  primaire  en  Belgique. 

F.  G. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BOTTRIAUX  (Aimé).  —  Gomment  on  élève  les  enfants  de  nos  jours. 

Comédie  en  un  acte.  Tamines ,  G.  Duculot- Boulin.  1  vol.  in-12  de  35  pages.  Prix  : 
75  centimes. 

Sous  forme  de  comédie,  M  Bottriaux  donne  ici  une  verte  leçon  aux  parents  qui 
n’ont  cure  de  l’éducation  de  leurs  enfants.  Si  pénible  que  ce  soit,  il  faut  avouer  que, 
de  nos  jours,  peu  de  personnes  se  pénètrent  de  cette  grande  vérité  que  l’éducation 
est  une  œuvre  d’autorité  et  de  respect,  qu’elles  n’attachent  guère  d’importance  à  ce 
fait  que  l’autorité  du  père  et  celle  de  la  mère  doivent  se  soutenir  mutuellement  et 
non  se  combattre,  si  bien  qu’en  négligeant  ces  points  primordiaux  elles  aboutissent  à 
prêcher  de  mauvais  exemple,  et,  au  lieu  d’enfants  sages  et  soumis,  elles  en  font  des 
indisciplinés  que  plus  rien  n’effraye  !  Cette  petite  comédie  est  excessivement  bien 
faite.  Je  ne  sais  si,  sur  scène,  elle  atteindra  son  effet  ;  mais  je  puis  dire  qu’à  la  lecture 
elle  provoque  la  réflexion  et  saura  dessiller  les  yeux  aux  parents  trop  enclins 
à  satisfaire  les  caprices  de  leurs  enfants  et  à  excuser  leurs  fautes.  F.  L. 

BOUSIES  (Cte  Maxime  de).  —  N’est  pas  sceptique  qui  veut.  Comédie  en 
deux  actes.  Bruxelles,  E.  Deman.  1  vol.  in-8°  de  88  pages.  Prix  ;  2  fr. 

BOUSIES  (Cte  Maxime  de).  —  Louisette.  Comédie  en  deux  actes.  Bruxelles, 
E.  Deman.  1  vol.  in-8°  de  116  pages.  Prix  :  2  francs. 

DEJUSSÉ  (N.).  —  La  Dame  noire.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie. 
1  vol.  in-12  de  278  pages.  Prix  :  3  fr. 

GALLOY  (A.)  et  MOLLOY  (J.).  —  Au  Pays  de  Beaumont.  Bruxelles , 
Lacomblez.  1  vol.  in-12  de  114  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

NOSRIPE  (J.).  —  Noirbroqua-le-pendu  ou  Chronique  ardennaise.  Liège, 
J.  Godenne.  I  vol.  in-12  de  268  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

J’aime  les  légendes  et  les  contes  d’autrefois  parce  que  j’y  trouve  souvent  un  fond 
de  vérité  qui  m’aide  à  mieux  comprendre  un  épisode  historique  ou  un  fait  local  resté 
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inexpliqué.  A  cet  égard,  la  chronique  ardennaise  de  M.  J.  Nosripe  —  quel  nom  se 
cache  sous  cet  anagramme  ?  —  est  fort  curieuse  :  elle  réédite  de  vieux  échos  de  la 
vallée  del’Ourthe,  exhume  de  dessous  la  poussière  des  temps  des  préventions  anciennes 
et  parle  des  croyances  superstitieuses  du  peuple.  L’auteur  écrit  très  gentiment  et  sa 
chronique  se  lit  avec  plaisir:  il  expose  clairement  les  faits  qu’il  mentionne  et  rapporte 
çà  et  là  des  incidents  qui  ne  manquent  pas  d’intérêt.  Noirbroqua-le- Pendu  plaira  à 
tous  ceux  qui  recherchent  dans  les  vieilles  coutumes  de  nos  pères  ce  qu’elles 
avaient  de  sage,  de  curieux  et  de  pittoresque.  F.  L. 

RODENBACH  (Georges).  —  La  Vocation.  Paris ,  Ollendorft.  1  vol.  in-18  de 

188  pages.  Prix  :  2  fr. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

DAXHELET  (Arthur).  —  Très  élémentaire  psychologie  de  l’art  d  écrire 

appliquée  à  l’enseignement  de  la  langue  française  dans  les  collèges  belges.  Bruxelles , 
Castaigne .  1  vol.  in-1 2  de  88  pages.  1  fr. 

L’auteur  commence  par  se  déclarer  partisan  de  la  réforme  intégrale ,  un  joli  mot 
pour  désigner,  à  en  juger  par  les  statuts  de  la  Ligue,  une  vieille  chose  qui,  elle 
aussi,  a  déjà  fait  banqueroute.  Mais  n’insistons  pas,  laissons  de  côté  également  toutes 
les  critiques  de  M.  Daxhelet  «  qui  a  dépensé  sa  force  à  faire  ressortir  ce  qui  le 
frappait  comme  les  lacunes  les  plus  dangereuses  des  études  françaises  en  Belgique  », 
et  voyons  comment  il  faudrait,  d’après  lui,  combler  ces  lacunes. 

«  Pendant  la  plus  grande  partie  des  études  secondaires,  on  devrait,  pense-t-il, 
amener  l’élève  à  reconnaître  les  mots,  à  s’en  servir  comme  d’objets  familiers  repré¬ 
sentant  pour  lui  non  une  abstraction  froide,  mais  une  image.  Il  faut  —  et  c’est  en 
cela  que  réside  lame  de  la  méthode  —  que  le  professeur  se  fasse  une  loi  de  mon¬ 
trer  dans  chaque  terme  français  l’image  y  impliquée.  »  Est-ce  bien  neuf?  Nos 
excellents  instituteurs  ne  le  font-ils  pas  depuis  longtemps  ?  Et  nos  professeurs 
d’athénées  oublient-ils  l’étude  du  vocabulaire? 

L’auteur  insiste  ensuite  sur  la  nécessité,  «  incontestable  pour  quiconque  veut  se 
former  à  l’art  d’écrire,  de  lire  et  d’étudier  les  modèles  ou  plutôt  un  modèle  »  ;  car 
M.  Daxhelet  repousse  la  pluralité  de  textes  et  se  prononce  «  catégoriquement  pour 
l’unité  de  modèle  français,  pendant  le  temps  du  moins  où  l’étudiant  doit  apprendre 
la  correction  et  la  propriété  des  termes  et  acquérir  les  rudiments  de  ce  qui  sera 
plus  tard  son  style  ».  On  pourrait,  à  la  vérité,  admettre,  avec  certaines  restrictions, 
un  auteur  unique  ou  plutôt  prépondérant  dans  une  classe,  mais  non  dans  une  série 
de  classes. 

M.  Daxhelet  dit  avec  plus  ou  moins  d’exactitude  quelles  qualités  doit  réunir  ce 
livre  unique  ;  mais  il  est  bien  embarrassé  quand  il  veut  le  désigner  nominative¬ 
ment.  «  On  pourrait  peut-être  s’adresser  à  l’un  ou  à  l’autre  d’entre  tant  de  remar¬ 
quables  prosateurs  de  ce  siècle  et  surtout  de  la  première  moitié  de  ce  siècle  : 
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Mme  de  Staël,  Chateaubriand,  Lamartine,  Sainte-Beuve,  Aug.  Thierry,  A.  Thiers, 
Michelet,  Cousin,  Taine,  Renan,  Jules  Simon...  ai-je  cité  les  principaux?  »  Voilà 
une  liste  qui  donnera  lieu  à  de  justes  critiques. 

Comment  faut-il  expliquer  les  auteurs  ?  «  Ce  qu’il  importe  de  savoir,  dit-il,  c’est 
comment  les  écrivains  ont  été  amenés  à  s’exprimer  comme  ils  l’ont  fait,  et  pour¬ 
quoi  c’est  précisément  ainsi  qu’il  fallait  s’exprimer  pour  produire  l’effet  qu’ils  ont 
produit.  »  Nous  croyons  encore  ici  que  nos  bons  professeurs  se  sont  toujours 
attachés  à  montrer  le  secret  de  la  genèse  d’une  œuvre  littéraire.  Ils  le  font  tout 
simplement,  sans  grands  mots. 

Un  essai  d’application,  qui  a  pour  objet  l’explication  d'une  nuit  d' Amérique, 
termine  ce  petit  travail.  Je  ne  sais  si  cet  essai  pourra  convaincre  nos  professeurs 
que  «  la  direction  'physio-psychologique  est  la  pédagogie  de  V avenir.  »  Je  me  trompe 
peut-être  ;  mais  je  crois  qu’ils  seront  bien  déçus,  quand  ils  liront  toutes  ces  racines 
sanscrites  et  qu’ils  verront  l’explication  d’un  morceau  réduite  à  l’étude  d’un  certain 
nombre  de  mots  et  de  figures.  Y. 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

BERGMANS  (Petrus).  —  Graaf  Unterwalden  of  eene  treurige  bladzijde  uit 
de  geschiedenis  van  den  poolschen  opstand.  Turnhout,  Beersmans-Pleek.  1  boekd. 
in-8°  van  197  bladz.  P  ri  j  s  :  1  fr.  50. 

FRIEDEL  (L.).  —  Het  Gestolen  knaapje.  Gent,  Siffer.  1  boekd.  in-18  van 
117  bladz.  gecartonneerd.  Prijs  :  50  centiemen. 

HERCHENRACH  (W.).  —  Het  Slot  Ravensteen  in  de  Ardennen.  Gent , 
Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  156  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

HERMAN  (M.).  —  De  Erfgenaam  van  Denrinn  of  wat  wilskracht  vermag. 
Gent,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  150  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

SLEEGK.  —  Hoe  Engel  zijn  bientje  kreeg.  Gent,  Hoste.  In-12  van  32  bladz. 
Prijs  :  25  centiemen. 

(Bibliotheek  van  nederlandsche  letteren.' 

SZARDORFY  (José)  .  —  Een  verhaal  uit  de  eerste  helft  dezer  eeuw.  Gent, 
druk.  Siffer.  1  boekd.  in -8°  van  128  bladz.  Prijs  :  1  fr. 

VAN  LOO  (Alf.).  —  Bona  de  luiaard.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-12  van 
144  bladz.  gecartonneerd.  Prijs  :  50  centiemen. 

VAN  LOOY  (Hendrik).  —  Clementia  of  God  behoedt  de  weeze.  Gent ,  Siffer. 
1  boekd.  in-8°  van  189  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 
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SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

Choix  de  problèmes  d’arithmétique  et  de  géométrie  pratique.  Livre  du 

maître.  Solutions  raisonnées. Namur,  JVesmael- Charlier .  1  vol.  in- 1 2  de  204  pages, 
cartonné.  Prix  :  2  fr.  75. 

Venir  en  aide  aux  membres  du  corps  enseignant,  dont  le  travail  quotidien  les 
empêche  souvent  de  préparer  des  problèmes  et  d’en  chercher  la  solution,  tel  est  le 
but  que  l’auteur  s’est  proposé  en  faisant  paraître  un  Choix  de  problèmes  avec  leur 
solution  raisonnée. 

Les  recueils  de  problèmes  sont  le  corollaire  des  traités.  L’auteur  a  pris  à  tâche  de 
n’étudier  que  des  questions  offrant  certaines  difficultés,  et  il  a  visé  plutôt  les  raison¬ 
nements  que  de  longues  et  laborieuses  opérations  à  faire. 

Son  livre  sera,  croyons-nous,  bien  accueilli  du  corps  enseignant.  P. 

HIEL  (Théodore).  —  Leçons  d’arithmétique  élémentaire  à  l’usage  des 

écoles  moyennes.  Théorie  et  pratique.  Bruges ,  Van  Marche.  1  vol.  in-8°  de 
183  pages.  Prix  : 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

DELAITE  (Julien).  —  Continuité  des  propriétés  colligatives  et  polymé¬ 
risation  de  la  matière  au  travers  de  ses  trois  états.  Bruxelles ,  Hayez.  1  vol.  in-8° 
de  64  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 

DELAUNOIS  (le  Dr  G.).  —  Les  Maux  du  buveur.  Bruxelles ,  Société  belge 

de  Librairie.  In-12  de  79  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Le  plus  grand  fléau  de  notre  siècle  est  sans  contredit  l’alcoolisme  :  tout  le  monde 
le  reconnaît,  le  proclame,  le  déplore  ;  mais  à  cela  se  bornent  pour  ainsi  dire  tous 
les  efforts.  Je  me  trompe  :  il  y  a  encore  les  statistiques  avec  leur  lugubre  cortège 
de  chiffres  !  Mais  que  peuvent  au  mal  ces  simples  constatations?  Rien  ou  peu  de 
choses.  À  moins  donc  de  prendre  des  mesures  radicales  :  la  suppression  de  tous  les 
débits  de  liqueurs,  leur  remplacement  par  des  débits  de  bières  non  frelatées  et  la 
monopolisation  de  l’alcool  par  l’État,  il  n’y  a,  comme  remède,  que  des  palliatifs 
d’une  innocuité  telle,  que  la  situation  tend  plutôt  à  s’aggraver,  au  grand  dam  de 
la  société  !  Ces  presque  banales,  mais  tristes  vérités,  M.  le  Dr  Delaunois  ne  les 
ignorait  assurément  pas,  et  cependant  il  a  eu  le  courage,  après  Bergeron,  Verneuil, 
Chaufard,  Graves  et  d’autres  sommités  de  la  Faculté,  de  tenter  un  nouvel  effort 


Ethnographe  —  Géographie  —  Voyages 


229 


pour  enfreindre  cet  funeste  passion.  A  cet  effet,  il  publie  pour  la  quatrième  fois 
—  preuve  que  son  travail  a  du  bon  —  un  exposé  clair,  concis,  persuasif,  un  tableau 
frappant,  enfin,  donnant  dans  toute  leur  hideur  les  maux  qui  assaillent  les  malheu¬ 
reux  qui  s’adonnent  à  l’ivrognerie.  Si,  d’une  part,  il  faut  sonder  les  plaies  pour 
mieux  les  guérir,  d’autre  part,  il  faut  laisser  saigner  les  plaies  afin  de  persuader 
ceux  qui  ne  veulent  pas  entendre  les  sages  conseils  de  tous  les  jours  qu’ils  courent 
indubitablement  à  leur  perte  s’ils  ne  s’arrêtent  à  temps  sur  la  pente  fatale  qui  les 
entraîne.  L’ouvrage  de  M.  le  Dr  Delaunois  aura  à  cet  égard  de  salutaires  effets,  car 
il  inspirera  la  répuisation  pour  les  liqueurs  fortes,  ce  qui  est  peut-être  le  seul  et 
vrai  moyen  d’en  enrayer  la  consommation. 

F.  L. 


SCIENCES  MÉDICALES 

*  * 

DE  BXJGK  (D.).  —  Schéma  d’ Hématologie  clinique.  Gand ,  Hoste.  1  vol. 
in-8°  de  74  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

VAN  DUYSE  (D.).  —  L’Œil  dans  les  tumeurs  dermoïdes.  Gand ,  Iioste. 
In-8°  de  il  pages. 

AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

GOVAERT  (Léopold).  —  De  Behandeling  der  aardappels  tegen  de 

plaag.  Gent  Siffer.  In-48  van  16  bladzijden.  Prijs  :  10  centiemen. 

OPSOMMER  (Joseph).  —  Les  Concours  internationaux  de  culture  maraî¬ 
chère  et  de  produits  agricoles.  Louvain ,  Uystpruyst- Dieudonné.  In-8°  de  42  pages. 
Prix  :  1  fr.  25. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

Carte  de  Spa  et  des  environs.  Bruxelles ,  A.  Castaigne.  Pliée  in-32.  Prix  : 
30  centimes. 

LECLERCQ  (Jules).  —  Au  Pays  de  Paul  et  Virginie.  Paris ,  Plon.  1  vol. 
in- 1 2  de  312  pages.  Prix  :  4  fr. 

Tous  les  ans,  M.  J.  Leclercq,  qui  a  la  Faculté  pour  complice,  reçoit  d’elle  un 
conseil  auquel  il  s’empresse  de  se  conformer.  Son  médecin  lui  conseille  l’athmos- 
phère  marine  et  le  patient  de  s’évader  sur  mer.  Nous  y  gagnons  tous  les  ans  un  ou 
deux  volumes  de  voyages  qui  ne  passent  jamais  inaperçus.  Cette  fois,  hanté  par  le 


230 


Revue  bibliographique  belge 


souvenir  de  lectures  d’enfance,  c’est  sur  l’île  de  France  que  le  voyageur  a  mis  le  cap. 
Il  passe  rapidement,  comme  il  convient,  sur  la  route  d’Europe  au  Cap  (1)  et  ne 
commence  à  s’étendre  qu’à  partir  de  la  reprise  de  mer  à  Port-Natal,  et  c’est  sous 
un  charme  continu  que  le  lecteur  suit  avec  lui  ces  excursions  nombreuses  et  variées 
dans  cette  perle  de  la  mer  des  Indes  que  les  Anglais  ont  su  ravir  à  la  France. 

Il  passe  rapidement  en  revue  l’histoire  de  l’îie  depuis  les  premiers  passages  des 
Portugais  et  des  Hollandais  jusqu’au  gouvernement  anglais  d’aujourd’hui,  en  s’arrê¬ 
tant  plus  longuement  sur  Mahé  La  Bourdonnais,  le  véritable  fondateur  de  cette 
colonie,  si  mal  récompensé  en  France  pour  ses  longs  et  pénibles  labeurs.  Aujour¬ 
d’hui,  Maurice  appartient  aux  Anglais  et  relève  directement  de  la  couronne  de  sa 
gracieuse  Majesté,  mais  la  population  mauricienne  est  resté  française  de  moeurs  et 
de  langue.  L’Anglais  respecte  les  coutumes  des  mauriciens  et  ceux-ci  lui  reconnais¬ 
sent  une  incontestable  supériorité  :  ils  font  élever  leurs  fils  à  Londres  et  toute  la 
jeunesse  parle  les  deux  langues  avec  une  égale  facilité. 

Dans  ses  voyages  multiples  dans  Pile,  J.  Leclercq  rencontre  à  chaque  pas  des 
souvenirs  de  Paul  et  Virginie  et  les  sites  lui  en  semblent  plus  beaux,  les  montagnes 
plus  hautes  et  plus  singulières,  la  vue  de  tout  cela  éveille  dans  son  âme  les  épisodes 
de  l’idylle  qui  l’a  si  souvent  ému  dans  sa  jeunesse. 

L’île  est  faite  pour  éveiller  l’enthousiasme  du  voyageur  :  tout  y  est  étrange  depuis 
le  climat,  tropical  à  Port-Louis  et  tempéré  sur  le  plateau  de  Curepipe,  à  une  heure 
de  chemin  de  fer  de  la  capitale,  le  Pieter-Booth  dont  le  faîte  est  un  cône  reposant 
sur  son  sommet  jusqu’aux  cyclones  périodiques  qui  viennent  apporter  dans  cette  île 
fertile  la  dévastation  et  la  mort. 

M.  Leclercq  est  un  conteur  charmant,  émaillant  ses  livres  de  réflexions  qui  m’ont 
semblé  très  justes  et  qui  sont  comme  la  morale  de  son  histoire. 

Voilà  un  travail  qui  devrait  occuper  une  belle  place  dans  nos  bibliothèques  publi¬ 
ques  et  où  la  .jeunesse  peut  à  la  fois  et  s’amuser  et  s'instruire. 

L.  L. 


ART  MILITAIRE 

FIX  (Lieutenant  général).  —  Aide-mémoire  de  manœuvres  et  de  cam¬ 
pagne.  Bruxelles ,  Muquardt  1  vol.  in-8°  de  540  pages,  relié.  Prix  :  7  fr.  50. 

L’auteur  est  un  des  meilleurs  écrivains  de  notre  armée,  un  des  plus  compétents 
notamment.  Arrivé  au  sommet  de  la  hiérarchie  militaire,  le  lieutenant  général  Fix 
a  voulu  condenser,  en  un  livre  à  format  commode,  les  nombreuses  instructions  qui 
règlent  les  différentes  situations  qui  se  présentent  aux  manœuvres  et  en  campagne  : 
il  a  voulu  faire  un  memento  que  l’on  put  consulter  à  toutes  les  heures  et  qui  se 
grave  facilement  dans  la  mémoire. 

(1)  De  là  il  fait  un  tour  dans  l’Afrique  australe.  Ce  voyage  fait  l’objet  d’un  volume  spécial. 
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Ce  memento,  qui  existe  sous  le  nom  d’ aide-mémoire  dans  différentes  armées 
étrangères,  manquait  absolument  chez  nous.  L’auteur  a  donc  été  bien  inspiré  en 
venant  combler  cette  lacune.  Par  sa  compétence  spéciale,  la  connaissance  appro¬ 
fondie  qu’il  a  acquise  des  prescriptions  réglementaires  durant  une  carrière  longue 
et  bien  remplie,  par  son  expérience  d’écrivain,  le  lieutenant  général  Fix  pouvait 
espérer  faire  une  oeuvre  utile. 

A  notre  avis,  l’honorable  officier  général  a  parfaitement  réussi  et,  en  publiant 
son  Aide-mémoire  de  manœuvres  et  de  campagne,  fruit  de  nombreuses  et  patientes 
recherches,  il  a  rendu  à  l’armée  un  service  signalé. 

Commandant  M. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

AUXY  de  LAUNOIS  (Cte  Ad  ).  —  Une  Découverte  à  Montignies-lez- 

Lens.  In-8°  de  8  pages.  Chez  l'auteur  à  Jurbise. 

Cette  intéressante  communication  de  M.  le  comte  d’Auxy  de  Launois  est  rela¬ 
tive  à  la  découverte  d’objets  de  l’époque  franque  dans  un  ancien  cimetière  à  Mon- 
tignies-lez-Lens  en  Hainaut.  Un  sarcophage  en  pierre,  un  squelette  d’homme,  des 
fragments  en  bronze  d’une  boucle  et  d’un  ceinturon,  un  vase  de  poterie.  Somme 
toute  :  inventoriée  avec  soin,  cette  trouvaille  due  au  hasard.  A.  C.  H.  D. 

GOMBAZ  (Paul).  —  La  Construction.  Principes  et  applications.  Fasc.  I. 
Bruxelles ,  Lyon-Claesen.  1  vol.  in-4°  de  270  pages.  Prix  par  fasc.  :  10  fr. 

[Le  travail  complet  comprendra  7  fasc.) 

DE  PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (E.).  —  Catalogue  des  pièces  principales 
du  musée  de  la  Société  archéologique  de  Nivelles.  Nivelles-Guignardé.  1  vol. 
in-8°  de  48  pages. 

Nos  musées  archéologiques  de  province  contiennent  bien  des  objets  de  grand 
prix  pour  l’histoire  de  la  civilisation  et  de  l’art  dans  notre  pays.  Malheureusement, 
ces  richesses,  dispersées  de  tous  côtés,  ne  sont  connues  que  d’un  petit  nombre  d’ini¬ 
tiés  et  restent  inutilisées  et  inutilisables  pour  un  grand  nombre.  Pour  parer  à  cette 
situation,  il  faudrait  que  chaque  musée  dressât  un  inventaire  des  antiquités  qui  lui 
appartiennent,  mettant  ainsi  les  érudits  à  même  de  poursuivre  leurs  études  en  con¬ 
naissance  de  cause. 

Ce  travail  a  été  entrepris  pour  le  Musée  archéologique  de  Nivelles  par  M.  Edgar 
de  Prelle  de  la  Nieppe.  Le  catalogue  qui  nous  est  donné  se  trouve  divisé  en 
diverses  sections  et,  dans  chacune  d’elles,  les  objets  auxquel  elles  se  rapportent  sont 
décrits,  quelques-uns  très  minutieusement.  Deux  cent  soixante-six  pièces  sont  ains| 
cataloguées  avec  grand  soin  et  non  moins  grande  science  archéologique  et  historique. 

A.  De  R. 
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DE  RAADT  (J. -Th.).  —  Gérard  Horebout  est  il  le  principal  collabora¬ 
teur  du  Bréviaire  Grimani  ?  Bruxelles,  Vromant.  In-8°  de  26  pages.  Prix  : 
1  fr.  50. 

Aujourd’hui  qu’un  dépouillement  plus  sérieux  de  nos  archives  a  permis  de  recti¬ 
fier  une  foule  d’assertions  fautives,  il  faut  bien  se  garder  de  toute  aventure  et 
n’asseoir  ses  affirmations  que  sur  des  documents  certains.  Prenons  Memlinc  par 
exemple.  M.  Jules  Iielbig  avait  certes  raison  de  déclarer  qu’à  son  avis,  les  archi¬ 
tectures  du  grand  artiste  lui  semblaient  bien  rhénanes.  M.  James  Weole,  de  son 
côté,  proclamait, il  y  a  trente  ans  déjà, que  le  nom  de  Memlinc  était  introuvable  dans 
les  archives  de  Bruges  avant  le  dernier  quart  de  quinzième  siècle.  CJn  heureux 
hasard,  la  trouvaille  de  quelques  feuillets  épars  recueillis  à  Saint-Omer,  a  décidé  la 
question  d’origine.  Memlinc  est  mayençais  de  naissance.  Saurons-nous,  quelque 
jour,  le  nom  des  enlumineurs  du  bréviaire  de  Grimani,  des  sculpteurs  du  tabernacle 
de  l’église  de  S.  Martin  à  Hal,  encastré  dans  un  pan  de  muraille  ?  Cela  peut  venir. 
En  tout  cas,  M.  de  Raadt  nous  paraît  avoir  prouvé  que  l’on  s’est  un  peu  trop  avancé 
en  l’occurrence.  La  reconstitution  de  notre  passé  artistique  est  plus  que  l’on  ne 
pense  une  oeuvre  de  patiente  sagacité.  A.  C.  H.  D. 

GEEVAERT  (Aug.).  —  La  Mélopée  antique  dans  le  chant  de  l’Église  latine. 
Gand,  Hoste.  1  vol.  in-8°  de  446  pages.  Prix  :  25  fr. 

LOË  (Bon  de).  —  Rapport  sur  les  Fouilles  exécutées  par  la  Société 
d’ Archéologie  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  Vromant.  In-8°  de  21  pages.  Prix  :  1  fr. 

M.  le  Baron  Alfred  de  Loë  vient  de  nous  donner  son  rapport  annuel  sur  les 
fouilles  faites  par  les  soins  de  la  Société  d' archéologie  de  Bruxelles  en  1894,  à  Ander- 
lecht,  à  Maulde,à  Florenville,  à  Vlisseghem,  à  Vesqueville,  à  Wervicq,  à  Spiennes, 
à  Dion-le-Val,  à  Corroy-le-Grand.  Ces  travaux  ont  été  assez  fructueux  ;  on  ne  fait 
point  tous  les  jours  des  découvertes  de  premier  ordre.  A.  C.  H.  D. 

RENESSE  (Ct0  Th.  de).  —  Dictionnaire  des  Figures  héraldiques.  Tome  II, 

fasc.  V.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  In-8°  de  100  pages.  Prix  :  4  fr. 

Le  cinquième  fascicule  du  Dictionnaire  des  figures  héraldiques  catalogue  les 
familles  dont  les  armoiries  contiennent  les  figures  suivantes  :  losange,  losangé, 
phéon,  cerf,  bœuf,  taureau,  buffle,  vache,  veau,  bouquetin. 

La  matière  contenue  dans  ce  fascicule  est  notablement  plus  considérable  que  celle 
donnée  par  les  fascicules  publiés  antérieurement.  L’ouvrage  prenant  des  propor¬ 
tions  plus  grandes  que  celles  qui  avaient  été  prévues  primitivement,  le  nombre  de 
pages  de  chaque  fascicule  a  été  augmenté.  A.  De  R. 

RITTER  (William).  —  L’Art  en  Suisse.  Arnold  Bficklin.  Gand ,  Siffer . 

1  vol.  in-8°  de  117  pages.  Prix  :  2  fr. 
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DUSAUSOY  (labbé  Germ.).  —  Manuel  d’histoire  sainte.  Guignardé, 
Nivelles.  \  vol.  in-12  de  444  pages,  cartonné,  prix  :  2  fr.  25. 

Ce  manuel  est  très  méthodique.  Outre  le  texte  qui  reproduit  à  peu  près  mot  à 
mot  le  texte  approuvé  et  revu  de  la  Bible  de  M.  l’abbé  Boulaers,  nous  trouvons,  à 
la  suite  de  chaque  chapitre,  des  questions  bien  faites,  un  bon  choix  d’explications  et 
des  réflexions  très  pratiques.  L’ouvrage  est  à  recommander.  X. 

GUILLAUME  (l’abbé).  —  Collection  de  classiques  latins  comparés. 

ire  série.  Morceaux  choisis  à  l’usage  de  la  quatrième.  Partie  du  maître.  Bruxelles, 
Société  de  St- Augustin.  1  vol.  in-12  de  425  pages.  Prix  :  4  fr. 

GUILLAUME  (l’abbé).  —  Collection  de  classiques  latins  comparés. 

lre  série.  Morceaux  choisis  à  l’usage  de  la  quatrième.  Partie  de  l’élève.  Bruxelles , 
Société  Saint-Augustin.  1  vol.  in-12  de  400  pages.  Prix  :  2  fr. 

HOYOIS  (Louis).  — Solfège  moderne  élémentaire,  rythmique  et  pratique  en 
trois  parties.  lre  partie.  Namur ,  Wesmael-Charlier .  In-8°  de  51  pages.  Prix  : 
70  centimes. 

HOYOIS  (Louis).  —  Solfège  moderne  élémentaire,  rythmique  et  pratique  en 
trois  parties.  2e  partie.  Namur ,  Wesmael-Charlier.  In-8°  de  51  pages.  Prix  :  70  cent. 

HOYOIS  (Louis).  —  Solfège  moderne  élémentaire,  rythmique  et  pratique  en 
trois  parties.  3e  partie.  Namur ,  Wesmael-Charlier.  In*8°  de  53  pages.  Prix  : 
70  centimes. 

HUBEAU  (Edgard).  —  Notions  de  Chimie.  In-12  de  64  pages.  Prix  :  60  cen¬ 
times. 

Ce  travail  est,  à  notre  avis,  trop  élémentaire,  et,  déplus,  il  renferme  malheureu¬ 
sement  plus  d'une  erreur  scientifique.  Une  seconde  édition  devra  donc  être  corrigée 
avec  le  plus  grand  soin.  X. 

IAGOANGELI  (Odoardo).  —  L’Insegnamento  secondario  in  Italie.  Mar- 
chesotti  et  Luigi- Porta.  In-8°  de  20  pages. 

Cette  brochure  répond  à  une  circulaire  du  ministre  de  l’Instruction  publique  en 
Italie  qui  a  demandé  au  corps  enseignant  s’il  convient  :  1°  de  supprimer  la  section 
physico-mathématique  de  l’institut  technique,  à  cause  de  la  supériorité  des  lycées  ; 
2°  de  supprimer  la  section  du  commerce  et  du  calcul,  simple  (fabrique  de  postulants 
aux  emplois  gouvernementaux  ;  3°  d’encourager  et  de  développer,  selon  les  condi¬ 
tions  locales,  les  sections  industrielles,  afin  de  relever  le  commerce  et  l’industrie 
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des  localités  où  elles  sont  établies.  L’auteur  trouve  ces  remèdes  inefficaces  et  en 
indique  deux  autres  :  1°  fondre  en  un  seul  enseignement  les  instituts,  les  lycées, 
les  gymnases  et  les  instituts  techniques;  2°  améliorer,  au  point  de  vue  économique 
et  moral,  la  condition  du  personnel  enseignant.  L.  B. 

JADOUL  (Léopold)  et  DONTAINE  (Chaules),  inspecteurs.  —  L’Arithmé¬ 
tique  élémentaire  des  écoles  primaires.  Livre  de  l’élève.  Degré  moyen. 
Nivelles ,  lmp.  Ch.  Guignardé.  In-12  de  188  pages.  Prix  :  60  centimes. 

Excellent  traité,  dont  l’éloge  n’est  plus  à  faire,  car  il  en  est  à  sa  dix-septième 
édition.  Un  simple  vœu.  Les  auteurs  ne  pourraient-ils  pas  augmenter  le  nombre  des 
problèmes  ?  Les  instituteurs  qui  se  servent  de  leur  livre  leur  en  seraient  recon¬ 
naissants.  O. 

KEERSMAEKERS  (R.).  —  Grondwettelijk  recht.  Eenige  punten  uit  de 
vaderlandsche  geschiedenis.  Lier,  J.  Van  In.  In-12  van  30  bladz.  Prijs  :  20  cen¬ 
time  n. 

Cet  opuscule  d’une  trentaine  de  pages  est  appelé  à  rendre  quelque  service  dans 
les  écoles  d’adultes.  On  y  trouve  exposés,  par  questions  et  réponses,  les  traits  prin¬ 
cipaux  de  notre  Constitution  avec  les  changements  qu’elle  a  subis  depuis  deux  ans. 
Un  appendice  traite  brièvement  de  certains  points  d’histoire  qui  appartiennent 
exclusivement  au  programme  des  écoles  d’adultes.  L’auteur  y  fait  preuve  de 
méthode.  L.  G. 

Question  (la)  scolaire  d’après  la  Constitution.  Gand ,  Si/fer.  In-12  de 
33  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Reproduction,  avec  quelques  additions,  d’un  article  que  M.  Charles  Iseghem, 
ancien  échevin  de  l’instruction  publique  à  Ostende,  a  publié  dans  la  Revue  générale , 
en  1879.  L’auteur  croit  que  les  idées  qu’il  a  exprimées  alors  commencent  à  faire 
leur  chemin,  depuis  que  deux  noms  plus  connus  (M^r  de  Harlez  et  M.  Lorand)  s’y 
sont  attelés.  Dans  quel  sens  le  projet  de  loi  sur  l’instruction  primaire,  si  souvent 
annoncé,  sera-t-il  conçu  ?  Nous  l’ignorons  ;  mais  nous  espérons  que,  si  nous  avons 
dû  attendre  longtemps,  nous  aurons  du  moins  une  loi  complète,  à  peu  près  irrépro¬ 
chable  :  une  telle  loi  ne  se  bornera  pas  à  assurer  une  répartition  équitable  des 
subsides  ;  elle  saura  trancher,  à  la  satisfaction  des  hommes  d’enseignement,  toutes 
les  questions  des  écoles  primaires.  L. 

STROBBE  (Ivon).  —  Nouvelle  méthode  comparative  de  lecture  flamande 

élémentaire.  Namur ,  Wesmael-Charlier .  In  12  de  29  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Ce  petit  livre  que  nous  avons  lu  avec  un  soin  particulier  peut  rendre  quelque 
service  dans  les  provinces  wallonnes,  mais  l’instituteur  ne  devra  l'employer  qu’avec 
prudence  et  corriger  les  erreurs  que  l’auteur,  dans  sa  hâte  de  bien  faire,  a  laissé 
échapper.  La  notation  de  la  prononciation  laisse  surtout  à  désirer,  p.  ex.  : 
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g  =  toujours  dur., 
h  —  »  muet., 

e  muet  =  eu  :  jeune 
oo,  o  (syll.  ouv.)  =  ô  :  hôte 

i  =  e  :  fer,  net ,  mer  (?) 
ij  ==  eille 
ei  =  eï 
eeu  =  éou 
ieu  —  ieou 
heeft  =  éft 
en  =  ein,  etc. 

Le  vocabulaire  est  peu  soigné  :  pupieter  (pr  lessenaar ),  den  banh  (pr  de)  ;  larot 
(pr  wortel),  het  muzieh  (pr  de),  onkel  (pr  oom),  kostuim  (pr  Jileedsel ),  timber 
(pr  postzegel),  den  hoer  (pr  de  achterplaats ),  blanh  (pr  mit),  etc. 

Je  cite  encore  ;  stool  (pr.  stal  de  stelen),  zijn  prachtige  pets  (pr  zijnen  — ). 

Les  exercices  demandent  aussi  à  être  revus  par  un  homme  compétent. 

VAN  BRANDT  (A.).  —  Lexigraphie  grecque.  Bruxelles,  Société  belge  de 
Librairie.  1  vol.  in-12  de  106  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

L’ouvrage  comprend  trois  parties  :  les  déclinaisons,  les  conjugaisons  et  les  notions 
complémentaires,  c’est-à-dire  celles  qui  ne  tombent  dans  aucune  des  parties  précé¬ 
dentes,  comme  la  formation  des  comparatifs  et  des  superlatifs,  des  nombres  ordinaux 
et  cardinaux  et  autres  matières  qui  se  prêtent  à  un  enseignement  systématique. 

L’auteur  n’a  pas  cru  devoir  réserver  une  place  aux  règles  d’accentuation  et,  ce 
qui  est  plus  grave  encore,  il  sacrifie  parfois  la  notation  des  signes  pour  mieux  faire 
ressortir  les  terminaisons  en  face  d’un  radical  unique.  Quand  on  reconnaît  que 
l’accent  tonique  constitue  la  musique  de  la  langue,  qu’on  dénature  le  grec,  qu’on  le 
rend  méconnaissable  en  lui  enlevant  l’âme  de  sa  mélodie,  on  devrait  montrer  qu’on 
ne  veut  pas  se  payer  de  mots.  On  ne  peut  jeter  ainsi  par-dessus  bord  l’accentuation 
grecque  :  elle  doit  être  apprise  dès  la  première  heure. 

Après  un  préambule  bien  solennel  emprunté  à  M.  Delbœuf,  —  préambule  qui  ne 
nous  apprend  rien  de  neuf,  —  l’auteur  expose,  d’une  plume  alerte,  son  système  :  il 
veut,  avec  raison,  s’en  tenir  aux  notions  strictement  indispensables  et  poursuivre 
partout  le  système  de  la  réduction  à  l’unité,  afin  de  faire  ressortir  la  simplicité  du 
mécanisme  grammatical. 

En  conséquence,  M.  Van  Brandt  n’admet  que  deux  déclinaisons  :  les  parisylla¬ 
biques  et  les  imparisyllabiques.  Cette  classification  n’est  ni  neuve,  ni  scientifique  ; 
mais  elle  présente  certains  avantages  au  point  de  vue  pédagogique,  puisque  toute 
une  série  de  paradigmes  disparaît  pour  se  réduire  à  d’élémentaires  applications  d’un 
type  unique. 

Dans  les  conjugaisons,  les  différentes  classes  sont  invariablement  comparées  à  la 
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classe  des  verbes  en  ô  méga  pur  non  contractes  considérés  comme  type,  et  chacune 
des  classes  est  traitée  en  trois  paragraphes  ayant  respectivement  pour  objet  la 
formation  des  radicaux  temporels,  les  terminaisons,  le  contact  des  radicaux  avec  les 
terminaisons. 

Dans  les  notions  complémentaires,  l’auteur  ramène  également  à  l’unité  d’exposi¬ 
tion  les  matières  qui  se  prêtent  à  cette  unification. 

M.  Van  Brandt  ne  s’est  pas  borné  à  ce  travail  de  réduction  à  l’unité  ;  il  a  sou¬ 
levé,  dans  sa  préface,  une  question  de  méthodologie,  l’enseignement  de  la  conjugai¬ 
son  grecque.  11  est  d’avis  qu’il  faut  commencer  par  le  verbe,  dont  l’emploi  est,  du 
reste,  le  plus  fréquent  et  le  plus  varié,  dont  les  formes  sont  les  plus  parlantes  du 
langage.  L’auteur  a  parfaitement  raison.  Mais  comment  enseigne-t-il  le  verbe?  Il 
fait  successivement  des  exercices  sur  les  radicaux,  sur  l’augment  et  sur  les  termi¬ 
naisons  ;  il  termine  parla  traduction  de  formes  grecques.  Ce  dernier  exercice  est 
bien  compris.  M.  Van  Brandt  sait  apprendre  à  l’élève  à  désarticuler  une  forme 
grecque,  à  faire  une  analyse  raisonnée  des  divers  éléments  ;  mais  il  pèche  évidem¬ 
ment  contre  les  premiers  principes  de  la  méthodologie,  quand  il  débute  par  l’étude 
de  formes  abstraites  :  Laissons-là  ces  exercices  rebutants,  étudions  les  verbes  dans 
de  petites  phrases,  et  renonçons,  comme  le  demande  aussi  l’auteur,  aux  récitations 
machinales  des  conjugaisons  et  des  déclinaisons. 

Si  nous  différons  d’opinion  sur  quelques  points,  nous  ne  pouvons  qu’approuver  et 
encourager  les  efforts  que  le  zélé  professeur  a  faits  pour  simplifier  l’enseignement 
de  la  lexigraphie,  recommander  l’étude  raisonnée  de  la  conjugaison  et  combattre 
tout  exercice  machinal. 

En  ajoutant  à  sa  lexigraphie  quelques  bonnes  pages  de  syntaxe,  l’auteur  répon¬ 
drait  au  désir  des  professeurs  qui  ne  peuvent  se  résoudre  à  faire  acheter  par  leurs 
élèves  deux  grammaires  grecques. 

Un  dernier  conseil  :  une  fois  la  lexigraphie  de  M.Van  Brandt  introduite  dans  une 
classe,  que  le  professeur  se  garde  bien  de  dicter  encore  de  ces  prétendues  explica¬ 
tions  qui,  empruntées  à  quelque  livre  suranné ,  ne  sont  que  trop  souvent  en 
contradiction  avec  la  grammaire  adoptée.  Ne  gâtons  pas  un  bon  manuel  ;  n’éveillons 
pas  chez  les  élèves  des  défiances  qui  ne  sont  pas  fondées  ;  suivons  scrupuleusement 
notre  auteur,  à  moins  d’erreurs  manifestes,  ce  qui  ne  se  présentera  guère  ;  étudions - 
le  avec  soin  et  cherchons  à  en  faire  valoir  toutes  les  qualités.  X. 

WATHOUL  (Pascal).  —  Essai  d’un  cours  de  dessin  industriel  et  pra¬ 
tique  combiné  avec  des  leçons  de  géométrie  élémentaire  et  des  exercices  de  travail 
manuel.  Degrés  moyen  et  supérieur.  Guide  du  maître.  Bruxelles,  Castaigne.  In-fol. 
de  96  pages.  Prix  :  12  fr. 

Ce  livre,  destiné  aux  maîtres,  est  une  interprétation  et  une  amplification  du 
programme  du  Gouvernement.  Il  traite,  pour  la  géométrie  plane,  de  la  circonfé¬ 
rence  et  des  courbes  qui  en  dérivent  ;  des  polygones  rectilignes  et  curvilignes  ;  et, 
pour  la  géométrie  à  trois  dimensions,  du  cube,  du  parallélépipède,  du  prisme,  du 
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cylindre,  de  la  pyramide,  du  cône  et  de  la  sphère  ;  enfin  ce  livre  donne  des  notions 
pratiques  sur  le  contraste  simultané  des  couleurs,  étudiées  au  point  de  vue  indus¬ 
triel.  Et  comme  application  à  chacune  de  ces  études,  l’auteur  donne  la  solution  de 
nombreux  problèmes  industriels,  relatifs  au  travail  du  bois,  du  fer,  de  la  pierre,  du 
zinc,  de  la  tôle,  etc.  ;  il  donne  tous  les  sujets  de  dessin  imposés  par  le  programme 
et  un  choix  de  sujets-types,  empruntés  aux  beaux  modèles  des  principaux  métiers. 

Les  exercices  de  travail  manuel  comprennent  le  dessin  grandeur  nature  et  le 
cartonnage  :  c’est-à-dire  la  préparation  de  patrons,  de  modèles  ou  de  gabaris,  uti¬ 
lisés  dans  les  arts  et  métiers. 

Le  dessin  d’ornement  comprend,  d’une  part,  l’étude  de  carrelages,  de  parquets, 
de  vitraux,  de  festons  et  une  analyse  méthodique  des  grecques  ou  méandres  ; 
d’autre  part,  la  représentation  de  feuilles  et  de  fleurs  d’après  nature,  l’étude  des 
formes  de  convention  et  des  applications  de  la  flore  ornementale  aux  industries 
d’art. 

L’étude  des  coupes  est  traitée  au  point  de  vue  pratique  et  industriel,  de  façon  à 
mettre  nos  ouvriers  et  futurs  ouvriers  à  même  de  comprendre  et  de  dresser  un 
plan,  de  le  reproduire  grandeur  d’exécution  sur  la  matière  première  à  travailler,  et 
afin  aussi  de  les  mettre  à  même  de  prendre  seuls  un  croquis  coté  des  coupes  d’un 
meuble  ou  d’un  objet  quelconque. 

Le  dessin  d’invention  et  le  dessin  de  mémoire  font  partie  de  tous  les  chapitres. 

Les  notions  sur  les  couleurs  sont  présentées  au  point  de  vue  scientifique  et  indus¬ 
triel,  c’est-à-dire  pratique,  mais  sous  une  forme  très  élémentaire. 

Tel  est,  dans  ses  grandes  lignes,  ce  cours  de  dessin,  qui  est  fort  bien  accueilli 
de  notre  corps  enseignant.  Il  est,  du  reste,  conforme  au  programme  officiel,  et  il 
est  l’œuvre  d’un  homme  très  compétent,  d’un  travailleur  très  consciencieux,  d’un 
pédagogue  expérimenté.  X. 

WITTERYCK-DELPLACE  (A. -J.).  —  Oost-indische  dierenwereld. 

Nuttige  en  aangename  lezing  onder  vorm  van  brief.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van 
63  bladz.  P  ri  j  s  :  1  fr. 

WITTERYCK-DELPLACE  (A. -J.).  —  Winterbloempjes  of  aangename 
en  nuttig  lezingen.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  65  bladz.  Prijs  :  1  fr. 
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Catechismus  of  christelijke  leering  voor  de  katholieke  jonkheid  van  het 
bisdom  van  Gent.  Gent ,  Siffer.  In-18  van  79  bladz.  Prijs  :  12  eentiemen. 

DE  BELIE  (V.).  —  Schoonlieden  des  Christendoms.  Ninove,  D.  Anneessens. 
1  boekd.  in-8°  van  124  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 
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VAN  DAMME  (le  chanoine).  —  Chants  des  processions  de  la  Fête-Dieu 
et  de  l’Assomption.  Gand ,  Siffer.  I11-80  de  16  pages.  Prix  :  50  centimes. 

VAN  DURNE  (Ph.),  S.  J. —  Geschiedenis  van  denheiligen  Aloïsius  van 

Gonzaga.  Naar  het  fransch  van  J.-M.-S.  Daurignac.  Gent ,  Siffer.  1  boekd.  in-8° 
van  338  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

Wonderen  (de)  van  Lourdes  verdedigd  tegen  de  aanvallen  der  Ongeloo 
vigen,  Vrijdenkers,  enz.Gent,  Siffer.  1  boekd.  in-8°  van  258  bladz.  Prijs  :1  fr.  50. 


VARIA 

DELVILLE  (Jean).  —  Dialogue  entre  nous,  argumentations  kabbalistique, 

occultiste,  idéaliste.  Bruges ,  Daveluy.  In-12  de  100  pages.  Prix  :  2  fr. 

HALLEMANS  (J.).  —  Méthode  de  coupe  pour  tailleurs.  Bruxelles , 
Weissenbruch.  In-4°  de  90  pages.  Prix  :  20  fr. 

Leçons  de  photographie  contenant  les  indications  nécessaires  au  débutant. 
Verviers,  Léonard.  1  vol.  in- 12  de  68  pages.  Prix  :  1  fr. 

NEUENS  (abbé  N.).  —  Guide  pratique  de  la  véritable  cuisine  Kneipp 

et  des  principales  applications  de  sa  méthode.  Bruxelles,  Bayez.  1  vol.  in-12  de 
138  pages.  Prix  :  1  fr. 

PEETERS  (Louis).  —  La  Comptabilité  communale.  Ostende,  A.Swertragher . 

1  vol.  in-8°  de  320  pages.  Prix  : 

f 

RAIPONCE  (Léon).  —  Étude  sur  la  sorcellerie  Donr ,  VaubertA  vol.  in-12 

de  105  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

TOMBU  (Léon).  —  Le  Guide  pratique  de  l’apiculture,  album  contenant 

12  planches.  Liège,  Bénard.  1  vol.  in-8°  de  55  pages.  Prix  : 

Vade-Mecum  du  visiteur  des  pauvres  à  Courtrai.  Courtrai ,  lmp.  JSuytten- 

Wouter-Maertens.  1  vol.  in-12  de  30  pages.  Prix  :  25  centimes. 

Voilà  un  bon  livre,  un  Bottin ,  comme  il  en  faudrait  partout.  Arrivez-vous  dans 
une  ville  qui  vous  est  inconnue,  vous  avez  souvent  peine  à  vous  orienter.  Cela  est 
vrai  de  gens  appartenant  à  toutes  les  classes  sociales.  A  Courtrai,  vous  vous  procurez 
le  Vade-mecum  local  et  vous  voilà  renseigné.  Catéchismes  paroissiens,  écoles 
primaires  payantes  et  gratuites,  patronages,  écoles  dominicales,  écoles  d’adultes, 
congrégations,  écoles  ménagères,  cercles,  caisses  d’épargne,  conférences  de 
St  Vincent  de  Paul  ;  tout  y  est.  A  la  bonne  heure.  A.  C.  H.  D. 
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PÉRIODIQUES 

Belfort  (het)  (Gent,  Siffer).  Juni  1895  :  Sansculot  en  brigand.  —  De  onderlinge 
bijstand  in  het  verleden. —  Conradijn. —  Op  denlotdag.—  Seneka  leeren. — Vlaamsche 
belangen.  —  Spitvezel.  —  Boekennieuws  en  kronijk.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Biekorf  (Brugge,  De  Plancke).  Bloeimaand  1895  :  Berieht.  —  Trouwdicht.  — 
De  Kleene  Schotter.  — -  Mingelmaren.  —  Zendingen.  (Tweemaandelijks.  Per  jaar  : 
4  fr.) 

Bloeimaand  1895  :  Over  de  keure  van  Hazebrock,  — Van  bedevaren.  —  Ardoye. — 
Mingelmaren  — Donkerklokke.  (Tweemaandelijks.  Per  jaar  :  4  fr.) 

Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géographie  (Bruxelles,  1 16,  rue  de  la 

Limite).  Mars-Avril  1895  :  Climatologie  du  Congo. —  La  république  de  San-Marino. 

—  La  télégraphie  sous-marine.  —  L’industrie  sucrière  à  l’île  Maurice.  —  Chronique 
géographique.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42,  rue  d’Isabelle).  9  Juin  1895  :  La  chasse  à  la 
Chambre  des  représentants.  ~  Questions  de  chasse.  —  Échos.  —  Braconnage.  — 
Exposition  de  la  Société  royale  de  St  Hubert.  —  Teckel  club  belge,  etc.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  12  fr.) 

Ciel  et  Terre  (Bruxelles,  Weissenbruch).  16  Mai  1895  :  Les  grands  instruments 
astronomiques  et  leur  rendement  photographique.-—  La  grandeur  du  système  solaire. 

—  Bevue  climatologique  mensuelle.  —  Notes.  (Bi -mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Congo  illustré  (Bruxelles,  13,  rue  Bréderode).  19  Mai  1895  :  Le  district  de 
l’Equateur.  —  Le  chemin  de  fer  du  Congo.—  La  campagne  arabe  dans  leManyema.. 

—  Flore  du  Congo.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

2  Juin  1895  :  Le  Comte  de  Merode-Westerloo.  —  Le  service  des  services 
médicaux. —  Le  district  de  l’Equateur.  —  Le  lamantin.  —  Gravures.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  8  fr.) 

De  Bode  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië.  (Gent,  Siffer).  25  Mei  1895  : 
De  H.  Ivo  van  Bretanje.  —  Franciskaansche  zendingen.  Nieuws  uit  China.  —  Chi- 
neesche  zenden.  —  Op  reis  naar  China.  —  Brieven  uit  Africa.  —  Mengelingen. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  1  fr.  50.) 

Dietsche  Warande  (Gent,  Siffer)-  Mei  1895  :  Zedegeschiedenis,  Dichtkunst, 
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Letteren,  —  Schilder-  en  beeldhouwkunst.  —  Vondeliana.  —  Boekenkennis.  — 
ïnhoud  van  Tijdschriften.  —  Platen.  (Maandelijks.  Per jaar  :  12  fr.  50.) 

Durendal  (Bruxelles,  14,  rue  Albert  de  la  Tour).  Mai  1895  :  Huysmans  et  la  cri¬ 
tique.  —  Les  mois  :  Mai,  Juillet,  Août, —  Fragments  inédits. —  Un  sermon. —  Art 
pour  l’Art.  —  Rondel  llorianesque.  —  Faut-il  louer  le  mérite  littéraire  des  écrivains 
mauvais  ?  —  Propos  des  Douze  Pairs.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Jeune  (la)  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Mai  1895  :  Rupture  ;  Sonnets.  — 
Poésie  portugaise.  —  Les  Tendresses  vagues.  —  Proses  lyriques.  —  Vers.  —  Un 
tableau  de  Memling.  —  Le  Coq  rouge.  —  Chronique  littéraire.  —  Chronique  artis¬ 
tique.  —  Chronique  musicale.  —  Memento.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Katholiek  (het)  onderwijs  ( Gent ,  Siffer).  1  J  uni  1895  :  Berichten.  —  Zelfwer- 
ken.  —  De  onderwijzer  en  onze  christelijke  volksgebruiken.  —  Eenige  bemerkingen 
over  het  rekenen  in  onze  lagere  scholen.  —  Japon.  —  Schijnbare  grootte  van  zon  en 
maan. —  Eigenlijke  teekenoefeningen. —  Frôbelgaven,  enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 

5  fr.)  *  ,  :  jjj 

Kneipp- Journal  (Bruxelles,  126,  rue  Hôtel  des  Monnaies).  31  Mai  1895  :  Le 
typhus  à  l’asile  des  enfants  à  Wôrishofen.  —  Goutte.  —  Un  petit  mot  qui  vaut  de 
l’or.  —  Causerie  sur  l’hydrothérapie.  —  Guérisons.  —  Associations  Kneipp. —  L’air 
stagnant.  —  Correspondance.  —  Nouvelles  locales.  —  Variété.  —  Boîte  aux  lettres. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  29,  rue  des  Deux  Églises).  26  Mai  1895  :  Petit 
manuel  du  faisandier.  —  L’Exposition  de  l’Union  avicole  de  Liège.  —  Concours 
hippique  de  Bruxelles.  —  La  Chasse  en  1895.  —  Les  palmipèdes  lamellirostres. — 
Notre  gravure  coloriée,  etc.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick).  Juin  1895  : 
Aperçu  sur  le  vicariat  de  Mongolie,  Sud-Ouest. —  Kan-Sou. —  Nécrologie. —  Congo. 
—  Les  Kirghiz-Kazaks.  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 

Mouvement  (le)  antiesclavagtste  (Bruxelles,  12,  rue  des  Finances).  1  Juin 
1895  :  L’incendie  de  la  station  de  Mtowa.  —  Notre  courrier  d’Afrique  :  Lettre  de 
Mtowa.  —  L’application  de  l’acte  général  de  Bruxelles.  —  La  Belgique  et  la  coloni¬ 
sation.  —  La  reprise  du  Congo  par  la  Belgique.  —  La  traite  des  esclaves  dans 
l’Afrique  centrale  britannique.  —  La  nomination  du  major  von  Wissmann  comme 
gouverneur  de  l’Afrique  orientale,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique  (Bruxelles,  72,  rue  de  Trêves).  Mai  1895  :  La  vie 
persane  dans  ses  rapports  avec  l’hygiène.  —  Le  personnel  de  l’art  de  guérir.  —  La 
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lutte  contre  l'alcoolisme.  —  Documents  officiels.  —  Chronique  de  l’hygiène.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Nieuwe  belgische  Illustratie  (Antwerpen,  Wachtelaer).  ii°  51  :  De  helden 
van  Lombok.  —  Drie  huwelijken  in  den  Achterhoek.  —  Verstooten.  —  De  verrader, 
enz.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  8  fr.) 

Précis  historiques  (Bruxelles,  Vromant).  Juin  1895  :  Mission  du  Kwango.  — 
Lettres  des  Sœurs  de  Notre-Dame  à  leur  Mère  générale.  —  Le  P.  Jos.  Bovv, 
missionnaire  à  Kimuenza.  —  Mission  belge  du  Bengale.  —  Les  stations  de  Chota- 
Nagpore.  —  Nécrologie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  belge  de  la  police  administrative  et  judiciaire  (Tournai,  4,  Place 
du  Parc).  Juin  1895  :  Réparation  judiciaire.  —  Commerce  du  beurre  et  de  la  mar¬ 
garine.  —  Circulaire  interprétative.  —  Navrant  !  —  Congrès.  —  Analyse  des  lois  et 
des  règlements.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous)./wm  1895  :  Saint  Prosper  de  Reggio. 

—  Le  vénérable  Jean  Roberts,  O.S.B.  —  Les  publications  liturgiques  de  la  Société 
«  Henri  Bradshaw  ».  —  Bulletin  d’histoire  bénédictine.  —  Nouvelles  bénédictines. 

—  Nécrologie.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  générale.  (Bruxelles,  16,  rue  Treurenberg).  Juin  1895  :  A  la  Cour  de 
Napoléon  III.  —  Madagascar.  —  La  Production  de  l’or.  —  Tante  Ursule.  —  L’Ile 
Maurice  avant  la  conquête  anglaise.  —  Variétés.  —  La  première  année  du  Kultur- 
kampf  hongrois.  —  Les  hommes  de  Théâtre,  J. -J.  Lemaître.  —  Le  journal  d'un  prê¬ 
tre  parisien.  —  Lettre  de  Paris.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Smallest  French-English  and  English-French- 
Dictionnary.  Paris ,  Neal.  1  vol.  28  m/m  sur 
20  m/m  672  pages,  relié.  2.50 

Avec  médaillon  et  loupe.  5.00 

Les  éditeurs  David  Bryce  &  Son  de  Glascow 
ont  publié  ce  petit  chef-d’œuvre  qui  est  sans 
contredit  le  plus  petit  Dictionnaire  du  Monde, 
en  deux  langues.  Français  Anglais  et  Anglais- 
Français.  Il  est  par  F.  E.  A.  Gasc,  Bachelier- 
ès-lettres.  Cette  merveille  n’a,  comme  dimension, 
que  28  mm.  de  haut  par  20  mm.  de  large  avec 
moins  d’un  centimètre  d’épaisseur.  Il  contient 
672  pages  et  pèse  seulement  4  grammes. 


Imprimé  sur  le  plus  fin  papier  Oxford-Indien 
qui  ait  jamais  été  produit  et  spécialement  fait 
pour  cet  ouvrage,  il  contient  plus  de  50,000  mots 
Français  et  Anglais  avec  leurs  significations 
respectives  dans  les  deux  langues,  représentant 
en  tout  plus  de  400,000  mots. 

Relié  en  cuir  souple  et  renfermé  dans  un 
médaillon  en  métal  blanc  avec  loupe,  on  peut 
l’attacher  à  sa  chaîne  comme  breloque. 

La  chronique  de  la  Bevue  a  déjà  donné  un 
très  intéressant  article  sur  cette  fantaisie  mer¬ 
veilleuse.  S.  B. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


BRUCKER  (R.  P.),  S.  J.—  Questions  actuelles 
d’écriture  sainte.  Paris,  Retaux.  I  vol.  in-8° 
de  329  pages.  5  » 

Ce  livre  est  la  rédaction  remaniée  et  complé¬ 


tée  de  divers  articles  parus  dans  la  Controverse 
de  Lyon,  dans  le  Revue  des  questions  scienti¬ 
fiques  de  Bruxelles,  et  dans  les  Études  reli¬ 
gieuses  de  Paris. 

La  question  de  l’ Inspiration  des  Ecritures 
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remplit  la  première  partie  du  volume  et  est 
traitée  selon  les  enseignements  de  l’Encyclique 
Providentissimus  JDeus. 

Appliquant  les  règles  d’interprétation  et  d’apo¬ 
logie  biblique  qu’il  expose  d’après  Léon  XIII 
dans  la  seconde  partie,  le  Père  Brucker  discute 
ensuite  les  questions  relatives  à  l’ œuvre  des  six 
jours  de  la  création,  à  l 'origine  de  l'homme  et  à 
Y  universalité  du  déluge. 

Dans  ces  questions  si  controversées,  le  savant 
jésuite  se  déclare  pour  l’opinion  de  ceux  qui 
voient  dans  les  six  jours  des  périodes  plus  ou 
moins  longues.  Sur  l’origine  de  l’homme,  il 
défend  l’interprétation  traditionnelle  de  la  for¬ 
mation  immédiate  du  corps  de  nos  premiers 
parents.  Enfin,  sur  la  question  du  déluge,  il 
estime  qu’il  n’y  a  pas  de  motif  suffisant  pour 
abandonner  le  sentiment  des  Pères  sur  l’univer¬ 
salité  du  déluge  quant  au  genre  humain ,  mais 
il  fait  ressortir  avec  soin  que  l’universalité  géo¬ 
graphique  n’est  pas  réellement  traditionnelle  et 
qu’il  convient  de  la  rejeter  définitivement. 

Tous  ceux  qui  s’occupent  d’exégèse  ou  d’apo¬ 
logétique  biblique  tiendront  à  lire  cet  important 
travail.  J.  J.  D.  S. 

CABROL  (Dom  Fernand).  —  Les  Églises 
de  Jérusalem,  la  discipline  et  la  liturgie  au 
IVe  siècle.  Paris,  H.  Oudin.  1  vol.  in-8°  de 
208  pages.  5  » 

GRANDCLAUDE  (lVDr).  —  La  Chronologie 
biblique  des  temps  primitifs  et  la  science 
contemporaine.  Paris,  Vives.  1  vol.  in-12 
de  340  pages.  3  » 

SCHNEIDER  (Philippus).  —  Fontes  juris 
ecclesiastici  novisimi.  Décréta  et  canones 
sacrosancti  œcumenici  concilii  vaticani. 
Pustet,Ratisbonæ.\  vol.  in-8°  de  136  pages. 

2  » 

M.  l’abbé  Schneider,  professeur  de  droit 
canon  au  lycée  royal  de  Ratisbonne,  a  voulu 
mettre  à  la  disposition  de  ses  élèves,  et  aussi  du 
clergé,  un  manuel  de  sources  pour  la  discipline 
actuelle  de  l’Eglise.  Le  lecteur  y  trouvera  les 
Décrets  et  Canons  du  saint  Concile  du  Vatican, 
avec  annotations  reproduites  d’après  la  grande 
collection  de  Lach,  —  l’Encyclique  de  Pie  IX 
Quartâ  cura  et  le  Syllabus ,  —  la  constitution 
Apostolicœ  Sedis  du  12  octobre  1869,  —  la  for¬ 
mule  des  Facultés  Quinquennales  accordées  par 
la  Pénitencerie  et  la  Propagande  aux  évêques 
des  missions  et  à  ceux  de  la  France.  On  y  lira 
aussi  l’instruction  de  la  Propagande  de  1877 
sur  les  dispenses  matrimoniales.  Il  y  a  eu  éga¬ 
lement  quatre  document  d’importance  majeure 
émanés  de  la  Cour  de  Rome  en  1848,  en  1857, 
en  1858  et  en  1862  sur  l’état  des  Réguliers  ; 
l’editeur  les  reproduit  intégralement.  Ce  recueil 
évitera  beaucoup  de  recherches  dans  les  gros 
livres  et  dans  les  collections  que  l’on  n’a  point 
toujours  sous  la  main.  A.  C.  H.  D. 


TIEFENTHAL  (P.  Fr.  Salesius,  O.  S.  B.).— 
Daniel  explicatus.  Paderborn,  Schôninyh. 

I  vol.  in-8°  de  380  pages. 

Daniel  est,  parmi  les  grands  prophètes,  l’un 
des  plus  importants,  en  même  temps  qu’un  des 
plus  malaisés  à  expliquer.  Des  nombreuses 
visions  ou  prédictions  qui  forment  la  matière 
principale  de  son  récit,  plusieurs  son  messiani¬ 
ques  ;  et  toutes,  mais  celles  surtout  qui  annon¬ 
cent  la  succession  des  empires,  offrent  une 
ample  matière  aux  méditations  de  qui  veut  soit 
en  comprendre  le  texte,  soit  en  concilier  les 
détails  avec  les  données  de  l’histoire  et  les  décou¬ 
vertes  de  l’archéologie  orientale. 

Pour  entreprendre  cette  tâche  et  la  mener  à 
bien,  c’est  trop  peu  des  ressources  de  l’exégèse 
commune  ;  il  faut,  de  plus  et  au  moins,  un 
un  esprit  large  ouvert  aux  sciences  profanes 
limitrophes  des  antiquités  bibliques.  Le  R.  P. 
Tiefenthal  remplit  cette  condition. 

Ses  Prolégomènes  nous  donnent  d’abord  un 
aperçu  sur  la  vie  et  la  mission  du  prophète  ;  il 
établit  ensuite,  par  des  preuves  d’autorité  et  des 
arguments  internes,  l’authenticité  de  l’œuvre  à 
commenter  ;  quant  aux  parties  deutérocanoni- 
ques,  il  n’admet  ni  qu’elles  soient  d’un  auteur 
plus  récent  ni  qu’elles  aient  été  écrites  primiti¬ 
vement  en  grec. 

A  la  division  ordinaire  du  recueil  en  deux 
parties  dont  l’une  historique  et  l’autre  prophé¬ 
tique ,  celle-là  embrassant  les  chapitres  Il-VI, 
celle-ci  les  chapitres  VII-XII,  le  R.  P.  Tiefen¬ 
thal  préfère  la  division  suivante,  comme  cadrant 
mieux  avec  le  plan  général  :  l’objet  capital,  dit- 
il,  l’idée  d’ensemble,  c’est  la  relation  qui  unit  le 
royaume  du  monde  et  le  royaume  de  Dieu  ;  il 
est  donc  aussi  conforme  au  but  qu’au  contenu 
du  livre  de  voir  dans  les  chapitres  II-V1I  l’évo¬ 
lution  du  royaume  du  monde  considérée  par 
rapport  au  royaume  de  Dieu,  et  dans  les  cha¬ 
pitres  VIII-XII,  l’évolution  du  royaume  de  Dieu 
considérée  par  rapport  au  royaume  du  monde. 
Le  chapitre  I  constitue  une  espèce  d’introduc¬ 
tion,  à  laquelle  on  peut  rattacher  l’histoire  de 
Susanne  (ch.  XIII),  tandis  que  l’histoire  de  Bel 
et  du  dragon  (ch.  XIV)  devrait  prendre  place 
immédiatement  après  le  chapitre  VI. 

Le  commentaire  est  le  fruit  d’une  étude 
sérieuse.  A  côté  de  la  Vulgate,  le  texte  hébreu 
ou  araméen  est  souvent  consulté,  et  partout  où 
il  existe  encore,  on  commence  par  nous  en  four¬ 
nir  une  nouvelle  traduction  latine  très  littérale. 

II  est  manifeste  que  le  commentateur  vise  à  la 
solidité  et  à  la  clarté  du  fond  plus  qu’aux  raffi¬ 
nements  de  la  forme.  Pour  les  endroits  particu¬ 
lièrement  discutables,  il  a  puisé  aux  meilleures 
sources,  tant  anciennes  que  modernes.  Parmi 
ces  dernières,  nommons  seulement  Keil,  Roh- 
ling,  Fabre  d’Envieu  et  Kna'benbauer. 

Dans  la  quatrième  bête  du  chapitre  VII  on 
nous  montre  à  bon  droit  une  figure  de  l’empire 
romain.  Mais  est-il  bien  exact  que  la  narration 
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de  Ja  démence  de  Nabuchodonosor  (ch.  IV)  «  ne 
contienne  rien  de  miraculeux  ou  qui  soit  en 
dehors  du  cours  de  la  nature  »  ? 

Il  est  une  autre  question  plus  grave  sur 
laquelle  l’opinion  du  R.  P.  TieCenthal  nous 
paraît  fort  hardie  et  insuffisamment  justifiée  : 
c’est  la  célèbre  prophétie  des  70  semaines 
(ch.  IX).  Il  ne  lui  reconnaît  aucune  valeur 
chronologique  :  selon  lui,  il  ne  s’agit  pas  de 
semaines  d’années;  il  ne  s’agit  pas  d’une  période 
de  temps  qui  s’écoulera  jusqu’à  l’avènement  et 
la  mort  du  Messie  ;  il  ne  s’agit  pas  davantage 
d’une  période  aboutissant  à  l’époque  d’Antio- 
chus  Epiphane,  comme  le  prétend  le  rationa¬ 
lisme  moderne  :  les  semaines  du  texte  sacré 
n’ont  qu’un  sens  purement  «  symbolique  », 
puisqu’en  réalité  elles  nous  doivent  conduire 
jusqu’à  la  consommation  des  choses  ou  la  fin 
du  monde.  Cette  conclusion  toute  négative  est 
motivée  par  les  difficultés  auxquelles  on  se 


heurte  dès  qu’on  essaye  de  déterminer  le  début 
et  la  fin  des  70  semaines.  De  fait, i nous  devons 
le  reconnaître,  des  obscurités  et  des  incertitudes 
de  détail  existent,  et  elles  sont  nombreuses. 
Nous  croyons  toutefois  qu’il  n’en  est  point  qui 
ne  soit  susceptible  d’un  éclaircissement  convena¬ 
ble,  et  peut-être  le  savant  exégète  fait-il  trop 
bon  marché,  en  pareille  matière,  de  l'interpré¬ 
tation  presque  unanime  de  la  tradition.  Il  ne 
nous  semble  pas  d’ailleurs  l’examiner  avec  l’at¬ 
tention  qu’elle  mérite  en  tout  état  de  cause  ; 
avant  de  la  voir  rejeter,  nous  eussions  voulu  à 
tout  le  moins  une  étude  détaillée  et  approfondie 
des  pièces  du  procès.  Ajoutez  que  le  système 
qu’on  nous  propose  est  loin, même  au  seul  point 
de  vue  exagétique,  d’échapper  à  tous  les  incon¬ 
vénients  ;  car,  pour  n’en  relever  qu’un,  où  trou¬ 
vera-t-on  des  exemples  assez  clairs  de  semaines 
employées  comme  expressions  «  symboliques  «  ? 

J.  F. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BÉRENGER  (Henry).  —  L’Aristocratie  intel¬ 
lectuelle.  Paris ,  Colin.  1  vol.  in-12  de  273 
pages.  3.50 

Dans  son  nouvel  ouvrage,  l’auteur  de  Y  Ame 
Moderne  et  de  YEffort  s’est  proposé  d’étudier 
la  crise  sociale  qu’ont  provoquée,  à  travers  le 
xixe  siècle,  les  rencontres  de  la  Science  et  de  la 
Démocratie.  Il  peint  cette  crise  telle  qu’elle  s’est 
réflètée  dans  l’àme  des  jeunes  Français  depuis 
1870  ;  il  en  indique  les  motifs,  en  cherche  la 
solution.  Cette  recherche  est  la  matière  même 
du  livre.  Selon  M.  Bérenger,  la  Science  et  la 
Démocratie  sont  deux  forces  d’où  se  dégage  un 
principe  nouveau  de  direction  pour  l’humanité  : 
l’aristocratie  intellectuelle. 

Quel  est  le  caractère,  quelle  est  la  destination 
de  cette  aristocratie  dans  le  monde  moderne  ? 
Dans  quelle  mesure  se  concilie-t-elle  avec 
l’Eglise,  avec  l’Université,  avec  l’Armée, avec  le 
Parlement,  avec  l’Art?  Tels  sont  les  problèmes 
passionnants  que  l’auteur  s’est  efforcé  de  résou¬ 
dre  ici. 

Il  y  a  dans  ce  livre  des  idées  neuves,  des 
pages  curieuses  consacrées  à  l’évolution  de  ce 
mouvement  démocratique  qui  nous  envahit  de 
plus  en  plus,  dont  l’importance,  qui  va  grandis¬ 
sante  de  jour  en  jour,  s’impose  à  tous,  réclame 
l’attention  de  tous  les  esprits. 

Un  chapitre  ne  peut  échapper  à  la  critique, 
c’est  celui  où  l’auteur  traite  des  relations  qui 
existent  entre  l’Église  et  la  Démocratie.  Selon 
M.  Berenger,  l’Église  catholique  prolonge  depuis 
des  siècles  contre  le  mouvement  démocratique, 
contre  la  science,  contre  l’esprit  moderne  d’éman¬ 
cipation,  une  guerre  sans  trêve  ni  merci.  Si 
l’Eglise  veut  vivre  avec  la  science  autrement  que 


par  un  compromis,  ajoute-t-il  ,  il  lui  faudra 
renoncer  à  sa  légitimité  dogmatique.  Erreur, 
M.  Bérenger!  L’œuvre  des  Manning,  des  Ireland, 
des  Ketteler  a  porté  ses  fruits.  La  réaction  est 
vaincue,  les  ouvriers  ont  accès  auprès  du  Pape. 
La  voix  du  Saint-Père  a  flagellé  la  cupidité  des 
puissants.  L’Église  guide,  préside  le  mouvement 
démocratique  ;  elle  marche  vers  le  monde 
moderne,  vers  la  science,  en  alliée,  en  sœur,  en 
reine.  Et  quoi  qu’en  disent  ou  pensent  quelques 
esprits  «  forts  »,  l’Eglise  se  fait  à  tous  les  temps, 
le  catholicisme  n’est  pas  près  de  mourir,  il  se 
conserve  en  se  renouvelant;  et  la  science  qui, 
d’après  quelques-uns,  devait  tuer  la  foi,  la  forti¬ 
fie  au  contraire.  Les  découvertes  scientifiques 
ne  font  qu’éclairer  d’un  jour  plus  brillant,  expli¬ 
quer  les  miracles,  l’œuvre  divine. 

Il  n’y  a  point  de  désaccord  entre  la  sience  et 
la  foi.  A.  O. 

DANIEL  (R.  P.  Ch  ).  —  Questions  actuelles. 

Religion,  philosophie,  histoire,  art  et  litté¬ 
rature.  Paris ,  Oudin.  1  vol.  in*8o  de  488 
pages.  5  » 

DE  LA  HAUTIÈRE  (E.).—  Philosophie  à  l’usage 

des  candidats  aux  baccalauréats  de  ren¬ 
seignement  secondaire.  Paris,  Société 
d'Èditions  scientifiques.  1  vol.  in-12  de 
112  pag.  1.50 

FOUILLÉE  (Alfred).  —  Tempérament  et 

caractère  selon  les  individus,  les  sexes  et 
les  races.  Paris,  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
380  pages.  7.50 

MARDEN  (Orison  Swet).  —  Pushing  to  the 
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Front,  or  success  under  difficulties.  Hough- 
ton,  Miflin  and  C°  Cambridge  Mass.  1  vol. 
in-12  de  418  pages,  relié.  7.50 

MARTIN  (Louis).  —  L’Anglais  est-i!  un  Juif? 

Moeurs  anglaises.  Paris ,  Savine.  1  vol. 
in-12  de  400  pages.  3.50 

OLLÉ-LAPRUNE  (Léon).  —  Ce  qu'on  va  cher¬ 


cher  à  Rome.  Paris ,  Colin.  1  vol.  in-18  de 
50  pages.  1  « 

PILLON  (F.).  —  L’Année  philosophique. 

5e  année.  1894.  Paris ,  Alcan  1  vol.  in-8° 
de  324  pages.  5  » 

THAMIN  (Raymond).  —  Saint  Ambroise  et 
la  Morale  chrétienne  au  IVe  siècle.  Paris , 
G.  Masson.  1  vol.  in*8°  de  492  pages.  7.50 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


CLEMENCEAU  (G.)-  —  La  Mêlée  sociale. 

Paris,  Charpentier.  1  vol.  in-12  de  470  pag. 

3.50 

Curieux  recueil  d’articles,  ne  présentant  pas 
de  corrélation  immédiate,  les  uns  inédits,  les 
autres  parus  dans  la  Justice. 

Ce  recueil,  que  l’auteur  a  complété  en  y 
joignant  une  préface  belle  et  éloquente,  vaut  par 
la  passion,  par  la  force  de  vie  dont  il  témoigne  ; 
c’est  un  livre  où  il  n’y  a  ni  galimatias,  ni  méta¬ 
phores  creuses.  Les  phrases  et  les  mots  y  sont 
appropriés  avec  justesse  à  leur  objet  qui  est  de 
produire  des  effets  très  concrets,  de  déterminer 
des  actions.  Disons  de  suite  que  les  contradic¬ 
tions  n’y  font  pas  défaut  et  que  l’on  y  rencontre 
de  temps  en  temps  des  expressions  qui  n’ont  de 
sens  précis  que  dans  le  monde  des  agitateurs  et 
des  agités  de  la  politique.  Les  phrases  sont 
rythmées,  colorées,  chantées.  D’autre  part,  si  l’on 
ne  tient  compte  que  des  idées  et  des  sentiments, 
on  a  l'impression  du  pessimisme  le  plus  noir. 

11  y  a  de  tout  dans  la  Mêlée  sociale ,  qui  présente 
à  ce  point  de  vue  beaucoup  de  décousu,  et  la 
table  des  matières  est  en  quelque  sorte  l’énumé¬ 
ration  de  toutes  les  questions  qui  sont  à  l’ordre 
du  jour.  Clémenceau  y  parle  notamment  de  la 
faim,  du  refus  de  vivre,  des  déclassés,  de  la 
dépopulation,  de  la  propriété,  des  ouvriers  et 
patrons,  des  syndicats  et  associations,  de  la 
réglementation  du  travailles  grèves,  des  mines, 
des  anarchistes,  de  Vaillant,  d’Henry  et  de 
Caserio,  des  lois  de  réaction,  etc.,  etc. 

Il  commence  par  vanter  le  progrès,  puis 
brusquement  il  nous  parle  de  la  décadence  et 
là-dessus,  en  homme  d’imagination,  il  évoque  les 
jours  de  déclin,  lorsque  le  globe  entier  sera 
reconquis  par  les  glaces  et  lorsque  la  petite 
flamme  de  la  pensée  archèvera  de  se  consumer 
sous  le  ciel  désert.  Cela  rappelle  par  certains 
côtés  les  romanesques  prophéties  de  Flammarion. 
C’est  une  suite  de  rêveries  de  détresse  où 
M.  Clémenceau  s’étend  complaisamment. 

Livre  curieux,  idées  originales,  opinions  qui 
parfois  appellent  les  plus  extrêmes  réserves. 

A.  O. 

D’EICHTAL  (Eugène).  —  Souveraineté  du 


peuple  et  gouvernement.  Paris,  Alcan.  1  vol. 
in-12  de  264  pages.  3.50 

De  quel  côté  vont  les  encouragements  du 
Pape?  Par  les  rédacteurs  delà  Démocratie 
chrétienne .  Lille,  25  rue  Nicolas-Leblanc. 

I  vol.  in-8°  de  56  pages.  0.50 

DE  R0USIERS  (Paul).-— La  Question  ouvrière 
en  Angleterre.  Paris,  Firmin-Didot.  1  vol. 
in-12  de  532  pages.  7.50 

Cet  ouvrage  a  été  préparé  par  une  enquête 
personnelle  de  l’auteur  poursuivie  pendant 
plusieurs  mois  en  Angleterre  et  en  Ecosse.  Il 
n’est,  à  vrai  dire,  que  l’exposé  méthodique  de 
cette  enquête.  L’ordre  même,  dans  lequel  les 
phénomènes  observés  s’y  succèdent,  s’inspire 
directement  d’un  fait  matériel  facile  à  constater, 
mais  dont  l’enquête  a  mis  en  relief  l’importance 
sociale.  Ce  fait,  c’est  l’évolution  industrielle  et 
commerciale  moderne.  Le  machinisme  tend  de 
plus  en  plus  à  remplacer  l’effort  manuel  de 
l’ouvrier  :  c’est  dans  ce  sens  que  se  modifie 
constamment  le  régime  industriel. 

L’auteur  examine  successivement  la  question 
ouvrière  dans  le  petit  atelier  d’Angleterre,  dans 
les  mines  et  dans  la  grande  industrie  anglaise. 

II  y  a  là  comme  trois  moments  de  l’évolution 
matérielle  de  l’industrie,  trois  états  différents 
que  M.  de  Rousiers  étudie  en  se  basant  sur  le 
résultat  de  ses  enquêtes,  de  ses  visites,  etc.  — 
trois  états  parfaitement  caractérisés  et  qu’il 
importe  de  distinguer  parce  que  la  question 
ouvrière  emprunte  à  chacun  d’eux  un  aspect 
particulier. 

C’est  précisément  en  ces  matières  que 
l’exemple  de  l’Angleterre  est  une  leçon  de  pre¬ 
mier  ordre.  L’Angleterre  est  avant  tout  et  par¬ 
dessus  tout  une  grande  école  d’hommes.  En 
plaçant  son  observation  en  Angleterre,  M.  de 
Rousiers  a  saisi  l’état  nouveau  de  l’industrie 
dans  sa  manifestation  la  plus  intense.  Il  n’y  a 
pas  au  monde  de  puissance  industrielle  pareillè 
à  celle  du  peuple  anglais.  Et  ce  qui  frappe 
surtout,  après  tout  ce  que  l’on  a  dit  du  péril  de 
la  modernisation  de  l’industrie  et  du  perfection. 


246 


Société  belge  de  Librairie 


neraent  incessant  de  l’outillage  industriel,  c’est 
de  voir  l’Angleterre  présenter  ensemble  et  liés 
l’un  à  l’autre  ces  deux  faits  qu’on  aurait  voulu 
rendre  contradictoires  :  le  plus  grand  dévelop¬ 
pement  des  méthodes  modernes  du  travail  et  la 
condition  la  plus  avantageuse  de  l’ouvrier. 

L’auteur  de  la  Vie  Américaine  s’est  placé  à 
ce  point  de  vue  et  son  nouveau  livre,  documenté, 
bourré  de  faits,  sera  lu  avec  intérêt  par  tous 
ceux  que  passionnent  les  questions  sociales  et 
économiques.  A.  O. 

I 

HEIMWEH  (Jean).  —  La  Guerre  et  la  frontière 
du  Rhin. Paris,  Colin.  1  vol.in-18  de  113  pag. 

1  » 

LE  QUERDEC  (Yves).  —  Lettres  d’un  Curé  de 
canton.  Paris,  Lecoffre.  I  vol.  in-12  de 
372  pages.  3.50 

Ces  lettres  font  suite  aux  Lettres  d'un  Curé 
de  Campagne,  qui  ont  obtenu  l’an  dernier  le 
succès  que  l’on  sait,  et  qui  viennent  d’être  cou¬ 
ronnées  par  l’Académie  française.  Elles  ont  été 
écrites  pour  obéir  aux  conseils  venus  à  l’auteur 
de  Rome  même. 


HISTOIRE  - 

BARRAS  (Membre  du  Directoire).  — 
Mémoires.  Tome  I  :  Ancien  régime.  Révo¬ 
lution.  Tome  II  :  Le  Directoire  jusqu’au 
18  fructidor.  Paris,  Hachette.  2  vol.  in-8° 
de  370  et  560  pages.  15  » 

Barras,  membre  de  la  Convention  et  commis¬ 
saire  de  la  terrible  assemblée  à  l’armée  chargée 
du  siège  de  Toulon  en  1793,  chef  de  la  faction 
qui  renversa  Robespierre  au  9  Thermidor, 
membre  du  Directoire  de  1795  à  1799,  ennemi 
acharné  de  l’Empereur  Napoléon  après  avoir  été 
le  protecteur  et  l’ami  du  jeune  générale  Bona¬ 
parte,  rallié  enfin  dans  les  dernières  années  de 
sa  vie  au  gouvernement  de  la  Restauration,  a 
été  acteur  ou  témoin  dans  les  événements  les 
plus  importantes  de  la  Révolution 

Il  a  connu  intimement  les  personnages  les 
plus  illustres  de  la  fin  du  xvme  siècle  et  des 
premières  années  du  xixe  :  Danton,  Robespierre, 
Carnot,  Bonaparte,  Hoche,  Fouché,  Talleyrand, 
Benjamin  Constant,  Mme  de  Staël,  Bernadotte, 
etc. 

Ses  mémoires  fourmillent  d’anecdotes,  de 
renseignements  curieux  et  de  révélations  sur  les 
contemporains.  Mmc  de  Staël,  Talleyrand  et 
Fouché,  Carnot  même,  n’y  sont  guère  moins 
maltraités  que  Napoléon  et  l’Impératrice  José¬ 
phine. 

On  ne  manquera  pas  de  discuter  les  jugements 
plus  que  sévères  portés  par  l’ancien  membre  du 


Le  curé  de  Saint-Julien  devenu  curé-doyen  de 
Saint-Maximin  n’a  pas  changé  pour  cela.  Il  est 
toujours  animé  du  même  zèle  éclairé  pour  tout 
ce  qui  touche  aux  intérêts  spirituels  et  temporels 
des  ouailles  qui  lui  sont  confiées.  Il  relève  l’esprit 
chrétien  et,  dans  un  milieu  ouvrier,  fonde  et  tait 
prospérer  des  œuvres  sociales.  Il  travaille  à 
organiser  les  forces  chrétiennes  dans  le  canton 
comme  il  l’avait  fait  dans  une  paroisse  tout  à  fait 
rurale.  Il  indique  une  voie  —  peut-être  la  seule 
possible  —  par  où  le  catholicisme  peut  recon¬ 
quérir  sur  les  Ames  l’empire  qu’il  a  un  peu 
perdu  en  France.  Cette  voie,  c’est  celle  du 
sacrifice,  de  l’effort  moral  individuel  qui  aboutit 
à  l’effort  social  et  retrempe  ainsi  tout  l’organisme 
national  aux  sources  pures  de  l’Evangile.  Dans 
ce  volume,  comme  dans  le  précédent, il  y  a  moins 
un  plan  de  campagne  que  tous  doivent  s’efforcer 
de  copier  servilement,  qu’un  appel  et  une  exci¬ 
tation  à  agir;  pour  tout  dire  d’un  mot,  moins  une 
doctrine  qu’un  esprit.  S.  B. 

VAN  DEN  HEUVEL  (M.-J.),  professeur  à 
l’Université  de  Louvain.  —  La  lutte  contre 
l’alcoolisme  aux  Etats-Unis.  Paris,  54,  rue  de 

Seine.  In-8°  de  33  pages.  1  » 
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Directoire  sur  ses  adversaires  politiques.  Mais 
tous  les  lecteurs  seront  d’accord  pour  reconnaître 
le  puissant  intérêt  de  ces  Mémoires  et  l’impor¬ 
tance  capitale  des  renseignements  qu  ils  four¬ 
nissent  sur  des  événements  historiques  aussi 
controversés  que  le  9  Thermidor,  le  18  Fructi¬ 
dor,  le  18  Brumaire,  ete.  On  en  jugera  par  ce 
fait  que  le  tome  II  se  compose,  pour  moitié  à 
peu  près,  de  résumés  analytiques  des  séances 
du  Directoire ,  rédigés  sur  les  notes  mômes 
prises  par  Barras  au  sortir  de  chacune  de  ces 
séances. 

Une  introduction  générale  de  M. George  Duruy 
expose  la  provenance,  ie  mode  de  rédaction  et 
l’authenticité  de  ces  Mémoires.  Des  préfaces, 
placées  en  tète  de  chacun  des  deux  volumes, 
montrent  dans  quelle  mesure  le  pamphlet  s’y 
mêle  à  l’histoire.  Celle  du  tome  I  contient,  en 
outre,  une  étude  sur  le  rôle  de  Bonaparte  au 
siège  de  Toulon. 

Des  reproductions  d’autographes  et  de  por¬ 
traits  inédits  provenant  de  la  collection  Jubinal 
de  Saint-Albin  (portrait  de  Danton  par  David, 
de  Robespierre,  de  Barras,  etc.),  ajouteront 
encore  à  l’intérêt  de  cette  publication.  S.  B. 

BIRÉ  (Edmond).  —  Journal  d’un  Bourgeois 

de  Paris  pendant  la  Terreur.  Tome  I.  La 
Convention  1792.21  Septembre  1792.  21  Jan¬ 
vier  1893.  Paris,  Perrin.  1  vol.  in-12  de 
453  pages.  3.50 
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BROC  (Vte  de).  —  La  Vie  en  France  sous  le 
premier  Empire  Paris ,  Plon.  1  vol.  in-8°  de 
525  pages.  7.50 

Nous  avons  analysé  antérieurement  pour  nos 
lecteurs  les  volumes  que  M.  le  vicomte  de  Broc 
a  consacrés  à  la  vie  en  France  sous  l’ancien 
régime  et  pendant  la  révolution.  L’ouvrage  qu’il 
nous  offre  aujourd’hui  forme  la  continuation  de 
ces  travaux.  La  méthode  suivie  est  toujours  la 
même,  c’est  dans  les  souvenirs  et  la  correspon¬ 
dance  des  contemporains  que  l’auteur  puise 
surtout  les  éléments  de  ses  tableaux,  tableaux 
fort  bien  tracés  et  que  M.  de  Broc  a  su  faire 
très  animés.  Il  traite  son  sujet  très  à  fond,  il 
n’est  aucun  de  ses  aspects  qu’il  ait  négligé,  le 
travail  est  fait  d’une  manière  très  complète. 

Parmi  les  chapitres  qui  composent  le  livre, 
signalons  particulièrement  ceux  qui  ont  rapport 
à  la  cour  impériale,  à  l’éducation,  à  la  police,  à 
la  liberté  religieuse,  à  la  société,  au  luxe,  au 
théâtre,  à  la  vie  intellectuelle.  A.  De  R. 

BROGLIE  (Duc  de).  —  La  Paix  d’Aix-la-Cha¬ 
pelle.  Paris,  Calmann-Lévy .  1  vol.  in-12  de 
de  456  pages.  3.50 

Beaucoup  de  nos  lecteurs  auront  déjà  lu  dans 
la  Revue  des  Deux  Mondes ,  où  elle  paraissait 
naguère,  ou  dans  l’édition  in-8°,  cette  magistrale 
étude  sur  les  négociations  qui  aboutirent  à  la 
paix  d’aix-la-Chapelle  (1748).  Elle  est  signée  du 
duc  de  Broglie.  Le  critique  peut  s’abstenir  dès 
lors  de  faire  ressortir  l'autorité  de  l’écrivain, 
l’éclat  de  son  style,  l’étendue  de  sa  science,  la 
sûreté  et  l’ampleur  de  son  jugement.  Il  doit 
s’attacher  exclusivement  au  livre  lui-même  pour 
en  préciser  le  contenu  et  en  définir  la  partie. 

La  paix  d’Aix-la-Chapelle  est  venue  terminer 
la  guerre  de  succession  d’Autriche.  Le  présent 
travail  se  relie  donc  intimement  aux  précédentes 
études  du  duc  de  Broglie  sur  cet  événement 
capital  de  l’histoire  du  xvme  siècle.  Il  en  forme 
le  couronnement  et  la  conclusion.  Comme  ses 
aînés,  il  est  fécond  en  renseignements  inédits. 
Comme  eux  aussi,  il  présente  les  événements 
sous  un  aspect  tout  autre  que  celui  sous  lequel 
on  était  depuis  tant  d’années  accoutumé  à  les 
envisager.  Ce  sont  les  correspondances  diploma¬ 
tiques  renfermées  dans  les  dépôts  d’ Archives  de 
Paris,  de  Vienne,  de  Londres  et  de  Dresde,  qui 
ont  permis  à  l’auteur  de  faire  connaître  les 
choses  sous  leur  jour  véritable. 

La  lecture  des  travaux  du  duc  de  Broglie  sur  la 
succession  d’Autriche  s’impose  à  quiconque  s’oc¬ 
cupe  de  l’histoire  diplomatique  du  xvme  siècle. 
Elle  offre  d’ailleurs  aux  lecteurs  belges  un 
attrait  tout  particulier  à  raison  des  liens,  qui 
unissaient,  à  cette  époque,  les  Pays-Bas  à  la 
monarchie  des  Habsbourgs.  Le  texte  du  traité 
d’Aix-la-Chapelle  figure  aux  appendices  ainsi 
que  diverses  pièces  qui  se  rattachent  à  la  con¬ 
clusion.  Pr.  P. 


Catalogue  de  l’exposition  historique  et  mili¬ 
taire  de  la  Révolution  et  de  l’Empire,  avec 
préface  par  Germain  Bapst.  Paris,  72, 
Avenue  des  Champs -Élysée s.  1  vol.  in-8° 
de  130  pages. 

CHEVALIER  (Henri).  —  Vie  et  Aventures  du 
Capitaine  de  Corsaire,  Tom  Souville,  ses  com¬ 
bats,  ses  invasions,  1777-1839.  Paris ,  Plon. 

1  vol.  in-12  de  376  pages.  3.50 

DE  CASTELLANE  (Maréchal).  —  Journal. 
1804-1862.  Tome  I.  1804-1823.  Paris,  Plon. 

1  vol.  in-8°  de  476  pages.  7.50 

Le  nom  du  maréchal  de  Castellane  est  resté 
populaire  en  France  où  il  avait  conquis  par 
certains  traits  d’originalité  ainsi  que  par  la 
rigueur  de  sa  discipline  une  véritable  notoriété. 
Aussi  je  ne  doute  pas  que  son  nom  seul  ait  suffi 
pour  conquérir-  grand  succès  au  volume  que 
publie  aujourd’hui  la  maison  Plon. 

Ce  journal  raconte  la  carrière  du  maréchal 
depuis  le  moment  où,  jeune  homme  de  seize 
ans,  il  fut  enrôlé  comme  simple  soldat  au 
5me  régiment  d’infanterie  légère  (1804)  jusqu’en 
1822,  époque  à  laquelle  la  fortune  des  armes 
l’avait  élevé  au  grade  de  colonel  des  housards 
de  la  garde. 

Je  ne  pense  pas  que,  à  part  les  faits  qui  lui 
sont  personnels,  le  maréchal  de  Castellane  rap¬ 
porte  sur  les  guerres  du  premier  empire  des 
faits  qui  nous  soient  inconnus.  Il  est  difficicile 
de  lire  encore  quelque  chose  de  nouveau  après 
les  innombrables  volumes  qui  ont  été  consacrés 
à  ce  sujet.  Je  note  cependant  pour  cette  période 
connue  d’un  intérêt  poignant  le  tableau  que 
l’écrivain  trace  de  la  retraite  de  Russie.  Ces 
pages  seules  pourraient  suffire  à  justifier  la 
publication  du  journal  du  maréchal  de  Cas¬ 
tellane. 

Dans  les  chapitres  qui  ont  trait  à  la  Restau¬ 
ration,  il  y  aurait  bien  des  points  à  mentionner 
d’une  manière  toute  particulière  ;  nombre  d’entre 
eux  sont  caractéristiques  surtout  pour  l’histoire 
de  cette  société  française  revenue  de  l’émigration 
qui,  pour  répéter  un  mot  célèbre,  n’avait  rien 
appris  et  rien  oublié.  Le  maréchal  de  Castellane 
s’y  rattachait  par  sa  naissance,  non  par  ses 
idées,  et  il  était  bien  placé  pour  la  juger. 

Le  journal  du  maréchal  de  Castellane  apporte 
une  utile  contribution  à  l’histoire  de  France  au 
xixe  siècle.  A.  De  R. 

DEDALO.  —  L’Esercita  e  l’Armata  nella  difesa 
nazionale.  Torino ,  Rivista  Nautica.  In-12 
de  71  pages.  1  » 

Dans  cette  période  de  militarisme  à  outrance, 
voici  un  travail  qui  intéressera  particulièrement 
tous  ceux  que  préoccupe  l’avenir  de  l’Europe. 
L’organisation  militaire  de  chaque  État  est  deve¬ 
nue,  étant  donné  le  système  actuel  des  alliances, 
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une  question  internationale  ;  c’est  à  ce  titre  que 
le  travail  que  nous  signalons  aujourd’hui  et  qui 
étudie  le  système  militaire  de  l’Italie  s’impose 
à  l’attention  générale. 

L’auteur,  qui  se  cache  sous  un  pseudonyme  et 
qui  parait  très  instruit  des  matières  qu’il  traite, 
cherche  à  établir  quel  serait  le  rôle  de  l’Italie 
dans  le  cas  d’une  guerre  entre  la  duplice  et  la 
triplice  et  quelle  mission  serait  dévolue  à  ses 
armées  et  à  sa  flotte.  Il  examine  aussi  si  l’orga¬ 
nisation  militaire  de  la  Péninsule  lui  permettrait 
de  remplir  et  comment  les  obligations  qui  lui 
incombent. 

Nous  recommandons  la  lecture  de  cette  bro¬ 
chure  aux  hommes  politiques  et  aux  curieux  des 
choses  militaires.  A.  De  R. 

DE  LACOMBE  (Charles).  —  Berryer  sous  la 
République  et  le  second  Empire.  Paris ,  Fir- 
min-Bidot.  1  vol.  in-8°  de  644  pages.  8  « 

DELACROIX  (Eugène).  —  Journal.  Tome  III. 
1855-1863.  Paris ,  Plon.  1  vol.  in-8°  de  490 
pages.  7.50 

DE  PIERREFEU  (Guy).  —  Dans  les  Couloirs 

du  Vatican.  Rome  avant  Zola,  documents 
secrets  sur  les  cardinaux  et  nonces  du 
Vatican.  Paris ,  Bentu.  1  vol.  In-12  de  412 
pages.  3.50 

Ceci  n’est  pas  œuvre  d’histoire,  ni  œuvre  de 
polémique,  ni  œuvre  de  piété,  ni  œuvre  d’art. 
C’est  une  petite  spéculation  de  librairie,  sans 
grande  valeur  littéraire  ou  historique.  M.  De 
Pierrefeu  a  fait  un  travail  excellent  que  nous 
avons  loué  chaudement  et  qui  méritait  de  l’être  : 
le  Triomphe  de  Lourdes.  C’est  choir  de  haut  que 
de  publier  après  cela  de  prétendus  «  documents 
secrets  sur  les  cardinaux  et  nonces  du  Vatican 

J.  M. 

DE  PITTIS  (Joseph).  —  Notes  et  souvenirs  du 
Peintre.  Paris ,  Quantin.  1  vol.  in-12  de 
253  pages.  3.50 

LEBRUN  (Général).  —  Souvenirs  militaires 
1866-1870.  Mes  missions  à  Vienne  et  en 
Belgique.  Paris,  Bentu.  1  vol.  in-8°  de 
332  pages.  7.50 

LAHURE  (Baron  L.-J.).  —  Souvenirs  de  la 
vie  militaire  du  Lieutenant-Général  Bon  L.-J. 
Lahure  1787-1815.  Paris, Lahure.  1  vol.  in-8° 
de  349  pages.  7.50 

Cette  fois,  parmi  les  souvenirs  des  guerres  de 
la  Révolution  et  de  l’Empire  qui,  soit  que  le  goût 
du  public  les  sollicite,  soit  qu’ils  raniment  des 
fiertés  ou  des  espérances,  revivent  chaque  jour 
plus  nombreux,  nous  avons  la  bonne  chance  d’en 
rencontrer  qui  nous  intéressent  à  un  titre  tout 
particulier  :  le  lieutenant  général  baron  Lahure 


était  un  Belge  et  son  nom  a  été  illustré  par  une 
pléiade  de  militaires  distingués  dont  le  dernier, 
le  colonel  d’état-major  Auguste  Lahure,  mois¬ 
sonné  dans  la  fleur  de  l’âge,  était  un  officier 
remarquablement  doué. 

Le  lieutenant  général  baron  L.-J.  Lahure 
n’est  pas,  à  vrai  dire,  une  de  ces  grandes  figures 
militaires  que  l’on  évoque  tout  aussitôt  que  le 
nom  de  Napoléon  vient  sur  les  lèvres.  Il  n’a  pas 
joué  un  rôle,  au  premier  plan  de  l’épopée  napo¬ 
léonienne,  mais  il  n’en  a  pas  moins  pris  part  à 
nombre  de  campagnes,  dont  une  surtout,  la  cam¬ 
pagne  de  1794-95,  qui  eut  pour  résultat  la  con¬ 
quête  de  la  Belgique,  mérite  spécialement  notre 
attention.  Comme  tant  de  chefs  militaires  de 
cette  époque,  Lahure  a  parcouru  l’Europe,  tan¬ 
tôt  en  Allemagne,  tantôt  en  Italie,  tantôt  ici, 
tantôt  ailleurs  ;  mais,  mieux  que  la  plupart  d’en¬ 
tre  eux,  il  savait  observer  et  retenir.  Sa  carrière 
militaire  n’a  pas  été  longue,  car,  à  vrai  dire,  elle 
s’arrête  vers  1800,  le  général  ayant  été  griève¬ 
ment  blessé  à  la  bataille  de  la  Trebbia  (1799), 
puis  s’étant  marié  et,  en  1801,  ayant  été  élu 
membre  du  Corps  Législatif  où  il  siégea  jusqu’à 
J 'abdication  de  Napoléon.  Cette  carrière  fut 
néanmoins  très  remplie. 

Le  général  Lahure  était  un  audacieux  et  un 
homme  d’esprit  à  la  fois  :  n’eût-il  à  son  actif 
que  cette  entreprise  presque  incroyable  de  la 
prise  de  la  flotte  hollandaise,  retenue  captive 
dans  les  glaces  du  Texel,  par  une  poignée  de 
cavaliers  portant  en  croupe  quelques  tirailleurs, 
que  cette  aventure  fantastique  suffirait  à  tirer 
son  nom  de  l’oubli  où  gisent  tant  de  héros  du 
cycle  napoléonien. 

Les  souvenirs  du  lieutenant  général  baron 
Lahure  méritent  d’être  lus  :  ils  charmeront  par 
le  ton  simple  et  «  vécu  »  du  récit.  L’introduc¬ 
tion,  écrite  par  M.  Paul  Duplan  dans  un  style 
prestigieux,  est  une  page  magistrale  résumant 
admirablement  la  carrière  de  l’intrépide  soldat. 

Commandant  M. 

LEJEUNE  (Général).  —  De  Valmy  à  Wagram 

près  de  Napoléon.  Paris,  Firmin-Bidot. 
1  vol.  in-12  de  416  pages.  3.50 

MELEGARI  (D.).  —  Lettres  inlimes  de  Joseph 
Mazzini.  Publiées  avec  une  introduction  et 
des  notes.  Paris,  Perrin.  1  vol.  in-12  de 

3.50 

.IVIÉR1C  (Msr)-  —  Histoire  de  M.  Éniery  et  de 

l’Eglise  de  France  pendant  la  Révolution. 
Paris ,  Poussielgue.  2  vol.  in-12  de  412, 
409  pages.  '  5  » 

N0T0VITCH  (Nicolas).  —  L’Empereur  Nico¬ 
las  Il  et  la  politique  crusse.  Paris,  Ollen- 
dorff.  1  vol.  in-8°  de  199  pages.  7.50 

P0UGET  (Général  Bon).  —  Souvenirs  de 
guerre,  publiés  par  Mule  de  BoisdefTre  née 
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Pouget.  Paris ,  Plon.  1  vol.  in- 12  de  323 
pages.  3.50 

RAM  (Me  Abel).  —  Les  Petites-Sœurs  des 
pauvres  ou  la  merveille  du  xixf  siècle. 
Paris ,  Plon.  1  vol.  in-12  de  319  pages.  3.50 

La  bibliographie  qui  a  pour  objet  l’admirable 
institut  de  l’abbé  Le  Pailleur  est  déjà  considé¬ 
rable.  On  ne  se  plaindra  pas  que  Mme  Abel  Ram 
ait  jugé  à  propos,  dans  son  zèle  pour  la  charité 
et  dans  son  cuite  pour  cette  divine  manifestation 
de  la  charité  au  xixe  siècle,  d'y  joindre  un 
volume  nouveau.  On  y  trouvera,  en  effet,  assem¬ 
blées  dans  un  cadre  charmant,  les  meilleures 
informations  éparpillées  un  peu  partout  dans 
cette  œuvre  angélique.  Les  débuts  de  l’œuvre, 
ses  serviteurs,  ses  principaux  patrons,  ses  déve¬ 
loppements  successifs,  ses  épreuves  sans  cesse 
renaissantes,  ses  fêtes  et  ses  triomphes  aussi, 
tout  cela  défile  sous  nos  regards  ravis  en  des 
pages  si  émouvantes  ou  si  vives  qu’elles  sem¬ 
blent  toujours  trop  courtes.  Cœurs  secs  ou 
blasés,  oisifs  qui  gâchez  votre  vie,  âmes  fermées 
aux  rayons  de  la  foi,  lisez  1  J.  M. 

RÉAULX  (Marquise  des).  —  Le  Roi  Stanislas 
et  Marie  Leczinska.  Paris,  Plon.  1  vol.  in-8° 
de  410  pages.  7-30 

SÉAILLES  (Gabriel).  —  Ernest  Renan.  Essai 
de  biographie  psychologique.  Paris,  Per¬ 
rin  et  O.  1  vol.  in-12  de  362  pages.  3.50 

M.  Séailles  est  un  trop  grand  admirateur  de 
Renan,  mais  la  bonne  foi  de  son  esprit  l’induit, 
à  travers  les  circuits  de  son  étude  psychologique, 
à  concevoir  peu  d’estime  et  à  inspirer  aux 
autres  une  estime  négative  pour  cette  idole  triste 
du  triste  scepticisme.  L’étude  est  bien  écrite  et 
tout  jugement,  sauf  quant  à  certaines  théories  et 
à  une  certaine  quantité  d’affirmations  suspectes, 
téméraires  ou  tout  à  fait  erronées,  elle  est  menée 
avec  une  remarquable  sûreté  de  coup  d’œil. 
Renan  s’est  moqué  de  tout  et  de  lui-même. 
Intellectuellement  et  moralement,  on  ne  rêve 
rien  qui  soit  en  dessous.  M.  Barrés,  dans  un 
court  essai  qui  avait  déjà  arraché  autre  chose 
que  des  cris  de  joie  à  un  Renan,  en  avait  fait  la 
démonstration.  M.  Séailles,  muni  de  tout  l’ap¬ 
pareil  scientifique,  ne  diffère  pas  sensiblement 
de  M.  Barrés  dans  ses  conclusions.  Néanmoins, 
nous  estimons  qu’il  faut  avoir  beaucoup  de  temps 


et  d’attention  à  perdre  pour  les  consacrer  à  la 
lecture  d’œuvres  de  cette  espèce,  —  ceci  dit  à 
regret  vu  le  talent  de  M.  Séailles,  mais  à  raison 
de  la  stérilité  du  sujet  même.  J.  M. 

SÉGUR  (Comte  de).  —  Le  Maréchal  de  Ségur 

(1724-1801).  Ministre  de  la  Guerre  sous 
Louis  XVI.  Paris,  Plon.  1  vol.  in-8°  de 
400  pages.  7.50 

THIRRIA  (H.).  —  Napoléon  III  avant  l’em¬ 
pire.  Tome  1.  Paris,  Plon.  1  vol.  in-8° 
de  488  pages.  8  » 

L’ouvrage  que  M.  Thirria  a  écrit  sur  Napo- 
léan  III  constitue  une  tentative  de  réhabilita¬ 
tion  de  l’empereur,  réhabilitation  non  de  sa 
conduite  politique,  que  l’auteur  reconnaît  sans 
peine  avoir  été  néfaste  pour  la  France,  mais  de 
son  esprit  et  de  ses  capacités. 

L’écrivain  montre  en  lui  un  homme  à  la  fois 
timide  et  audacieux  possédant  une  raison  calme 
et  une  imagination  ardente,  un  homme  doux 
d’une  intelligence  supérieure,  spirituel,  bon, 
aux  idées  élevées  et  généreuses. 

La  manière  dont  M.  Thirria  justifie  cette 
manière  de  voir  mérite  d’être  signalée  :  c’est 
surtout  en  laissant  parler  les  documents  qu’il 
arrive  à  ces  conclusions.  Son  œuvre  est  en  effet 
remarquablement  documentée  et  l’on  voit  qu’il  a 
scrupuleusement  recherché  tout  ce  qui  pouvait 
éclairer  son  sujet.  A  ce  point  de  vue  déjà,  le 
point  de  vue  bibliographique,  ce  livre  mérite  de 
fixer  l’attention  des  historiens.  Mais  il  a  d’autres 
mérites  encore,  car  il  contient  des  pages  de 
haute  valeur.  Nous  engageons  ceux  qui  ont  lu 
les  ouvrages  de  M.  de  la  Gorce  sur  la  seconde 
république  et  le  second  empire  d’ouvrir  égale¬ 
ment  le  volume  de  M.  Thirria.  Les  deux  histo¬ 
riens  ont  une  opinion  semblable  sur  bien  des 
points  et  quand  ils  sont  en  divergence  d’idées, 
il  est  intéressant  de  comparer  les  motifs  qui  les 
guident  dans  la  formation  de  leur  jugement. 

A.  De  R. 

TREVISANI  (C  ).  —  Storia  dl  Roma  nel  medio 
evo.  Roma,  Roux  frassati.  1  vol.  de  389 
pages.  3  » 

Vita  (la)  italîana  nel  Seicento.  Conferenze 
tenute  a  Firenze  nel  1894.  Milano,  frat. 
Treves.  1  vol.  in-12  de  515  pages.  6  » 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

ARDEL  (Henri).  —  Rêve  blanc.  Paris, Plon.  Ne  choyons  pas  trop  nos  enfants,  car  la  vie  est 
1  vol.  in-12  de  281  pages.  3.50  sombre  pour  la  volonté  amollie  par  les  chatteries 

et  à  l’esprit  illusionné  par  de  trop  abondantes 
BENTZ0N  (Tll.).—  Geneviève  Delmas.  Paris,  satisfactions.  Tel  est  le  thème  de  ce  roman,  dû 
Hetzel.  1  vol.  in-12  de  319  pages.  3.50 
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à  la  plume  élégante  de  l'auteur  de  bon  nombre 
de  charmants  récits. 

Geneviève  Delmas,  orpheline  de  mère,  a  un 
père  riche,  qui  doit  s’arracher  aux  affaires  qui 
l’absorbent  pour  venir  cajoler  sa  fille  :  mais 
alors  il  la  comble  de  tendresse  et  de  cadeaux  et 
n’a  ni  le  temps  ni  la  fermeté  pour  fortifier  le 
caractère  et  éclairer  la  raison  de  c<  l’enfantgâtée  ». 
Et  quand  elle  sera  grande,  son  père  mourra, 

ruiné,  laissant  désenchantée  sa  pauvre  Geneviève, 

inhabile  à  se  faire  aimer  et  à  gagner  son  pain. 

Après  de  dures  épreuves,  la  raison,  venue 
enfin,  l’assagira,  et  le  travail,  la  patience,  la 
simplicité  de  cœur  et  de  manières  lui  rendent 
d'heureux  jours. 

Les  détails  exquis,  les  épisodes  charmants  ne 
manquent  pas  dans  ce  joli  roman,  qui  sera  lu  et 
aimé  par  les  jeunes  filles.  G.  D. 

BOLO  (Henry).  —  Les  Enfants.  Paris, 
Eaton.  1  vol.  in-12  de  356  pages.  2.50 

CROVATO  (Giambattista).  —  La  Drammatica 
a  Vincenza  ne!  cinquecento.  Torino,  Carlo 
Clausen.  1  vol.  in-12  de  154  pages.  2-50 

DAUDET  (Léon-  A.).  —  Les  «  Kamtchatka  ». 

Moeurs  contemporaines.  Paris,  Charpen¬ 
tier.  1  vol.  in-12  de  315  pages.  3.50 

DE  GARROS  (Paul).  —  Le  Secret  de  la  men¬ 
diante.  Paris ,  Gauthier.  1  vol.  in-12  de 
320  pages.  3  » 

DE  HARC0IT  (Marie).  —  Les  Pupilles  de 
Madeleine.  Paris,  Delarue.  1  vol.  in-12  de 
285  pages.  2  » 

Les  jeunes  filles  se  complairont  à  lire  la 
nouvelle  œuvre  de  l’auteur  plusieurs  fois  cou¬ 
ronné  par  la  Société  d’Encouragement  au  bien. 
Les  crises  d’amour  de  deux  jeunes  orphelines, 
chrétiennes  et  pauvres,  forment  la  trame  de  ce 
livre,  traversé  d’événements  douloureux  qui 
apportent  leur  leçon  aux  faiblesses  de  la  jeunesse 
irréfléchie. 

Bien  campées  dans  leur  caractère ,  bien 
dessinées  dans  leur  cadre  attachant  de  grâce  et 
de  tristesse,  Marthe  et  Lina  Cassel  ont  une 
histoire  intéressante,  écrite  d’une  plume  alerte 
et  naturelle,  de  nature  à  mériter  l’attention  des 
lectrices  catholiques.  G.  D. 

DE  HEREDIA  (José-Maria).  —  Discours  de 
réception  à  l’Académie  française.  30  mai  1895. 
Paris,  Lemerre.  1  vol.  in-8°  de  26  pag.  1  » 

DE  HEREDIA  (José-Maria).  —  Œuvres.  Les 
trophées.  Paris,  Lemerre.  1  vol.  in-18  de 
218  pages.  6  » 

DE  SÉGUR  (Mer)-  —  Exemples  et  causeries. 

Paris,  Tolra.  1  vol.  in-12  de  205  pag.  125 


DE  WYZEWA  (THÉODOR).  —  Nos  Maîtres. 

Etudes  et  portraits  littéraires.  Paris , 
Perrin.  1  vol.  in-12  de  363  pages.  3.69 

M.  de  Wyzewa,  connu  par  divers  écrits  et  par 
sa  collaboration  régulière  à  des  journaux  pari¬ 
siens,  fait  paraître  sous  le  titre  :  Nos  Maîtres 
plusieurs  articles  publiés  en  divers  endroits  et 
qu’il  s’est  borné  à  transcrire  tels,  ou  à  peu  près, 
qu’ils  avaient  paru  dans  leur  temps.  Ces  articles, 
l’auteur  prend  soin  de  nous  en  avertir  dès  les 
premières  lignes,  sont  tous  des  hommages  aux 
maîtres  dont  il  a.  le  plus  vivement  subi  l’in¬ 
fluence  :  Wagner,  Mallarmé,  Villier,  de  l’isle 
Adam,  Renan  et  Taine,  Anatole  France,  Lafor¬ 
gue  Il  j  a  de  plus  dans  ce  livre  des  pages 
curieuses  sur  des  questions  d’esthétique  litté¬ 
raire,  sur  l’originalité  en  littérature,  sur  les 
relations  de  la  science  et  de  la  littérature,  etc. 

A  ce  propos,  les  idées  de  M.  de  Wyzewa  sont 
au  moins  bizarres  :  Je  déteste  la  science,  dit-il, 
moins  encore  pour  la  fausseté  que  pour  l’inuti¬ 
lité  des  soi-disant  connaissances  dont  elle  nous 
encombre  l’esprit.  La  souffrance  véritable  est  de 
savoir;  qu’on  empêche  l’humanité  d’apprendre 
et  on  l’empêchera  de  sentir  la  douleur  ! 

Nous  soumettons  ces  idées,  dont  tout  le  livre 
est  d’ailleurs  imprégné,  à  ceux  qui,  malgré  tout, 
veulent  du  neuf  et  dé  l’original.  A.  O. 

DUMAS  (Alexandre,  fils).  —  Théâtre  com¬ 
plet  avec  préfaces  inédites.  Théâtre  des 
autres.  II.  Le  filleul  de  Pompignac.  —  Les 
Danicheff.  —  La  comtesse  Romani.  Paris, 
Calmann-Levy .  1  vol.  in-12  de  357  pag.  3.50 

En  Pique-Nique.  1895.  Paris ,  Colin.  1  vol. 
in-12  de  308  pages.  3.50 

GRÉVILLE  (Henry).  —  Le  Fil  d’or.  Paris , 

Plon.  1  vol,  in-12  de  360  pages.  3.50 

IBSEN.(Hendrik).  —  Le  petit  Eyolf,  drame 

en  trois  actes.  Paris ,  Perrin  et  Cie.  1  vol. 
in-12  de  189  pages.  3.60 

J0ZE  (Victor).' —  Le  Demi-Monde  des  jeunes 
filles.  Paris,  Antony  et  Cie.  1  vol.  in-12  de 
244  pages.  3  50 

K0R0LENK0  (W.).  —  Le  Musicien  aveugle. 

Traduit  du  Russe  avec  l’autorisation  de 
l’auteur.  Paris ,  Perrin  et  Cie.  1  vol.  in-12 
de  229  pages.  3  50 

LE  R0Y-VILLARS  (Ch  ).  -  Le  Moulin  du  Chat 

qui  fume.  Opérette  bouffe  en  un  acte.  Paris , 
Bricon.  In-12  de  108  pages.  1  » 

M.  Le  Roy-Villars  aborde  avec  un  égal  succès 
le  drame,  la  comédie  et  l’opérette.  Après  les 
Piastres  rouges ,  le  Gondolier  de  la  mort  et  la 
Foire  de  Séville ,  deux  drames  et  une  comédie- 
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vaudeville,  voici  qu’il  nous  donne  le  Moulin 
du  Chat  qui  fume ,  une  fort  gentille  opérette- 
bouffe.  Toutes  ces  pièces  sont  pour  jeunes  gens, 
amis  des  plaisirs  honnêtes, etont. déjà  été  données 
à  la  Société  de  Saint-Sulpice, à  Paris.  Le  succès, 
nous  en  sommes  certain,  n’aura  pas  fait  défaut 
à  notre  auteur,  qui,  de  même  que  le  grand 
comédien  du  xvne  siècle,- est  acteur  en  même 
temps  qu’auteur.  L’action  est  du  reste  des  plus 
drôles,  bien  que  se  passant  sous  la  Jeune  Fronde, 
et  le  Marquis  Truffardini,  avec  son  accent  italien, 
est  le  type  réussi  du  couard  qui  veut  jouer  au 
brave  :  touzours  il  enraze  et  est  prêt  à  poulvé- 
rizer  le  misérable  si  zamais  il  le  pinze  !  Tous 
les  autres  personnages  sont  également  très 
amusants  et,  dans  son  ensemble,  on  peut  dire 
que  M.  Le  Roy-Villars  nous  a  donné  là  un  acte 
fort  bien  enlevé,  qui  ferait  très  bonne  figure  sur 
nos  scènes  de  théâtre.  F.  L. 

MACÉ  (Jean).  —  Les  Soirées  de  ma  tante 
Rosy.  Paris,  Eetzel.  1  vol.  in-12  de  330  pag. 

3.50 

Le  dernier  ouvrage  de  Jean  Macé,que  publie, 
sous  ce  titre,  la  librairie  Hetzel,  comptera,  comme 
ses  aînés,  parmi  les  meilleurs  du  genre  et 
deviendra  populaire  au  même  titre.  11  faut  tout 
le  talent  de  Jean  Macé,  pour  mettre  à  la  portée 
d’un  jeune  public,  plus  curieux  de  lectures 
agréables  que  de  lectures  sérieuses,  les  choses, 
souvent  arides,  qui  sont  du  domaine  de  la  Science. 
L’auteur  de  V Histoire  d'une  Bouchée  de  pain , 
des  Serviteurs  de  l’ Estomac,  etc.  n’a  point  de 
rivaux  dans  cette  vulgarisation  des  plus  litté¬ 
raires,  et  les  Soirées  de  tante  Bosy ,  où  l’Astro¬ 
nomie  est  expliquée  à  la  jeunesse  d’une  façon  si 
claire  et  si  attrayante,  ne  diminueront  pas.  loin 
de  là,  la  grande  et  légitime  renommée  de 
Jean  Macé.  S.  B. 

MAIZEROY  (René).  —  Journal  d’une  Rupture. 

Paris ,  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de  240  pag. 

3.50 

OHNET  (Georges).  —  La  Dame  en  gris. 
Paris ,  Ollendorff.  1  vol.  in  12  de  342  pag. 

3. 50 

La  Dame  en  gris ,  l’héroïne  du  roman,  est  un 
singulier  produit  que  l’auteur  a  doté  des  senti¬ 
ments  les  plus  contraires  ;  il  en  a  fait  un  être 
bizarre  qu’il  s’efforce  à  faire  haïr  et  aimer  tour 
à  tour.  Fille  d’un  communard  déporté  àNouméa, 
elle  a  été  élevée  par  une  femme  quelconque, 
pauvrement,  sans  principes,  sans  religion  autre 
que  celle  de  l’argent.  Belle  et  intelligente,  elle  se 
fait  aimer  par  un  vieux  riche  qui  lui  laisse  sa 
fortune:  dès  lors  son  unique  pensée  est  de  péné¬ 
trer  dans  le  monde  ;  elle  rencontre  M.  Jacques 
de  Prévingières, jeune,  distingué,  riche,  il  l’aime. 
Elle  joue  avec  un  sang-froid  superbe  le  rôle  de 
jeune  veuve  et  se  voit  sur  le  point  de  se  faire 


épouser  quand  sa  vie  antérieure  se  découvre  et 
le  mariage  rêvé  lui  échappe:  elle,  qui  n’agissait 
que  par  calcul,  subitement  se  sent  envahie  par 
une  passion  folle  qui  occupera  toute  sa  vie. 
Jacques  se  marie,  est  heureux  de  sa  jeune  femme; 
on  la  lui  tue  un  jour  mystérieusement  ;  c’est  le 
frère  de  lait  de  la  Dame  en  gris  qui  commet  ce 
crime  pour  le  bonheur  de  sa  sœur,  qu’il  aime 
follement.  Jacques,  qui,  moins  d’un  an  après  la 
mort  de  sa  femme,  s’est  repris  d  amour  pour  la 
Dame  en  gris,  découvre  enfin  la  vérité  entière. 
Annie  n’est  que  la  cause  inconsciente  du  crime, 
mais  il  le  lui  reproche  violemment,  quand  le 
frère  criminel  fait  irruption  dans  l'appartement 
d’Annie.  Une  lutte  s’engage  entre  les  deux 
hommes.  Jacques  va  mourir,  Annie  le  sauve  en 
se  faisant  poignarder  et  reste  trois  semaines 
entre  la  vie  et  la  mort.  Plus  d’un  point  obscur 
au  bon  sens  et  à  la  saine  morale  se  rencontrent 
dans  ce  livre,  qui  n’a  rien  de  marquant  et  qui 
déroute. 

Après  la  dernière  scène,  l’amour  d’Annie  et  de 
Jacques  reprend  tout  son  empire  et  ils  s’en  vont 
là-bas  au  bord  du  lac,  où  Annie  se  meurt.  A 
l’instant  même  de  son  dernier  soupir  «  au  bord 
du  lac,  un  vol  de  ramiers  s’enleva,  en  tour¬ 
noyant  comme  des  flocons  de  neige  sur  le 
pourpre  du  couchant,  et  il  sembla  que  les 
blancs  oiseaux,  dans  les  battements  de  leurs 
ailes,  emportaient  avec  eux  l’âme  d’Annie  vers 
le  Ciel  ”. 

Toute  sa  vie  n’avait  été  qu’une  longue  suite  de 
mensonges  et  de  calculs  ambitieux,  vers  la  fin 
elle  s’était  sentie  envahie  par  un  amour  violent 
et  sincère  sans  doute,  mais  celui-ci  ne  la  purifie 
pas  de  son  passé  et  les  blancs  oiseaux  ont  dû 
laisser  son  âme  à  la  porte  du  Ciel  dans  une 
situation  très  embarrassée. 

Ce  roman  n’est  pas  une  œuvre  marquante, 
c’est  simplement  une  rallonge  à  la  liste  des  livres 
de  M.  Georges  Ohnet.  L.  L. 

P0UVILL0N  (Emile).  —  Pays  et  paysages. 
Paris ,  Plon.  1  vol.  in-12  de  270  pag.  3.50 

THEURIET  (André).  —  Nos  Oiseaux.  Paris , 
Dentu.  1  vol.  in-12  de  326  pages.  3.50 

En  lisant  la  Symphonie  du  Printemps  de 
M.  Theuriet,  il  me  semblait  entendre  ces 

Buveurs  d’air  aux  ailes  alertes 

en  leurs  mélodieuses  chansons,  et  une  douce 
rêverie  me  transportait  dans  un  Eden  mystérieux, 
où  mon  âme  ravie  se  grisait  des  accords  har¬ 
monieux  de  cette  lyre  emplumée... 

A  qui  n’est-il  arrivé,  tandis  que  Phœbus,dans 
un  nimbe  de  pourpre  rosée,  apparaissait  à  l’hori¬ 
zon,  mû  par  cette  force  puissante  qui  commande 
l’admiration  au  plus  sceptique,  à  qui  n’est-il 
arrivé  de  gagner  la  plaine  au  mosaïque  tapis  de 
fleurs  ou  le  bosquet  aux  ramures  feuillues,  et  là, 
spectateur  émerveillé  du  réveil  de  la  nature, 
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d’écouter  avec  ravissement  les  suaves  aubades 
de  ce  peuple  heureux  qui  ignore  les  illusions  de 
la  veille  comme  les  déceptions  du  lendemain? 

Mais  il  faut  lire  les  pages  de  cette  édition 
nouvelle  —  vraie  ornithologie  —  pour  se  bien 
pénétrer  de  la  joie  que  nous  donnent  ces  hôtes 
des  bois,  pour  lesquels  nous  n'avons  nullement 
les  égards  auxquels  ils  ont  droit,  parce  qu’un 
sentiment  égoïste  nous  porte  toujours  à  demander 
pour  nous-mêmes  ce  que  généralement  nous 


refusons  aux  autres,  —  notamment  cette  liberté 
qui  nous  est  si  chère  et  dont  nous  usons  sans 
mesure,  mais  que  cependant,  oppresseurs  in¬ 
conscients,  nous  ravissons  à  ces  gentils  messagers 
des  beaux  jours!  F.  L. 

VALBEL  (Horace).  —  Les  Chansonniers  et  les 
cabarets  artistiques  de  Paris.  Paris ,  Dentu. 
1  vol.  in-12  de  336  pages.  3.50 


SCIENCES  —  MATHÉMATIQUES. 


NIEWENGLOWSKI  (B.).  —  Cours  de  géométrie 
analytique  à  l’usage  des  élèves  de  mathé¬ 
matiques  spéciales  et  des  candidats  aux 
écoles  du  gouvernement.  Tome  IL  Paris , 
Gauthier-  Villars.  1  vol.  in-8°  de  292  p.  8  » 

Comme  le  disait  l’auteur  dans  l’avant-propos 
du  premier  volume,  ce  cours  comprend  tout  ce 
qui  est  exigé  des  candidats  à  l’Ecole  Polytech¬ 
nique  ou  à  l’Ecole  Normale  relativement  à  la 
géométrie  analytique  :  il  contient  davantage. 
Les  élèves  qui  se  préparent  à  subir  les  épreuves 
d’un  concours  difficile  sont  obligés  d’apprendre 
plus  que  le  programme ,  en  vertu  de  cet  adage  .’ 
Qui  peut  le  plus  peut  le  moins.  Cette  maxime 
entraîne  l’auteur  plus  loin  qu’on  ne  le  pense 
peut-être.  En  effet,  deux  sortes  de  caractères 
ont  été  adoptés  pour  le  texte,  dont  les  plus 
petits  sont  réservés  aux  questions  étrangères 
aux  programmes;  or,  dans  le  volume  qui  nous 
occupe,  les  questions  traitées  dans  le  petit  texte 
l’emportent  de  beaucoup  en  étendue  et  en  impor¬ 
tance  sur  les  autres.  Hâtons-nous  d’ajouter  qu’il 
n’y  a  pas  lieu  de  le  regretter,  car  pour  les 
lecteurs  qui  ne  se  destinent  pas  aux  concours  — 
et  M.  Niewenglowski  mérite  d’en  trouver  beau¬ 
coup  --  ce  sont  ces  questions-là  qui  feront  le 
véritable  intérêt  du  volume. 

On  sait  que  le  Cours  de  géométrie  analytique 
comprendra  trois  volumes,  dont  le  dernier  seul 
sera  consacré  à  la  géométrie  à  trois  dimensions. 
Le  second,  que  nous  avons  à  analyser,  est  con¬ 
sacré  aux  théories  plus  élevées  de  la  géométrie 
plane  qui  n’ont  pu  trouver  place  dans  le  pre¬ 
mier  :  il  se  compose  esentiellement  de  deux 
parties,  dont  la  première  renferme  la  théorie 
générale  des  courbes,  l’autre  des  compléments 
concernant  les  coniques. 

Dans  cette  seconde  partie,  on  étudie  séparé¬ 
ment  les  équations  des  trois  sections  coniques 
sous  la  forme  réduite,  et  l’on  en  déduit,  pour 
chacune  d’elles,  une  série  de  théorèmes  clas¬ 
siques  importants  :  développées,  hyperbole 
d’Apollonius,  nombre  et  construction  des  nor¬ 
males,  etc.  Quelle  que  soit  l’élégance  de  l’expo¬ 
sition  et  l’heureuse  disposition  des  matières,  il 
n’y  a  rien  de  bien  particulier  à  signaler  dans 


ces  compléments,  où  le  petit  texte  n’apparaît 
qu'accidentellement.  C’est  surtout  la  première 
partie,  la  théorie  générale  des  courbes,  qui 
mérite  de  fixer  notre  attention. 

L’auteur  y  expose  d’abord,  en  se  servant  de 
préférence  mais  non  exclusivement,  des  coor¬ 
données  cartésiennes,  les  théories  générales  qui 
constituent  V analyse  des  courbes  planes  :  sens 
de  la  concavité,  points  d’inflexion,  points  mul¬ 
tiples,  courbure,  rayon  de  courbure,  asymptotes 
rectilignes.  Dans  toutes  ces  questions,  sans 
jamais  abandonner  le  point  de  vue  algébrique, 
ce  qui  doit  être,  l’auteur  fait  cependant  appel  à 
tous  les  principes  nécessaires  de  calcul  différen¬ 
tiel,  ce  qui  assure  à  la  fois  la  simplicité  et  la 
rigueur  des  démonstrations.  Vient  ensuite  le 
problème  de  la  construction  d’une  courbe  plane 
dont  on  connaît  l’équation,  problème  dans  lequel 
les  méthodes  générales  trouvent  leur  application 
immédiate.  Enfin  un  chapitre  tout  entier  est 
consacré  à  l’étude  de  quelques  courbes  remar¬ 
quables  et  les  problèmes  qui  y  sont  traités  dans 
tous  les  détails,  offrent,  avec  ceux  qui  sont 
proposés  au  cours  de  l’ouvrage,  une  ample 
moisson  d’exemples  pour  éclaircir  et  compléter 
la  théorie. 

L’enseignement  que  nous  trouvons  dans  le 
Cours  de  géométrie  analytique  ne  cesse  pas 
d'être  élémentaire, il  reste  toujours  accessible  aux 
élèves  auxquels  il  est  destiné;  mais,  à  cela  près, 
il  est  aussi  complet  et  aussi  élevé  qu’il  peut 
l’être.  Quand  plusieurs  méthodes  sont  en  pré¬ 
sence,  elles  sont  également  discutées  et  mise  en 
lumière  par  des  exemples.  Enfin,  pour  donner 
une  idée  de  l’ampleur  du  cadre  que  l’auteur 
s’est  tracé,  disons  encore  qu’il  ne  recule  pas 
devant  une  esquisse  succincte  de  la  célébré 
méthode  de  Puiseux  pour  la  répartition  des 
racines  multiples  en  systèmes  circulaires. 

On  voit  donc  que  la  première  partie  de  ce 
second  volume  constitue  un  ensemble  remar¬ 
quable,  dont  nous  ne  trouvons  l’équivalent  dans 
aucun  de  nos  ouvrages  classiques,  ni  dans  les 
traités  élémentaires  d’analyse  infinitésimale  ni 
dans  ceux  de  géométrie  analytique.  Dans  les 
premiers,  le  point  de  vue  est  beaucoup  plus  géné¬ 
ral  et  l’on  ne  fait  qu’effleurer  les  questions 
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traitées  en  détail  dans  celui-ci  ;  dans  les  seconds, 
l'instrument  analytique  reste  incomplet  et  les 
matières  ne  sont  pas  traitées  d’une  manière 
aussi  approndie. 

L’ouvrage  de  M.  Niewenglowski  ne  fait  double 


emploi  avec  aucun  autre  et  il  est  en  tous  points 
excellent.  N’est-ce  pas  dire  qu’il  peut  rendre 
service  à  tout  le  monde,  aux  élèves  comme  aux 
maîtres  ?  C.  de  la  Vallée  Poussin. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


BRUNHER  (Bernard).  —  Cours  élémentaire  technique.  Paris,  Gauthier-  Villars  et  fils. 
d’électricité.  Lois  expérimentales  et  prin-  1  vol.  in-8°  de  265  pages.  2.50 

cipes  généraux.  Introduction  à  l’électro- 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PURL1CS 


BEDELL  (F.)  et  CREHORE  (A.-C.).  —  Etude 
analytique  et  graphique  des  courants  alternatifs 

à  l’usage  des  ingénieurs  et  des  élèves  de 
l’école.  Paris,  barré.  1  vol.  in-8°  de  261 
pages.  10  » 

Il  est  peu  de  chapitres,  dans  le  domaine  de 
l’électricité,  aussi  intéressants  et  aussi  pratiques, 
croyons -nous,  que  celui  des  courants  alternatifs. 
La  self-induction  des  circuits,  leur  capacité, 
leur  résistance  ohmique  exercent  sur  les  diffé¬ 
rentes  particularités  du  courant  engendré  par 
une  force  électromotrice  périodique,  et  en  parti¬ 
culier  sur  son  intensité  maxima,  sa  phase,  son 
travail,  des  influences  extrêmement  curieuses 
qu’une  étude  analytique  bien  conduite  met  heu¬ 
reusement  en  relief.  Les  résultats  de  cette  étude 
sont  d’ailleurs  d’une  application  immédiate  aussi 
bien  dans  les  machines  génératrices  ou  récep¬ 
trices  que  dans  les  appareils  de  transformation. 

Les  principaux  ouvrages  spéciaux  qui,  à  notre 
connaissance,  ont  été  entrepris  sur  les  courants 
alternatifs  sont  dus  à  Blakeslay,  Fleming,  Rodet 
et  Busquet,  Loppé  et  Bouquet,  Bedell  et  Crehore. 

L’étude  de  Bedell  et  Crehore  que  nous  analy¬ 
sons  aujourd’hui  est  divisée  en  deux  parties.  La 
première  est  purement  analytique  ;  une  intro¬ 
duction  d’une  vingtaine  de  pages  comprend, 
outre  les  définitions  relatives  aux  phénomènes 
d’induction,  et  les  lois  générales  sur  lesquelles 
est  basée  la  théorie  :  loi  d’Ohm,  de  Joule,  de  la 
conservation  de  l’énergie  etc...,  une  étude  élé¬ 
mentaire  des  fonctions  harmoniques  et  quelques 
indications  sur  leur  représentation  graphique. 

Le  premier  problème  qui  se  présente  dans  le 
corps  de  l’étude  est  celui  d’une  f.  e.  agissant 
dans  un  circuit  présentant  de  la  résistance  et  de 
la  self-induction.  La  condition  d’intégrabilité  de 
l’équation  générale  consiste  en  ce  que  la  f.  e. 
doit  être  une  fonction  du  temps  :  c’est  ce  qui  se 
présente  pendant  la  période  d’ouverture  ou  de 
fermeture  du  circuit  sur  une  f.  e.  extérieure 
constante,  ou  quand  la  f.  e.  est  périodique. 


La  discussion  des  résultats  de  ces  trois  cas 
met  bien  en  relief  le  rôle  de  la  self-induction  sur 
l’intensité  maxima  et  le  décalage  du  courant  sur 
la  f.  e. 

Vient  ensuite  une  étude  analogue  des  effets  de 
la  capacité  du  circuit,  effets  qui  sont,  on  le 
sait,  le  contrepied  de  ceux  de  la  self-induction, 
du  moins  relativement  à  la  phase  du  courant. 
On  possède  maintenant  tous  les  éléments  néces¬ 
saires  pour  aborder  le  problème  plus  général 
des  effets  d’une  f  e  fonction  du  temps  dans  un 
circuit  possédant  de  la  résistance,  de  la  self- 
induction  et  de  la  capacité,  avec  tous  les  nom¬ 
breux  cas  particuliers  qu’il  comparte  :  charge 
et  décharge  d’un  condensateur  à  travers  un  fil 
résistant  doué  de  self  induction  ;  décharge  con¬ 
tinue,  décharge  oscillante,  intensité  du  courant, 
charge  du  condensateur  à  un  instant  déterminé 
de  la  période  variable,  ou  quand  la  f.  e.  est 
sinussoidale.  L’examen  et  la  discussion  de  ces 
différents  problèmes  auxquels  est  rattaché  celui 
d’un  cable  parcouru  par  des  courants  ondula¬ 
toires  ou  alternatifs  ont  été  traités,  on  le  sent, 
con  amore  par  les  auteurs,  et,  je  dois  le  dire, 
de  main  de  maître.  C’est  la  partie  la  plus  impor¬ 
tante  du  travail  :  elle  ne  comprend  pas  moins  de 
cent  pages. 

L’aspect  des  nombreuses  intégrales  qui  s’y 
rencontrent  serait  peut-être  de  nature  à  jeter  un 
peu  de  froid  sur  le  lecteur  qui  ouvrirait  le  livre 
au  hasard  pour  y  trouver  un  renseignement  ; 
mais  nous  n’hésitons  pas  à  affirmer  que  ceux 
qui  voudront  prendre  la  peine  de  lire  cette  partie 
en  entier  se  trouveront  largement  'récompensés 
de  leurs  efforts. 

La  seconde  partie  est  l’application  des  mé¬ 
thodes  graphiques,  d’abord  à  la  résolution  des 
problèmes  dont  nous  venons  de  parler,  ensuite 
à  la  solution  de  questions  plus  complexes,  pour 
lesquelles  les  méthodes  analytiques  conduiraient 
à  des  formules  très  difficiles  à  discuter  :  signa¬ 
lons  comme  exemples  les  problèmes  des  courants 
alternatifs  dérivés  dans  plus  de  deux  branches, 
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des  combinaisons  de  circuits  en  série  et  en 
dérivation,  des  dérivations  en  des  points  mul¬ 
tiples  etc. 

Si  ces  méthodes  graphiques  n’ont  pas  toute  la 
précision  de  l’analyse,  elles  sont  souvent,  d’autre 
part,  plus  dans  les  goûts  des  ingénieurs  ;  elles 
donnent  d’ailleurs  une  idée  suffisamment  claire 


et  précise  des  phénomènes  pour  en  tirer  parti 
dans  les  applications.  S.  D 

LEFÈVRE  (Julien).  —  Dictionnaire  d ’ Électri¬ 
cité  .  Illustré  1285  figures  intercalées  dans 
le  texte.  Paris ,  Baillière.  I  vol.  in-8°  de 
1160  pages.  30  » 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


GAL1PPE  et  BARRÉ.  —  Le  Pain.  Physiologie 
—  Composition  —  Hygiène.  Paris ,  G.  Mas¬ 
son,  Gauthier-  Villar s.  1  vol.  in-I2  de 
224  pages.  2.50 

; Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire. 
Section  du  biologiste.) 

HOUDAILLE  (F.).  —  Météorologie  agricole. 

Paris ,  G. Masson,  Gauthier-  Villarset  fils. 
1  vol.  in  12  de  200  pages.  2.50 

, Encijclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire 
Section  du  biologiste.) 

MEUNIER  (Victor!.  —  Sélection  et  perfec¬ 
tionnement  animal.  Paris ,  G.  Masson , 
Gauthier  Villar  s  et  fils.  1  vol.  in-12  de 
224  pages.  2.50 

[Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire 
Section  du  biologiste.) 

TR0UESSART  (Dr)-  —  Les  Parasites  des 
habitations  humaines  et  des  denrées  alimen¬ 
taires  ou  commerciales.  Paris,  Masson. 
1  vol.  in-12  de  106  pages.  2.50 

[ Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire. 
Section  du  biologiste.) 

Cet  ouvrage  résume  tous  les  renseignements 
pratiques  que  l’on  peut  désirer  sur  les  insectes  et 
autres  arthropodes  que  l’on  rencontre  dans  les 
habitations  humaines  On  pourrait  l’intituler  : 
Voyage  d'un  naturaliste  autour  de  sa  chambre 
et  dans  sa  maison. 

La  première  partie  passe  en  revue  les  parasites 
en  indiquant  leurs  mœurs  et  la  nature  de  leurs 
dégâts.  Dès  le  début,  l’auteur  insiste  sur  la 
nécessité  de  connaître  les  formes  des  larves,  trop 
longtemps  négligées  par  les  entomologistes  qui 


ne  décrivent  que  l’insecte  parfait.  Si  l’on  veut 
cependant  se  rendre  un  compte  exact  du  rôle  que 
les  insectes  jouent  dans  nos  maisons,  nos  gre¬ 
niers  et  nos  magasins,  cette  connaissance  est 
indispensable. 

En  effet,  c’est  sous  forme  de  larves  que  la 
plupart  des  insectes  commettent  leurs  ravages. 
Mais  toutes  les  larves  que  l’on  rencontre  ne  sont 
pas  nuisibles,  il  en  est  qui  n’y  viennent  que  pour 
dévorer  les  autres,  et  ce  sont  précisément  ces 
auxiliaires  de  l’homme  qui  frappent  le  plus  sou¬ 
vent  les  yeux,  tandis  que  les  véritables  parasites 
se  cachent  avec  soin.  L’étude  approfondie  de  ces 
animaux  montre  que, presque  tou  jours, le  costume 
et  l’allure  de  la  larve  permettent  de  reconnaître 
ses  véritables  intentions  et  de  distinguer  le 
gendarme  qu’il  convient  de  respecter  du  voleur 
que  I  on  doit  détruire  sans  pitié.  L’auteur  réha¬ 
bilite  ainsi  la  Cadelle ,  le  Clairon  des  Ruches  et 
d’autres  que  l’on  a  considérés  à  tort  comme 
nuisibles.  Il  insiste  sur  les  dégâts  de  certaines 
espèces  récemment  introduites,  ” Ephestie  de  la 
farine ,  par  exemple,  qui,  par  ses  ravages  dans 
nos  réserves  de  biscuit  et  de  pain  de  guerre, 
pourrait,  à  un  moment  donné,  compromettre  le 
le  salut  de  nos  armées. 

La  deuxième  partie  est  consacrée  aux  moyens 
de  défense  dont  nous  disposons  pour  nous  débar¬ 
rasser  des  insectes  parasites  L’auteur  fait  un 
choix  raisonné  des  meilleurs  insecticides  et 
montre  que  les  moyens  prophylactiques  sont 
encore  plus  puissants  et  plus  onéreux  Un  dernier 
chapitre  est  consacré  aux  Laboratoires  d' Ento¬ 
mologie  pratique  récemment  créés  en  France, 
et  qui  mettent  gratuitement  à  la  disposition  du 
public  tous  les  renseignements  nécessaires  pour 
se  débarrasser  des  insectes  nuisibles  et  combattre 
leurs  dégâts. 


SCIENCES  MÉDICALES 


DEMELIN  (Dr).  —  De  la  Mort  apparente  du 
nouveau  né.  Paris,  Sociétéd' éditions  scien¬ 
tifiques.  1  vol.  in-12  de  174  pages  relié. 

3  » 


SELLE  (Dr  A.-E.).  —  Le  Guide  maternel  ou 

l’hygiène  de  la  mère  et  de  l’enfant.  Paris, 
Société  d'éditions  scientifiques.  1  vol.  in-12 
de  200  pages.  4  » 
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S1V!ITH  (C.  -J.) — IVIaladïes  internes  et  maladies  sous  la  direction  de  MM.  P.  Brouardel, 
des  enfants.  Paris,  Société  d'éditions  scien-  A.  Gilbert.  J.  Girode.  Paris ,  Bailliere. 
tifiques.  1  vol.  in- 18  de  204  pages.  3  »  2  vol  in  8°  de  817  et  818  pages.  12  » 

Traité  de  Médecine  et  de  thérapeutique  publié 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


CHABRILLAT  (Henri)  et  D’IVROI  (Paul).  — 
Les  cinq  sous  de  Lavarède.  Voyages  excen¬ 
triques.  Paris ,  Jouvet.  1  vol.  in-12  de  525 
pages.  3.50 

LACROIX  (L.).  —  Jankees  et  Canadiens. 

Impressions  de  voyage  en  Amérique. Paris, 
Lecoffre.  1  vol.  in-12  de  322  p.  3  » 

LAUNAY  (Adrien).  —  Monseignrur  Verroles 
et  la  mission  de  la  Mandchourie.  Parfs,  Téqui. 
1  vol.  in-8°  de  440  pages,  illustré.  6  » 

I.e  29  avril  1877,  à  quatre  heures  du  matin, 
heure  à  laquelle  il  commençait  chaque  jour  sa 
méditation,  mourut  saintement  à  Ing-tse  le 
doyen  des  Vicaires  apostoliques  d’Extrême- 
Orient.  Monseigneur  Verrolles,  né  à  Caen  en 
Normandie,  comptait  76  ans  d’âge,  49  ans  et 
dix  mois  de  sacerdoce,  38  ans  d’épiscopat  Mis¬ 
sionnaire  au  fond  de  la  Chine,  à  une  époque  que 
la  persécution  rendait  difficile,  il  ne  connut 
jamais  ni  la  crainte  ni  le  découragement.  Vicaire 
apostolique  de  la  Mandchourie,  il  témoigna  tou- 
j  ours  d’une  incomparable  placidité  et  d’une 


patience  à  toute  épreuve.  Prédicateur  éloquent, 
il  revint  en  France  pour  y  chercher  des  colla¬ 
borateurs.  Son  langage  persuasif  ne  fut  pas  sans 
influence  auprès  de  Pie  IX,  exilé  à  Gaète,  pour 
déterminer  le  Pontife  à  reprendre  le  chemin  de 
Rome.  On  trouvera  plusieurs  de  ses  lettres  dans 
les  Annales  de  la  Propagation  de  la  Foi.  Bref, 
ce  fut  un  saint  prélat.  Le  mérite  de  cette  mono¬ 
graphie  est  rehaussé  par  une  bonne  impression 
typographique,  une  cinquantaine  de  gravures  et 
deux  cartes.  Voilà  un  de  ces  bons  livres  où  il 
y  a  bien  des  choses  à  apprendre  et  que  nous 
recommandons  aux  directeurs  de  collèges  et  pen¬ 
sionnats  comme  ouvrage  à  donner  en  prix. 

A.  G.  H.  D. 

Lettres  d’un  Curé  de  Canton,  publiées  par 
Yves  Le  Querdec.  Paris,  Lecoffre.  1  vol. 
in-12  de  372  pages.  3.50 

Vingt  jours  dans  le  nouveau  monde.  Paris, 
Quantin.  In-12  oblong,  illustré  de  175 
dessins,  213  pages.  5  » 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

VESSIOT  (A.).—  Pages  de  Pédagogie.  Paris,  Lecêne  Audin  et  (X 1  vol.  in-12  de  412  p.  3.50 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


CHRYS  (P  Jean).  —  La  Sainte  Désoccupation 
des  créatures  en  l’occupation  de  Dieu  seul. 

Paris,  léqui.  1  vol.  in-18  de  72  pag.  0.50 

Le  R.  P.  Chrys  a  raison  :  plus  nous  seront 
occupés  de  Dieu,  plus  nous  comprendrons  que 
es  créatures  ne  doivent  être  en  définitive  que 
des  échelons  pour  nous  conduire  à  Dieu.  N’est- 
ce  pas  S.  Paul  qui  nous  déclare  dans  son  épître 
aux  Romains  que  le  spectacle  des  choses  visibles 
nous  démontre  l’auteur  invisible  de  la  création  ? 
Efforçons-nous  donc  de  nous  détacher  de  plus 
en  plus  des  choses  qui  passent  pour  nous  atta¬ 
cher  à  ce  qui  ne  passe  point.  Que  de  temps 


inutilement  perdu  dans  les  conversations  ba¬ 
nales,  dans  les  occupations  stériles,  même  dans 
l’absence  absolue  de  tout  travail,  de  toute  occu¬ 
pation  !  Les  âmes  pieuses  elles  mêmes  ne  se 
surveillent  peut-être  point  assez  ici  pour  se  trou¬ 
ver  toujours  utilement  et  saintement  occupées. 
Qu’elles  méditent  l’opuscule  du  R.  P.  Chrys. 

A.  C.  H.  D. 

FEUCHOT  (P.).  —  Le  Très  Saint-Sacrifice. 

Explication  des  prières  et  des  cérémonies 
de  la  sainte  Messe.  Paris,  V.  Retaux. 
1  vol.  in-12  de  321  pages.  3  » 
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Voici  un  livre  posthume.  L’abbé  Feuchot,  ancien 
vicaire  de  la  cathédrale  de  Dijon,  s’était  pieusement 
préparé  à  la  célébration  de  sa  première  messe.  11 
avait  étudié  la  signification  liturgique  des  vêtements 
sacrés;  il  avait  médité  toutes  les  paroles  de  Y ordi¬ 
naire  de  la  Messe,  depuis  le  psaume  Jadica  jus¬ 
qu'à  V Évangile  selon  S.  Jean.  Ces  réflexions, 
successivement  revues  et  augmentées  ont  fini  par 
devenir  un  gros  cahier  prêt  à  l’impression.  Mal- 
heureusement'une  maladie  de  langueur  vint  arrêter 
le  prêtre  laborieux  et  c’est  à  une  amitié  sincère  que 
nous  devons  la  publication  de  ce  travail.  L'abbé 
Feuchot,  né  en  1860,  mourut  le  29  mars  1894-  Le 
livre  est  hautement  recommandé  par  l’évèque 
actuel  de  Dijon  et  par  son  prédécesseur  immédiat, 
S.  E-  le  cardinal  Lecot,  aujourd’hui  archevêque  de 
Bordeaux.  Les  évêques  d’Angoulème,  du  Puy,  de 
Clermont-Ferrand  et  de  Nevers  figurent  également 
parmi  les  patrons  de  cet  édifiant  ouvrage.  C’est 
avant  tout,  l’épétons-le,  un  commentaire  pieux,  où 
la  science  toutefois  ne  fait  point  défaut  II  sera 
utile  aux  jeunes  prêtres  et  aux  communautés  reli¬ 
gieuses.  A.  C.  H.  D. 

LAMBERT  (R.  P.  J.  M.).  —  Le  Régime  Sau¬ 
veur,  ou  la  Communion  dans  les  maisons  d’édu¬ 


cation.  Paris,  H.  Oudin.  1  vol.  in- 12  de 
406  pages.  3.50 

MERIC  (Mgr  Elie).  —  Les  Elus  se  reconnaî¬ 
tront  au  Ciel .  25e  édition.  Paris ,  Téqui.  1  vol. 
in- 12  de  224  pages.  2  » 

On  est  mal  venu  de  louer  un  travail  arrivé  à  sa 
vingt-cinquième  édition.  Mgr  Méric,  ancien  profes¬ 
seur  de  dogme  à  la  Sorbonne,  auteur  de  la  Vie 
future  et  d'une  excellente  monographie  sur 
M.  Émery,  n’a  plus  besoin  que  nous  le  présentions 
à  nos  lecteurs.  La  Vie  future  !  Le  lendemain  de  la 
mort  !  questions  mystérieuses  que  la  foi  nous  aide 
à  résoudre.  Docteur  en  théologie  et  en  philosophie, 
Mgr  Méric  traite  successivement  avec  toute  la  com¬ 
pétence  désirable  :  la  glorification  des  corps,  les 
qualités  des  corps  glorifiés,  l’âme  glorifiée,  les  élus 
se  reconnaîtront  au  ciel,  le  doute  du  cœur  et  la 
solution.  Ces  éloquents  développements  de  la  doc¬ 
trine  sont  appuyés  sur  les  textes  des  Pères,  tels 
S.  Ambroise  et  S.  Bernard,  ou  de  théologiens  les 
plus  autorisés,  S.  Thomas  d’Aquin  et  Berti.  Ouvrage- 
consolant.  A  C.  H.  D. 


VARIA 


BOUANT  (E.).  —  Dictionnaire  manuel  illustré 
des  connaissances  utiles.  Paris,  Colin.  1  vol. 
in-12  relié  de  74 L  pages.  6  » 

DUCHATEL  (E.) .  —  Traité  de  lithographie 
artistique.  Chez  l'auteur ,  8,  rue  Guy-de-la- 
Brosse.  1  vol.  in-4°  de  52  pages.  *  10  » 

MALBESSAN  (B0I1de).  —  Dictionnaire  des 


Courses  précédé  des  codes  des  courses  et  du 
règlement  de  la  société  d’encouragement. 
Paris ,  librairie  illustrée.  1  vol.  in-12  de 
xlii,  88  pages.  1  » 

MEUNIER  (Stanislas).  —  La  Géologie  corn  - 

parée.  Paris,  Alcan.  1  vol.in-80  de  296  pag . 
relié.  6  » 

(Bibliothèque  scientifique  internationale .) 


PÉRIODIQUES 


Annales  de  philosophie  chrétienne  (Paris  , 
Roger,  Chernovitz).  Mai  1895  :  Le  mouve¬ 
ment  au  point  de  vie  métaphysique.  — 
Cousin,  sa  vie  et  sa  correspondance.—  Les 
facultés  de  l’âme,  les  données  communes. 
—  Le  créateur  de  l’esprit  moderne.  —  La 
preuve  de  l’existence  de  Dieu,  etc.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  22  fr.). 

Annals  of  the  American  Academy  (Philadel¬ 
phia).  May  1895  :  Uniform  State  législa¬ 
tion.  —  State  supervision  for  cities.  — 
Théorie  of  value  and  the  standard  of  de- 
ferred  payments.  —  Industrial  services  of 
the  railway.  —  Units  of  investigation  in 
the  social  sciences,  etc.  (Mensuel.  Par  an  : 
40  fr.). 


Armorial  Français  (75,  rue  de  Rennes). 
Décembre  1894  :  Chronique  du  mois.  — 
Revue  généalogique  de  Décembre  1894.  — 
Actes  officiels ,  etc.  (Mensuel.  Par  an  : 
20  fr.). 

Archiv  liir  Katholisches  Kirchenrecht  (Mainz, 

Kirchheim).  Ein  Beitrag  zur  Lehre  von 
der  desponsatio  impuberum.  —  Aus  der 
Rechtssprechung  des  deutschen  Reichsge- 
richts  in  streitigen  Sachen.  —  Synodus 
dioecesana  Argentina,  etc.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

L’Assistance(Paris,  4,  rue  AntoineDubois).. 
15  Avril  1895  :  De  l”assistance  des  dégé¬ 
nérés  et  des  idiots.  —  Création  d'une  nou- 
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velle  école  municipale  d’infirmiers  et 
d’infirmières  à  l’hôpital  Lariboisière:  L’hy¬ 
giène  dans  la  marine  marchande.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.). 

Bulletin  d’histoire  ecclésiastique.  (Valence, 
Céas  et  Fils). Mars- Avril  1895  :  Histoire  du 
Pont  de  Beauvoisin.  —  Histoire  religieuse 
de  Saint-Laurent-en-Royans.  —  Une  curio¬ 
sité  de  la  bibliographie  dauphinoise.  — 
Chronique  du  diocèse  de  Valence.  (Bi-mes- 
triel.  Par  an  :  5  fr.). 

Catholic  world  (New-York.  P.  O.  Box.  2). 
May  1895  :  Bonapart  and  the  black  Car- 
dinals.  —  Le  Père  Philippe.  —  A  Corner  of 
Acadie.—  Though  thou  art  Queen.  —  Theo- 
sophy  and  protestantism.  —  The  training- 
schools  for  nurses  of  the  sisters  of  Charity 
etc.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.). 

Ciudad  (la)  de  Dios  (Madrid,  5  Pontejos). 
20  de  Mayo  1895  :  Ciencia  y  libre-pensa- 
miento.  —  Mar-Saba  —  Religion  y  moral 
de  los  Griegos.  —  Catalogo  de  escritores 
agustinos  espanoles.  —  El  valor  de  un 
juramento.  —  Rivista  scientifia.  —  Rivista 
canonica.  —  Cronica  general.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  20  fr.). 

Cornhill  Magazine  (Smith,  Elder).  June 
1895  :  The  story  of  Bessie  Costrell.  —  A 
colony  for  lunatics.  —  The  sowers.  —  On 
the  south  downs.  —  Payring  in  Person.  — 
At  a  dominican  priory. —  In  vintage  Trine. 

—  A  fatal  réservation.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.). 

Correspondant  (Paris,  14  rue  de  l’Abbaye). 
25  Mai  1895  :  La  première  croisade  pré¬ 
citée  à  Clermont.  —  M.  l’abbé  de  Broglie. 

—  Souvenirs  et  correspondances.  —  Les 
salons  de  1895.  —  Vers  l’Idéal.  —  L’Al¬ 
liance  Franco- Autrichienne  sous -Louis 
XV.  —  La  Mission  française  de  Brazza¬ 
ville.  —  Les  œuvres  et  les  hommes.  — 
Chronique  politique.  (Bi-mensuel.  Par  an: 
35  fr.). 

Étangs  et  rivières  (Paris,  75,  rue  de  Rennes). 
15  Mai  1895  :  La  puissance  nutritive  des 
étangs.  —  1600  fr.  par  hectare.  —  Elevage 
et  vitalité  de  la  perche  noire  ou  Black- 
bass.  —  Trucs  de  Pêche,  etc.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  12  fr  ). 

1tr  Juin  fS05.*16OOfr.par  hectare!  Truite 
arc-en-ciel  ou  saumon  quimat  (suite).  — 
Trucs  de  pêche.  — Jurisprudence  pratique. 

—  Un  soi-disant  conseil  supérieur  de  pisci¬ 
culture  etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 

Études  religieuses  (Paris,  15,  rue  Monsieur). 


15  Juni  1895  :  La  situation  du  Pape,  les 
espérances  d’une  restauration.  —  La 
semaine  chez  les  peuples  bibliques.  —  Pro« 
pos  de  Chine.  —  Herbert  Spencer.  —  Études 
d’histoire  pontificale.  —  Les  derniers  ren¬ 
seignements  officiels  sur  les  mouvements 
de  la  popolation  en  France  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  23  fr.). 

Historïsch-polïtische  Biatter.  (München). 
1en  Juni  1895  :  Die  Bevôlkerung  des  cis- 
leithanischen  Oesterreich.  —  Der  7.  und  8. 
Band  der  deutschen  Geschichte  von  Jans- 
sen  und  Pastor.  —  Christenthum  und 
Malerei.  —  Franzôsische  Umschau,  die, 
«  Zuwachesteuer  »  insbesondere.  —  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  25  fr.). 

Journal  des  économistes.  (Paris,  Guillau¬ 
min).  Juin  1895  :  L’économie  de  l’histoire. 

—  De  la  société  moderne  d’après  une  publi¬ 
cation  récente  de  M.  Clémenceau.  —  Mou¬ 
vement  scientifique  et  industriel.  —  Revue 
de  l’Académie  des  sciences  morales  et  poli¬ 
tiques. —  Mouvement  de  la  population  en 
divers  pays  etc.*, (Mensuel.  Par  an  :  38  fr.). 

Katholieke  lllustratie  (’S  Bosch).  N°  1  18951 
96  :  Wees  gegroet  Maria.  —  Een  visite- 
kaarîje.  —  Hoe  Jan  vanzijne  vrouw  kwam. 

—  De  hertogen  de  Guise.  —  Bij  de  platen. 
Platen.  (Weekelijks.  Per  jaar  :  10  fr.). 

Law  Magazine  and  review.  (London,  Ste- 
vens  et  Heynes).  May  1895  :  The  late  Mr 
C.  H.  E.  Carmichael.  —  The  water  court 
of  saltash.  —  Foreign  maritime  laws.  — 
The  wars  and  the  finances  of  the  indian 
government.  —  Memoir  of  the  late  lord 
Selborne.  — The  english  and  american  bar 
associations.  —  Current  notes  ou  interna¬ 
tional  law.  —  etc.  (Trimestriel.  Par  an. 
10  fr.). 

Macmillan  ’s  Magazine.  (London,  Macmillan 
and  C°).  June  1895  :  The  battle  of  Copen- 
hagen.  —  On  a  Devonshire  Troutstream. 

—  Poetryand  music.  —  Agarden  of  dreams. 

—  The  fifth  picture.  —  A  forgotten  satire. 

—  The  disappearance  of  the  smaller  Gen¬ 
try.  —  Of  cabbages  and  Kings.  —  The 
hérons.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 

De  Natuur  (Utrecht,  Broese).  15  Mei  1895  : 
Graafwespen.  —  De  «  Electra  »  maat- 
schappy  voor  electrische  stations  te 
Amsterdam.  —  Een  eigenaardige  vondst.  — 
De  schizcofoon.  —  De  bestemming  van  den 
angel  der  bij.— Nieuwestudiën  van  Marey, 
betreffende  de  voortbeweging  der  dieren, 
enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  15  fr.). 

North  (the)  american  review.  (New-York, 
3  east  I4tn  Strt.).  June  1895  :  Power  and 
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wealth  of  the  United  States.  —  England, 
Venezuela,  and  the  Monroe  Doctrine.  — 
A  Cable  Post.  —  Can  West  Point  be  Made 
more  useful.  —  Glirnpses  of  Ch.  Dickens. 

—  Military  lessons  of  the  Chine- Japonese 
war,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.). 

Nouvelle  revue  internationale.  (Paris,  23, 
Boulevard  Poissonnière).  —  Revue  de  la 
politique  européenne.  —  Enquête  sur  la 
décentralisation.  —  Lettres  d’une  voya¬ 
geuse.  —  Artiste.  —  La  Poésie.  —  La  forge 
(roman).  —  Le  salon,  etc.  (Bi- mensuel. 
Par  an  :  62  fr.). 

7-15  Juin  1895  :  Revue  de  la  politique 
européenne.  —  Paul  Bourget.  —  Les  pre¬ 
miers  articles  de  Paul  Bourget.  —  Bourget 
professeur  et  Bourget  candidat  à  l’Acadé¬ 
mie.  —  Lettres  d’une  voyageuse.  —  La 
Forge.  —  A  Séville.  —  Le  Salon.  —  Le 
théâtre.  — -  Lettre  de  Londres,  etc.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  62  fr.). 

Nuova  Antologia  (Roma,Viadel  Corso,  466). 
1  Giugno  1895  :  Rileggendo  le  «  Ultime 
lettere  di  Jacopo  Ortis  ».  —  La  scienzadel 
punto  d'onore.  —  Uno  squardo  alla  guerra 
Cino-Giapponese. —  N  elle  tenebre.  —  Tra¬ 
gédie  medicee.  —  Vicenzo  Botta.  —  Notizia 
letteraria.  —  Notizia  Guiridica.  —  Resse- 
gna  politica.  —  Bollettino  bibliograflco. 

—  Notizie  discienza,  letteratura  e  arte, 
etc.  (Mensuel.  Par  an  :  42  fr.). 

Photo-journal.  (Paris,  22  rue  Vivienne). 
Mai  1895  :  Société  photographique  du  cen¬ 
tre.  —  Photo-club  nanceien  etc.  etc.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  Il  fr.). 

Questions  actuelles.  (Paris,  8,  rue  Fran¬ 
çois  1er)-  -2  Juin  1895  :  Discours  de 
M.  Panl  Bourget.  —  Réponse  de  M.  de 
Vogüé.  —  L’alcoolisme  à  la  Chambre.  — 
Sommaire  des  principales  revues.  (Hebdo¬ 
madaire.  Par  an  :  7  fr.). 

La  Réforme  sociale.  (Paris,  54,  r.  de  Seine). 
1er  Juin  1895  :  Les  assurances  ouvrières 
et  le  socialisme  d’Etat.  —  Commentaire  de 
la  loi  du  30  Novembre  1894  sur  les  habita¬ 
tions  à  bon  marché.  —  Réunion  mensuelle 
du  groupe  de  Paris.  —  Extension  univer¬ 
sitaire  en  Allemagne.  —  L'œuvre  des 
moralistes.  —  Le  mouvement  social  à 
l’étranger.  —  Bibliographie.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  25  fr.). 

Revue  catholique  des  institutions  et  du  droit. 

Grenoble,  Baratier).  Juin  1895  :  Le  xrxe 
Congrès  des  jurisconsultes  catholiques.  — 
La  synthèse  du  droit  international  privé. 
— ■  Le  serment  des  jurés.  —  L’Enseigne¬ 
ment  primaire  en  Italie.  —  Le  Notariat  en 


Norvège.  —  L’Instruction  au  xvie  siècle  en 
Allemagne,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  13  fr.). 

Revue  du  Commerce.  (Berger- Levrault, 
Paris).  —  Mai  1895  :  Voies  et  moyens  de 
communication.  —  Les  Tarifs  de  douane  et 
leur  application  en  France  —  Les  clauses 
attributives  de  juridiction  dans  les  con¬ 
naissements  pour  le  commerce  franco- 
tunisien.  —  Législation.  —  Enseignements 
technique.  —  Renseignements  commer¬ 
ciaux. —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr  ). 

La  Revue  littéraire  indépendante.  (Taponnier, 

Genève). Mai  1895  :  Chronique  parisienne: 
Amis  lecteurs.  —  L’enseignement  des  ma¬ 
thématiques.  —  Faïences  de  Delft. —  Fata¬ 
lité.  —  Résignation.  —  Mars-Fantaisie.  — 
Tout  autour  de  Jérusalem  etc.  (Périodi¬ 
cité  indéterminée.  Prix  par  N°:  60  cent. 

Juin  1895  :  Avis  à  nos  lecteurs.  —  Cor¬ 
respondance  de  Belgique.  —  Les  amours 
d’un  papillon.  —  La  grande  armée.  —  Sous 
les  oliviers.  —  L’Espagne  inconnue.  — 
Judas  de  Kériot.  —  Journal  inédit  d’un 
officier  italien  au  service  de  la  France  en 
1812,  etc.  (Le  N°  60  centimes). 

Revues  pour  les  Jeunes  Filles.  (Paris,  5,  rue 
de  Mezières).  5  Juin  1895  :  Mademoiselle 
Huguet  e.  —  Au  pays  russe.  —  Les  lins  en 
fleur.  —  Mondanité  et  vie  d’intérieur.  — 
Tante  Rabat-Joie.  —  La  fausse  princesse. 

—  Pater  Noster.  —  Les  carrières  libérales 
de  femmes  :  La  peinture.  —  Collèges  de 
jeunes  filles  en  Angleterre.  —  Lettre  sur 
le  salons,  etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  32  fr.). 

Revue  du  Monde  catholique  (Paris,  Savaète) 
Juin  1895  :  Pessimisme.  —  Diffusion  volon¬ 
taire  de  la  race  juive  avant  Jésus-Christ. 

—  Les  premiers  plénipotentiaires  espa¬ 
gnols  au  congrès  de  Munster.  —  La  nou¬ 
velle  manière  de  Paul  Bourget.  —  Napo¬ 
léon  en  Italie.  —  Allons  à  Kiel  sans 
scrupule  et  sans  crainte.  (Mensuel.  Par  an  : 
30  fr.) 

Revue  philosophique  (Paris,  Alcan)  Juin 
1895  :  J  -M.  Charcot  et  son  œuvre  psycho¬ 
logique.  —  La  philosophie  au  lycée  et  à 
l’agrégation.  —  Du  phénomène  psycholo- 
ique  de  l’hybridité  linguistique  et  du 
ilinguisme.  —  Analyses  et  comptes  ren¬ 
dus.  —  Revue  des  périodiques  étrangers. 
(Mensuel.  Par  an  :  33  fr.). 

Revue  des  religions  (Paris, 37,  rue  du  Bac). 
Mai-Juin  1895  :  Les  prophètes  et  les  Pro¬ 
phéties,  d’après  les  travaux  de  Kuenen.  — 
La  Civilisation  de  l’ancien  Pérou. —  Chro¬ 
nique.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  7  fr.). 
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Rivista  storica  italiana  (Bocca  fr.  Torino). 
Aprile-Giugno  1895  :  Cristoforo  Colombo 
e  i  lavori  délia  R.  Commissione  colom- 
biana.  —  A.  Holm ,  Storia  délia  Sicilia 
antica.  L.  Hervieux,  Aviarius  et  ses  imita¬ 
teurs.  —  Persichetti,  Viaggio  archeologico 
sulla  via  Salaria  nel  circondario  di  Citta- 
ducale,  etc.  (Trimestriel.  Par  an  :  24  fr.). 

St-Nicolas  (Paris,  Delagrave).  20  Juin 
1895  :  L’art  d’être  malade.  —  L’orphelin  de 
la  nouvelle  Orléans.  —  Rôti  de  sapajou.  — 
Les  marins  de  la  Garde.  —  Le  vieil  en 
chanteur.  —  Boite  aux  lettres.  —  Tirelire 
aux  devinettes.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
19  fr.). 

Science  en  famille  (Paris,  118,  rue  d’Assas). 
16  Juin  1895  :  Comment  on  fait  un  panora¬ 
ma.  —  Le  salon  des  Champs-Elysées.  —  La 
photographie  pratique.  —  L’Electro-arto- 
graphe.  —  Les  dates  en  librairie.  —  Les 
plantes  dans  les  appartements,  etc.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  8  fr.). 

Taxandria  (Bergen-op-Zoom,  A.  G.  Juten). 
A/l.  5  en  6  :  Volksvermaken.  —  Belofte 
van  Halsteen  Marcelisz  en  Lisebeth  Ghe- 
nen.  —  Noordbrabantsche  Schepenzegels. 
—  Van  Heyst  IV.  —  Beeldjes  in  de  groote 
Kerk  te  Breda.  —  Grafkelders  te  Breda, 
enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  11  fr.  50). 

Teysmania  (Batavia,  Kolff  et  C°).  4de  A/l. 
Dierlijke  vijanden  van  den  landbouw.  — 


Vermenigvuldiging  van  planten.  —  Een- 
iarige  bloeiende  planten.  —  Orchideën  in 
bloei  in  ’s  lands  plantentuin.  —  Sprokke- 
lingen  uit  oude  en  nieuwe  publicaties. 
(Maandelijks.  Per  jaar  :  25  fr.). 

Tour  du  IVIonde  (Paris,  Hachette).  8  Juin 
1895  :  1°  La  Sicile.  —  2°  Voyages  aux  Sept 
Eglises  de  l’Apocalypse.  —  3°  A  travers  le 
Monde.  —  4°  Conseil  aux  Voyageurs.  — 
5° -6°  Tour  du  Monde  Guide  et  Tableaux 
graphiques.  Itinéraires  des  principales 
villes  d’Europe  vers  Lucerne  et  le  Lac 
des  Quatre-Cantons.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  26  fr.). 

Université  catholique  (Lyon,Vitte).  15  Juin  : 
L’instruction  publique  en  France  au  xixe 
siècle.  —  Les  auréoles  de  Jeanne  d’Arc.  — 
La  Conversion  de  M.  Huysmans.  —  Remar¬ 
ques  inédites  de  Bossuet-  —  Les  origines 
des  églises  de  France  et  les  fastes  épisco¬ 
paux.  —  Revue  scientifique.  —  Revue  his¬ 
torique.  —  Mélanges.  —  Bibliographie.  — 
Chronique.  (Mensuel.  Par  an  :  24  fr.). 

Vragen  van  den  Dag  (Amsterdam,  van 
Looy  en  H.  Gerlings).  <?de  A/l.  :  Prof.  J.  A. 
Froude  en  Anthony  Trollope  over  het 
kiesrecht  in  West-Indië.  —  De  weerstoe- 
stand  in  ons  land  gedurende  het  jaar  1894 
en  de  eerste  drie  maanden  van  1895.  —  De 
technische  synthèse  van  het  acetyleen  en 
hare  beteekenis  voor  de  chemisch  tech- 
nische  industrie,  enz.  (Maandelijks.  Per 
jaar  :  15  fr.). 


MAISONS  RECOMMANDÉES 

- -t»— o  - 


Aliments  pour  enfant». 

Kneipp  (Seb.).  —  Soins  à  donner  aux 
enfants  dans  l’état  de  santé  et  dans 
l’état  de  maladie,  1  vol.  in-12,  broché 
fr.  2,00  cartonné  fr.  2,7o 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


Ameublement. 


Champeaux  (Alfred  de).  —  Le  Meuble , 
2  vol.  in-8°  fr.  7 

Société  belge  de  Librairie,  Bruxelles. 


Banquier» . 

Lecoffre  (A.).  —  Banques  Anglaises  et 
usage  de  Banque  en  Angleterre,  1  vol. 
in-8°  1  fr.  13,50 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


Champagne  (Vins  de) 

Du  Gellier  (C.).  —  Ma  Cave.  Choix, 
achat,  dégustation  etc.  fr.  2 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


Décoration  d’intérieurs. 


Viollet  Le  Duc  (E.  de).  —  La  décora¬ 
tion  appliquée  aux  édifices,  1  vol. 
in-4°  fr,  5 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


Eaux  minérales. 

Chauvet  (Dr  E.).  —  Eaux  minérales  de 
France,  1  vol.  in-8°  fr.  12,50 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


Fruits  et  primeurs. 

Michiels(G.).  —  Cinquante  poires  d'élite . 
1  vol.  in-8°  de  140  pages.  fr.  2,50 

Société  belge  de  Librairie ,  Bruxelles. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

TAUQUEREY  (Ad.).  —  Synopsis  theologiæ  dogmaticæ  specialis,  ad 

mentem  S.  Thomæ  Àquinatis,  Hodiernis  moribus  accomodata.  2  tomes.  Tornaci , 
Desclée ,  Lefebvre  et  Soc.  2  vol.  in -8°  de  617-725  pages.  Prix  :  12  fr. 

JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

DELCROIX  (À  ).  —  Loi  relative  à  la  formation  des  listes  des  électeurs 

communaux.  Bruxelles ,  Guyot.  1  vol  in-8°  de  83  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

M.  Delcroix  a  recueilli  et  reproduit*  outre  la  loi  de  11  avril  1895,  les  textes 
législatifs  qui  la  complètent.  Il  a  fait  suivre  ees  textes  d’un  commentaire,  article 
par  article,  de  la  loi  du  11  avril  1895.  Basé  sur  les  travaux  parlementaires  et  les 
documents  administratifs,  ce  commentaire  offre  tous  les  éléments  nécessaires  pour 
la  solution  des  difficultés  juridiques  que  ne  pourra  manquer  de  soulever  l’application 
de  la  nouvelle  loi.  Toutefois,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  regretter  la 
méthode  adoptée  par  l'auteur  :  s’attacher  pas  à  pas  aux  articles  d’une  loi,  c’est 
risquer  souvent  de  n’en  pas  faire  saisir  au  lecteur  l’économie  générale,  les 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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principes  dominants.  Quoi  qu’il  en  soit,  si  cette  absence  de  plan  d’ensemble  appa¬ 
rent  rend  l’ouvrage  moins  facile  à  Consulter  pour  la  grande  masse  du  public,  il 
n’en  restera  pas  moins  pour  les  lettrés  un  adjuvant  précieux  dans  les  cas  difficiles 
qu’ils  auront  à  résoudre  et  il  sera  d’un  précieux  secours  aux  hommes  de  science 
arrêtés  par  un  cas  difficile.  A.  H. 

DELVAUX-DE  BREYNE. —  La  Chasse  à  la  Chambre  des  représen¬ 
tants.  Exposé  des  modifications  à  apporter  à  la  loi  du  28  février  1882.  Bruxelles , 
lmp.  Van  Buggenhoudt.  In-12  de  28  pages. 

DESEURE  (Franz).  —  Le  Droit  et  le  Théâtre.  Bruxelles ,  Larder.  1  vol. 
In-12  de  294  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

Vers  le  milieu  du  siècle  dernier,  un  avocat  nommé  Huerne  de  Lamotte,  signa 
une  consultation  en  faveur  des  Comédiens.  L’avocat  fut  rayé  du  tableau  de  l’ordre 
et  le  mémoire  brûlé  par  la  main  du  bourreau.  Il  serait  bien  fâcheux  que  pareille 
aventure  arrivât  à  M.  Deseure,  et  ce  serait  grand  dommage  pour  nous  qui  y  per¬ 
drions  de  ne  plus  pouvoir  relire  le  livre  qui  nous  a  tant  plu. 

Le  titre  déjà  évoque  une  oasis  au  milieu  du  domaine  juridique  que  les  profanes 
se  représentent  trop  souvent  comme  un  désert  aride  et  poussiéreux.  On  n’éprouve 
point  de  déception  :  l’auteur  a  groupé  assez  de  documents  pour  permettre  au  lecteur 
de  se  figurer,  de  façon  concrète,  la  vie  des  gens  de  théâtre,  pour  se  rendre  compte 
des  relations  qui  s’établissent  entre  eux  et  les  directeurs  qui  les  engagent  et  le 
public  qui  les  applaudit  ou  les  siffle. 

Très  intéressant  pour  tous  à  ce  point  de  vue,  l’ouvrage  de  M.  Deseure  épargnera 
aux  praticiens,  aux  prises  avec  quelqu’une  des  nombreuses  difficultés  que  soulèvent 
les  droits  et  les  obligations  dérivant  du  contrat  d’engagement  ,  les  recherches 
fastidieuses  dans  les  recueils  de  jurisprudence. 

Mais  pourquoi  M.  Deseure,  pour  employer  ses  propres  expressions,  n’a-t-il 
fourni  que  le  lien  qui  serre  les  gerbes  et  laisse-t-il  au  lecteur  le  soin  de  faire  de  sa 
récolte  ample  provision  de  farine  et  de  bon  pain? 

C’est  ce  bon  pain  de  la  doctrine  large,  aux  vues  élevées  que  nous  eussions  voulu 
savourer  de  ci  de  là,  apportant  un  élément  nouveau  de  variété  dans  ces  pages 
pleines  d'anecdotes. 

Que  M.  Deseure  ne  prenne  point  cela  pour  un  reproche;  c’est  un  simple  regret, 
mais  un  regret  qui  persiste,  même  après  la  lecture  de  la  page  finale  «  aux  lecteurs». 

A.  H. 

MORISSEAUX  (Ch.),  directeur  de  l’Office  du  travail  en  Belgique.  —  La 
Législation  du  travail.  Bruxelles, Weissenbruch.  Tome  Ier.  1  vol.  in-8°  de  676  p. 
Prix  :  7  fr.  50. 

i 

PICARD  (Edmond).  —  L’Encyclopédie  du  premie  Droit,  alias  rs  principes 
juridiques,  Syllabus  du  cours  de  M.  E.  Picard.  Bruxelles ,  Larder.  1  vol.  in-8°  de 
81  pages.  Prix  :  3  fr. 
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ALLARD  (Alphonse).  —  La  Question  monétaire,  son  influence  sur  la  poli¬ 
tique  douanière  et  sur  l’union  du  parti  conservateur  en  Belgique.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie.  In-8°  de  45  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

BEKAERT  (Maurice).  —  Dépôts  de  mendicité  et  maisons  de  refuge  en 

Belgique.  Gand ,  Siffer.  1  vol.  in-8°  de  32  pages.  Prix  :  75  centimes. 

M.  Bekaert  expose  assez  clairement  et  assez  complètement  dans  sa  brochure 
l’organisation  actuelle  du  système  belge  contre  la  mendicité  et  le  vagabondage. 
Je  regrette  pourtant  de  ne  pas  le  voir  insister  sur  le  côté  philosophique  de  la  loi, 
expliquer  pourquoi  la  mendicité  et  le  vagabondage  ne  constituent  pas  des  délits.  Il 
a  eu  tort  également  de  passer  sous  silence  l’œuvre  du  comité  de  Patronage  des 
mendiants  et  des  vagabonds.  Si  quelques  résultats  heureux  ont  été  obtenus  dans  ces 
dernières  années  à  Hoogstraeten  et  à  Merxplas  c’est,  en  grande  partie,  à  l’action  de 
cette  société  de  Patronage  qu’ils  sont  dus. 

M.  Bekaert  termine  en  souhaitant  de  voir  donner  au  personnel  employé  aux 
colonies  une  éducation  professionnelle  spéciale  ;  de  voir  se  développer  le  patronage 
préventif  des  mendiants  et  des  vagabonds  —  (lVT.  Gallet  a  notamment  travaillé  en  ce 
sens  à  Anvers  et  son  exemple  a  été  imité  par  plusieurs  autres  juges  de  paix). —  Ces 
idées  de  M.  Bekaert  sont  fort  intéressantes  et  méritent  de  fixer  l’attention  des 
spécialistes.  L.  E. 

DE  MALANDER  (E.)  et  DE  THIER  (G.).  —  Système  majoritaire  et 
représentation  proportionnelle.  Un  mariage  de  raison.  Renaix,  Courtin.  In-8° 
de  37  pages.  Prix  :  50  centimes. 

D’HULST  (Mgr).  —  Discours  prononcé  le  29  Mai  1895  à,  la  Société 
générale  des  étudiants  catholiques.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  In-8° 
de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Ce  discours  est  à  relire  et  à  conserver.  Notre  jeunesse  y  a  reçu  d’excellents  con¬ 
seils.  Mgr  d’Hulst,  recteur  de  l’Institut  catholique  à  Paris,  conférencier  de  Notre- 
Dame,  orateur  parlementaire,  a  bien  voulu  venir  à  Bruxelles  nous  parler  de  la  Vie 
moderne.  Cette  vie  se  montre  par  ses  tendances  scientifiques,  politiques,  sociales. 
A  ce  dernier  point  de  vue,  le  conférencier  nous  trouve  en  progrès  sur  les  âges  pré¬ 
cédents.  Mais  ici  il  y  a  des  écueils  à  éviter,  il  serait  impossible  à  satisfaire  toutes 
les  convoitises,  tous  les  caprices.  Il  n?  faut  ni  flatter  ni  craindre  la  démocratie.  Le 
croyant  catholique  lui  dira  simplement  la  vérité.  Que  les  jeunes  gens  des  classes 
dirigeantes  se  mêlent  de  plus  en  plus  à  la  vie  du  siècle,  ne  se  confinent  pas  dans 
des  occupations  peu  sérieuses  et  accomplissent  avec  conscience  les  obligations  que 
leur  impose  la  loi  divine  du  travail.  Et  notre  pauvre  société  si  malade  se  relèvera. 

Ad.  D. 
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GODTS  (F.  X.),  G.  S.  J.  R.  —  Scopuli  Vitandi  in  pertraclanda  quæstione  de 
conditione  opificum.  Bruxelles ,  Desclée,  De  Brouwer  et  Cic.  1  vol.  in-8°  de  208  pag. 
Prix  :  2  fr. 

KERSTLIED  (AugusriN).  —  La  Vie  et  le  Sort  de  l’Instituteur  en  Bel¬ 
gique.  Pâturages ,  A.  Dumont.  1  vol.  in- 12  de  95  pages.  Prix  : 

LEGRAND  (Joseph).  —  Le  Contrat  de  louage  de  services  et  la  question 
des  accidents  du  travail  en  Belgique  et  à,  l’étranger.  Namur,  Doux  fils.  1  vol. 

in-8°  de  288  pages.  Prix  :  5  fr. 

Sur  cette  question  qui  a  déjà  suscité  tant  de  publications.  Fauteur  nous  fournit  une 
étude  d’ensemble  bien  équilibrée,  contenant  un  aperçu  des  lois  et  des  projets  étran¬ 
gers,  une  analyse  spéciale  des  projets  belges  et  des  considérations  personnelles.  Les 
documents  et  les  théories  sont  choisis  et  classés  avec  méthode  ;  la  critique  en  est 
faite  avec  sobriété  et  réflexion.  Nous  ne  pouvons  examiner  ici  les  opinions  person¬ 
nelles  de  l’auteur,  mais  son  travail  possède  des  qualités  distinguées  de  clarté  et  de 
méthode.  L’abondance  effrayante  des  documents  qui  concernent  cette  matière  rend 
particulièrement  utile  un  volume  qui  en  donne  des  extraits  judicieux.  Ajoutons  que 
l’attention  donnée  par -Fauteur  aux  mesures  proposées  en  Belgique  augmente  l'in¬ 
térêt  qu’il  présente  pour  nous.  V.  B. 

» 

Le  Parti  libéral  et  national  par  un  paysan  flamand.  Bruxelles ,  Weissenbruch. 
In-8°  de  44  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Patronage  des  enfants  abandonnés,  des  condamnés  libérés,  des  vagabonds 
et  des  aliénés.  Rapport  sur  l’exercice  1894.  Mous ,  Desguin.  In-8°  de  24  pages. 

Parmi  les  multiples  comités  de  Patronage  établis  par  toute  la  Belgique,  celui  de 
Mons  peut  certainement  être  classé  parmi  les  mieux  organisés  et  les  plus  actifs. 
Le  rapport  sur  l’exercice  de  1894  est,  comme  les  rapports  antérieurs,  très  bien 
fait  et  très  intéressant  à  lire. 

L’activité  du  Patronage  de  Mons  se  concentre  spécialement  sur  l’enfance.  En 
1894,  369  enfants  ont  reçu  les  soins  des  membres  du  comité.  Certains  d’entre  eux 
ont  donné  des  mécomptes,  notamment  ceux  qui  sortaient  des  écoles  de  Bienfaisance. 
Plus  âgés,  plus  corrompus  que  ceux  dont  ce  comité  s’occupait  d’office,  ils  sont,  à 
quelques-uns,  demeurés  réfractaires  aux  bons  conseils  qu’on  leur  avait  prodigués. 
La  grande  majorité  des  autres  enfants  menaient  une  conduite  exempte  de  reproches. 

Il  est  impossible  de  signaler  toutes  les  idées  émises  dans  ce  rapport  ;  il  est  à  lire 
en  entier  !  L.  C. 

PÉRIN  (Charles).  —  Premiers  principes  d’économie  politique.  Paris, 

Lecoffre.  1  vol.  in -12  de  375  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

On  discute  partout  aujourd’hui  la  question  sociale,  on  se  passionne,  non  sans 
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raison,  sur  la  question  ouvrière,  mais  trop  souvent  le  débat  s’égare  et  reste  sans 
conclusion  sérieuse,  parce  que  ceux  qui  l’engagent  oublient  trop  facilement  qu’en 
pareille  matière  il  ne  suffit  pas  d’aspirations  vagues  au  bien-être  général,  au  relè¬ 
vement  moral  et  matériel  des  classes  ouvrières  ;  qu’en  des  choses  si  positives,  il 
faut  des  raisons  positives,  des  arguments  de  principe  et  de  fait.  Ce  qui  manque,  en 
bien  des  cas,  c’est  la  connaissance  nette  et  précise  des  premiers  principes  de  l’éco¬ 
nomie  politique.  Ces  premiers  principes,  un  écrivain  qui  depuis  longtemps  a  fait 
ses  preuves  sur  le  terrain  des  questions  sociales,  M.  Charles  Périn,  membre  cor¬ 
respondant  de  l’Institut  de  France,  professeur  émérite  de  l’Université  de  Louvain, 
nous  les  donne  dans  le  volume  que  nous  annonçons.  On  y  trouvera,  avec  les  prin¬ 
cipes  fondamentaux  de  la  science  économique  magistralement  résumés,  des  solutions 
concises,  mais  toujours  claires  et  pratiques,  sur  les  graves  problèmes  qui  émeuvent 
et  captivent  aujourd’hui  l’opinion.  La  théorie  des  salaires  et  des  profits  a  particu¬ 
lièrement  attiré  l’attention  de  l’économiste  catholique.  C’est  aux  enseignements  de 
l’Encyclique  sur  la  condition  des  ouvriers  qu’il  en  demande  les  éléments,  comme 
c’est  toujours  sur  les  enseignements  et  la  tradition  de  l’Église,  en  même  temps  que 
sur  les  notions  positives  de  la  science  économique,  qu’il  appuie  sa  doctrine.  Avec 
l’auteur,  et  en  reproduisant  les  lignes  qui  terminent  sa  préface,  «  nous  aimons  à 
espérer  que,  dans  le  trouble  présent  des  esprits  sur  les  questions  sociales,  ce  précis 
de  la  science  chrétienne  de  l’économie  politique  contribuera  à  fixer  les  idées  et  à 
préserver  des  utopies  » .  *** 

SEVENS  (Theodoor).  —  Het  Socialismus  in  België.  Kortrijk ,  E.  Beuaert. 
1  boekd.  in-8°  van  128  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

La  plus  puissante  et  la  plus  active  de  nos  associations  littéraires  en  Belgique,  le 
I)avids-Fonds  (7,000  membres),  vient  d’enrichir  la  collection  déjà  nombreuse  de 
ses  publications  d’une  nouvelle  œuvre,  destinée  au  peuple  flamand. 

Le  livre,  que  nous  annonçons  ici,  a  pour  but  de  faire  connaître  le  Socialisme, 
son  but,  ses  tendances,  ses  moyens  d’action  contre  la  Religion,  la  Famille  et  la 
Patrie.  L’auteur  a  consulté  les  meilleurs  écrits  qui  traitent  de  cette  importante 
matière  et  il  a  réussi  à  composer  un  livre  dont  la  lecture  fera  beaucoup  de  bien  au 
grand  nombre  de  ceux  qui  risquent  d’être  séduits  par  les  utopies  du  Socialisme. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  livre,  l’auteur  donne  aux  ouvriers  d’excelleats  con¬ 
seils,  lesquels,  espérons-le,  seront  écoutés.  —  Prêtres  et  laïcs,  qui  avez  accepté  la 
rude  tâche  d’éclairer  le  peuple,  répandez  en  Flandre,  autant  que  possible,  ce  livre 
écrit  dans  un  style  précis  et  clair,  tout  à  fait  à  la  portée  même  des  moins  instruits. 

D. 

VAN  DEN  BERGHE  (Henri).  —  L’Église  et  l’État.  Principes  qui  régissent 
leurs  rapports  mutuels.  Bruges ,  De  Planche.  1  vol.  in-8°  de  216  pages.  Prix  :  1  fr.  75. 

VERHAEGEN  (Arthur).  —  Demain.  Garni,  lmp.  Eylenbosch.  Brochure  in-8° 
de  59  pages.  Prix  :  1  fr. 
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DARIS  (chanoine).  —  Notices  historiques  sur  les  églises  du  diocèse  de 
Liège.  Tome  XV.  Liège  Demarteau.  1  vol.  in-8°  de  230  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

M.  le  chanoine  Daris  continue  à  nous  faire  jouir  de  ses  féconds  labeurs  sur  l’his¬ 
toire  ecclésiastique  du  diocèse  de  Liège.  Nous  voici  présentement  en  possession  du 
tome  XV  de  ses  Notices.  Ce  volume  est  tout  particulièrement  intéressant  pour  l’étude 
de  la  liturgie.  Quel  était  l’ancien  missel,  l’ancien  bréviaire,  l’ancien  rituel  usité  sur 
les  bords  de  la  Meuse?  Autant  de  questions  très  complexes.  De  quels  psaumes  l’office 
chanté  par  saint  Lambert  se  composait-il  ?  Quel  était  l’office  des  morts  qu’on 
psalmodiait  jadis  à  Saint-Pierre  de  Liège?  Pourquoi  ne  connaît-on  plus  le  primitif 
office  de  la  Fête-Dieu,  composé  à  la  demande  de  sainte  Julienne  et  remplacé  dix- 

huit  ans  après  par  l’œuvre  géniale  de  saint  Thomas  d’Aquin  ?  Au  xvie  siècle,  lors 

» 

de  la  publication  du  bréviaire  et  du  missel  de  saint  Pie  V,  l’Eglise  liégeoise  eut  pu 
exciper  d’une  existence  deux  fois  séculaire  pour  le  maintien  de  ses  antiques  livres 
liturgiques.  Diverses  causes  portèrent  le  clergé  à  adopter  les  livres  romains.  Cet 
exposé  historique  nous  a  beaucoup  plu.  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  porter  sur  la 
réforme  de  l’hymnaire  par  Urbain  VIII  une  appréciation  aussi  favorable  que  celle  de 
M.  le  chanoine  Daris.  Que  Dom  Guéranger  ait  parlé  de  cette  façon  en  1841,  soit  ; 
nous  préferons  les  appréciations  plus  récentes  et,  selon  nous,  plus  fondées  de 
MM.  U.  Chevalier,  Pimont  et  Batiffol. 

Nous  signalons  à  l’attention  des  amateurs  de  poésie  p.  34  à  84,  les  hymnes  du 
bréviaire  liégeois;  p.  128  à  164,  les  belles  séquences  du  missel.  Les  dernières  pages 
du  volume  (une  centaine  environ)  sont  consacrées  à  des  variétés ,  fort  instructives 
du  reste.  Ad.  I). 


DE  LANZAG  DE  LABORIE  (L.)  —  La  Domination  française  en  Bel¬ 
gique.  Directoire  —  Consulat  —  Empire.  Paris,  Plon.  2  vol.  in-8°  de  465  et  410 
pages.  Prix  :  15  fr. 


M.  de  Lanzac  de  Laborie  expose  avec  détails  dans  cet  ouvrage  l’action,  surtout 
administrative,  de  la  France,  pendant  les  années  où  les  destinées  de  la  Belgique 
furent  communes  à  celles  de  ce  pays.  On  éprouve,  en  lisant  les  pages  éloquentes  et 
brillantes  qu’il  a  écrites  sur  cette  question,  la  sensation  que  vous  donne  l’arrivée 
dans  des  pays  inconnus.  Son  livre  révèle,  en  effet,  bien  des  aspects  nouveaux  de 
nos  annales.  Nos  historiens  nationaux  n’avaient  jusqu’ici  scruté  que  quelques  points 
spéciaux  de  cette  période,  —  les  documents  conservés  à  Paris  leur  étant  malaisé¬ 
ment  accessible,  —  et  les  historiens  français  delà  Révolution  n’avaient  iamais  étudié 
celle-ci  que  dans  son  ensemble.  Et  pourtant  les  Pays-Bas  furent  toujours  soumis  à 
un  régime  spécial,  même  pendant  les  années  où  l’on  pouvait  croire  que  leur  posses¬ 
sion  était  définitivement  acquise  à  la  France,  régime  qui  méritait  certes  une  étude 
détaillée.  Le  sujet  présente  d’ailleurs  tant  d’amplitude  que  M.de  Lanzac  de  Laborie 
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n’est  pas  parvenu  à  l’épuiser  et  qu’il  offre  encore  largement  matière  à  l’activité  de 
beaucoup. 

La  manière  dont  l’écrivain  français  a  écrit  son  livre  révèle  en  lui  les  véritables 
qualités  de  l’historien  :  clarté  dans  l’exposition,  impartialité  et  sûreté  dans  les 
jugements,  habileté  dans  la  mise  en  œuvre  des  documents,  élégance  dans  le  style 
marquent  chaque  page  d’un  cachet  d’indiscutable  correction  et,  jointes  à  l’attrait  du 
sujet,  rendent  l’œuvre  d’une  lecture  aussi  attrayante  qu’utile. 

M.  de  Lanzac  de  Laborie  n’est  pas  un  nouveau-venu  dans  la  science  historique, 
nous  le  connaissions  déjà  par  son  livre  sur  Morimer  publié  il  y  a  quelques  années 
déjà;  mais,  ses  deux  volumes  sur  la  domination  française  en  Belgique  marquent 
un  grand  progrès  dans  un  talent  qui  s’affirme  comme  devant  être  un  jour  parmi  les 
premiers  de  l’école  historique  française.  A.  De  R. 


DISCAILLES  (Ernest).  —  Le  Socialiste  français  Victor  Considérant  en 

Belgique.  Bruxelles ,  Office  de  publicité.  1  vol.  in  8°  de  43  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  royale  de  Belgique.) 


MAGNETTE  (J.).  —  Le  Prieuré  de  Muno  et  les  Cours  de  Vienne  et  de 
Versailles  (1768  à  1785).  Avion,  V.  Poucin.  1  vol.  in-8°  de  28  pages.  Prix  ; 

(Extrait  des  Annales  de  l’Institut  Archéologique  du  Luxembourg .) 

SWINEY  (Mac).  —  Notice  sur  le  Congrès  scientifique  des  catholiques 
à  Bruxelles.  Bruxelles ,  Société  S1- Augustin.  1  vol.  in-8°  de  220  pages.  Prix  :  4  fr. 

VON  JHERING  (R  ).  —  Les  Indo-européens  avant  l’histoire.  Œuvre 
posthume.  Traduite  de  l’Allemand  par  O.  de  Meulenaere,  conseiller  à  la  Cour  d’appel 
de  Gand.  Paris ,  librairie  A.  Marescq.  1  vol.  in-8°  de  453  pages.  Prix  :  10  fr. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

BOUSIES  (Gte  Maxime  de).  —  N’est  pas  sceptique  qui  veut.  Comédie  en 
deux  actes.  Bruxelles ,  E.  Deman  1  vol.  in-8°  de  88  pages.  Prix  :  2  fr. 

BOUSIES  (Cte  Maxime  de).  —  Louisette.  Comédie  en  deux  actes.  Bruxelles , 
E.  Deman .  1  vol.  in-8°  de  116  pages.  Prix  :  2  fr. 

Je  ne  me  dissimule  pas  qu’il  existe  beaucoup  de  préventions  contre  les  comédies 
«  de  société  ».  On  nous  a  si  souvent  «  attrapés  ».  Tant  d’œuvres  marquées  au  coin 
d’une  insignifiance  absolue  ont  forcé  nos  applaudissements  de  courtoisie  !  Cela  tient, 
tout  naturellement,  à  ceux  qui  les  font  :  ce  sont  d’habitude  de  braves  amateurs . 
très  désireux  de  «  briller  sur  les  planches  »  mais  dont  les  moyens  contrastent 
douloureusement  avec  la  vanité.  Remercions  donc  le  comte  Maxime  de  Bousies  de 
nous  donner  deux  piécettes,  dont  la  première,  N’est  pas  sceptique  qui  veut ,  est 
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agréable,  lestement  dialoguée,  et  renferme  au  moins  deux  bons  types,  Liveray  et 
Chambert,  et  dont  la  seconde,  Louisette,  est  quelque  chose  de  mieux  encore. 
Le  sujet  d’abord  en  est  plus  neuf.  Il  faut  l’avouer,  Paiileron  et  d’autres  ont  déjà  été 
séduits  par  l’idée  d’enchaîner  les  blasés  et  les  sceptiques  entre  les  frêles  menottes 
d’une  jolie  Màrguerite...  Cela  nous  met  trop  vite  au  fait  du  dénouement,  en  dépit 
de  la  façon,  neuve  par  sa  fraîcheur  meme,  dont  l’auteur  traite  ia  question.  Mais 
Louisette ,  je  le  répète,  est  une  pièce  beaucoup  plus  originale.  La  lutte  qui  se  livre 
dans  le  cœur  de  Louise  de  Lurcinay  entre  l’amour  et  le  «  veau  d’or»,  entre  l’honneur 
hautement  et  fièrement  compris  et  le  besoin  inné  du  luxe  et  des  triomphes,  est 
vraiment  contemporaine,  et  elle  est  intéressante.  Tous  ces  types  sont  campés 
simplement,  bien  d’aplomb.  L’auteur  n’a  pas  cherché  à  les  faire  bizarres  et  énig¬ 
matiques  :  mais  il  a  réussi  à  les  faire  vivre.  Diane  de  Riverne  est  si  bien  la  «  jolie 
femme  dans  le  train  »  !  Le  comte  de  Lofferol  est  un  parvenu  sobrement  esquissé  et 
par  là-méme  d’une  tonalité  beaucoup  plus  juste  que  les  grotesques  de  Gyp.  Quant 
à  Riverne,  c’est  le  mari  de  la  jolie  madame  Riverne  et  cela  lui  suffit,  cela  lui  parait 
même,  à  certaines  heures,  un  peu  lourd.  Le  personnage  d’André  de  Targy,  le  plus 
difficile  à  traiter,  car  il  fallait  éviter  le  romanesque  et  le  feuilletisme ,  n’a  pas  été 
un  écueil  pour  le  jeune  écrivain.  Au  mérite  d’être  vive,  dégagée  de  longueurs  et  de 
ficelles,  cette  comédie  joint  une  sérieuse  qualité  :  elle  est  bien  écrite.  L’auteur,  Dieu 
l’en  bénisse,  n’a  pas  couru  après  les  «  mots  ».  Mais,  sa  phrase  est  bien  découpée, 
nerveuse,  courte  et  resserrée.  C’est  un  peu  le  mode  d’H.  Lavedan,  moins  l’argot, 
la  veulerie,  les  allures  canailles  de  MM.  Costard,  Labosse  et  Cie.  E.  G. 


GANART  D'HAMALE  (Mme  Arthur  de,  née  le  Grelle).  —  Un  Voyage  de 
noces  à  Chicago.  Bruxelles,  Lebègue.  \  vol.  in-12  de  320  pages.  Prix  :  1  fr. 


DELVILLE  (Jean).  —  Dialogue  entre  nous,  argumentations  kabbalistique, 
occultiste,  idéaliste.  Bruges,  Daveluy.  In-12  de  100  pages.  Prix  :  2  fr. 

M.  Del  ville  est  à  plaindre.  Il  est  victime  de  la  dérisoire  organisation  des  lettres 
contemporaines.  En  effet,  l’article  occultisme  n’a  pas  encore  partout  ses  critiques 
attitrés  et  M.  le  Directeur  de  la  Société'  de  Librairie  a  dû  remettre  la  plaquette 
Dialogue  entre  nous,  au  bibliographe  le  moins  capable  d'apprécier  les  argumentations 
kabbalistique,  occultiste,  idéaliste ...  Que  l’auteur  me  pardonne  mon  ignorance. 
J’ai  rendu  compte  jadis,  impartialement  et  sympathiquement,  d’un  volume  de  vers 
signés  de  son  nom.  Il  ne  peut  m’en  vouloir  si  je  me  borne  à  signaler  ce  nouveau 
livre  à  tous  ceux  dont  l’occulte  fait  les  délices.  Le  vieux  proverbe  qui  défend  au 
cordonnier  de  dépasser  ces  chaussures  a  du  bon.  E.  G. 


DESTRÉE  (Jules).  —  Une  Campagne  électorale  au  Pays  noir.  Bruxelles , 

Lacomblez.  In-12  de  96  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

GREYSON  (Émile).  —  Sous  les  Brumes  et  les  C’artés  des  Flandres. 

Bruxelles ,  Castaigne.  1  vol.  in-48  oblong  de  208  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 
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PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

KEELHOFF  (J  . ).  —  o  ^  et  suivis  d  un  verbe  (jui  en  est  grammatica- 
lement  indépendant.  1  vol.  in-8°  de  21  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  de  la  Revue  de  V Instruction  publique  en  Belgique .) 

Après  avoir  relevé  avec  le  plus  grand  soin  tous  les  exemples  qu’il  a  pu  recueillir 
dans  les  écrivains  classiques,  M.  Keelhoff  examine  l’opinion  des  grammairiens  et 
des  critiques  sur  cette  construction.  A  son  avis,  Foertsch  a  le  premier  compris  la 
nature  de  cet  usage  ;  quant  aux  exemples  plus  extraordinaires  des  Helléniques  et 
de  YAnabase,  qui  ne  peuvent  s’expliquer  par  la  théorie  de  la  fusion  de  Foertsch, 
M.  Keelhoff  recourt,  pour  les  expliquer,  à  un  autre  principe,  celui  de  l’analogie, 
dont  l’action  a  été  grande  en  syntaxe. 

M.  Keelhoff  continue  à  travailler  avec  ardeur  et  méthode.  Cette  étude  vaut  ses 
aînées.  Une  petite  critique  cependant.  Depuis  quelque  temps,  M.  Keelhoff  ne  se 
donne  plus  la  peine  de  traduire  en  français  les  auteurs  allemands  et  anglais  qu’il 
cite.  Le  procédé  est  commode  ;  mais,  il  faut  l’avouer,  la  lecture  d’une  brochure 
dans  laquelle  on  trouve  tour  à  tour  du  français,  du  latin,  du  grec,  de  l’allemand  et 
de  l’anglais,  est  bien  rebutante.  F.  G. 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

BERGMANS  (Petrus).  —  Graaf  Unterwalden  of  eene  treurige  bladzij de 
uit  de  geschiedenis  van  den  poolschen  opstand.  Turnhout ,  Beersmans-Pleek.  1  boekd. 
in-8°  van  197  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Bon  livre  pour  les  bibliothèques  populaires  flamandes.  C’est  le  récit,  très  intéres¬ 
sant,  de  persécutions  subies  par  une  des  nombreuses  familles  polonaises,  victimes 
de  la  granie  révolution  en  1825.  D. 


SCIENCES  MÉDICALES 

CASSE  (J.).  —  La  Tuberculose  des  os  et  des  articulations.  Bruxelles , 
Lamertin.  1  vol.  in-12  de  220  pages.  Prix  :  4  fr. 

CHARON  (E.)  et  GEVAERT  (G.).  —  Chirurgie  infantile.  Clinique  et 
observations.  2me  édition.  Bruxelles ,  Lamertin.  1  vol.  in-8°  de  584  pages, 
Prix  :  15  fr. 

FUNCK  (Dr  M.).  —  Manuel  de  Sérothérapie.  Bruxelles ,  Lamertin.  1  vol. 
in-12  de  161  pages.  Prix  :  3  fr. 
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KNEIPP  (Séb.).  —  Mon  Testament.  Conseils  aux  malades  et  aux  gens  bien 
portants.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-12  de  494  pages.  Prix: 
3  fr.  50. 

LUST  (E.)  et  GRANDPREZ  (L.).  —  Recueil  de  types  de  bandages. 

Bruxelles ,  Lamertin.  1  vol.  in-8°  de  156  pages,  cartonné  toile,  illustré.  Prix  : 
3  fr.  50. 

MŒLLER  (Dr  A.).  —  La  Cure  d’air  chez  soi.  Conseils  aux  poitrinaires  qui 
veulent  se  guérir.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  In-12  de  86  pages.  Prix  : 
60  centimes. 

VAN  DUYSE  (Daniel).  —  Endothéliome  hyalogène.  De  la  peau  du  nez. 

Bruxelles ,  Uayez.  ln-8°  de  22  pages. 

[Académie  royale  de  médecine  de  Belgique •) 

VAN  DUYSE  (Daniel).  —  Kyste  dermoïde  (Teraotïde).  Bruxelles ,  Hayez. 
In-8°  de  27  pages. 

[Académie  royale  de  médecine  de  Belgique .) 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

OPSOMER  (Joseph).  —  Les  Concours  internationaux  de  culture  maraîchère 
et  de  produits  agricoles.  Louvain ,  U ytspruyst- Dieudonné.  In-8*  de  42  pages.  Prix  : 
1  fr.  25. 

On  se  rappelle  le  grand  et  légitime  succès  obtenu  l'an  dernier  à  Anvers  par  les 
concours  internationaux  de  culture  maraîchère  et  de  produits  agricoles  organisés 
dans  les  locaux  de  l’Exposition  universelle.  Ont-ils  produit  des  résultats  pratiques 
au  point  de  vue  de  la  science  et  du  progrès  agricoles  ? 

M.  Opsomer  répond  affirmativement  et  sa  brochure  n’a  d’autre  but  que  de  démon¬ 
trer  la  vérité  de  son  affirmation.  Elle  donne  d’une  façon  très  complète  les  différents 
modts  de  culture  expérimentés  sur  les  céréales,  les  plantes  fourragères,  le  houblon 
le  tabac,  le  lin,  les  pommes  de  terre,  la  chicorée,  les  betteraves  et  les  résultats 
obtenus  par  chacun  d’eux.  Aussi  constitue-t-elle  comme  le  complément  de  ces 
magnifiques  concours  qu’elle  nous  remet,  pour  ainsi  dire,  sous  les  jeux  d’une  façon 
instructive  et  intéressante.  A.  H. 

TOMBU  (Léon).  —  Le  Guide  pratique  de  l’apiculteur  album  contenant 

12  planches.  Liège,  Bénard.  1  vol.  in-8°  de  57  pages.  Prix  : 

L’apiculture  prend,  de  jour  en  jour,  un  plus  grand  développement.  Les  obser¬ 
vations  des  amateurs,  les  découvertes  des  chercheurs  ont  fait  de  l’exploitation  des 
abeilles  une  véritable  science  et  ont  donné  naissance  à  toute  une  littérature  apicole 


Beaux-Arts  —  Archéologie 


271 


complète.  L’album  de  M.  Tombu  ne  fera  double  emploi  avec  aucun  des  ouvrages 
publiés  jusqu’aujourd’hui  sur  ce  sujet.  Joignant  le  dessin  aux  explications  théo¬ 
riques,  l’auteur  reproduit,  en  une  série  de  planches  très  nettes,  les  différentes  espèces 
d'abeilles  et  de  cellules,  ainsi  que  les  principales  phases  des  opérations  relatives  à  la 
cueillette  des  essaims,  à  la  visite  des  ruches,  à  la  récolte  du  miel,  à  l'hivernage  des 
abeilles,  etc.  Nul  doute  que  ce  livre  ne  reçoive  l’accueil  qu’il  mérite  :  il  ne  pourra 
que  contribuer,  par  ses  indications  claires  et  précises,  au  progrès  de  l’élevage 
rationnel  des  intéressants  insectes  qui  nous  fournissent  le  miel  parfumé.  A.  H. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

DELAUNOIS  (Dr  G.).  —  Bonsecours  et  les  environs.  Plan  complet  de  la 
Forêt  et  de  l’Hermitage  dressé  par  A.  Quiquanpois.  2me  édition.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie .  1  vol.  in-12  de  81  pages.  Prix  :  50  centimes. 

DE  TOURS  (Constant).  —  La  Belgique.  Paris ,  Quantin.  1  vol.  in-12  oblong, 
200  dessins,  cartonné  toile.  Prix  :  5  fr. 

VAN  ORTROY  (F.),  Capitaine  de  cavalerie.  —  Le  Katanga,  orographie, 
hydrographie,  climat.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-8°  de  81  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  scientifiques,  juillet  1895). 


REAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

La  Construction  des  villes,  règles  pratiques  et  esthétiques  à  suivre  pour 
l’élaboration  des  plans  de  ville.  Rapport  présenté  au  Congrès  international  des 
ingénieurs  de  Chicago  1893,  par  J.  Stübben,  conseiller  royal  d’architecture  à 
Cologne.  Traduction  de  M.  Ch.  Buis,  bourgmestre  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  Lyon- 
Claesen .  In-8°  de  33  pages.  Prix  :  1  fr. 

Nous  avons  rendu,  l’an  dernier,  un  légitime  hommage  à  l’opuscule  de  monsieur 
le  Bourgmestre  de  Bruxelles  sur  l 'Esthétique  des  villes.  L’honorable  magistrat 
continue  sa  louable  propagande  en  nous  donnant,  cette  fois-ci,  non  pas  une  œuvre 
originale,  mais  une  excellente  traduction  d’un  travail  dû  à  la  plume  d’un  architecte 
de  mérite,  M.  Stübben,  dont  les  talents  ont  fait  un  échevin  de  la  ville  de  Cologne. 
Se  met-on  à  écrire  aujourd’hui  sur  quelque  objet  que  ce  soit,  il  est  on  ne  peut  plus 
indispensable  de  s’entourer  de  renseignements  bibliographiques.  M.  Buis  va  nous 
fournir  lui-même  une  preuve  de  cette  assertion.  Il  avait  lancé  dans  le  monde  son 
utile  travail,  lorsqu’il  en  vint  à  se  demander  si  cette  question  de  la  construction 
des  villes  n’avait  pas  valu  à  la  science  architecturale  quelque  livre  de  mérite. 
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Quelques  recherches,  la  lecture  d’un  journal  spécialiste,  lui  apprirent  que  M.Stiibben 
avait  écrit  un  gros  volume  de  561  pages  sur  la  matière.  Monsieur  le  Bourgmestre  de 
Bruxelles  a  dû  sans  doute  éprouver  une  agréable  jouissance  en  constatant  que  le 
conseiller  royal  allemand  émettait  beaucoup  de  vues  semblables  aux  siennes.  Dans 
son  désir  sincère  de  venir  en  aide  aux  administrations  communales,  et  même  aux 
entreprises  privées  pour  création  et  transformation  de  quartiers  urbains,  M.  Buis 
s’est  fait  traducteur.  Nous  engageons  tous  ceux  que  1a.  chose  peut  concerner  à  un 
titre  quelconque  à  prendre  connaissance,  en  les  adaptant  à  notre  tempérament 
propre,  les  conseils  pratiques  de  M  Stübben  sur  la  circulation,  sur  les  constructions, 
sur  l’hygiène,  sur  la  forme  des  rues  et  des  places,  sur  les  relations  entre  les  rues 
et  les  places  par  rapport  aux  constructions.  Le  tout  se  termine  par  un  excellent 
résumé.  Nous  adressons  nos  plus  sincères  remerciements  à  l’auteur  et  à  son 
traducteur.  Ces  pages  sont  à  relire.  Ad.  D. 

CUMONT  (Georges).  —  Pièces  rares  ou  inédites  et  trouvaille  de  Niel- 

sur-Rupel.  Bruxelles ,  Goemaere.  In  8°  de  13  pages  et  une  planche  Prix  : 

M.  Cumont,  secrétaire  de  la  Société  belge  de  numismatique,  rend  compte  dans 
l’un  de  ses  opuscules  d’une  découverte,  faite  à  Niel,  d’une  urne  en  poterie  des 
premières  années  du  xvie  siècle  et  contenant  quelques  écus  d’or  de  Philippe  VI 
et  de  Charles  VII,  rois  de  France,  plus  un  ange  d'or  de  Jeanne,  duchesse  de 
Brabant,  veuve  de  Wenceslas  (1383-1406).  C’est  une  pièce  unique  jusqu’à  présent. 

M.  Cumont  possède  dans  sa  collection  un  sol,  monnaie  obsidionale  de  Luxembourg 
en  1795  et  quelques  poids  de  double  tiers  et  de  tiers  du  Lion  d’or  de  Philippe-le-Bon. 
Cela  peut  paraître  bizarre  à  nos  contemporains,  il  n’en  est  pas  moins  vrai  que 
beaucoup  de  gens,  jadis  avant  d’accepter  une  monnaie,  la  pesaient  pour  en  vérifier  le 
poids  légal.  Ces  petits  monuments  sont  fort  intéressants.  Ad.  D. 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

HOYOIS  (Louis).  —  Solfège  moderne  élémentaire  rythmique  et  pratique  en 
trois  parties.  lre  partie.  Namur ,  W ’esmael-Charlier .  In-8°  de  51  pages.  Prix  : 
70  centimes. 

HOYOIS  (Louis).  —  Solfège  moderne  élémentaire  rythmique  et  pratique  en 
trois  parties.  2e  partie.  Namur,  Wesmael-Charlier .  In-8°  de  51  pages.  Prix  : 
70  centimes. 

HOYOIS  (Louis).  —  Solfège  moderne  élémentaire  rythmique  et  pratique  en 
trois  parties.  3e  partie.  Namur ,  Wesmael-Charlier.  In-8°  de  53  pages.  Prix  : 
70  centimes. 

Ce  solfège  présente  de  grands  avantages  pour  l’enseignement  de  la  musique 
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vocale.  Tout  connaisseur,  qui  examine  cet  ouvrage,  y  trouvera  le  fruit  d’un  travail 
sérieux  et  dù  à  l’expérience.  C’est  par  des  exercices  sagement  gradués  pour  l’intona¬ 
tion  comme  pour  la  mesure  que  l’auteur  conduit  l’élève  à  une  exécution  nette  et 
exacte  des  exercices  les  plus  difficiles.  O. 

VARIA 

BOGQUET  (E.). — Résumé  analytique  et  alphabétique  des  Instructions 
ministérielles.  Liège,  J.  Godenne .  1  vol.  in-8°  de  414  pages.  Prix  :  9  fr. 

Moll.  Festival  van  23  Juni  1895.  Hulde  aan  de  73  deelnemende  Maatschappijen. 
Mechelen ,  Godenne.  In- 12  van  4  bladz. 

Tout-Bruxelles. Annuaire  de  la  Société  bruxelloise  1895.  Brunet  d'Orval. 
1  vol.  in-8°  de  200  pages.  Prix  :  10  fr. 

PÉRIODIQUES 

Annales  de  la  Société  belge  de  chirurgie  (Bruxelles,  Lamertin).  15  juin  1895: 
Traitement  des  hernies  étranglées.— Rapport  de  M.  Willems. —Discussion  :  MM.  De 
Baissieux,  Lavisé,  Desguin,  Verhoogen,  Rochet,  Deschamps,  Blondez,  Depage, 
Moreau,  De  Cock,  Gallet,  Lorthioir  (Prix  par  an  :  10  fr.). 

Het  Belfort  (Gent,  Siffer).  Juli  1895  :  Bijdragen  tôt  de  kennis  van  het  leven  en  de 
werken  van  Jan  van  Ruisbroec. —  Parnassiens.  —  Sansculot  en  Brigand. —  Hulde  aan 
HH.Majesteiten,  onze  geëerbiedige  koninginnen,Wilhelmina  en  Emma. — Driemaan- 
delijks  overzicht.  —  Yperen,  Ieperen  of  ïperen? —  Koninklijke  vlaamsche  Academie. 
—  Boekennieuws  en  kronijk  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.). 

Biekorf  (Brugge,  De  Plancke).  Zomermaand  1895  :  Over  de  keure  van  Haze- 
broeck.  —  Tapioca  en  Sago.  —  Rouwklacht.—  Mingelmaien. —  Wenken  en  vragen 
aan  Biekorf  (Tweemaandelijks.  Per  jaar  :  4  fr.). 

Zomermaand  1895  :  Over  de  keure  van  Hazebroeck. — De  aloude  bevolking  van 
Westvlaanderen. — Goeden  dag. —  ’t  Een  en  ’t  ander  uit  de  visscher-  en  zeemans- 
tale.  —  Mingelmaren  (Tweemaandelijks.  Per  jaar  :  4  fr.). 

Bulletin  du  Caveau  Verviétois  (Verviers,  Féguenne).—  A  travers  Verviers.  — 
Quai  de  la  Batte.  —  Hodimont.—  Saint-Remacle. —  Les  Boulevards. —  Rues  Indus¬ 
trielles.—  Au  bois  de  la  Cambre.  — Ceux  qui  partent  et  ceux  qui  restent. —  Soleil  de 
Mars. —  Mort  triste  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.). 
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Juin  1895  :  Au  fait  d’moëhnai. —  Les  pastilles  Géraudel.—  Les  pastilles  Walthéry. 
— La  pastille  Ponc’let. — Les  pastilles  Moran.  —Les  pastilles  Courtoës. — Les  pastilles 
Bouhou.  —  Au  faitd’pasti lies  po  l’tosse.  —  Pastiles  du  Goudron.  —  La  cigare. —  Ju 
v’s’aime.  —  La  Grive  ^Mensuel.  Par  an  :  3  fr.). 

Chasse  et  pêche  (Bruxelles,  42,  rue  d’Isabelle)  14  juillet  1895  :  Tirs  aux 
pigeons.  —  Chasse.  —  Impôt  sur  les  chasses  réservées.  —  Le  chien. —  Le  jugement 
des  chiens  passé  et  présent.  —  Les  schipperkes  à  l’exposition  de  Mons.  —  Le  pre¬ 
mier  concours  d’attelages  de  chiens.  —  Nouvelles  du  chenil,  etc.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  12  fr.). 

Ciel  et  terre  (Bruxelles,  Weissenbruch).  16  juin  1895  :  L’orage  du  10  juin  1895. 
—  Une  forêt  vierge  à  Java. — Revue  climatologique  mensuelle  :  mai  1895. —  Note  : 
Tourbillon  d’éther  des  aimants  (Bi-mensuel.  Par  an  :  8  fr.). 

Congo  illustré  (Bruxelles,  13,  rue  Bréderode).  14  juillet  1895  :  L’organisation 
de  la  Force  publique. —  Le  district  de  l’Aruwimi-Uelle. —  La  Djique. —  Illustrations 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 

Durendal  (14,  rue  Albert  de  la  Tour,  Bruxelles).  Juin  1895  :  Lettre  ouverte 
à  Pol  Demade.  —  Retraite. —  Le  sonneur  de  cloches.—  L’ombre  de  cercueil. —  Les 
Mois  :  septembre,  octobre,  novembre,  décembre.  —  Chapelle.  —  Adam.  —  Roche 
Tarpéienne  et  Capitole.  —  Propos  des  douze  pairs  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.). 

Le  Guide  musical  (Bruxelles,  2  rue  du  Congrès).  7  et  14  juillet  1895  :  Les  livres 
d’esquisses  de  Beethoven.  —  Mme  Gabrielle  Krauss.  —  L’Orphéon  byzantin  ou  les 
poncifs  récalcitrants.  —  Les  abus  de  la  Société  des  auteurs  et  compositeurs.  — 
Chronique  de  la  Semaine.  —  Bruxelles.  —  Correspondances.  —  Nouvelles  diverses. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

La  Jeune  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Juin  1895  :  En  route.  —  Satan.  — 
A  propos  d’un  livre  nouveau.  Un  chant  dans  l'ombre.  —  Aspiration.  —  Descente 
d’amatrice.  —  Hérodiade.  —  Chronique  littéraire.  —  Chronique  musicale.  — 
Memento.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 


Het  katholiek  onderwÿs  (Gent,  Siffer).  Juli  1894  :  Berichten.  —  Over  het 
vermanen.  —  Les  over  het  gieten  of  besproeien.  —  Sterfgeval.  —  Schoolnieuws.  — 
Bijvoegsel  «  Communielied  ».  (Maandelijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 


Kneipp -Journal  (Bruxelles,  126,  rue  Hôtel  des  Monnaies).  15  juin  1895  : 
L’huile  d’olive  comme  remède.  —  La  cure  d’eau  comme  préservatif  contre  les  dispo¬ 
sitions  à  la  phtisie.  —  Santé.  —  Enfants  studieux.  —  La  malaria  en  Italie.  —  La 
bicyclette,  etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 
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Ve  juillet.  —  Saignées.  —  La  cure  d’eau  comme  préservatif  contre  les  disposition 
à  la  phtisie.  —  Paralysie.  —  Guérisons.  —  Villégiature.  —  Associations  Kneipp.  — 
Influence  de  l’hydrothérapie  sur  le  sang.  —  Correspondance,  etc. 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  29,  rue  des  Deux  Églises).  23  juin  1895  :  Le 
Rouloul  couronné.  —  La  gibier  de  1895.  —  L’Exposition  de  Merchtem.  —  Les 
palmipèdes  Lamellirostres  en  capitivité.  —  Phénomènes  avicoles.  —  Longévité  des 
faisans  métis.  —  L’Imprégnation  de  la  mère,  etc.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick).  Juillet 
1895  :  Aperçu  sur  le  Vicariat  de  Mongolie  Sud-Ouest.  —  Mongolie  Sud-Ouest.  — 
Kan-Sou  :  Lettre  de  M.  Lauwaert.  —  Congo  :  Lettre  de  M.  De  Cock,  missionnaire  à 
Moanda.  —  Un  mot  sur  le  portage  au  Congo.  —  Les  Kirghiz-Kazaks.  —  Départ  de 
missionnaires.  —  Nécrologie.  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 

Le  Mouvement  antiesclavagiste  belge.  (Bruxelles,  12  rue  des  Finances). 
Juillet  1895  :  Du  Tanganyka  au  Moëro.  —  Notre  courrier  d’Afrique.  — -  Nouvelles 
du  Tanganika.  —  La  reprise  du  Congo  par  la  Belgique.  —  Nouvelles  d’Afrique.  — 
La  situation  des  Madhistes  au  Soudan.  —  Le  Madhisme.  —  La  secte  musulmane  des 
Senoussis.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Le  Muséon  (Louvain,  Istas).  Juin  1895  :  La  Stratégie  chinoise.  —  Poésies  hon¬ 
groises.  La  lutte  autour  de  Troie.  —  Bôtticher  et  Schliemann.  —  Mémoire  sur  les 
Huns  ephtalites  dans  leurs  rapports  avec  les  rois  perses  sassanides.  —  Les  éléments 
démonstratifs  des  types  G  n,  Z,  et  leurs  fonctions  dans  les  langues  ouraliques.  — 
Essai  de  syntaxe  générale.  (Trimestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique.  (Tournai,  Casterman).  iV°  2  :  Congrégation  du 
Concile.  —  Congrégation  des  indulgences.  —  Ste  Inquisition.  —  Sacré  Congrégation 
des  Rites.  —  Conférences  romaines,  etc.  (Bi  -mestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Ons  volksleven  (Brecht,  Braeckmans).  Bloeimaatid  1895  :  Kabylische  vertel- 
lingen.  —  Spotnamen  op  Steden  en  Dorpen.  —  Kempische  Sagen.  —  Het  Manne- 
ken  in  de  Maan.  —  De  wind  in  het  volksgeloof.  —  Volksgebruiken  en  gewoonten  in 
Noord-Brabant.  —  Boekbespreking.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  2  fr.  50. 

Précis  historiques  (Bruxelles,  Vromant).  Juillet  1895  :  Ceylan.  —  Missions  de 
Galle  et  de  Trincomali.  —  Mission  du  Kwango.  —  Lettres  des  Sœurs  de  Notre- 
Dame.  —  Résidence  de  Kimuenza.  —  Maladie  et  mort  du  P.  Bovy.  —  Résidence 
Kisantu.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.). 

Revue  belge  de  numismatique  (Bruxelles,  Goemare).  3e  livraison  :  Une 
monnaie  Alaeddîn  Qeïkobad  III,  associé  au  nom  du  grand  Ilkan.  —  Dernier  de 
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Hugues.  —  Histoire  numismatique  du  Barrois.  —  Plaque  de  Charles  IV,  comte  de 
Luxembourg.  —  L’œuvre  du  médailleur  Nicolas  Briot,  etc.  (Trimestriel.  Par  an  : 
12  fr.). 

Revue  belge  de  la  police  administrative  et  judiciaire  (Tournai,  4,  Place 
du  Parc).  Juillet  1895  :  Commerce  du  beurre  et  de  la  margarine,  Circulaire 
interprétative.  —  Récompenses  honorifiques  accordées  par  la  Société  royale  protec¬ 
trice  des  animaux.  —  Animaux.  Actes  de  cruauté.  —  Instructions.  —  Tribunaux  de 
police.  —  Affaires  remises.  —  Citations.  —  Instructions.  —  Partie  officielle,  etc. 
(Mensuel.  Par  an  :  6  fr.). 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Juillet  1895  :  La  réforme  de  Melk 
au  xve  siècle.  —  Le  vénérable  Jean  Roberts,  0.  S.  B.  —  Bulletin  d’histoire  béné¬ 
dictine.  —  Nécrologie.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  générale  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Juillet  1895  :  Les 
ordres  religieux  et  la  taxe  d’abonnement  en  France.  —  Les  «  Hommes  de  Théâtre.  » 
I.  Jules  Lemaître.  —  Patras  et  l’Achaïe.  —  Tante  Ursule.  —  Les  récits  de  voyage  : 
Pierre  Loti  et  Paul  Bourget.  —  Journal  d’un  prêtre  parisien.  —  Variétés.  —  Revue 
littéraire  trimestrielle.  — Un  homme  de  bien  :  M.  Maignen.  — M.  de  Hérédia  à 
l’Académie.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  pratique  des  Sociétés  civiles  et  commerciales  (Bruxelles,  32,  rue 
du  Nord).  Mai  1895  :  Jurisprudence.  Cour  d'appel  de  Paris  (lre  ch.)  19  Mars  1895. 
Administrateurs.  — Actes  dolosifs.  —  Condamnation  solidaire  des  auteurs  du  préju¬ 
dice.  Répartition  entre  eux  de  la  contribution  aux  réparations,  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Wallonia  (Liège,  88,  rue  Bonne-Nouvelle).  13  Juillet  1895  :  La  marche  de  la 
Madeleine.  —  Berceuses.  —  Les  Pourquoi.  —  La  Fête  paroissiale.  —  Dessin  nou¬ 
veau.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ETRANGERE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


LUÎVIBROSO  (A.)-  —  Saggio  di  una  biblio- 
grafla  ragionata  per  service  alla  storia 
dell’  epoca  napoleonica.  Fasc.  IV.  Rome, 
Modes  et  Mendel.  1  vol.  in-8°  de  148  pages. 

Nous  avons  signalé  plusieurs  foisà  nos  lecteurs 
cette  publication  et  nous  leur  avons  dit  le  plan 
sur  lequel  elle  était  conçue.  Le  4e  fascicule,  que 
nous  venons  de  recevoir,  la  continue  heureuse¬ 


ment  et  donne  la  liste  des  ouvrages  dont  les 
noms  des  auteurs  commencent  par  les  lettres 
Be-Ben. 

Parmi  les  notices  les  plus  importantes,  indi¬ 
quons  particulièrement  celles  qui  sont  consacrées 
à  Beauchamp,  Beauharnais,  Benedetti,  etc. 

Ce  fascicule  est  en  outre  accompagné  d’addenda 
et  de  corrigenda  pour  les  fascicules  III  et  IV. 

A.  de  R. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


BOUVIER  (R.  P.),  S.  J.  —  Justice  et  Charité. 

Discours.  Paris ,  Lecoffre.  I  vol.  in- 12  de 
24  pages.  0.20 

COCHIN  (Denys).  —  Le  Monde  extérieur. 

Paris, Masson.  1  vol.  in-8°  de  502  pag.7.50 

GUÉPIN  (J. -A.).  —  Les  Grands  Problèmes  de 
la  science. La  naissance  de  la  Cellule. Paris, 
lmp.  E.  Ménard  et  Cie.  In-12  de  16  pages. 


LE  BON  (Gustave). —Psychologie  desFoules. 

Paris ,  Alcan.  1  vol.  in-12  de  200  pag.  2.50 

LOMBROSO  (César).  —  L’Homme  criminel. 

Etude  anthropologique  et  psychiatrique. 
Paris,  Alcan.  2  vol.  in-8°  avec  atlas.  36  » 

TARDE  (G.).  —  Les  Lois  de  l’Imitation.  Etude 
sociologique.  Paris,  Alcan.  1  vol.  in-8°  de 
428  pages.  7.50 
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SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


BOILLEY  (Paul).  —  Les  trois  Socialismes. 

Anarchisme— Collectivisme — Réformisme. 
Paris ,  Alcan.  1  vol.  in-12  de  478  pages. 

3.50 

BOUTMY  (Émile).  —  Le  Recrutement  des 
administrateurs  coloniaux.  Paris,  Colin.  1  vol. 
in-12  de  127  pages.  1.50 

CHAUDORDY  (Cte  de).  —  Considérations  sur 
l’état  de  la  France  à  l’intérieur.  Paris ,  Plon. 
In-12  de  67  pages.  1  » 


histoire  — 

DAUDET  (Ernest).  —  La  Police  et  les  Chouans 

sous  le  Consulat  et  l’Empire.  Paris,  Plon. 

1  vol.  in-12  de  359  pages.  3.50 

ESTIENNE  D’ORVES  (Ctesse  d’).  —  St-Philippe 
de  Néri.  Paris ,  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de  408 
pages.  3  » 

Saint  Philippe  de  Néri,  un  Florentin  de  nais¬ 
sance,  est  devenu  l’un  des  saints  les  plus  chers 
à  la  piété  du  peuple  de  Rome.  Il  y  a  présente¬ 
ment  trois  siècles  qu’il  a  quitté  cette  terre  pour 
aller  recevoir  au  Ciel  la  récompense  due  à  ses 
vertus  et  à  son  fécond  apostolat.  Tout  le  monde 
sait  en  effet  qu’il  fut  assidu  comme  pas  un  au 
tribunal  de  la  pénitence;  c’est  avec  un  sincère 
respect  que  l’on  revoit  le  confessionnal  où  les 
personnes  de  toute  condition  allaient  verser  les 
secrets  de  leur  cœur.  Personne  n’ignore  qu’il 
fut  le  fondateur  de  l’Oratoire;  les  Baronius,  les 
Bérulle,  les  Newman  sont  quelques  glorieux 
fleurons  de  sa  brillante  couronne. 

L’ouvrage  de  Mme  la  comtesse  d’Orves  est 
précédé  de  trois  lettres  épiscopales,  celles  des 
évêques  d’Orléans,  de  Chartres  et  de  Roséa. 
On  ne  lit  point  sans  quelque  attendrissement  les 
paroles  adressées  à  l’auteur  par  Mgr  Lagrange, 
ressentant  dans  cette  lecture  les  dernières  joies 
de  son  àme.  Pour  comprendre  parfaitement  cette 
appréciation,  il  faut  se  rappeler  que  Mgr  Dupan- 
loup  avait  prié  Mme  d’Orves  d’écrire  un  livre  sur 
saint  Philippe  de  Néri,  né  la  même  année  que 
sainte  Thérèse. 

L’écrivain  a  retracé  en  trente  chapitres  toute 
la  vie  du  fondateur  de  l'Oratoire.  Il  sera  donc 
facile  de  le  suivre  à  Florence,  à  Rome,  tant  en 
l’église  deSt-Jean  des  Florentins  qu’à  Valicella  ; 
de  le  voir  en  relations  avec  l’aristocratie  romaine, 
avec  les  papes  et  cardinaux,  se  mêlant  au  mou¬ 
vement  intellectuel  de  son  temps.  Ce  fut  un  de 
ses  disciples  préférés,  Baronius,  qui  se  chargea 


GRÉGOIRE  (Léon).  —  Le  Pape,  les  catholiques 
et  la  question  sociale.  2e  édition.  Parisy 
Perrin  et  <?ie.  1  vol.  in-12  de  323  pag.  3  » 

MICHEL  (Jules).  —  Manuel  d’Economie 
sociale.  Tours,  Marne.  1  vol.  in-12  de  322  p. 

1.50 

THURY  (M.).  —  Le  Chômage  moderne.  Paris , 
Alcan.  1  vol.  in-12  de  146  pages.  2.50 
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de  cette  œuvre  colossale  les  A  nnales  ecclesiastici r 
destinée  à  combattre  l’influence  des  Centuriateurs 
de  Magdebourg.  Ce  fut  encore  Baronius  qui  prit 
la  plus  grande  part  à  la  correction  du  Martyro¬ 
loge  romain.  Nous  signalerons  même  à  ce  propos 
une  légère  correction  à  introduire.  L’auteur  nous 
parle,  page  202,  du  jugement  porté  par  V arche¬ 
vêque  d’Anvers  sur  Tes  travaux  de  Baronius. 
11  doit  sans  doute  s’agir  ici  du  savant  Lindanus, 
docteur  à  Louvain  et  évêque  de  Ruremonde. 
Celui-ci  se  trouvait  précisément  à  Rome  en  1585. 
Sixte -Quint  lui  demanda  un  jugement  motivé  sur 
les  annotations  historiques  du  martyrologe.  Cette 
appréciation  on  ne  peut  plus  élogieuse  figure  en 
tète  de  l’édition  plantinienne,  publiée  en  1589. 
L’érudit  oratorien,  trahi  par  ses  typographes, 
avait  dû  recourir  au  célèbre  imprimeur  d’Anvers 
pour  avoir  un  texte  correct.  Cette  histoire  se  lira 
donc  avec  le  plus  vif  intérêt  et  nous  en  recom¬ 
mandons  hautement  la  lecture.  Saint  Philippe 
n’est-il  pas  la  lumière  et  la  flamme  de  la  charité? 

A.  C.  H.  D. 

FRANCE  D’HÉZEQUES  (Félix  Cte  de).  — 
Souvenirs  d’un  Page.  Parais,  Perrin.  1  vol. 
in-12  de  360  pages.  3.50 

HALIFAX.  —  L’Union  des  Églises.  Paris , 

Poussielgue.  1  vol.  in-12  de  150  pages.  1  » 

Le  Mouvement  religièux  en  Angleterre  pré¬ 
occupe  justement  les  esprits  serieux.  Bossuet,, 
tout  le  monde  le  sait,  ne  pouvait  se  résoudre  à 
croire  qu’une  nation  où  l’on  trouvait  tant  de 
savants  investigateurs  de  l’antiquité  ne  revien¬ 
drait  point  quelque  jour  à  l’unité  catholique. 
Peu  après  1830,  au  lendemain  du  bill  d’émanci¬ 
pation,  quelques  docteurs  d’Oxford,  Newman, 
Pusey  et  consorts,  prirent  l’initiative  d’une 
marche  en  avant  qui  ne  s’est  point  ralentie.  Le 
puseyisme  s’est  appelé  depuis  le  ritualisme;  et  à. 
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l’heure  actuelle,  après  un  appel  de  S.  S.  Léon  XIII 
au  peuple  anglais,  on  se  demande  quand  sonnera 
l’heure  bénie  de  l’union.  Il  est  bien  clair 
qu’Henri  VIII  ne  fit  jamais  qu’un  schisme  ;  mais 
depuis  Elisabeth  que  faut-il  penser  de  la  validité 
des  ordres  anglicans?  Au  siècle  dernier  ce  pro¬ 
blème  passionna  les  esprits  et  fit  verser  des  flots 
d’encre.  La  question  se  représente  de  nouveau 
aujourd’hui;  pour  aider  à  la  solution  amiable,  le 
vicomte  Halifax  a  prononcé  à  Bristol  un  discours, 
le  14  février  dernier  ;  nous  en  commençons  ici 
une  traduction  française.  Il  est  assez  connu  qu’à 
Rome  le  Saint-Office  a  déjà  tenu  plusieurs 
séances  à  ce  propos.  Le  secret  le  plus  impéné¬ 
trable  plane  jusqu’à  présent  sur  la  décision 
intervenue,  s’il  y  en  a  une.  Humbles  fidèles, 
nous  n’avons  qu’à  prier.  La  Providence  fera  le 
reste.  A.  C.  H.  D. 

IMBERT  (Le  Père  F.)  de  la  Société  de 
Marie.  —  Pensées,  Fragments  et  lettres.  Paris , 
Plon.  I  vol.  in- 12  de  254  pages. 

3.50 

KREBS  (Léonce)  et  MORIS  (Henri).  —  Cam¬ 
pagne  dans  les  Alpes  pendant  la  Révolution. 
1794- 1195-1796.  Fards,  Plon.  1  vol.  in-8°  de 
650  pages,  cartes  et  croquis.  18  » 

MURY  (Paul),  S.  J. —  Les  Jésuites  à  Cayenne. 

Histoire  d’une  mission  de  vingt-deux  ans 
dans  les  pénitenciers  de  la  Guyane.  Paris, 
V.  Rétaux  et  fils.  1  vol.  in-8°de283  pages. 

5  » 

Napoléon  inconnu.  —  Papiers  inédits  (1786- 
1793)  publiés  par  Frédéric  Masson  et.-ôuido 
Biagi.  Paris,  Ollendorf.  2  vol.  irl-8°  de 
515,  536  pages.  15  » 

QUINTE-CURCE.  —  Histoire  d’Alexandre-le- 
Grand.  Livres  III,  IV,  V  et  VI.  Paris,  Ha- 
chette.  1  vol.  in-12  de  665  pages.  6  » 

ROUSSET(I.e  Commandant). —  Histoire  géné¬ 
rale  de  la  Guerre  franco-allemande.  1870-1871. 
Tome  deuxième  L’armée  impériale. Paris, 
Librairie  illustrée.  1  vol.  in-8°de  525  pag. 

7.50 

Je  viens  de  lire  les  deux  volumes  que  M.  le 
commandant  Rousset  a  consacrés  à  la  première 
partie  de  la  guerre  franco-allemande.  Je  dois  à 
la  vérité  de  dire  que  cette  œuvre  mérite  des 
éloges  sans  réserve  et  qu’elle  s’impose  à  l’atten¬ 
tion  des  historiens  et  des  stratégistes.  Elle  est 
conçue  sur  un  plan  très  clair  et  très  bien  rai¬ 
sonné,  elle  est  écrite  avec  élégance  et  les  tableaux 
qu’elle  contient  sont  très  captivants. 

L’ouvrage  débute  par  indiquer  les  causes 
qui  ont  amené  la  guerre  de  1870.  Cet  exposé 
est  fait  avec  beaucoup  de  vérité  et  l’auteur  ne 
craint  pas  d’avouer  les  fautes  commises  par  le 
gouvernement  français.  M.  Rousset  se  montre 


d’ailleurs  à  toutes  les  pages  de  son  livre  d’une 
grande  impartialité  et  s’il  se  pl ait  à  citer  les 
traits  d’héroïsme  des  soldats  français,  il  sait 
aussi  rendre  justice  à  la  bravoure  de  ses  adver¬ 
saires.  Le  chapitre  sur  «  les  œuvres  de  la  guerre  » 
est  suivi  d’une  étude  sur  l’organisation  des 
armées  belligérantes  et  sur  leur  mobilisation. 
L’auteur  aborde  ensuite  le  récit  des  événements 
militaires,  il  raconte  Sarrebruck ,  Wissem- 
bourg,  Frœschwiller,  la  retraite  sur  Châlons, 
Spicheren ,  Borny,  Rezonville,  Saint-Privat, 
Beaumont,  Sedan,  le  blocus  de  Metz.  Il  raconte 
avec  détails,  exposant  aussi  bien  les  faiblesses  et 
les  défaillances  que  les  hauts  faits. 

Nous  exposerons  plus  longuement  les  qualités 
maîtresses  de  cet  ouvrage  quand  paraîtront  les 
volumes  suivants.  Quatre  autres  doivent  en 
effet  nous  être  encore  donnés  :  le  tome  III  dira 
le  siège  de  Paris  ;  le  tome  IV  les  campagnes  de 
la  première  armée  de  la  Loire,  la  guerre  dans 
la  Beauce,  Coulmiers,  Beaune  la  Rolande, 
Orléans  ;  le  tome  V  l’action  de  la  seconde 
armée  de  la  Loire,  Vendôme,  le  Mans,  la  cam¬ 
pagne  du  Nord,  le  tome  VI  la  campagne  de 
l’Est,  la  guerre  dans  les  Vosges,  la  guerre  en 
Franche-Comté,  la  guerre  en  Bourgogne. 

Tous  ces  volumes  se  suivront  rapidement  de 
manière  que  la  publication  de  l’ouvrage  soit 
terminée  cette  année  même. 

A.  De  R. 

SAINT-ELME  (Ida).  —  Mémoire  d’une  con¬ 
temporaine.  Paris,  Flammarion.  1  volume 
in-8°  de  438  pages,  relié.  5  » 

Les  mémoires  d’une  contemporaine,  Ida-Saint 
Elme,  ou,  pour  l’appeler  de  son  vrai  nom, 
Elzelina  van  Aylde  Jonghe,  ont  paru  pour  la 
première  fois  à  Paris  en  1827  à  une  époque  où, 
comme  aujourd’hui,  les  souvenirs  sur  la  Révo¬ 
lution  et  l’Empire  étaient  lus  avidement.  Ils 
comprenaient  alors  huit  volumes  in-8°  de  cinq 
à  six  cents  pages.  L’édition  en  un  volume,  qui 
nous  est  donnée  aujourd'hui,  a  fait  disparaître 
les  développements,  les  redondances,  les  péri¬ 
phrases  dont  l’œuvre  piimitive  était  remplie, 
élaguant  aussi  une  foule  d’épisodes  tout  à  fait 
étrangers  à  l’action. 

On  a  contesté  à  Ida  Saint-Elme  la  paternité 
de  ces  mémoires  qui  mettaient  en  scène  des 
ministres,  des  sénateurs,  des  maréchaux,  des 
magistrats,  Napoléon  lui-même,  et  on  les  a 
attribués  à  Charles  Nodier,  Amédée  Pichot, 
Lesourd,  Malitourne,  etc.  L'éditeur  du  volume 
actuel  s’élève  contre  cette  opinion  et  cherche  à 
démontrer  qu’Ida  Saint-Elme  est  bien  l’auteur 
des  Mémoires  d’une  contemporaine.  Ida  Saint- 
Elme,  tour  à  tour  artiste  dramatique,  lectrice 
de  la  grande  duchesse  Elisa,  femme-soldat,  fut 
une  de  ces  irrégulières  qui  vivent  au  gré  des  pas¬ 
sions.  J’ai  passé  tour  à  tour  par  l’opulence  et 
par  l’infortune,  écrit-elle,  je  puis  tout  peindre, 
car  j’ai  tout  éprouvé.  »  Je  livre  au  public  ma 
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vie  privée  :  j’ai  de  grandes  faiblesses  à  avouer. 
Ce  serait  les  aggraver  encore  que  de  leur 
chercher  une  excuse.  On  me  saura  peut-être 
gré  de  ma  franchise.  Mes  affections  furent  tou¬ 
jours  des  sentiments  nobles  et  désintéressés. 
Du  reste,  cette  franchise,  dans  les  récits  qui  vont 
suivre,  ne  sera  jamais  propre  à  exciter  le  scan¬ 
dale.  Pour  avouer  tout  ce  que  j’ai  avoué,  il 
faut  une  dernière  passion  bien  vive,  qui  fut 
celle  de  ma  vie  entière;  que  j’emporterai  avec 
moi  dans  la  tombe  :  la  passion  de  la  vérité. 
En  cet  instant  même,  jetant  un  long  regard  en 
arrière  sur  ma  vie  déjà  si  avancée,  me  deman¬ 
dant  si  je  ne  regrette  rien,  je  réponds  avec  fer¬ 


meté  :  Rien  !  Et  je  mourrai  dans  l’impénitence 
finale.  Car  il  n’y  a  de  raisonnable  que  les 
passions.  Elles  font  vivre  double  !  » 

Ces  lignes  suffisent  pour  caractériser  la  nature 
de  ces  mémoires.  A.  De  R. 

SPULLER  (E.).  —  Royer-Collard.  Paris, 
Hachette.  1  vol.  in-12  de  215  pages.  2  « 

VAPEREAU  (G)  —  Dictionnaire  universel  des 
contemporains.  Paris ,  Hachette  et  Cie.  Sup¬ 
plément  à  la  sixième  édition.  In-8°  de 
103  pages.  2  » 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


ARDEL  (Henri).  —  Rêve  blanc.  Paris,  Plon, 

1  vol.  in-12  de  281  pages.  3.50 

Le  volume  contient  deux  romans,  deux  nou¬ 
velles  plutôt,  le  premier  «Rêve  blanc»,  le  second 
«  Au  cours  ». 

Rêve  blanc  dit  les  impressions  d’une  jeune  et 
sage  jeune  fille  de  province  qui  aime  un  littéra¬ 
teur  et  conférencier  parisien  distingué;  celui-ci, 
intéressé  un  instant  par  cette  jeune  fille,  ne  songe 
guère  à  la  gentille  fillette  qui  rêve  à  lui;  il  aime 
une  femme  moderne ,  comme  il  en  peint  dans  ses 
romans  qui  ne  sont  pas  pour  les  jeunes  filles,  et 
la  nouvelle  finit  au  moment  où  la  jeune  provin¬ 
ciale,  consciente  de  ne  pas  être  aimée  comme 
elle  l’avait  pu  rêver  un  instant,  voit  s’évanouir  à 
jamais  son  rêve  blanc.  Il  y  a,  en  plus  qu’une 
trè3  touchante  histoire,  quelques  pages  vigou¬ 
reuses  contre  les  intellectuels  et  les  dilettanti 
dans  le  domaine  de  la  littérature. 

Au  cours ,  c’est  mieux  encore,  c’est  un  jour¬ 
nal  de  jeune  fille  du  monde  parisien,  qui  dit  si 
spirituellement  un  mot  de  tout  ce  qui  l’entoure 
et  qui  naturellement,  ou  plutôt  contrairement 
.à  toutes  les  conventions,  se  met  à  aimer  un 
homme  sérieux  et  se  révolte  à  l’idée  d’un  mariage 
d’intérêt;  mais  ce  qui  dépasse  tout  ce  qu’on  est 
convenu  d’entendre  jusqu’ici,  elle  finit  par  con¬ 
quérir  son  homme  sérieux  et  elle  en  est  bien, 
bien  heureuse. 

Je  félicite  MM.  Plon  d’avoir  osé  éditer  un  livre 
si  peu  dans  le  mouvement,  mais  je  fais  surtout 
à  l’auteur  tous  mes  compliments.  En  dehors  de 
qualités  littéraires  incontestables,  il  fait  preuve 
d’un  véritable  courage.  Nous  sommes  si  étonnés 
de  rencontrer  encore  des  livres  semblables  qu’il 
nous  font  l’impression  de  phénomènes,  mais  de 
phénomènes  bienfaisants  dont  nous  souhaitons 
la  réapparition  fréquente.  Quand  on  ferme  ce 
livre,  on  est  meilleur,  on  aime  plus  la  vie,  on  a  le 
cœur  plus  élevé;  on  ne  peut  malheureusement 
pas  souvent  en  dire  autant.  L.  L. 

BARRAU  (Hortense).  —  Dialogues  enfantins. 

Paris,  Delarue.  1  vol.  in-12  de  126  p.  1.25 


Nous  avons  eu  l’occasion  d’entretenir  nos 
Lecteurs  du  premier  ouvrage  de  Mlle  Barrau  ; 
Poésies  enfantines ,  et  nous  en  avons  dit  tout  le 
bien  possible,  cette  bluette  reflétant  à  chaque 
page  les  nobles  sentiments  d’un  bon  cœur.  Les 
Dialogues  enfantins  que  nous  annonçons  aujour¬ 
d’hui  puisent  aux  mêmes  inspirations  et  tendent 
au  même  but  :  recréer  sagement  les  petits  gar¬ 
çons  et  les  petites  filles.  Hàtons-nous  d’ajouter 
que  ces  saynètes  n’ont  rien  du  genre  déclama¬ 
toire  et  que  toute  tirade  ou  remplissage  creux  en 
est  banni  :  elles  sont  fort  simples  et  d’une  inter¬ 
prétation  aisée.  En  tète  de  chaque  pièce,  l’auteur 
signale  les  costumes  qui  conviennent  aux  rôles, 
et  les  accessoires  sont  des  plus  usuels  :  mobilier 
de  chambre  ou  de  salon,  quelques  pots  de  fleur 
ou  arbustes  !  Les  fêtes  de  famille  ne  manqueront 
pas  de  se  trouver  rehaussées  par  la  mise  en 
action  de  ces  Dialogues,  placés  sous  les  jubilants 
auspices  de  dame  Gaîté.  F.  L. 

BAZIN  (René).  —  Terre  d’Espagne.  Paris , 

Calmann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  335  p.  3.50 

BEAUME  (Georges).  — Corbeilled’or.  Paris, 

Plon.  1  vol.  in  12  de  300  pages.  3.50 

Sous  le  titre  poétique  de  Corbeille  d'or , 
M.  Georges  Beaume  —  avec  la  belle  plume  que 
l’on  sait  —  nous  donne  ici  seize  petits  contes 
bien  gentils  qui  charmeront  certainement  les 
âmes  fraîches  pour  lesquelles  l’auteur  les  a 
composés.  Nous  aussi,  nous  aimons  ces  contes 
avec  leur  saveur  de  terroir  et  les  trouvons  même 
de  très  bon  ton,  peut-être  parce  que  les  mœurs 
simples,  douces  et  honnêtes  de  nos  braves  cam¬ 
pagnards  gagnent  toujours  à  être  connues  davan¬ 
tage,  peut-être  un  peu  aussi  parce  que  nous 
adorons  ces  idylles  champêtres  dont  nous  parle 
M.  Beaume  avec  cette  bonhomie  séduisante  dont 
il  sait  imprégner  ses  écrits  !  Nous  eussions 
cependant  désiré  une  plus  grande  diversité  dans 
le  choix  des  sujets;  mais  ceci  ne  serait  assuré¬ 
ment  qu’une  mesquine  critique  si  nous  ne  nous 
empressions  d’ajouter  que  l’auteur  se  trompe 
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quand  il  croit  que  «  ces  fleurs  de  printemps  » 
—  comme  il  appelle  ses  contes  —  n’auront 
qu’une  durée  éphémère!  Ignorerait-il  par  hasard 
qu’il  écrit  trop  bien  pour  qu’à  ses  livres  ne 
s’attache  pas  une  pérennité  de  fort  bon  aloi  ? 
Trop  grande  modestie  sans  doute  !  Si  réellement 
il  en  pouvait  douter,  nous  serions  heureux  de 
le  lui  confirmer  ici  en  toute  sincérité.  F.  L. 

BOURGET  (Paul).  —  Discours  de  réception 
à  l’Académie  française.  Paris,  Lemerre. 

1  vol.  in-8°  de  31  pages.  1  « 

BURDEAU  (Auguste).  —  Une  Évasion  (Sou¬ 
venir  de  1871).  Paris,  Colin.  1  vol.  in-12  de 
69  pages.  1.25 

COSSERON  DE  VILLENOISY  (Général).  — 
De-ci ,  de-là.  Causeries  d’un  père  de  famille. 
Paris ,  Téqui.  1  vol.  in-12  de  404  p.  3  » 

L’auteur  a  compris  l’utilité  qu’il  y  a  de  déve¬ 
lopper  chez  les  enfants  l’habitude  d’observer 
tous  les  faits,  toutes  les  choses  qui  se  pré¬ 
sentent  à  eux,  et  son  livre  a  pour  but  de  les 
aider  à  se  rendre  compte  du  pourquoi,  des  petits 
mystères  de  la  vie  courante. 

Ces  causeries  instructives  même  pour  les  gens 
du  monde,  ces  exposés  clairs,  dégagés  de  toute 
terminologie  fastidieuse  nous  apprennent  l’ori¬ 
gine,  le  développement,  l’utilité  des  sources  et 
des  fontaines;  nous  y  trouvons  l'histoire  des 
charrettes  et  des  voitures;  la  manière  dont  on 
construit  les  ponts,  les  moulins,  dont  on  confec¬ 
tionne  les  vêtements  y  est  raconiée  avec  une 
agréable  érudition;  l’origine  des  noms  propres, 
l’emploi  des  métaux  précieux  y  sont  l’objet 
d’études  qui  révèlent  de  patientes  et  intelligentes 
recherches. 

Il  nous  serait  impossible  de  donner  même  un 
pâle  résumé  de  toutes  les  questions  dont  le 
général  Cosseron  apporte  les  solutions  à  notre 
ignorance  ;  la  jeunesse  doit  connaître  ce  livre; 
elle  ne  peut  que  tirer  profit  à  étudier  et  à  s’assi¬ 
miler  ce  trésor  de  réflexions.  G.  D. 

DANRIT  (Capitaine).  —  L’Invasion  noire.  La 

guerre  au  vingtième  siècle.  Paris,  Flam¬ 
marion.  1  vol.  in-4°  de  414  pages.  4  » 

DAUDET  (LÉon-A  ).  —  Les  «  Kamtchakka  ». 

Mœurs  contemporaines.  Paris,  Charpen¬ 
tier.  1  vol.  in-12  de  315  pages.  3.50 

Tout  le  monde  a  lu  le  Livre  des  snobs  de 
Tackeray.  C’est  à  sa  façon,  un  livre  des  snobs 
que  M.  Daudet  vient  de  publier.  Mais  il  s’est 
borné  aux  snobs  littéraires  et  parmi  ceux-ci  il 
a  choisi  les  plus  contemporains  ;  des  snobs  tout 
à  fait  “  dernier  bâteau  »  c’est-à-dire  ceux  qui 
font  baleter  le  magisme,  l’isotérisme,  l’ibrénisme, 
tous  les  engouements  conventionnels  de  la 
décadence.  De  plus,  au  lieu  de  l’humour  acéré 


de  Tackeray,  nous  sommes  en  présence  ici  d’une 
virulence  de  pamphlétaire,  d’une  verve  outran- 
cière  de  satiriste.  Et  souvent,  faut-il  l’avouer, 
la  caricature  remplace  le  portrait. 

Mais  l’intérêt  du  livre  —  en  dépit  d’une 
idylle  assez  singulièrement  perdue  ici,  —  est 
réel,  les  scènes  sont  jolies,  les  silhouettes  amu¬ 
santes.  C’est  une  suite  —  comme  inspiration  — 
aux  Morticoles  restés  fameux.  E.  G. 

DE  BORDEU(Ch  ).—  Le  Destin  d’aimer. Paris, 
Plon.  1  yol.  in-12  de  384  pages.  3.50 

Il  est  des  romans  qui  déconcertent  et  provo¬ 
quent  une  rêverie  triste  enserrant  l’esprit  dans 
un  cercle  de  fer  comme  pour  mieux  comprimer 
la  pensée  et  l’empêcher  de  prendre  son  vol  vers 
un  idéal  plus  riant.  Le  Destin  d'aimer  est  de  ces 
romans -là  :  sa  lecture  oppresse  le  cœur  et  fait 
se  débattre  l’âme  dans  une  fièvre  spasmodique  ! 
La  passion  de  Pauline  cause  bien  des  désastres, 
et  si  notre  sympathie  va  tout  entière  àce  pauvre 
Laroche,  innocente  victime  d’un  amour  mal 
compris,  nous  ne  pouvons  nous  arrêter  longue¬ 
ment  aux  malheurs  de  Laveilier,  dont  l’égoïsme 
brutal  contraste  étrangement  avec  l’abnégation 
de  d’Auris.  Mais  toute  orthodoxie  est  bannie  de 
ces  pages,  ce  qui  les  rend  d’une  sécheresse  déce¬ 
vante  ;  ce  n’est  pas  à  dire  cependant  que  l’ouvrage 
soit  dépourvu  de  valeur  :  le  style  en  est  pur, 
élevé,  vigoureux  et,  dans  son  ensemble,  on  peut 
affirmer  que  M.  Charles  de  Bordeu  a  fait  œuvre 
remarquable.  F.  L. 

DE  GARROS  (Paul)  —  Le  Secret  de  la  men¬ 
diante.  Paris ,  Gautier.  1  vol.  in-12  de 
320  pages.  3  » 

La  châtelaine  de  Sauvière  n’a  échappé  que 
providentiellement  à  l’arme  d’un  assassin  ;  la 
nuit  du  crime,  Antony  Fabrègue,  désespéré  de 
n’avoir  pu  obtenir  la  main  de  celle  qu’il  aimait, 
part  pour  la  Californie;  ce  départ  précipité  suffit 
pour  le  faire  accuser  par  l’opinion  publique,  ét 
ce  n’est  qu’après  des  péripéties  multiples,  inté¬ 
ressantes,  que  la  vérité  se  fait  jour  et  que  le  vrai 
coupable  se  dénonce.  Ce  roman,  écrit  d’une  plume 
simple  et  correcte,  se  recommande  aux  jeunes 
gens  et  aux  jeunes  filles  ;  l’intrigue  attachante 
captive  l’intérêt  et  la  morale  n’y  perd  pas  ses 
droits.  G.  D. 

ERCKMANN  (Emile).  —  Alsaciens  et  Vosgiens 
d’autrefois.  Paris,  Hetzel  et  Cie  1  vol.  in-12 
de  318  pages.  3  » 

GÉRUZEZ  (Paul).  —  A  pied,  à  cheval,  en 
voiture.  Illustrations  de  Crafty.  Paris,  Cal- 
mann  Lévy.  1  vol.  in-12  de  228  pages.  6  » 

GRÉVILLE  (Henry).  —  Le  Fil  d’or.  Paris, 
Plon.  1  vol.  in-12  de  360  pages.  3.50 
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Il  y  a  peu  à  reprendre  au  Fil  d'or,  au  point  de 
vue  moral.  Mais  littérairement  c’est  là  un  roman 
bien  étrangement  bâti,  déjeté,  décousu.  L’auteur 
passe  d’un  sujet  à  l’autre;  il  envisage  successi¬ 
vement  ses  héros,  les  uns  après  les  autres, 
semblant  oublier,  à  mesure  qu’il  avance  et  qu’il 
en  étudie  de  nouveaux,  tous  les  types  mis  en 
scène  d’abord.  Mais  il  y  a  de  jolis  morceaux  et 
la  lecture  decette  histoire  est  souvent  attrayante. 

E.  G. 

GYP. —  Le  Cœur  d’Ariane.  Paris,  Calmann- 
Lévy.  1  vol.  in- 12  de  532  pages.  3.50 

Comment  Gyp  —  qui  doit  être  si  bon  psycho¬ 
logue  et  si  fin  observateur,  qui  sait  écrire  Le 
Mariage  de  Chiffon  et  Leurs  Ames  —  consent- 
elleàse  prodiguer  de  la  sorte?Ses  volumes  dédia- 
logues  mondains,  plutôt  révoltants,  foissonnent. 
Le  Cœur  d' Ariane  n'apporte  aucune  note  nou¬ 
velle  à  ce  dernier  genre.  C’est  un  type  de  jeune 
fille  à  l'aspect  désintéressé  et  évangélique,  au 
cœur  bas  et  cupide  qui  nous  est  suggéré  ici.  Mais 
pourquoi  donc  la  comtesse  de  Martel,  qui  est  du 
monde ,  choisit-elle  ses  plus  vils  personnages, 
ses  plus  antipathiques  héros  ou  héroïnes  dans 
son  propre  milieu?  Elle  sait  cependant  que  ces 
généralisateurs  sont  odieux  et  injustes.  Mais 
voilà!  le  public  aime  çà.  Se  rappelle-t-elle,  la 
spirituelle  Gyp,  les  avaries  dont  il  lui  plût 
d'abreuver  M.  George  Ohnet,  parce  qu’il  écrivait 
dans  le  goût  chéri  du  public?...  E.  G. 

JOZE  (Victor).  — Le  Demi-monde  des  jeunes 
filles.  Paris,  Antony  et  Cis.  I  vol.  in-12  de 
244  pages.  3.50 

Cela  s’appelle. en  bon  français,  un  livre  porno¬ 
graphique.  Sous  prétexte  de  mettre  en  scène  je 
ne  sais  quel  ramassis  de  névrosés  et  d’hysté¬ 
riques  —  prétendument  le  monde  littéraire  des 
rerues  et  des  coxiférences  parisiennes —  l’auteur 
nous  sert  d’ignobles  tableaux.  L’art  est  absent 
de  ce  livre;  la  sincérité  de  la  vision  lui  fait 
défaut;  c’est  la  simple  ordure...  E.  G. 

LEPELLETIER  (Edmond).  —  Les  Trahisons  de 
Marie-Louise.  Paris,  Librairie  illustrée. 
1  vol-  in-12  de  332  pages.  3.50 

LONGHAYE  (R.  P.  G.).  —  Histoire  de  la 
littérature  française  au  xvne  siècle.  Tome  III. 
Paris,  V.  Retaux.  1  vol.  in-8°de  404  pages. 

5  » 

MAIZEROY  (René).  — Journal  d’une  Rupture. 

Paris ,  Ollendorf.  1  vol.  in-12  de  24  0  pages. 

3.50 

Il  ne  suffit  pas  que  le  héros  d’un  roman  entre 
à  la  trappe  —  provisoirement  ou  définitivement 
—  à  la  fin  de  l’aventure,  pour  que  ce  roman  soit 
édifiant.  C’est  une  étude  écœurante  de  l’adultère 


que  M.  Maizeroy  a  réalisée  ici.  Mais  elle  est 
curieuse  pour  la  lassitude,  le  dégoût,  l’amertume 
qui  dès  les  premiers  instants  se  mêlent  au  plaisir 
dépravé  du  personnage  principal.  L’héroïne  est 
une  vulgaire  vicieuse,  dénuée  de  toute  valeur  et 
n’excitant  nul  intérêt.  La  psychologie  du  viveur, 
pour  qui  cette  passade  semble  la  dernière,  est 
curieuse  en  dépit  des  contradictions  ou  des 
inconsciences  qu’elle  révèle  chez  lui.  L’ouvrage 
est  bien  écrit.  E.  G. 

PASCAL  (Blaise).  —  Nouvelles  éditions 
publiées  sur  ies  manuscrits,  etc.  Paris,  Ha¬ 
chette.  1  vol.  in-3°  de  608  pages.  7.50 

{Les  grands  écrivains  de  la  France .) 

ROSNY  (J. -H.).  —  L’Autre  Femme.  Paris , 
Chailley.  1  vol.  in-12  de  260  pages.  3.50 

VANDÉREM  (F.).  —  Charlie.  Paris,  Ollen¬ 
dorf.  1  vol.  in-12  de  350  pages.  3.50 

M.  Fernand  Yandérem  n’est  plus  un  inconnu 
ici,  ses  chroniques,  toujours  très  littéraires  et 
fort  intéressantes,  de  même  que  ses  articles  de 
polémique  nourris  de  faitset  d’argumentssolides, 
l’ayant  mis  au  rang  des  écrivains  les  mieux 
goûtés.  Ses  romans  aussi  sont  admirablement 
écrits  et  le  style  en  est  châtié,  mais  ils  s’inspirent 
malheureusement  de  trop  de  rationalisme  pour 
que  le  cercle  des  lecteurs  n’en  soit  pas  forcément 
restreint. 

Au  gré  de  sa  plume  élégante,  M.  Yandérem 
nous  donne  ici  une  nouveauté  qui  aurait  certain 
charme  n’étaient  les  créations  fantaisistes  et 
bizarres  qui  évoluent  dans  un  milieu  que  je  n’aime 
pas  voir  profaner. 

Dans  La  Cendre ,  son  premier  roman,  une 
nervosité  morose  dominait  tout  le  sujet,  et  cette 
nervosité  était  telle,  qu’on  avait  hâte  d’en  ter¬ 
miner.  Dans  CharUe ,  l’émotion  est  encore  plus 
forte,  et  le  lecteur  est  plongé  dans  une  angoise 
qui  confine  bientôt  à  la  plus  cruelle  anxiété. 

Je  ne  puis  suivre  ici  Mme  Lahonce  et  Fa- 
vièrres  dans  leurs  escapades  amoureuses,  je  ne 
puis  non  plus  présenter  à  mes  Lecteurs  ni 
M.  Brodin,  ni  M.  Lahonce,  ni...  Warner,  ni 
Charlie;  je  ne  parlerai  donc  pas  du  roman  en 
lui-même,  si  ce  n’est  pour  dire  qu’il  y  est  une 
chose  qui  me  déplaît  et  m’attriste  souveraine¬ 
ment  :  j’estime  que  l’enfant,  auquel  nous  ne  pou¬ 
vons  inculquer  que  de  sains  et  sages  principes, 
qui  doit  être  l’objet  de  notre  tendresse  et  de  nos 
soins  jaloux,  j’estime  que  l’enfant,  si  jamais  il 
peut  être  mêlé  aux  défaillances  de  ce  monde,  ce 
que  je  conteste  absolument,  doit  remplir  le  rôle 
du  rénovateur  bienfaisant  et  non,  comme  en 
l’occurrence,  celui  du  complice  des  turpitudes 
humaines!  C’est  par  l’enfant  bien  éduqué  qu’on 
rendra  la  société  meilleure  :  grâce  pour  l’enfant  ! 

Ce  roman  est  loin  d’être  banal  et  il  fallait  le 
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talent  personnel  de  l’auteur,  il  fallait  surtout  sa 
philosophie  pessimiste  pour  poser  un  dilemme 
aussi  inextricable.  F.  L. 


WALLACE  (Lewis).  —  Ben-Hur.  Traduit  de 
l’anglais.  Paris ,  Grassart.  1  vol.  in-12  de 
490  pages.  4  » 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

BRANLY  (Ed.).  —  Traité  élémentaire  de  phy-  synoptiques  des  familles  qui  composent  la  classe 
sique.  Paris,  Poussielgue.  1  vol.  in-8°  de  des  Phycophytes.  Paris,  Société  d'éditions 
920  pages.  8.75  scientifiques.  1  vol.  in-8°  de  20  pag.  1  » 

MARCHAND  (Léon).  —  Synopsus  et  tableaux 


SCIENCES  MÉDICALES. 


BÉTOUS  (DrJ.). —  La  Cure  de  Barèges.Parfs, 

Société  d' éditions  scientifiques .  1  vol.  in -8° 
de  146  pages.  3.50 

B0UL0UMIÉ  (Dr  P.).  —  Contribution  aux 
études  cliniques  sur  la  dilatation  de  l’estomac. 

Paris ,  Société  d'éditions  scientifiques. 
1  vol.  in-8°  de  30  pages.  1  >» 

DAUCHEZ  (D1’  H.).  —  Memento  formulaire  de 
poche  de  posologie  et  thérapeutique  infan- 
tiles  .Paris, Société  d'éditions  scientifiques. 
In-32  de  94  pages.  2.50 

Cet  ouvrage  présente  de  la  clarté ,  de  la 
simplicité  et  une  grande  concision.  L?auteur, 
avec  raison,  a  soin  dans  l’introduction  de  rappe¬ 
ler  quelques  règles  qu’on  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  pour  faciliter  l’administration  des  médica¬ 
ments  aux  enfants. 

Comme  le  dit  très  bien  M.  Ferrand  dans  la 
préface:  «  il  faut  dans  le  dosage  des  médications 
tenir  compte  par-dessus  tout  de  la  sensibilité 
physiologique  de  l’adulte  et  de  l’enfant.  Là-dessus 
l’expérience  seule  peut  nous  fixer  ». 

A  ce  titre,  le  formulaire  rédigé  avec  tant  de 


mérites  par  M.  Dauchez  rendra  d’utiles  services 
à  ceux  qui  s’intéressent  à  la  pédiatrie.  Dr  J.D.L. 

DEMELIN  (D1)-  —  De  la  mort  apparente  du 
nouveau-né.  Paris ,  Société  d'éditions  scien¬ 
tifiques.  1  vol.  in-12  de  174  pages  relié.  3  » 

Les  multiples  définitions  de  la  mort  apparente 
du  nouveau-né  démontrent  leur  insuffisance  et 
en  même  temps  l’opportunité  de  faire  une  étude 
complète,  spéciale  de  la  question.  M.  Demelin 
donne  à  son  tour  une  définition  plus  juste  et  plus 
nette. 

L’auteur  ajoute  aux  formes  anciennes  des 
formes  mixtes  et  des  divisions  répondant  mieux 
et  plus  exactement  aux  variétés  chimiques.  Il  a 
le  mérite  de  faire  précéder  l’étude  de  la  patho¬ 
génie  de  considérations  physiologiques  intéres¬ 
santes.  L’ouvrage  se  termine  par  l’exposé 
complet  du  traitement  qu’il  décrit  d’une  façon 
parfaitement  raisonnée  et  appropriée.  D1’ J.  D.L. 

DUPONY  (Dr  E.).  —  Le  Moyen  Age  médical. 

Paris ,  Société  d'éditions  scientifiques. 
1  vol.  in-12  de  367  pages.  5  » 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


TRESCA  (Alf.).  —  Le  Matériel  agricole 
moderne.  Tome  IL  Instruments  d’intérieur 
de  ferme.  Paris,  Didot.  1  vol.  in-12  de 
412  pages. 

Après  avoir  passé  en  revue,  dans  un  premier 
volume,  les  différentes  catégories  d’instruments 
composant  le  matériel  d’extérieur  de  ferme, 
M.  Tresca  consacre  le  présent  volume  au  maté¬ 
riel  d’intérieur.  Il  étudie  successivement  les 


appareils  utilisés  pour  les  transports  agricoles, 
le  battage,  le  nettoyage  et  le  triage  des  grains, 
la  préparation  de  la  nourriture,  les  appareils 
broyeurs  pour  la  préparation  des  engrais  et  les 
instruments  de  pesage. 

Un  chapitre  spéciale  est  consacré  à  l’étude  des 
moteurs  agricoles  :  hommes,  animaux,  vapeur. 

De  nombreuses  gravures  complètent  les  démon¬ 
strations  de  l’auteur  et  en  facilitent  l’intelli¬ 
gence.  A.  H. 
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DE  CRUE  (Francis).  —  Notes  de  Voyage.  La 

Grèce  et  la  Sicile.  Villes  romaines  et  byzan¬ 
tines,  Constantinople  et  Smyrne.  Paris , 
Colin  et  O.  1  vol.  in- 12  de  180  pages, 
29  gravures.  3  » 

De  Paris  à  Constantinople.  Paris ,  Quantin. 
In-12  oblong,  cartonné  toile,  illustré.  3.50 

TISSOT  (V.)  et  CORNUT  (S.).  —  Bex-les  Bains. 

Vallée  du  Rhône.  Zurich,  Orell-Fussli. 
In-12  de  38  pages,  illustré,  n°  181.  0.50 

Le  numéro  181  de  l’Europe  Illustrée,  collec¬ 
tion  si  renommée,  décrit  d’une  manière  excel¬ 
lente  l’endroit  de  Bex-les-Bains,  ce  joli  village 
dans  la  belle  vallée  du  Rhône,  là  où  elle  s'ouvre 
vers  le  lac  Léman. 


Comme  auteurs  de  ce  volume  nous  rencontrons 
les  noms  bien  connus  de  Victor  Tissot  et  de 
Samuel  Cornut  qui  savent  décrire  cette  contrée 
délicieuse,  dominée  par  la  Dent  de  Morcles,  le 
Muveran  et  la  majestueuse  Dent  du  Midi,  de 
la  manière  la  plus  agréable  et  la  plus  intéres¬ 
sante. 

Non  seulement  les  visiteurs  des  bains  qui 
recherchent  ce  charmant  endroit,  favorisé  de  la 
nature  sous  tant  de  rapports,  mais  aussi  les 
touristes  qui  choisissent  ce  village  comme  point 
de  départ  pour  leurs  ascensions  dans  les  splen¬ 
dides  Alpes  vaudoises  seront  heureux  de  voir 
paraître  ce  volume,  dont  le  texte  et  les  illus¬ 
trations  sont  d’une  exécution  tout  à  fait  char¬ 
mante.  B.  B. 


ART  MILITAIRE 


HENNEBERT  (LieuB-Colonel).  —  Bouches  à 

feu  .Paris,  Gauthier-  Villarset  fils,  G .  Mas¬ 
son.  1  vol.  in-12  de  216  pages.  2.50 

(. Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire. 
Section  de  V Ingénieur.) 

La  première  partie  de  cet  ouvrage  est  prin- 
cipalementconsacrée  à  l’histoire  des  machines  de 
jet,  dérivées  de  l’arc  et  de  la  fronde,  dont  il  était 
fait  usage  avant  l’invention  de  la  poudre  à  canon. 
Une  très  intéressante  description  de  la  baliste  et 
du  trébuchet  sert  ainsi  de  préface  à  l’exposé  des 
origines  de  l’artillerie  à  feu. 

Au  cours  de  la  deuxième  partie,  l’auteur  traite 
des  appareils  balistiques  qui,  à  raison  même  de 
leur  principe,  ont  reçu  le  nom  de  bouches  à  feu. 
Il  énumère  les  matières  premières  dont  sont 
formés  ces  appareils,  s’attache  à  mettre  en 
lumière  les  éminentes  propriétés  de  l’acier  à 
canons  et  analyse  toutes  les  phases  de  la  fabri¬ 
cation  d’une  pièce  d'acier  :  forage,  trempe,  fret¬ 
tage,  rayage,  etc.  Suit  une  excellente  notice 
touchant  l’organisation  des  affûts  modernes  et, 
spécialement,  le  mode  de  fonctionnement  du  frein 
hydraulique  adapté  à  ces  affûts. 

La  troisième  partie  consiste  en  une  étude 
rapide  des  bouches  à  feu  de  campagne,  des  mu¬ 
nitions  et  artifices  qui  leur  sont  affectés,  du 
chargement  de  leurs  coffres  à  munitions,  du 
matériel  d’une  batterie,  etc.  A  la  suite  de  ces 
détails  qui  aideront  sa  mémoire,  le  lecteur  verra 
passer  sous  ses  yeux  des  bouches  à  feu  de  cam¬ 
pagne  de  types  divers,  autres  que  ceux  des  pièces 
réglementaires  en  France. 

C’est  suivant  cette  même  méthode  que  l’auteur 


décrit,  en  la  quatrième  partie,  les  bouches  à  feu 
de  montagne;  puis,  en  la  cinquième  partie,  les 
gros  calibres  de  siège  et  places,  de  côtes  et  de 
bord.  Après  avoir  chaque  fois  donné  la  descrip¬ 
tion  des  pièces  réglementaires  en  France,  il 
expose  les  modèles  créés  par  l’industrie  privée. 

Soulignée  de  la  rubrique  Bouches  à  feu  spé¬ 
ciales  ,  la  sixième  et  dernière  partie  traite  des 
mitrailleuses,  des  canons-revolvers,  des  canons 
à  tir  rapide,  et  comporte  une  analyse  très  nette 
des  propriétés  particulières  de  ces  nouveaux 
types  de  pièces  d’artillerie.  Pour  mieux  faire 
saisir  le  rôle  que  l’avenir  semble  devoir  leur 
réserver,  l’auteur  examine,  à  titre  d’exemples, 
les  produits  des  usines  du  Creusot,  des  établisse¬ 
ments  Hotçhkiss  et  des  établissements  de  l’Etat. 

Ainsi  que  les  autres  livres  précédemment 
publiés  par  l’auteur  dans  \' Encyclopédie  scienti¬ 
fiques  des  Aide-Mémoire ,  le  livre  des  Bouches 
à  feu  sera  très  utilement  consulté  par  nos  offi¬ 
ciers  de  l’armée  de  réserve  et  de  l’armée  terri¬ 
toriale.  G.  V. 

VALL1ER  —  Balistique  extérieure.  Paris , 

Gauthier- Villars  et  fils ,  G.  Masson.  I  vol. 
in-12  de  208  pages.  2.50 

(Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire. 
Section  de  V Ingénieur .) 

Ce  petit  volume  n’est  point  simplement, comme 
on  pourrait  le  supposer,  la  reproduction  des 
chapitres  correspondants  de  la  Balistique  expé¬ 
rimentale  du  même  auteur,  qui  fut  si  bien 
accueillie  l’an  dernier  en  France  et  à  l’étranger. 

Ce  qui  fait  l’intérêt  de  l’ouvrage  actuel,  c’est. 
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d’une  part,  l’exposé  des  lois  de  la  résistance  de 
l’air  déduites  de  l’expérience  jusqu’à  1200m  de 
vitesse,  et  d’autre  part,  le  choix  méthodique  des 
paramètres  nécessaires  à  l’intégration  des  équa¬ 
tions  du  mouvement.  C’est,  plus  encore,  la  notion 
féconde  de  la  caractéristique  du  projectile  et  la 
méthode  d’établissement  d’une  table  de  tir. 


Enfin  les  tables  de  fonctions  balistiques  nou¬ 
velles,  de  logarithmes  et  de  lignes  trigonomé- 
triques  qui  terminent  l'ouvrage  en  font  un 
véritable  aide-mémoire  ne  nécessitant  ni  table, 
ni  ouvrage  auxiliaire. 

G.  V. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

Album  classique  des  Chefs-d’œuvre  de  Corot  marion.  1  vol.  in-8°  de  58  pag.  et  40  planch. 
comprenant  40reproductions.  Paris, Flam-  3.50 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


BONJEAN  (Georges).  Enfants  révoltés  et 
parents  coupables.  Paris,  Colin  1  vol.  in-12 
de  400  pages.  4  » 

FONTANA  (A.  G.).  —  Exercices  sur  quatre 
faces  combinés  sur  le  IIIe  chapitre  du 
Traité  de  gymnastique.  Paris,  Société 
Méditions  scientifiques.  1  vol.  in-12  de 
50  pages.  2.50 

Ces  exercices  commencent  par  la  face  gauche 
afin  de  mettre  en  jeu  principalement  cette  partie 
qui,  en  général,  est  négligée  par  les  élèves  ;  de 
cette  façon  le  poumon  gauche  étant  le  plus  petit, 
se  développera  autant  que  le  poumon  droit. 

Comme  compensation,  ils  doivent  aussi  s’exé¬ 
cuter  sur  la  face  droite,  bien  que  celle-ci  soit 
mise  plus  souvent  en  pratique. 

Cette  série  de  leçons  peut  être  très  utile  pour 
le  développement  et  la  souplesse  du  corps  ainsi 
que  pour  les  mouvements  d’ensemble;  chaque 
temps  étant  répété  sur  une  des  quatre  faces ,  cela 
détermine  un  ensemble  de  mouvements  exécutés 
dans  un  cercle  qui  forme  en  lui-même  à  chaque 
face  une  circonduction.  De  cette  façon  les  muscles 
fonctionnent  dans  une  entière  circonférence 
décrite  par  les  quatre  faces. 

Nos  professeurs  de  gymnastique  seront  heu¬ 
reux,  je  pense,  de  voir  comment  nos  voisins 
comprennent  et  exécutent  les  exercices.  Y. 

KERG0MARD  (Mme  Pauline)  —  L’Education 
maternelle  dans  l’école.  Paris,  Hachette. 

I  vol.  in-12  de  366  pages.  3.50 

VESSIOT  (A.).  —  Pages  de  pédagogie.  Paris , 
Lecône  Oudinet  Cie.l  vol. in-l2de412  pages. 

3.50 

Dans  ces  dix  dernières  années,  M.  Vessiot 
a  publié  une  série  d’ouvrages  bien  intéressants. 


Qui  n’a  lu  Y  Enseignement  à  l’école ,  dont  le 
succès  est  allé  croissant? 

Dans  les  Pages  de  'pédagogie,  c’est  la  question 
de  l’éducation  qui  préoccupe  l’auteur.  Il  cherche 
tout  d’abord  à  montrer  quel  parti  on  peut  tirer 
de  la  Fable  et  des  grands  fabulistes,  La  Fontaine, 
Florian  et  Lessing,  au  profit  de  l’éducation,  il 
passe  ensuite  en  revue  quelques  systèmes  qui 
ont  vu  le  jour  en  ces  derniers  temps  :  «  C’est 
d’abord  le  système  de  Tolstoï,  qui  introduit  la 
liberté  dans  l’école  et  qui  substitue  à  l’autorité 
du  maître  l’initiative  et  le  caprice  de  l’enfant  ; 
c’est  ensuite  avec  Michelet,  l’éducation  du  jeune 
homme  par  lui-même  et  avec  te  secours  de 
l’amitié  ;  c’est  avec  M.  Paul  Desjardins,  l’éduca¬ 
tion  du  pays  tout  entier,  par  l’effort  commun  de 
toutes  les  philosophies  et  de  toutes  les  religions 
unies  dans  le  seul  sentiment  du  divin  (!)  ;  c’est, 
avec  M.  Thamin,  l’exposé  des  conséquences 
dangereuses  qu’entraîne  une  éducation  trop 
exclusivement  scientifique  ;  c’est  avec  M.  Maneu- 
vrier,  le  plan  hardi  d’une  éducation  de  la  bour¬ 
geoisie  sous  la  République.  » 

A  l’examen  critique  de  ces  ouvrages,  l’auteur 
ajoute  ses  vues  personnelles  sur  l’éducation  des 
futurs  maîtres  dans  les  écoles  normales  et  des 
enfants  par  les  maîtres  dans  les  écoles  primaires. 

M.  Vessiot  comprend  fort  bien  l’importance 
de  l’éducation.  «  Ce  qui  importe,  dit-il,  c’est  que 
les  élèves-maîtres  sentent  et  sachent  bien  qu’ils 
ne  sont  pas  uniquement  à  l’école  pour  y  préparer 
des  examens,  qu’on  attend  d’eux  autre  chose  que 
des  efforts  intéressés,  et  qu’au  progrès  intellec¬ 
tuel,  conséquence  naturelle  et  presque  certaine 
d’un  bon  enseignement  et  d’un  travail  régulier, 
on  préfère  le  progrès  moral,  qui  coûte  davan¬ 
tage,  qui  assure  tous  les  autres,  et  qui  seul 
garantit  pour  l’avenir  le  plein  et  entier  accom¬ 
plissement  des.  devoirs  professionnels.  »  Mais  si, 
dans  tout  son  livre,  l’auteur  insiste  sur  cette 
question  vitale,  s’il  montre  la  nécessité  de 
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rendre  au  principe  de  l’obéissance  le  prestige  et  vraie  base,  la  religion.  Sans  base  religieuse,  on 
la  force  qu’on  lui  a  laissé  perdre  partout,  nous  ne  peut  aboutir.  X. 

regrettons  qu’il  ne  donne  pas  à  l’éducation  sa 
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CANTEL  (l’abbé  A.)-  —  Pieux  entretiens  de  la 
religieuse  avec  Dieu.  Paris,  Lecoffre.  1  vol. 
in-32  de  376  pages.  1.50 

DUNAC  (l’abbé  E.).  —  L’Heure  du  matin  ou 


médi tâtions  sacerdotales.  Paris, Retaux.  \  vol. 
in-8°  de  555  pages.  5  » 

FEUCHOT  (l’abbé  P.).  —  Le  Très  Saint 
Sacrifice.  Paris ,  Retaux.  1  vol.  in-12  de 

325  pages.  3  >» 


VARIA 


DANY  (A.). —  Manuel  des  opérations  commer¬ 
ciales.  Paris,  Berger-Levrault.  1  vol.in-80 
de  348  pages.  5  » 

HIORT-LORENZEN  (H.  R  ).  —  Livre  d’Or  des 
Souverains.  Paris ,  Nilson.  1  vol.  in-32  de 
660  pages,  relié,  cuir  souple.  10  « 

LEJEUNE  (Alphonse).  —  Monnaies,  poids  et 


mesures  des  principaux  pays.  Paris,  Berger- 
Levrault.  1  vol.  in-8°  de  552  pages,  car¬ 
tonné  toile.  5  » 

VUIBERT  (H.).  —  Annuaire  de  la  Jeunesse. 

Sixième  année.  1895.  Paris,  Nony  et  Cie. 
1  vol.  in-12  de  984  pages.  3  » 

Relié.  4  » 


PÉRIODIQUES 


Annales  de  philosophie  chrétienne.  (Paris, 
Roger,  Chevnovitz).  Juillet  1 895  :  Substance 
et  phénomène  ;  critique  de  théories  nou¬ 
velles.  —  M.  Paul  Bourget  psychologue  et 
moraliste.  —  La  philosophie  de  la  contin¬ 
gence;  analyse  et  critique  des  théories 
nouvelles.  —  La  liberté  n’est  pas  incon¬ 
naissable.  —  Rôle  de  la  liberté  dans  la 
connaisance.  —  Le  platonisme  pendant  la 
renaissance,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  22  fr.) 

Annals  of  the  American  Academy  of  political 
and  social  science  (Philadelphia).  July  : 
Development  of  the  présent  constitution 
of  France.  —  Ethical  basis  of  distribution 
and  its  application  to  taxation.  —  The 
minimum  principle  in  the  tariff  of  1828 
and  its  recent  revival.  —  Briefer  commu¬ 
nications.  —  Book  departement.  —  Notes 
on  municipal  government.  —  Sociological 
notes.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  35  fr.) 

L’Armorial  Français  (75,  rue  de  Rennes). 
Février  1895  :  Chronique  du  mois.  — 
Revue  généalogique  du  mois  de  février 
1895.  —  Actes  officiels.  —  La  noblesse  dans 
les  ordres  de  la  chevalerie  français  et 
étrangers.  —  Maires,  échevins  et  consuls 


de  France  avant  la  Révolution,  etc.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  20  fr.) 

L’Association  catholique.  Juillet  1895  : 
Avis.  —  Les  théories  économiques  aux 
xme  et  xve  siècles.  —  Le  Congrès  interna¬ 
tional  des  Mineurs.  —  Allumettes  et  allu- 
mettiers.  —  Encore  quelques  aperçus  sur 
les  questions  agricoles.  —  Chronique,  etc. 
(Mensuel.  Par  an  23  fr.) 

The  Atlantic  Monthly  (Boston  Houghton). 

July  1895  :  The  seats  ofthe  mighty.  —  The 
ship  of  State  and  the  stroke  of  fate.  —  An 
architects  vacation.  —  A  philosopher  with 
an  eye  for  beauty.  —  Vain  Freedom.  A 
talk  over  autogràphs.  —  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Le  Bulletin  héraldique  de  France  (Paris,  56 
Quai  des  Orfèvres).  Janvier  1895  :  Armo¬ 
rial  général  de  France.  —  Documents 
historiques  :  Catalogue  des  généraux  fran¬ 
çais,  connétables,  maréchaux  de  France. 
—  Lieutenants  généraux,  maréchaux  de 
camp.  —  Notices  généalogiques.  —  Notices 
d’état  civil  nobiliaire  :  Du  Bois  guéhén- 
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neue,  Menilglaise,  Renaudeau  d’Arc,  etc. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Bulletin  de  la  participation  aux  bénéfices 

(Paris,  Chaix).  Juin  1895  :  Seizième  assem¬ 
blée  générale  de  la  Société.  —  Discours  de 
M.  Cil.  Robert.  —  Rapport  du  secrétaire, 
etc.  (Trimestriel.  Par  an  :  5  fr.) 

Catholic  World  (New-York.  Office  of  the 
‘Cath.  world)  July  1893  :  Church  unity  and 
the  papaey.  —  lrwinscroft.  —  Sir  *Hugh 
after  the  Boyne  1690.  —  The  testimonyof 
character.  —  The  martyrs  of  Africa.  — 
The  Holiest  picture.  —  Oxford  University. 

—  The  tide  at  its  flood.  --  Summer  Rain. 

—  The  papal  policy  toward  America.  — 
What  shall  we  do  with  our  girls  ?  By  the 
great  waters  of  the  ojibways.  —  The  catho- 
lic  champlain  1895.  (Mensuel.  Par  an  : 
20  fr.) 

Century  illustrated  monthly  magazine.  (New- 
York,  Union  square).  Juy  1893  :  William 
Ou  lien  Bryant.  —  American  rural  festi¬ 
vals.  —  Abandoned.  —  The  Blighting  of 
Mijnheer  van  Steen.  —  George  William 
Curtis.  —  Casa  Braccio.  —  Books  in  paper 
covers,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

La  Ciudad  de  Dios  (Madrid,  Aguado). 
20  Juin  1893  :  Astronomia.  —  Urdaneta  y 
la  conquista  de  Fili  pi  nas.  —  La  reforma 
de  la  musica  religiosa.  —  Catalogo  de 
Escritores  agustinos  espanoles.  portugue- 
.ses  y  americanos.  —  Religion  y  moral  de 
los  griegos.  —  Las  Cuentas  de  D.  Juan  de 
Austria.  —  Rivista  Cientiflca.  —  Rivista 
canonica.  —  Cronica  general.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

La  Civilta  catholica  (Rome,  246,  Via  di 
Ripetta)  6  luglio  1893  :  L’Uomo  di  genio. 

—  Gli  Hethei-Pelasgi  nelle  isole  dell’Egeo. 

—  Il  potere  spirituale  dei  Papi.  —  Ce  azioni 
•egli  istinti  degli  animali.  —  Ricordo  ma- 
terno.  —  Rivista  délia  stampa.  —  Biblio- 
grafîa.  —  Cronaca  contemporanea.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

The  Contemporary  review  (London,  Isbister) 
July  1893  :  Ten  years  postal  progress  : 
An  impérial  plan.  —  The  besl  route  to 
Uganda.  —  The  highchurch  doctrine  as  to 
marriage  and  divorce.  —  Atavism  and 
évolution.  —  English  influence  in  Russia. 

—  A  national  operahouse  —  The  origin  of 
men  and  the  religions  sentiment,  etc . 
(Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

The  Cornhill  Magazine  (London,  Smith, 
Elder  et  C °)  July  1893  :  Cleg  Kelly,  Arab 
of  the  City  :  his  progress  and  adventures. 


—  The  romance  of  Violin  colleeting  .  — 
At  the  Waterloo  banquet.  —  The  sowers. 

—  The  valley  of  the  Duddon.  —  Strollers. 

—  A  Black  forest  wedding.  —  Story  of 
Bessie  costrell.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14  rue  de  l’Abbaye). 
10  Juillet  1893  :  L’épopée  d’un  déserteur. 

—  Le  nouveau  pays  de  l’or.  —  Etudes  lit¬ 
téraires  :  La  poésie  contemporaine  en 
Italie.  —  Récits  militaires.  —  Les  lilas  sont 
en  fleurs.  —  Un  duel  politique  pendant  la 
révolution  :  Castries  et  Lameth.  —  Vingt- 
cinq  ans  après.  —  Le  monde  extérieur.  — 
Une  vie  nouvelle  de  Saint  Philippe  de  Néri. 

—  Revue  des  sciences.  —  Chronique  poli¬ 
tique.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Deutsche  Rundschau  (Berlin,  Paetel)  July 
1893  :  Die  gute  Lorelei.  —  Persônliche 
Erinnerungen  an  den  Krieg  1870-71.  —  Die 
wahreGeschichte  des  Celsus.  — Der  Rastat- 
ter  gesandtenmord. —  Irran  Gontscharow. 

—  Das  buch  Annette.  —  Zur  ostasiatischen 
Frage  —  Poiitische  Rundschau.  —  Lite- 
rarische  Neuigkeiten.  (Mensuel.  Par  an  : 
35  fr.) 

Deutscher  Hausschatz  (Pustet,  Regensburg) 
13  Helft  :  Gelôste  Bande.  —  Bein  hôchsten 
herrn  Europas.  —  Die  Sonnestrallen  als 
Arbeitskraft.  —  Unsere  Bilder.  —  Allge- 
meine  Briefkasten.  —  Frage  und  Antwort- 
kasten  etc.  (Tous  les  20  jours.  Par  an  : 
8  fr.  50.) 

H  Helft  :  Gelôste  Bande.  —  Allerlei 
Gedanken.— -  Der  Kaiserdom  zu  Aachen. — 
Valerian.  — Ein  Usurpator.  —  Stachelverse. 

—  Unsere  Bilder.  —  Die  Ernte  des  Todes, 
etc.  (Tous  les  20  jours  :  8  fr.  50.) 

The  Dublin  review  (London,  Burns  and 
Oates)  July  1895  .-Science  in  fetters.  —  The 
bishops  oi'  Exeter  in  the  tbirteenth  and 
fourteenth  centuries.—  The  book  of  Daniel. 

—  Origin  and  history  ofthe  septuagint.  — 
The  rnediaeval  service  books  of  Aquitaine. 

—  Bels  and  bell  costums.  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Étangs  et  rivières  (Paris,  75,  rue  de  Rennes). 
1  Juillet  1895  :  1600  fr.  par  hectare  !  Truite 
arc-en-ciel  ou  saumon  quinnat  (suite).  — 
La  pisciculture  dans  l’Isère.  —  Trucs  de 
pêche.  —  Une  seule  espèce  de  salmonidés. 
— Transport  du  poisson  vivant  par  chemin 
de  fer.  —  Un  brochet  de  quatre  siècles.  — 
Pêcheurs  contre  Pêcheuses,  etc.  Conseils 
et  correspondances.  —  Aux  Halles.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Gethsémani  et  le  monde  (Paris ,  27  rue 
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d’Assas)  21  Juin  1895  :  Notre  programme. 

—  Lettre  d’approbation  par  S. S.  Léon XI IL 

—  Gethsémani  et  le  monde.  —  Le  Sacré- 
Cœur  àGethsémanietlagenèse  de  l’œuvre. 

—  Le  triomphe  universel  du  Sacré  Cœur. 

—  La  légende  de  Ste  Thècle.  —  Les  grands 
pénitents  de  Terre-Sainte.  —  L’armorial 
de  Palestine.  —  Le  chant  des  croisés.  — 
Le  pèlerinage  de  Ste-Silvia,  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

De  Gids  (Amsterdam,  Van  Kampen  en 
zoon )Juli  1895:  Eene  aderlating.—  Levend 
volksrecht.  —  De  voorstellen  der  Vereeni- 
ging  tôt  vereenvoudigingonzer  schrijftaal. 

—  Een  oudsyrische  vertaling.  —  De  rais- 
dadige  jeugd  en  de  nederlandsche  wet.  — 
Sociologie  en  Ethnologie,  enz.  (Maandel. 
Per  jaar  :  40  fr.) 

Giornale  Araldico.  (Bari,  81,  Corso  Vittorio 
Emmanuele)  April  1895  :  Academia  Aral- 
dica  italiana.  —  Il  libro  d’Oro  di  Ferrara 
nel  1842.  —  La  famiglia  Collevati  o  covel- 
lati  délia  Mirandola.  —  I  Torrini  di  Nizza* 

—  I  Massa  di  Sicilia.  —  (Mensuel.  Par  an  : 
24  fr.) 

Historisch  -  politische  Biatter  (München). 
16  Juni  1895  :  Das  schreiben  Leo’s  XIII  an 
das  englische  Volk.  —  Zur  Geschichte  der 
altchinesischen  Civilisation.  —  Der  He- 
liand-Sânger.  --  Kaweran’s  Geschichte  der 
Reformation  und  Gegenreformation.  — 
Die  deutsche  Bibelubersetzung  des  Mittel. 

—  alters,  etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Jo  urnal  des  économistes.  (Paris,  Guillau¬ 
min)  Juillet  1895  ;  Au  pays  des  dollars.  — 
L’égalité.  —  Mouvement  colonial.  —  Revue 
des  principales  publications  économiques 
de  l’étranger.  —  Le  procès  de  «  La  Géné¬ 
rale  »  et  de  «  La  Mutual  Life  ».  —  Le  sep¬ 
tième  congrès  du  crédit  populaire.  —  Les 
mines  de  Witwatersrand.  —  Société  d’éco¬ 
nomie' politique,  etc.  (Mensuel.  Par  an  : 
38  fr.) 

Katholieke  II I ustratie  (’s  Bosch).  Nc  5  :  Een 
visitekaartje.  —  Diogenes  de  Wijze.  —  Op 
dengrooten  Sint-Bernard.  —  Wijngaarden 
in  Engeland.  —  Het  paard  en  rijtuig. 
Humoreske.  —  Platen.  (Wekelijks.  Per 
jaar  :  10 fr.) 

Macmillan  ’s  magazine.  (London,  Mac  Mil- 
lan).  JuUj  1895  :  Maria  Edgeworth  ;  The 
soldier  of  the  sixteenth  century.  —  When 
we  were  boys.  —  Saint  Kerin  and  the 
goose.  —  From  the  Loby  of  the  house  of 
commons.  —  The  iuck  of  Neri,  etc.  (Men¬ 
suel.  Par  an  18  fr.) 


Minerva  (Roma,  219  viadel  Corso)  Giugno 
1895  :  Virgilio  fra  i  Campi.  —  Il  “  Museo 
sociale  »  di  Parigi.  —  La  Cavalleria.  — 

Il  suicidio  delle  democrazie.  —  Ripopo- 
liamo  le  campagne!  —  La  mendicité,  a 
Parigi.  —  Movimento  politico  nell’  Austria,. 
Ungheria  (1894).  —  Le  donne  nelle  pri- 
gioni  franscesi.  —  Una  lettera  di  Balzac. 

—  La  donna  e  la  Bicicletta.  —  etc.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

The  Month  (London,  Manresa  Press)  July 
1895  :  Dean  Farrar  on  the  historié  sense. 

—  Old  St-Peters  Rome.  —  Edward  A. 
Freeman. —The  Blessed  Richard  ofGladston 
bury  and  his  companions,  —  The  hours  of 
the  Passion.  —  Revels  and  Pageants  of 
Ancient  Edinburgh,  etc.  (Mensuel.  Par 
an  :  18  fr.) 

Le  Mouvement  colonial  (Paris,  27,  rue 
Bonaparte).  Juillet  1895  :  Aux  lecteurs.  — 
Chronique  africaine.  —  L’île  d’Anticosti.  — 
Dénonciation  du  traité  italo-tunisien.  — 
Les  télégraphes  en  Chine.  —  Le  courrier 
de  l’Afrique  australe.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Natur  und  Offenbarung  (Aschendorf,  Muns¬ 
ter).  Juni  1895  :  Das  Mammut.  —  Die 
Sonne  und  die  Magnetisches  Stôrungen 
auf  der  Erde.  —  Giebt  es  giftige  Raupen? 
Uber  Acetylen.  —  Die  leuchtende  Thiere 
und  Pfianzen. —  Astronomie  U.  S.  W.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

De  Natuur  (Utrecht,  Broese)  Juni  1895  : 
Onze  honigbij.  De  bijenteelt.  —  De  uitrus- 
ting  van  den  hengelaar.  —  Onjuiste  aan- 
wijzing  van  den  vleugelwatermeter  ten 
nadeele  van  de  verbruikers.  —  De  reken- 
machine  van  den  heer  C.  J.  Endert.  —  Het 
smeden  door  middel  van  elektriciteit.  — 
Korte  mededeelingen.  —  De  elektrische 
tachys.  —  Koop  van  Anschütz  en  de  ;kine- 
toskoop  van  Edison,  enz.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  12  fr.) 

The  north  american  review.  (New-York, 
3  east  fourteenth  Street)  July  1895  :  Con¬ 
tera  porary  Egypt.  —  Thirty  years  in  the 
grain  trade.  —  How  free  silver  would 
affect  us.  —  Wild  Traits  in  Tame  animais. 

—  The  Disposai  of  a  City  ’s  Waste.  — 
Personal  history  of  the  second  empire.  — 
Coin  ’s  financial  school  and  its  Ct  nsors.  — 
Degeneration  and  évolution,  etc.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  30  fr.) 

Nuova  antologia (Roma,  460,  Via  del  Corso)- 

—  La  questione  universitaria  in  Francia 
dalla  rivoluzione  ai  nostri  giorgni.  —  Le 
«  poesie  volgari  »  del  Petracca  secondo  le 
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indagini  le  piu  recenti. —  Carlo  Ludwig. 
—  Piet.ro  Verri  e  Alessandro  Manzoni.  — 
N elle  Tenebre.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  46  fr.) 

Ons  Hémecht  (Luxembourg).  Juli  1895  : 
T’  14  stazionen.  —  Zustandt  der  Stadt  und 
Grafschaft  Vianden.  —  Zur  Litteratur 
unseres  heimatliclien  Dialektes.  —  Johann 
der  Blinde.  —  Schlusswort.  —  Geschicht- 
licher  Rückblick.  —  Die  Luxemburger 
Mundart.  —  Litterarische  Novitàten.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  7  f.  50.) 

Les  Questions  actuelles  (Paris,  8,  rue  Fran¬ 
çois  Ier)  6  Juillet  1895  :  M»l'Doutreloux  et  les 
catholiques  belges.  —  M.  Jaurès  et  le  pro¬ 
gramme  socialiste. —Discours  de  M.Descha- 
nel.  —  M.  Leygues  au  Congrès  péniten¬ 
tiaire.  —  Sommaires  des  principales  revues. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 

La  Quinzaine  (Paris,  62,  rue  de  Miromes- 
nil)  15  Juin  1895  :  L’année  1835.  —  Corot. 
Lettre  à  Paul  Harel.  —  Le  sens  divin  dans 
Wagner.  —  L’éclairage  public  à  Paris.  — 
Sous  les  galons,  X.  —  La  Fête-Dieu  en 
Espagne  au  xvne  siècle.  —  Les  mémoires 
du  général  bon  Thiébault.  etc.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  28  fr.) 

La  Réforme  sociale  (Paris,  54,  rue  de  Seine). 
Juillet  1895  :  Séances  générales  :  allocution 
deM.  Jules  Michel.  —  La  société  d’économie 
sociale  et  les  unions,  par  A.  Delaire.  —  Le 
comité  de  défense  et  de  progrès  social  par 
A.  Leroy-Beaulieu.  —  Le  mouvement 
social  et  politique  en  Belgique  depuis  dix 
ans  par  A.  Nyssens.  —  Résumé  des  travaux 
du  congrès  et  rapport  sur  le  prix  Marie- 
Jeanne  de  Chambrun,  etc. (Bi-mensuel.  Par 
an  :  25  fr.) 

Revue  de  l’Art  chrétien  (Paris,  Société  de 
St-Augustin).  Mai  1895  :  Chape  de  Guil¬ 
laume  Fillastre  au  Musée  de  Tournai.  — 
Les  portraits  des  Sforza  et  des  Médicis.  — 
La  monstrance  eucharistique  de  Mirebeau. 

—  Mélanges  :  La  renaissance  artistique. 

—  Le  vitrail  de  Turcey.  —  Notes  sur  des 
broderies  du  xvne  siècle.  —  La  cloche 
d’Ueberstorf.  —  La  statue  de  Boniface  VIII 
au  dôme  de  Florence.  —  Travaux  des 
Sociétés  savantes.  —  Bibliographie.  — 
Périodiques.  —  Index  bibliographique.  — 
Chronique.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Revue  catholique  des  institutions  et  du  droit. 

(Grenoble,  J.  Baratier).  —  Programme  du 
XIXe  Congrès  des  Jurisconsultes  catho¬ 
liques.  —  Les  lois  Brisson-Ribot.  —  L’assis¬ 
tance  publique  et  les  enfants  assistés.  — 
La  propriété  au  point  de  vue  du  droit  et 
du  fait.  —  L’instruction  au  xvie  siècle  en 


Allemagne.  —  Un  mode  d’assistance  par  le 
travail.  —  Mélanges,  etc.  (Mensuel.  Par 
an  :  13  fr.) 

Revue  du  Commerce  (Paris,  Berger-Le- 
vrault).  Juin  1895  :  Voies  et  moyens  de 
communication:  de  l’influence  qu’ils  ont  sur 
l’état  économique  des  nations.  —  Préven¬ 
tion  des  accidents  de  fabrique.— Les  valeurs 
minières  du  Transvaal.  —  La  situation 
sociale  et  économique  dans  le  sud  des  Etats- 
Unis.  (Mensuel.  Par  an  :  11  fr.  50.) 

Revue  Internationale  (Paris,  23,  Boulevard 
Poissonnière).  Juin  1895  :  Revue  de  la 
politique  européenne.  —  Le  cantonnier  du 
Bois  de  Boulogne.  —  Tableaux  d’été  :  la 
Moisson.  —  La  question  du  Home-Rule. 

—  Les  oubliés  :  Gérard  de  Nerval.  — 
La  Poésie.  —  Portraits  contemporains  : 
Alexandre  Dumas.  —  Représentations 
d’Orange.  —  La  Forge  (roman).  —  Un  poste 
à  Madagascar,  etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  : 
62  fr.) 

La  Revue  littéraire  indépendante  (Genève, 
Taponnier).  Juillet  1895  :  La  Belgique 
artistique.  —  Une  visite  à  Marengo.  —  Les 
Korrigans.  —  Notre  chanson.  —  Œil  pour 
œil,  dent  pour  dent.  —  Souvenirs  poé¬ 
tiques  :  Aux  lecteurs.  —  Le  Passé.  —  La 
parisienne.  —  Mensonges.  Judas  de  Kériot. 

—  Le  théâtre  gai.  —  Alléluia.  —  Biblio¬ 
graphie  (Périodicité  indéterminée  :  52  nos 
24  fr.) 

Revue  du  monde  catholique  (Paris,  76,  rue 
des  Saints  Pères).  Juillet  1895  :  Casimir- 
Périer  et  la  restauration.  —  Les  périls  du 
monothéisme  à  l’époque  des  juges.  —  Les 
premiers  plénipotentiaires  espagnols  au 
congrès  de  Munster.  —  Vingt-cinq  ans 
dans  le  journalisme  arabe.  —  Législateurs 
et  ouvriers.  —  Le  salon  de  1895.  —  Souve¬ 
nirs  d’un  voyage  en  Irlande,  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  35  fr.) 

Revue  philosophique  (Paris,  Alcan)  Juillet 
1895  :  Sur  les  éléments  derniers  des  choses 
(Fragments  inédits).  —  La  mesure  des  illu¬ 
sions  visuelles  chez  les  enfants.  —  Le 
transformisme  social.— La  durée  apparente 
des  rêves.  —  Le  rêve.  —  L...  D  .  A  propos 
de  l’appréciation  du  temps  dans  le  rêve. — 
Analyses  et  comptes  rendus  —  Correspon¬ 
dance.  —  Revue  des  périodiques  étrangers. 
(Mensuel.  Par  an  :  33  fr.) 

Revue  universelle  des  inventions  nouvelles 

(Paris,  10,  rue  St-Joseph).  20  Juin  1895  : 
Le  canal  de  la  mer  Baltique  à  la  mer  du 
Nord.  —  Etat  de  l’Industrie  des  mines  d’or. 
Tribune  des  inventeurs.  —  Tour  du  monde, 
etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 
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5  Juillet  1895  :  Vue  panoramique  de 
l’Exposition  de  1900.  —  Les  tramways 
pneumatiques,  système  Popp-Conti.  — Les 
vins  d’Espagne.  —  Fabrication  artificielle 
de  l’alcool.  —  Notes  pratiques  sur  les 
accumulateurs,  r—  Etat  de  l’industrie  des 
mines  d’or.  —  La  sténo-jumelle,  nouvel 
appareil  photographique,  etc.(Bi-mensuel. 
Par  an  :  18  fr.) 

Rivista  internazionale  (Roma,  via  Torre 
Argentina).  Giuçjno  1895  :  11  terro  cente- 
nario  de  S.  Phiïippo  Neri  e  la  quistione 
sociale.  Dottrina  élémentaro  intorno  ail' 
economia  sociale.  —  L’ultima  critica  di 
Antonio  Franchi  et  la  quistioni  sociale.  — 
Il  popolo  prima  e  dopo  la  riforma.  —  La 
derivazione  del  socialismo  dal  trasfor- 
mismo  evoluzionistico.  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

Saint-Nicolas  (Paris,  Delagrave).  18  Juil¬ 
let  1895  :  Aventures  de  Gros-Pépin  et  de 
l’Haricot.  —  Les  marins  de  la  Garde.  — 
Vermeillou.  —  L’orphelin  de  la  Nouvelle- 
Orléans.  —  Boîte  aux  lettres.  —  Tirelire 
aux  devinettes.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
18  fr  ) 

La  Science  en  famille  (Paris,  118,  rue 
d’Assas).  Juillet  1895  :  Les  petites  indus¬ 
tries  :  l’industrie  des  prunes  séchées  ou 
pruneaux.  —  L’histoire  de  la  lune.  —  Les 
mémoires  d’un  singe.  —  La  photographie 
simplifiée,  etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  8  fr. 

La  Sociologie  catholique  (Montpellier,  10, 
rue  des  Trésoriers  de  la  Bourse).  Juillet 
1895  :  Le  salaire  familial.  —  Le  Congrès 
ouvrier  de  Lille.  —  Les  origines  du  Travail 


libre.  —  Les  accidents  du  travail.  —  Chro¬ 
nique  sociale  du  mois  de  juin.  —  Docu¬ 
ments  sociaux.  —  A  travers  les  revues. 
—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Tour  du  monde  (Paris,  Hachette).  20  Juil¬ 
let  1895:  En  Ecosse,  par  Mlle  M.  A.  de  Bovet, 
avec  sept  gravures  et  une  planche  hors 
texte  d’après  des  dessins  ou  photographies. 
—Voyage  aux  Sept  Eglises  de  l'Apocalypse, 
par  M.  l’abbé  Le  .Camus,  avec  trois  gra¬ 
vures  d’après  des  dessins  ou  photogra¬ 
phies,  et  une  carte.  —  A  travers  le  monde. 
Missions,  Excursions.  Nouvelles,  etc.  Huit 
gravures  d’après  des  dessins  ou  photogra¬ 
phies.  —  Conseil  aux  voyageurs.  De  Paris, 
en  bicyclette,  aux  Gorges  du  Tarn  (15  jours 
pour  250  fr.).  —  Tour  du  Monde-Guide  et 
Tableaux  graphiques.  Itinéraires  des  prin¬ 
cipales  villes  d’Europe  vers  la  Savoie  et 
Genève  (Hebdomadaire.  Par  an  :  26  fr.) 

Université  catholique  (Lyon,  Vitte).  15  Juil¬ 
let  1895  :  Le  «  Traité  de  l’amour  de  Dieu  » 
de  St-François  de  Sales.  —  Outre-mer  de 
Paul  Bourget.  —  Les  auréoles  de  Jeanne 
d’Arc.  —  L’instruction  publique  en  France 
au  xixe  siècle.  —  Les  origines  des  Eglises 
de  France  et  les  fastes  épiscopaux.— Revue 
d’études  orientales.  —  Mélanges.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Chronique.  (Mensuel.  Par  an  : 
24  fr.) 

XXe  siècle  (le)  (Paris,  Poussièlgue).  Juin 
1895  :  La  constitution  et  les  formes  du 
Pouvoir.  —  A  propos  de  démocratie  chré¬ 
tienne.  —  Le  droit  social  chrétien  d’après 
les  conciles.  —  Bibliographie.  —  Nos 
maîtres.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


Pour  paraître  incessamment . 


LA  CHAMBRE  DES  REPRÉSENTANTS  EN  1894-1895 

BIOGRAPHIES  ET  PORTRAITS  DE  NOS  152  DÉPUTÉS 

OUVRAGE  PRÉCÉDÉ 


D'une  étude  sur  le  mouvement  de  la  vie  parlementaire  en  Belgique 

depuis  1830  jusqu'à  nos  jours 


Un  beau  volume  in- 18  d’environ  400  pages  avec  illustrations  hors  texte.  Prix  :  broché,  3  fr.  50. 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

SIGOGNE  (Emile).  —  L’Art  de  parler.  Diction.  Technique  et  hygiène  vocales, 
art  oratoire.  Bruxelles ,  Lacomblez.  \  vol.  in-12  de  245  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

CAMBIER  (0.  J.).  —  Elementa  philosophiæ  scholasticæ.  Editio  secunda. 
Tornaci ,  Casterman.  \  vol.  in-8°  de  536  pages.  Prix  : 

Le  traité  de  philosophie  scolastique  de  M.  le  professeur  Cambier  est  arrivé  en  peu 
de  temps  à  sa  seconde  édition.  Ce  succès  ne  nous  étonne  pas.  Toutes  les  parties  de 
la  philosophie  :  logique  formelle  ou  dialectique,  logique  réelle  ou  critique,  ontologie, 
psychologie,  théologie  naturelle  ou  théodicée,  éthique  ou  philosophie  morale,  sont 
réunies  dans  un  seul  volume  et  traitées  dans  un  ordre  admirable  et  avec  une  clarté 
vraiment  peu  commune  à  ce  genre  d’ouvrages. 

La  différence  des  caractères  typographiques  fait  immédiatement  ressortir,  dans 
chaque  chapitre,  letat  de  la  question,  les  erreurs  principales  qui  s’y  rattachent,  la 
thèse  de  l’auteur,  les  arguments  qui  l’établissent  et  les  conséquences  à  en  déduire. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  ri  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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Heureux  les  étudiants  qui  se  serviront  d’un  manuel  aussi  bien  pensé,  aussi 
sagement  disposé  et  écrit  dans  un  style  aussi  facile,  aussi  sobre,  mais  sans  sécheresse. 

Mgr  Du  Rousseaux  félicite  l’auteur  d’avoir  fait  une  large  place  à  la  philosophie 
morale  (pages  399-521)  et  notamment  aux  questions  sociales  :  «  Aujourd’hui  que  le 
clergé  doit  se  rendre  compte  du  mouvement  social,  il  fallait,  et  vous  l’avez  bien 
compris,  lui  fournir  le  moyen  d’aborder  ces  grands  problèmes  dont  l’étude  exige 
avant  tout  un  fond  solidement  établi  de  principes  philosophiques.  » 

Rendant  compte  du  Elementa  philosophiœ  scholasticœ  dans  la  Revue  Néo-Sco¬ 
lastique ,  un  juge  compétent,  Mgr  Mercier,  écrit  que  la  doctrine  en  est  solide  : 
«  c’est  celle  des  grands  maîtres  de  la  scolastique...  Le  droit  de  propriété,  ses 
origines  et  ses  titres  ;  la  nature  et  l’origine  du  pouvoir,  la  sphère  de  ses  attribu¬ 
tions,  tous  ces  sujets  dont  l’importance  à  l’heure  présente  n’est  pas  à  démontrer, 
sont  traités  par  le  Dr  Cambier  avec  fermeté  et  avec  ampleur  que  les  limites  de  son 
travail  pouvaient  lui  permettre.  Les  hommes  d'œuvre  y  trouveront  des  informa¬ 
tions  sûres  et. grandement  utiles.  »  J.  J.  D.  S. 

ÉVANGÉLISTE  DE  S.  BÉAT  (R.  P.).  —  Saint  François  et  la  science, 

ou  l’idée  franciscaine  de  la  science.  Tournai ,  Casterman.  1  vol.  in-8°  de  128  pages. 
Prix  :  \  fr. 

JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

GUCHET  (Alfred  A.  V.).  —  La  Lettre  de  change  en  droit  ottoman.  Paris, 

Larose.  1  vol.  in-12  de  71  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Le  droit  commercial  tout  spécialement  a  des  tendances  à  l’unification  interna¬ 
tionale,  à  raison  du  caractère  même  des  relations  de  commerce  qui,  s’établissant 
entre  citoyens  de  divers  pays,  seraient  entravées  par  une  différenciation  considérable 
des  principes  fondamentaux  qui  la  régissent.  La  lettre  de  change  a  subi  d’une 
manière  profonde  l’influence  de  ces  tendances.  L’ouvrage  de  M.  Cuchet  montre 
l’application  au  droit  ottoman  en  matière  de  lettre  de  change  de  principes  semblables 
à  ceux  qui  dominent  notre  législation,  Très  simple  et  très  concis,  en  même  temps 
que  très  complet,  il  servira  utilement  à  tous  ceux  qui,  en  relations  d’affaires  avec 
l’Orient  auront  à  élucider  quelques  points  obscurs  relatifs  à  ce  mode  de  payement. 

A.  H. 

Enseignement  du  droit  et  le  stage.  Rapport  de  la  commission  du  conseil  de 
l’ordre  des  avocats  de  la  cour  d’appel  de  Bruxelles.  Bruxelles,  Bruylant.  \  vol. 
in-4°  de  209  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

MORISSEAUX  (Gb  ),  directeur  de  l’Office  du  travail  de  Belgique.  — 
La  Législation  du  travail.  Tome  Ier.  La  législation  corporative. —  La  législation 
mercantile.  —  L’Allemagne.  Bruxelles,  Weissenbruch.  i  vol.  in-8°  de  67G  pages. 
Prix  :  7  fr.  50. 

[Le  travail  entier  comprendra  trois  volumes  ) 
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M.  Morisseaux,  directeur  de  l’Office  du  travail,  vient  de  publier  le  premier 
volume  de  son  livre  intitulé  la  Législation  du  travail.  Cet  important  ouvrage 
a,  comme  on  sait,  obtenu  le  prix  du  Roi. 

Rien  d’aussi  complet  n’avait  paru  jusqu’à  présent  sur  la  matière.  L’abondance 
des  informations  et  la  précision  des  détails  en  font  une  véritable  encyclopédie  de  la 
législation  du  travail,  que  tous  ceux  qui  s’occupent  des  questions  sociales  devront 
désormais  avoir  entre  les  mains.  La  facture  aussi  en  est  attrayante.  M.  Morisseaux 
ne  se  borne  pas  à  analyser  sèchement  les  lois  relatives  au  travail:  il  en  cherche 
l’origine,  en  montre  le  développement  et  en  fait  saisir  les  conséquences.  Son  livre 
est  donc  à  la  fois  un  exposé  historique  et  un  exposé  doctrinal  de  la  législation  du 
travail,  et  sa  méthode,  qui  suscite  à  chaque  instant  des  comparaisons  entre  les  lois 
du  passé  et  celles  du  présent,  donne  de  l’intérêt  aux  questions  les  plus  arides. 

Le  premier  volume  comprend  trois  parties  :  la  législation  corporative,  la  légis¬ 
lation  mercantile  et  l’Allemagne. 

Dans  la  première  partie,  la  législation  corporative,  l’auteur  étudie  l’organisation 
de  l’industrie  au  moyen  âge,  la  formation  des  corporations  de  métier,  leur  rôle 
économique,  social  et  politique  et  la  législation  du  travail  qu’elles  élaborent. 
L’importance  et  l’activité  des  corporations  de  métier  n’ont  pas  été  les  mêmes  dans 
tous  les  pays.  L’Angleterre,  la  France,  l’Allemagne  et  les  Pays-Bas  présentent  à  cet 
égard  des  différences  notables  dont  l’influence  persiste  à  travers  les  siècles.  Mais, 
d’autre  part,  les  législations  anciennes  du  travail  de  ces  nations  offrent  aussi  des 
analogies  surprenantes,  par  exemple,  en  ce  qui  regarde  l’apprentissage,  la  formation 
et  la  rupture  du  contrat  de  travail,  la  réglementation  du  travail,  le  payement  des 
salaires,  les  tribunaux  professionnels,  etc.  M.  Morisseaux  montre  parfaitement 
dans  cet  exposé  qu’une  foule  de  questions  que  l’on  croit  modernes,  sont,  en  réalité, 
de  vieilles  questions.  Les  législateurs  du  moyen  âge  ont  dû  les  résoudre,  et  les 
solutions  qu’ils  ont  adoptées  présentent  un  intérêt'  tout  actuel. 

Au  xvie  siècle,  sous  l’influence  des  circonstances  politiques,  économiques  et 
sociales,  la  corporation  perd  son  caractère  primitif  et  subit  une  transformation 
radicale.  Elle  cesse  d’être  autonome  et  de  rédiger  ses  propres  règlements.  Désormais, 
la  législation  du  travail  sera  faite  par  le  souverain  chez  qui  se  manifeste  une 
tendance  de  plus  en  plus  accusée  à  l’absolutisme.  C’est  la  période  de  la  législation 
mercantile .  C’est  aussi  le  moment  où  commence  à  s’établir  la  grande  industrie. 
Les  règles  légales  concernant  l’apprentissage,  le  contrat  de  travail,  etc.,  se 
modifient  ;  la  législation  devient  extrêmement  dure  pour  les  ouvriers,  dont  la 
misère,  à  certaines  époques,  est  navrante. 

Nous  arrivons  ainsi  à  la  période  moderne,  dont  le  début  est  marqué  en  France, 
en  Prusse  et  ailleurs  par  la  proclamation  de  la  liberté  et  de  l’industrie. 

La  troisième  partie  est  consacrée  à  Y  Allemagne.  L’auteur  montre  comment, 
après  les  revers  qu’elle  subit  au  commencement  du  siècle,  la  Prusse  modifie  sa 
législation  du  travail  et  comment  celle-ci  devient  peu  à  peu  la  législation  de 
l’Allemagne  tout  entière. 
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La  législation  allemande  contemporaine  présente  cette  particularité  qu’elle  se 
rattache  sans  brusque  solution  de  continuité  à  la  législation  corporative  et  à  la 
législation  mercantile.  Cette  circonstance  explique  certains  textes  de  la  loi  indus¬ 
trielle  actuelle  qui  ne  se  comprendraient  pas  sans  cela.  La  corporation  de  métier, 
par  exemple,  a  été  conservée  en  Allemagne  à  titre  d’institution,  et,  dans  ces  derniers 
temps,  la  tendance  a  même  été  de  lui  rendre  de  plus  en  plus  d’importance. 
Les  chapitres  que  M.  Morisseaux  consacre  à  l’examen  de  cette  question  sont  des 
plus  curieux  et  mettent  en  lumière  un  côté  peu  connu  du  mouvement  social  contem¬ 
porain  en  Allemagne. 

La  législation  du  travail  allemande  est,  d’ailleurs,  l’une  des  plus  complètes  du 
monde  entier  et  elle  contient  des  solutions  sur  tous  les  problèmes  du  jour.  Après 
avoir  indiqué  les  circonstances  économiques  et  politiques  et  les  mouvements 
d’opinion  sous  l’empire  desquels  cette  législation  s’est  élaborée,  M.  Morisseaux 
passe  successivement  en  revue  les  dispositions  légales  qui  se  rapportent  à  l’appren¬ 
tissage,  à  la  formation  et  à  la  résiliation  du  contrat  de  travail,  aux  tribunaux 
industriels  et  enfin  à  la  triple  assurance  contre  la  maladie,  les  accidents  et  l’invalidité. 

Dans  l’exposé  de  la  législation  sur  le  contrat  de  travail,  l’auteur  distingue  ce  qu’il 
appelle  les  clauses  obligatoires  et  les  clauses  facultatives  du  contrat  de  travail. 
Les  premières  sont  celles  qui  sont  rédigées  et  imposées  d’autorité  par  le  législateur 
lui-mème,  en  vertu  des  prescriptions  légales  sur  le  repos  dominical,  le  payement 
des  salaires,  la  salubrité  et  la  sécurité  des  établissements  industriels,  !a  durée  du 
travail  journalier  des  adolescents  et  des  femmes,  l’interdiction  du  travail  de  nuit,  etc. 
Toutes  ces  prescriptions  sont  analysées  en  détail  par  l’auteur  qui  discute  leur 
valeur  et  leur  efficacité  en  indiquant  les  motifs  qui  ont  fait  adopter  dans  chaque  cas 
particulier  telle  ou  telle  solution,  et  les  résultats  obtenus  depuis  leur  mise  en 
vigueur. 

Quant  aux  clauses  libres  du  contrat  de  travail,  ce  sont  celles  que  le  patron  et 
l’ouvrier  fixent  à  leur  gré.  Néanmoins,  le  législateur  a  dû  s’en  occuper  aussi,  car 
elles  soulèvent  d’importants  problèmes,  tels  que  ceux  des  coalitions  d’ouvriers,  de  la 
rupture  violente  des  contrats,  des  grèves,  de  la  conciliation  et  de  l’arbitrage,  des 
règlements  d’atelier,  des  unions  professionnelles  et,  enfin,  des  tribunaux  industriels. 
Toutes  ces  questions,  d’un  intérêt  actuel,  sont  successivement  abordées  par  l’auteur 
et  traitées  avec  une  grande  clarté. 

Enfin,  les  neuf  derniers  chapitres  de  ce  volume  sont  consacrés  à  l’assurance 
obligatoire.  Ils  pourraient  à  eux  seuls  faire  la  matière  d’un  traité.  On  sait  l’impor¬ 
tance  qu’a  prise,  en  Allemagne,  la  question  de  l’assurance  ouvrière.  La  solution 
hardie  qu’elle  y  a  reçue  a  provoqué  des  critiques  passionnées  et  tous  les  peuples 
civilisés  en  observent  avec  attention  les  effets.  Jamais,  cependant,  jusqu’à  présent, 


l’ensemble  du  système,  le  fonctionnement  des  institutions  qu’il  comporte  et  les 
résultats  obtenus.  L’ouvrage  de  M.  Morisseaux  comble  cette  lacune.  Non  seulement 
il  expose  lumineusement  le  mécanisme  compliqué  de  l’assurance  contre  la  maladie, 
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de  l’assurance  contre  les  accidents  et  de  l’assurance  contre  l’invalidité,  mais  il 

signale  les  défectuosités  de  l’œuvre,  les  modifications  successives  qu’on  a  dû  déjà 

lui  faire  subir,  en  même  temps  que  les  avantages  matériels  et  moraux  qu’il  présente. 

L’analyse  est  complète  autant  que  méthodique  ;  elle  fournit  le  moyen  de  s’initier 

rapidement  à  l’une  des  questions  les  plus  difficiles  de  la  sociologie. 

D’après  nos  renseignements,  les  volumes  suivants  de  l’ouvrage  de  M.  Morisseaux, 

qui  sont  sous  presse,  aborderont  successivement,  d’après  le  même  cadre  et  la  même 

méthode,  l’examen  de  la  législation  du  travail  en  Autriche,  en  Suisse,  en  Angleterre, 
» 

aux  Etats-Unis,  en  France,  en  Italie,  pour  se  terminer  par  des  conclusions  appli¬ 
quâmes  en  Belgique.  On  peut  dire,  dès  maintenant,  que  M.  Morisseaux  a  rendu  un 
immense  service  à  ceux  —  ils  sont  légion  —  qui  s’occupent  des  questions  sociales. 
Beaucoup  lui  devront  leur  initiation  à  ces  questions,  et  tous  le  remercieront  de  les 
faire  profiter  de  ses  études,  de  ses  recherches  et  de  son  expérience.  A.  Z. 

Tarif  officiel  des  douanes  de  Belgique  publié  par  le  Département  des 
Finances.  Tableau  des  droits.  Bruxelles ,  Lesigne.  1  vol.  in- 12  de  114  pages. 
Prix  :  1  fr. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

BEKAERT  (Maurice)  .  —  Dépôts  de  Mendicité  et  Maisons  de  refuge  en 

Belgique.  Gand,  Siffer.  1  vol.  in- 8°  de  27  pages.  Prix  :  75  centimes. 

M.  Bekaert  expose  assez  clairement  et  assez  complètement  dans  sa  brochure 
l’organisation  actuelle  du  système  belge  contre  la  mendicité  et  le  vagabondage.  Je 
regrette  pourtant  de  ne  pas  le  voir  insister  sur  le  côté  philosophique  de  la  loi, 
expliquer  pourquoi  la  mendicité  et  le  vagabondage  ne  constituent  pas  des  délits.  Il  a 
eu  tort  également  de  passer  sous  silence  l’œuvre  du  comité  de  Patronage  des 
mendiants  et  des  vagabonds.  Si  quelques  résultats  heureux  ont  été  obtenus  dans 
ces  dernières  années  à  Hoogstraeten  et  à  Merxplas,  c’est,  en  grande  partie,  à  l’action 
de  cette  Société  de  Patronage  qu’ils  sont  dus. 

M.  Bekaert  termine  en  souhaitant  de  voir  donner  au  personnel  employé  aux 
colonies  une  éducation  professionnelle  spéciale  ;  de  voir  se  développer  le  patronage 
préventif  des  mendiants  et  des  vagabonds  (M.  Gallet  a  notamment  travaillé  en  ce 
sens  à  Anvers  et  son  exemple  a  été  imité  par  plusieurs  autres  juges  de  paix).  Ces 
idées  de  M.  Bekaert  sont  fort  intéressantes  et  méritent  de  fixer  l’attention  des 
spécialistes.  L.  P. 

DEPLOIGE  (Simon).  —  La  Théorie  thomiste  de  la  Propriété.  Louvain, 
Institut  supérieur  de  Philosophie.  1  vol.  in-8°  de  52  pages.  Prix  :  1  fr. 

Lettre  de  Sa  Sainteté  Léon  XIII  aux  évêques  belges.  —  Texte  latin  et 
traduction  officielle  en  français.  Bruxelles ,  1.  Loos.  In-8°  de  8  pages.  Prix  10  cent. 
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La  Société  de  Saint-Char  les-Borromée  vient  de  publier  en  brochure  de  propa¬ 
gande  la  lettre  du  Pape  aux  évêques  belges,  texte  latin  et  traduciion  officielle  en 
regard. 

11  serait  à  souhaiter  que  ce  document  capital  fût  largement  répandu  parmi  les 
catholiques,  afin  de  faire  pénétrer  partout  les  exhortations  paternelles  du  Souverain- 
Pontife  et  ses  pressantes  recommandations  relatives  à  l’union  et  à  l’action. 

Louage  de  services.  Rapports  des  maîtres  avec  les  domestiques.  Bruxelles , 
Bruylants.  I11-80  de  7  pages.  Prix  :  10  centimes. 

MELOT  (Auguste). —  Des  Impôts  sur  les  valeurs  mobilières  en  France. 

Louvain ,  Peeters.  1  vol.  in-8°  de  190  pages.  Prix  : 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 

ALEXANDRE  (P.).  —  Histoire  du  Conseil  privé  dans  les  anciens  Pays- 
Bas.  Bruxelles ,  Rayez.  1  vol  in-8°  de  420  pages.  Prix  :  5  fr. 

Biographie  nationale  publiée  par  l’Académie  royale  des  Sciences,  des  Lettres 
et  des  Beaux-Arts  de  Belgique.  Tome  troisième.  2e  fasc.  Marck-Massenus.  Bruxelles , 
Bruylant.  1  vol.  in-8°  de  962  pages. 

DISCAILLES  (Ernest).  —  Charles  Rogier  (1800-1885)  d’après  des  documents 
inédits.  Tomes  III  (1839-1852).  Tome  IV  (1852-1885).  Bruxelles ,  J.Lebègue  et  O*. 
2  vol.  in-8°  de  440  et  390  pages.  Prix  :  6  fr. 

M.  Discailles  vient  de  nous  donner  les  derniers  volumes  de  l’histoire  de  Rogier 
dont  il  fit  paraître  les  deux  premières  parties  il  y  a  plusieurs  années.  La  période 
de  la  carrière  de  Charles  Rogier  qu’ils  embrassent  est  comprise  entre  la  signature 

f 

du  traité  de  paix  de  1839  et  la  mort  de  cet  homme  d’Etat. 

L’ouvrage  de  M.  Discailles  a  été  accueilli  jadis  avec  faveur  par  la  critique  et  nous 
ne  doutons  pas  que  les  volumes  qui  viennent  de  nous  être  donnés  ne  l’occupent  aussi 
sérieusement  aujourd’hui.  Nous  ne  voulons  pas  juger  l’esprit  avec  lequel  ce  livre  est 
écrit,  il  ne  nous  est  pas  possible  de  faire  œuvre  de  polémique  dans  une  notice  forcé¬ 
ment  très  courte.  Mais  il  noue  faut  signaler  l’importance  incontestable  de  l’ouvrage, 
qui,  même  au  seul  point  de  vue  documentaire, mérite  plus  qu’une  banale  attention. 

M.  Discailles  a  eu  entre  les  mains  des  papiers  émanants  de  Léopold  Ier,  de 
Léopold  II  et  d’un  grand  nombre  d’hommes  politiques.  Il  les  a  publiés  ou  analysés 
et  a  donné  ainsi  à  son  œuvre  un  cachet  de  grande  originalité  et  même  un  caractère 
révélateur  en  plusieurs  endroits.  En  effet,  le  livre  de  M.  Discailles  contient  sur  les 
partis  politiques  et  le  gouvernement  belges  des  détails  qui  éclairent  singulièrement 
leur  histoire  intime  et  qui  modifieront  profondément  l’opinion  que  l’on  s’était  faite 
sur  plusieurs  événements. 
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En  retraçant  la  carrière  de  Rogier,  M.  Discailles  a  été  amené  à  traiter  non 
seulement  des  questions  de  politique  intérieure,  mais  encore  des  questions  de  poli¬ 
tique  internationale  et,  en  cette  matière  aussi,  il  a  pu  profiter  de  curieux  documents. 
La  question  de  l'affranchissement  de  l’Escaut,  de  la  reconnaissance  du  royaume 
d’Italie  ont  notamment  donné  lieu  à  des  pages  qu’il  faut  lire. 

En  résumé,  le  livre  de  M.  Discailles  s’impose  à  l’attention  de  tous  ceux  qui 

s’occupent  de  l’histoire  politique  de  notre  pays  et  aussi  de  la  politique  actuelle. 

À.  De  R. 


GOOVAERTS  (Alfons).  —  Het  beleg  van  Leuven  in  1635,  door  een  oogge- 

tuige.  Gent,  Siffev.  In-8°  van  11  bladz.  Prijs  : 

(Verschenen  in  de  Dietsche  Warande.) 


On  n’a  pas  mal  écrit  de  brochures  sur  le  siège  de  Louvain  en  1635,  depuis  le 
Diarium  obsidiones  Lovaniensis ,  dont  l’imprimatur  porte  la  date  du  10  septembre, 
jusques  y  compris  la  monographie  de  M.  Bets,  aujourd’hui  doyen  de  Léau.  En 
retouchant  le  commentaire  érudit  de  M.  G-oovaerts,  nous  trouvons  quatre  pages 
d’impression  pour  le  journal  de  ce  contemporain  dont  le  texte  est  ici  reproduit. 
Utile  contribution  à  un  épisode  demeuré  fameux  dans  l’histoire  locale  de  Louvain, 
et  même,  on  peut  le  dire,  dans  l’histoire  générale.  La  levée  du  siège  de  l’ancienne 
capitale  de  Norbert  est  la  rupture  de  l’alliance  de  Richelieu  et  des  Hollandais  ;  il  ne 
peut  plus  être  question  désormais  de  rendre  contiguës  les  frontières  du  royaume 
très  chrétien  et  celle  des  pays  de  la  Généralité.  Il  était  démontré  qu’il  fallait  une 
barrière  entre  les  deux  territoires.  Le  traité  de  1715  consacra  le  mot. 

A.  C.  H.  D. 


MAGNETTE  (J.).  —  L.e  Prieuré  de  Muno  et  les  Cours  de  Vienne  et  de 
Versailles  (1768-1785).  Avion ,  V.  Poncin.  1  vol.  in-8°  de  28  pages.  Prix  : 

(Extrait  des  Annales  de  l’Institut  Archéologique  du  Luxembourg.) 

Muno  était  un  prieuré  situé  dans  le  duché  de  Luxembourg  et  appartenait  aux 
jésuites  jusqu’au  moment  de  la  suppression  de  l’ordre  par  bref  de  Clément  XIV  en 
date  de  juillet  1773,  promulgué  aux  Pays-Bas  au  mois  de  septembre  suivant.  Le 
R.  P.  Gofïinet  nous  avait  fait  les  annales  de  Muno  ;  M.  Magnette,  venu  après  lui, 
a  compulsé  des  documents  non  vus  auparavant  des  archives  étrangères  de  Vienne  et 
de  Paris,  et  des  archives  du  Royaume  à  Bruxelles.  De  cette  façon,  ce  récit  est  plus 
complet.  On  sera  peut-être  surpris  de  voir  la  France  intervenir  en  cette  affaire, 
d’apparence  si  simple  ;  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  jésuites,  à  la  suite  du 
procès  Lavalette, avaient  été  condamnés  à  disparaître  par  arrêt  du  Parlement  de  Paris. 
Ce  sera  toujours  un  point  obscur  dans  cette  question  :  pourquoi  Clément  XIV  ne 
stipula-t-il  aucune  mesure  concernant  l’emploi  des  biens  que  délaissait  la  Compagnie 
de  Jésus  ?  Clément  V,  au  moins,  en  abolissant  l’ordre  du  Temple,  voulut-il  que  les 
biens  des  chevaliers  passassent  à  d’autres  corporations  militaires,  Hospitaliers  ou 
Teutoniques?  Joseph  II,  qui  dirigeait, dès  avant  la  mort  de  Marie-Thérèse,  les  affaires 
de  l’Autriche,  se  mit  en  mesure  de  s’emparer  pour  le  gouvernement  des  biens  des 
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jésuites  français  et  de  les  aliéner  au  profit  du  fisc.  Un  bénédictin  de  saint  Vannes 
vint  compliquer  l’affaire  en  amenant  l’intervention  du  ministre  des  affaires  étran¬ 
gères  de  France.  Rien  n’arrèta  le  gouvernement  des  Pays-Bas.  Muno  fut  vendu  et 
cessa  d’exister.  A.  C.  H.  D. 

Vie  du  Bienheureux  Frédéric  de  Hallum,  fondateur  de  l’Abbaye  du  jardin 
de  Marie  de  l’ordre  de  Prémontré  par  J.  V.  S.,  0.  P.  T  a  mines,  Duculot-Roulin.  1  vol. 
in-8°  de  133  pages.  Prix  :  80  centimes. 

M.  le  chanoine  Norbertin  Van  Spilbeek,  aumônier  de  Soleilmont,  continue  la 
série  des  monographies  consacrées  à  de  pieux  et  saints  personnages  de  son  ordre. 
Frédéric  de  Hallum  est  Frison  ;  il  naquit  au  commencement  du  xii0  siècle  à  trois 
lieues  environ  de  Leeuwarden  et  appartenait  à  une  noble  famille  dans  le  bourg  dont 
il  porte  le  nom.  Il  fut  successivement  vicaire  et  curé  de  sa  paroisse  natale  ;  il  se  fit 
remarquer  par  ses  éloquentes  prédications  et  sa  dévotion  à  la  sainte  Eucharistie.  Le 
jour  même  des  funérailles  de  sa  mère,  il  annonça  à  ses  ouailles  qu’il  renonçait  au 
ministère  pastoral  pour  entrer  en  religion  chez  les  disciples  de  S.  Norbert.  Sa 
bienheureuse  mort  arriva  le  3  mars  1175.  A  la  suite  des  troubles  religieux  du 
xvie  siècle,  ses  reliques  arrivèrent  à  l’abbaye  de  Bonne  Espérance  en  1616.  En 
1794,  les  chanoines  réguliers,  obligés  de  fuir  leur  monastère,  remirent  ces  restes 
précieux  à  la  paroisse  de  Vellereille.  Le  Jardin  de  Marie ,  fondé  par  le  B.  Frédéric, 
forma  la  dotation  du  nouvel  évêché  de  Leeuwarden  et  fut  détruit  par  les  Gueux. 

Ad.  D. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

PICARD  (Edmond).  —  Scènes  de  la  vie  judiciaire.  Paris,  Dentu.  1  vol.  in-12 

de  248  pages.  Prix  :  60  centimes. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

Mc  CARTHY  (R.  P.  Laurent)  de  l’Ordre  des  Frères-Mineurs-Gapucins.  — 
Grammaire  hindoustani- française.  Verriers ,  Deherve.  1  vol.  in-8°  de  244  pag. 
Prix  :  4  fr.  50. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

LIEVEVROUW-COOPMAN  (Lod.). — Bloedvijanden.  Drama  in  vier  bedrij- 
ven.  Gent ,  Vuylsteke.  1  boekd.  in-12  van  66  bladz.  Prijs  :  l  fr.  50. 
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SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

VERHELST  (E.). — 2400  nouvelles  questions  mathématiques  posées  aux 
examens  d’admission  aux  écoles  spéciales,  école  militaire,  etc.  Bruxelles ,  Castaigne. 
1  vol.  in-12  de  387  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Le  défaut  le  plus  fréquent  des  ouvrages  destinés  à  l’enseignement  des  mathé¬ 
matiques  est  de  donner  seulement,  après  chacune  des  principales  théories,  un 
nombre  fort  restreint  d’exercices  dans  lesquels  l’application  trop  immédiate  et  trop 
indiquée  d’une  théorie  réduit  singulièrement  la  difficulté  et  partant  le  profit  pour 
l’élève.  Les  livres  classiques  manquent  d’exercices  de  synthèse.  C’est  ce  qui  fait 
l’utilité  d’un  recueil  comme  celui  de  M.  Yerhelst.  L’auteur  y  a  rassemblé  2400  ques¬ 
tions  mathématiques  variées.  Parmi  ces  questions,  celles  qui  ont  été  posées  aux 
concours  de  lre  et  2me  scientifiques  de  1852  à  1894  sont  résolues  et  donnent  en 
quelque  sorte  l’étiage  de  la  culture  mathématique  que  le  professeur  doit  réaliser 
chez  les  élèves.  —  Le  groupe  des  questions  posées  aux  examens  d’admision  aux 
écoles  savantes  du  pays  indique  nettement  le  genre  de  préparation  nécessaire  aux 
candidats.  Nous  ne  pouvons  que  recommander  vivement  ce  livre  aux  professeurs 
de  mathématiques.  O.  L. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

BAMPS  (Dr  C.).  —  Synopsis  de  la  Flore  du  Limbourg  belge.  lre  partie. 
Cryptogames  cellulo-vasculaires  et  characées.  Hasselt ,  W.  Klock.  1  vol.  in-8°  de 
52  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

La  première  partie  de  ce  travail  est  consacrée  aux  cryptogames  cellulo-vascu¬ 
laires  et  characées. 

Après  avoir  exposé  en  son  avant-propos  l’historique  des  herborisations  en 
Campine,  l’auteur  décrit  le  sol  du  Limbourg  et  spécifie  les  caractères  de  la  flore 
de  cette  province.  La  liste  des  cryptogames  du  Limbourg  est  dressée  avec  un  soin 
qui  témoigne  de  la  science  de  l'auteur.  A.  H. 

LECLERCQ  (Émile).  —  Sur  la  Plage.  Les  airs,  la  mer  et  leurs  habitants. 
Bruxelles ,  Bruylants.  1  vol.  in-12  de  180  pages,  illustré.  Prix  :  2  fr. 

TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

Technologie  de  l’Exposition  universelle  d’Anvers  1 894.  Bruxelles ,  Mer¬ 
tens,  1  vol.  in-8°  de  360  pages,  illustré.  Prix  :  8  fr. 
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Blankenberghe.  Les  bains  de  mer,  plaisirs  de  la  plage.  Bruxelles,  Castaigne . 
\  vol.  in  -  J  8  de  146  pages,  illustré  et  cartonné  toile.  Prix  :  2  fr. 

Blankenberghe  continue  la  série  des  remarquables  petits  guides  que  publie  la 
maison  Castaigne.  Le  petit  travail  s’ouvre  sur  une  «  Philosophie  de  la  Mer  »  de 
Michelet  et  quelques  renseignements  généraux  sur  les  Bains  de  Mer,  l’eau  et  les 
cures.  Suit  l’historique  de  Blankenberghe  de  jadis,  d’hier  et  d’aujourd’hui.  Vivre 
un  quart  d’année  dans  un  coin  de  terre  et  n’en  pas  connaître  le  passé,  y  vivre  sans 
que  les  choses  vous  y  parlent  d’autrefois,  c’est  perdre  une  partie  de  l’existence. 
En  1861,  M.  Bardin,  secrétaire  communal  à  Blankenberghe,  avait  donné  un  remar¬ 
quable  petit  travail  historique  sur  sa  ville,  l’auteur  du  guide  a  eu  recours  maintes 
fois  au  travail  de  M.  Bardin,  il  lui  a  même  emprunté  çà  et  là  d’admirables  mor¬ 
ceaux  de  pages  débordant  de  poésie...  et  tous  ceux  qui  vont  chaque  année  se  refaire 
à  Blankenberghe  pourront,  au  prix  de  peu  d’effort,  connaître  l’histoire  de  l’agréable 
coin  de  terre  où  ils  vivent  une  partie  de  l’année.  Le  guide  est  parsemé  de  plusieurs 
fort  beaux  petits  dessins  et  de  beaucoup  de  photogravures,  de  reproductions  d’anciens 
plans  de  la  ville,  sceaux,  documents,  etc. 

Au  point  de  vu  matériel,  c’est  le  plus  charmant  petit  bouquin  qu’on  puisse  rêver. 

L.L. 

BONTEMS-BERLEUR .  —  Le  Littoral  belge.  Bruxelles.  1  vol.  in-12  de 

65  pages.  Prix  :  50  centimes. 

BOULMONT  (G.).  —  Plans-Guides  des  ruines  des  abbayes  de  Villers 
et  Aulne.  Bruxelles ,  lmp  H.  Diez.  In-12  plié.  Prix  :  1  fr. 

D’ARDENNE  (Jean).  —  Guide  illustré  de  la  côte  de  Flandre.  2e  édition. 
Bruxelles ,  A.  Mertens.  1  vol.  in-12  de  420  pages,  illustré,  relié  toile.  Prix  :  o  fr. 

DU  FIEF  (J.). —  Carte  de  l’État  Indépendant  du  Congo  au  1  :  2,000,000, 

lm27  sur  1 m  1 4 .  —  En  quatre  feuilles.  Prix  :  3  fr. 

Cette  nouvelle  carte  de  l’État  Indépendant  du  Congo  présente,  aussi  exactement 
et  aussi  complètement  qu’il  est  possible  de  le  faire  actuellement,  les  résultats  géo¬ 
graphiques  des  nombreuses  explorations  qui,  depuis  dix  ans,  ont  sillonné  le  territoire 
principalement  dans  les  régions  qui  en  forment  la  circonférence. 

Elle  a  pour  bases  scientifiques  toutes  les  positions  astronomiques  établies  par 
l’expédition  du  capitaine  Delporte,  par  les  missions  de  délimitation  ou  d’exploration 
françaises  et  anglaises  et  par  quelques  voyageurs,  entre  autres,  parmi  les  anciens, 
le  commandant  Cameron. 

Elle  reproduit  dans  leurs  détails  près  d’une  centaine  d’itinéraires.  Voici,  avec 
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l’indication  du  voyageur  et  de  la  région  explorée,  une  liste  partielle  de  ceux  qui, 
parmi  les  plus  récents,  ont  apporté  des  données  nouvelles;  Ponthier,  1890,  de 
Tchumbiri  à  Kimpoko  ;  Vangele,  1890,  l’Ubangi  Uellé  et  le  cours  inférieur  du 
Mbomu;  expédition  Van  Kerekhoven,  le  cours  supérieur  de  l’Uellé;  Fiévez,  1893, 
entre  l’Uellé  et  le  Mbomu;  Milz,  1890,  entre  l’Uellé  et  le  Mbomu;  Fiévez,  1893, 
l’Ikelemba  ;  Grenfell,  le  Lulongo,  laTchuapa,  la  Bussera;  Lothaire,  1894,  le  bassin 
de  la  Mongala;  Schagerstrom,  1892,  de  la  Mongala  à  l’Uellé  ;  Chaltin,  1892,  de  la 
Lulu  à  l’Itimbiri,  et  des  sources  de  la  Lulu  à  l’Aruwimi;  Lothaire,  1894-1895,  la 
région  au  sud  de  l’Aruwimi;  Emin  Pacha  et  Stuhlmann  (Gotha  1892),  corrigé  par 
l’expédition  Lugard,  la  région  supérieure  de  l’Aruwimi  et  de  lac  Albert  Edouard  ; 
Mission  des  Pères  Jésuites,  la  région  à  l’E.  de  Kisantu  ;  capitaine  Thys,  le  Kassaï 
inférieur;  Commission  de  délimitation  (Grenfell),  le  cours  du  Kwango  et  la  région 
frontière  du  Kwango  au  Kassaï;  Dhanis,  le  capitaine  Lerman,  1892-1893,  le  sud 
du  district  du  Kwango  ;  Wissmann  (Gotha  1891),  et  l’expédition  Dhanis,  1892-94, 
la  région  de  Luluabourg  à  Nyangwé;  capitaine  Pelzer,  1894,  du  Lubudi  au  Lubi; 
R.  P.  Cambier  dos  Missions  de  Scheut,  de  Luébo  à  Luluabourg  et  Lusambo;  Gilain, 
1895,  de  Gandu  à  la  Lukényé;  Gilain,  1894,  la  région  au  sud  de  Lupungu;  Mohun 
et  Dr  Hinde  (Mouvement  géographique,  1894),  le  cours  du  Congo  depuis  Kassongo 
jusqu’au  confluent  de  la  Lukuga  ;  P.  Le  Marinel,  1890,  expédition  Bia-Francqui, 
1891-1893,  le  Katanga;  Sharpe,  1892,  le  lac  Moëro;  capitaine  Descamps,  du  Tan- 
ganika  au  lac  Moëro;  capitaine  Jacques  et  Société  antiesclavagiste,  le  Tanganika; 
Lothaire  et  de  Wouters,  1894,  de  Kabambaré  au  nord  du  Tanganika;  capitaine 
Lange,  1894,  la  région  entre  le  lac  Taganika  et  le  lac  Kivu;  von  Gotzen,  1893-94, 
entre  le  lac  Kivu  et  le  lac  Albert  Edouard  ;  Lugard,  1891-92,  l’Uganda.  —  Enfin, 
la  carte  de  la  région  entre  Matadi  et  le  Stanley-Pool  a  été  faite  d’après  la  carte  de 
portage  dressée  par  le  lieutenant  Louis  ;  les  plans  de  Banana  et  de  Borna  ont  été 
réduits  d’après  les  plans  du  service  cadastral. 

L’orthographe  des  noms  a  été  reproduite  telle  que  les  voyageurs  l’ont  donnée, 
mais  en  cherchant  à  concilier  autant  que  possible  quelques  formes  accessoires,  telles 
que  w,  u ,  ou , —  ch,  tch,  tsch ,  sh ,  —  a ,  e,  i,  etc.  Pour  beaucoup  de  noms,  il  ne  peut 
y  avoir  encore  de  forme  stable  et  bien  définie. 

Les  parties  élevées  et  les  montagnes  ont  été  signalées  par  leur  chiffre  d’altitude; 
mais  elles  n’ont  été  que  légèrement  figurées,  autant  pour  ne  pas  obscurcir  la  carte 
sans  profit  réel,  que  pour  ne  pas  y  hasarder  un  tracé  banal  en  l’absence  de  faits 
suffisamment  nombreux  et  précis. 

Cette  carte,  reproduction  fidèle  des  levés  des  explorateurs,  en  renferme  nécessai¬ 
rement  les  incorrections  de  détails  qui  sont  inhérentes  à  toute  première  exploration, 
mais  que  rectifient  les  explorations  ultérieures.  Sous  ce  rapport,  il  est  désirable  que 
tous  ceux  qui  peuvent  le  faire  en  connaissance  de  cause  veuillent  bien  signaler  à 
l’auteur  de  la  carte  toutes  les  modifications  à  y  apporter.  Telle  quelle  est,  elle  rend 
sensible  la  constatation  de  faits  certains,  et,  si  elle  signale  à  l’attention  de  futurs 
explorateurs  les  parties  encore  inconnues,  elle  met  aussi  incontestablement  en 
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évidence  l’immensité  du  travail  qui  a  été  accompli  au  Congo  en  peu  d’années  par  les 
Belges,  ainsi  que  le  grand  développement  des  cours  d’eau  et  le  nombre  considérable 
des  villages  et  des  peuples  dont  on  a  constaté  l’existence  dans  les  vastes  limites  du 
domaine  colonial  mis  aujourd’hui  à  la  disposition  de  la  Belgique.  B.  Y. 

Guide  illustré  et  Annuaire  de  Bruxelles.  Bruxelles ,  Blondeau.  1  vol.  in-12 

de  232  pages.  Prix  :  1  fr. 

HORS  MANS  (Xav.).  —  De  Roomsche  Reis  of  herinnering  aan  de  belgische 
bedevaart  naar  Rome  (11-30  april  1893).  Albert  en  Zonen ,  Gulpen.  1  boekd.  in-8° 
van  172  bladz.  met  teekeningen. 

Plan  de  Bruxelles  et  de  la  Banlieue  avec  la  liste  des  rues,  chemins  et  ave¬ 
nues  au  1/13300.  Bruxelles ,  Castaigne.  Édition  en  noir.  Prix  :  73  centimes. 

Ce  plan  de  la  ville  et  de  ses  enviions  comprend  vers  le  nord  :  le  parc  de  Laeken, 

t 

le  Marly  et  le  village  d’Eveie;  vers  l’est  :  le  cimetière  de  St-Josse,  le  parc  du 
Cinquantenaire,  le  bois;  au  sud  :  une  partie  d’Uccle  et  de  Forest,  à  l’ouest  : 
Anderlecht,  Ganshoren  et  Jette. 

Outre  que  c’est  une  plan  facilement  utilisable  pour  la  ville,  c’est  donc  encore  un 
excellente  guide  pour  les  belles  excursions  qu’il  y  a  à  faire  aux  environs  de  la 
capitale.  Disons  ensuite  que  l’exécution  est  très  soignée,  qu’il  est  très  facile  à  y 
trouver  une  rue  ou  endroit  déterminé,  qu’il  réunit  enfin  toutes  les  conditions  à 
exiger  d'un  travail  de  ce  genre.  L.  L. 

Portfolio  du  pays  de  Liège,  province  de  Liège,  Namur  et  Luxembourg.  Liège , 

J.  Piette.  Paraît  en  livraisons  de  8  planches,  chacune  du  prix  de  30  centimes. 

Portfolio  !...  cela  ne  dit  pas  grand’chose,  et  cependant  le  marché  de  la  librairie 
en  est  inondé  depuis  quelque  temps.  Ce  sont  des  albums  de  photogravures  qui  se 
vendent  par  livraisons  paraissant  périodiquement;  les  Américains  ont  ouvert  la 
marche,  puis  en  France  on  a  suivi,  puis  en  Belgique  on  a  emboîté  le  pas.  Celui 
dont  nous  parlons  nous  promet  de  jolis  tableaux,  la  première  livraison  contient, 
outre  quelques  monuments  de  Liège  et  de  Verviers,  le  château  de  Jehay-Bodegnée 
hardiment  campé  sur  pilotis  au  milieu  d’un  étang  dans  la  vallée  de  la  Hesbaye;  le 
panorama  du  château  de  Montjardin  près  d’Aywaille  si  pittoresquement  accroché 
aux  flancs  d’une  colline  à  moitié  noyé  dans  la  végétation  ardennaise  et  le  quai  de 
la  Batte  à  Liège,  le  quai  populaire  de  cette  ville  gaie  et  riante. 

Ce  travail  nous  plaît  tout  particulièrement;  il  a  pour  nous,  qui  ne  connaissons 
pas  suffisamment  les  beaux  coins  de  notre  pays,  tous  les  charmes  d’une  révélation 
et  à  beaucoup  d’entre  ceux  qui  sont  allés  au  loin  chercher  les  émotions  du  beau, 
du  pittoresque  ou  du  sauvage,  il  apprendra  qu’il  est  dans  notre  pays  des  sites  char¬ 
mants,  des  lieux  pleins  de  poésie,  des  beautés  naturelles  égalant  les  exotiques  qu’il 
sont  allés  voir  au  loin.  L.  L. 
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Spa  et  les  environs.  Bruxelles ,  Castaigne.  1  vol.  in-18  de  133  pages,  carton¬ 
nage  toile,  carte.  Prix  :  2  fr. 

C’est  un  charmant  petit  livre  que  la  maison  Castaigne  vient  de  publier;  charmant 
comme  aspect,  mais  plus  encore  par  le  sujet,  car  c’est  un  des  coins  les  plus  pitto¬ 
resques  de  notre  pays  qu’il  décrit. 

Le  petit  travail  débute  par  une  histoire  brève  de  la  ville  de  Spa  dont  le  passé  ne 
manque  pas  d’intérêt;  puis  c’est  la  description  de  Spa  moderne,  de  ses  eaux,  de  ses 
attractions  et  de  ses  promenades  admirables.  On  y  a  semé  de  jolis  petits  croquis 
qui  complètent  fort  bien  le  texte.  Mais  si  le  joyau  a  été  joliment  décrit,  on  n’a  pas 
oublié  le  cadre,  qui  est  très  digne  d’attention.  Chaudfontaine,  Dolhain,  La  Gileppe, 
la  Baraque  Michel,  Franco rchamps,  Coo  et  tous  les  sites  admirables  qui  entourent 
Spa  ont  été  soigneusement  signalés. 

Lorsqu’on  se  promet  une  excursion, il  est  sage  d’étudier,  avant  le  départ, la  contrée 
que  l’on  se  propose  de  voir  afin  que  rien  de  notable  ne  puisse  être  oublié  ;  dans  ce 
but  le  Spa  et  les  environs  c’est  tout  ce  qu’on  peut  désirer.  L.  L. 

Splendeurs  (les)  de  la  Grotte  de  Han.  Mystères  de  ses  palais  souterrains 
Annuaire-album  de  1895.  Bruxelles ,  Mertens.  1  vol.  in-12  de  61  pag.  Prix  :  50  cent. 
Remboursés  à  tout  visiteur  de  la  grotte. 

Disons-le  tout  de  suite,  ceci  n’est  pas  un  guide  ordinaire,  c’est  un  travail  fait 
évidemment  dans  le  but  d’attirer  l’attention  des  excursionnistes  sur  les  grottes  de 
Han,  qui,  ce  n’est  pas  trop  dire,  sont  un  des  ornements  les  plus  pittoresques  de 
notre  pays. 

On  a  réuni  ici  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  mieux  sur  les  beautés  de  la  grotte  ;  après 
une  petite  introduction,  suit  un  beau  rapport  sur  une  visite  faite  en  1822  par  deux 
membres  de  l’Académie,  l’article  :  H  an-sur- Les  se,  du  dictionnaire  Larousse,  des 
extraits  de  X  Illustration  de  P  avis,  du  Tour  du  Monde ,  du  Figaro ,  de  V  Écho  de  Paris , 
du  Gaulois ,  le  tout  parsemé  de  quelques  renseignements  au  sujet  du  mode  de  visiter 
le  pays  et  d’y  vivre  une  villégiature. 

Le  travail  contient  quelques  reproductions  photographiques  de  vues  et  de  châ¬ 
teaux  pittoresques  qui  rehaussent  l’intérêt  du  petit  volume. 

La  nouveauté  de  ce  moyen  de  propagande,  car  c’est  une  propagande,  consiste  en 
ceci  :  Tout  visiteur  de  la  grotte  porteur  du  guide  a  droit  au  remboursement  du 
prix  de  celui-ci,  sur  présentation  du  bon  contenu  dans  chaque  exemplaire. 

Ce  n’est  pas  mal  trouvé.  L.  L. 

Villégiatures  en  Belgique  (Les).  Ostende,  Blankenberghe,  Heyst,  Nieuport, 
Spa,  Namur,  Rochefort,  Dinant,  etc.  Bruxelles ,  lmp.  Van  Godtsenhoven.  1  vol.  in-18 
de  99  pages,  cartonné.  Prix  :  2  fr. 
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Annuaire  de  la  Noblesse  belge  pour  1895.  Bruxelles ,  Mormon.  2  vol.  in-42 

de  243-253  pages.  Prix  :  7  fr. 

Nous  avons  signalé  plusieurs  fois  déjà  à  nos  lecteurs  cette  publication  qui  est 
certes  l’ouvrage  de  ce  genre  le  mieux  conçu  et  le  plus  impartialement  rédigé  qui 
paraisse  périodiquement  en  Europe.  Toutes  les  généalogies  et  notices  qu’il  contient 
sont  écrites  avec  le  plus  grand  soin  et  basées  sur  des  documents  d’une  incontestable 
authenticité.  Il  constitue  un  guide  très  sûr  pour  ceux  qui,  par  goût  ou  par  nécessité, 
s’occupent  de  science  généalogique. 

La  première  partie  contient,  outre  les  notices  accoutumées  sur  la  famille  royale 
et  les  familles  ducales  et  princières,  les  généalogies  des  familles  de  Bollis,  de  Colnet, 
de  Hamal,  de  Jacquier  de  Rosée,  van  der  Maesen,  Nieles,  de  Yaulx,  Wouters  ou 
de  Wouters  à  Bruxelles  et  en  Flandre.  Ces  généalogies  sont  suivies  de  la  liste  des 
mutations  survenues  dans  les  familles  nobles  belges  pendant  l’année  1894.  Un  beau 
portrait  de  M.  le  baron  t’Kint  de  Roodenbeke  orne  ce  volume. 

La  seconde  partie,  qui  donne  l’état  de  la  noblesse  officielle  depuis  1815,  est 
consacrée  aux  familles  dont  les  noms  commencent  par  les  lettres  K,  L,  M,  N,  O. 

A.  De  R. 

BAMPS  (Dr  C.)  et  GERAERTS  (E.).  —  Hasselt  jadis  ou  recherches  histo¬ 
riques  et  archéologiques  sur  les  vieux  remparts,  les  vieux  monuments,  les  vieilles 
rues  et  les  vieilles  maisons  de  cette  localité.  Hasselt ,  Klock.  \  vol.  in-8°  de  417  pag. 
et  planches.  Prix  :  1  fr.  50. 

BAMPS  (Dr  C.)  et  GERAERTS  (E.).  —  Hasselt  jadis.  2e  partie.  Recherches 
historiques  et  archéologiques  sur  la  situation  ancienne  de  la  banlieue  de  cette  localité. 
Hasselt ,  Klock.  1  vol.  in- 8°  de  417  pages  et  carte.  Prix  :  1  fr. 

BAMPS  (D1  C  ).  —  Note  sur  un  Document  inédit  du  XVIIe  siècle. 

Bruxelles,  J.  Goemaere.  In-8°  de  8  pages.  Prix  :  75  centimes. 

DE  RAADT  (J.- Th.).  —  Documents  relatifs  à  Jean  Guillaume  Comte 
palatin  du  Rhin,  Électeur  du  Saint-Empire,  etc.  Dusseldorf ,  E.  Lintz.  In-8°  de 
38  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

LEVIEUX  (Fernand).  —  Essai  sur  l’Architecture  japonaise.  Bruxelles , 

Société  générale  d' Imprimerie.  In-8°  de  26  pages.  Prix  : 

VAN  MALDERGHEM  (Jean).  —  La  Vérité  sur  le  «  Goedendag  »». 

Bruxelles,  Vromant.  4  vol.  in-8°de  25  pages.  Prix  : 

Le  Goedendag,  V arme  redoutable  des  milices  flamandes,  qui  fit  sa  première  appari- 
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tion  en  1297  et  dont  la  journée  des  Éperons  d’or  a  assuré  l’immortalité,  n’est 
probablement  point  aussi  connue  de  nos  contemporains  qu’on  le  croirait  à  première 
vue.  Pour  les  uns,  le  Goedendag  était  un  énorme  bâton  de  la  tête  duquel  sortait  un 
picot  de  fer  ;  pour  les  autres,  c’était  une  simple  pique  ou  une  sorte  de  hallebarde, 
ou  bien  encore  une  massue  hérisée  de  pointes.  Et  cependant  on  avait  le  texte  de 
Guillaume  Guiart,  l’auteur  delà  Branche  des  royaux  lignages ,  texte  le  plus  descriptif, 
le  plus  exact,  le  plus  ancien,  le  plus  complet.  Le  Goedendag  était  au  fond  un  grand 
bâton  ferré,  et  son  fer  était  large  et  aigu.  Voilà  la  réalité.  Mille  mercis  à  M.  Van 
Malderghem  d’avoir  dissipé  beaucoup  de  malentendus.  Ad.  D. 


PÉDAGOGIE  -  LIVRES  CLASSIQUES. 

ALEXIS  (M.  G.).  —  Géographie -atlas  du  degré  supérieur  des  écoles  primaires. 
Alost ,  Procure  des  Frères.  In-4°  de  72  pages.  Prix  :  1  fr.  15. 

COLLARD  (F.).  —  Notions  sur  la  Constitution  et  les  lois  organiques  de 

l’État,  de  la  province,  de  la  commune  et  de  l’enseignement.  Bruxelles ,  Castaigne . 

1  vol.  12  de  216  pages.  Prix  :  1  fr.  75. 

Court,  clair,  méthodique,  telles  sont  les  qualités  dominantes  de  ce  petit  traité 
parvenu  à  sa  neuvième  édition.  Aux  notions  contenues  dans  les  éditions  antérieures, 
l’auteur  a  joint  cette  fois  celles  relatives  à  l’organisation  de  l’enseignement  qui  sont 
portées  au  programme  de  certaines  sections  normales.  Inutile  de  dire  qu’il  s’est 
tenu  au  courant  des  modifications  apportées  à  nos  lois  politiques  et  autres  dans  ces 
dernières  années;  il  promet  même  de  le  compléter  par  une  feuille  supplémentaire 
•contenant  les  lois  scolaire  et  électorale  actuellement  soumises  à  la  Chambre. 
Ce  manuel  répond  ainsi  au  programme  et  de  l’enseignement  primaire  et  des  écoles 
normales  et  à  celui  suivi  en  rhétorique  par  bien  des  collèges.  Bien  des  personnes 
étrangères  à  l’enseignement  y  trouveront  aussi  un  utile  et  clair  résumé  de  ces 
législations  importantes.  On  ne  peut  que  louer  la  méthode  claire  et  pratique  de  ce 
petit  volume.  Tout  le  monde  connaît  d’ailleurs  les  titres  éminents  qui  ont  fait  de 
son  vénérable  et  savant  auteur  un  des  maîtres  les  plus  respectés  de  notre  enseigne¬ 
ment  normal. 

DELCROIX  (A.).  —  La  Politesse  en  images.  Bruxelles,  J.  Lebègue.  1  vol. 
in-12  de  108  pages.  Prix  :  50  centimes. 

C’est  sans  doute  une  idée  fort  bonne  que  d’avoir  mis  sous  les  yeux  de  l’enfant 
l 'exemple  de  la  politesse  ;  c’est  assurément  mieux  que  n’importe  quel  code  imprimé; 
mais  ce  n’est  certainement  pas  suffisant  :  un  livre  ne  remplacera  jamais  l’éducateur 
ou  l 'entourage  de  l’enfant  et  ne  contribuera  que  fort  peu  à  l’aider  dans  sa  mission. 
Je  concède  que  les^exemples  de  celui-ci  sont  judicieusement  choisis,  que  sa  méthode 
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est  originale  et  très  bonne,  très  logique,  fort  appropriée  à  l’esprit  du  petit  monde 
auquel  elle  s’adresse  et  qu’il  fera  autant  de  bien  qu’un  livre  en  peut  faire  ici. 

L.  L. 

DE  MONT  (Pol)  and  MOORTGAT  (Antoon).  —  Choice  of  readings  fromthe 
best  cnglish  authors  Brussels,  A.  Castaigne.  1  vol.  in-8°  de  199  pages.  Prix  :  2  fr. 

HIEL  (Théodore). —  Leçons  d’arithmétique  élémentaire  àl’  usage  des  écoles 
moyennes.  Théorie  et  pratique.  Bruges,  Van  Marche.  1  vol.  in-8°  de  183  pages. 
Prix  :  1  fr.  30. 

Voici  un  traité  élémentaire  d’arithmétique  basé  sur  d’excellents  principes  de 
pédagogie.  Nous  ne  pouvons  qu’approuver  un  groupement  d’exercices  qui  fassent 
passer  graduellement  l’esprit  de  l’élève  du  concret  à  l’abstrait,  du  particulier  au 
général  et  qui  suscitent  en  lui  l’esprit  d’initiative  et  de  recherche  personnelle  si 
important  en  mathématiques.  Ce  sont  là  des  règles  que  Spencer  développe  admira¬ 
blement  dans  son  livre  de  l’éducation. 

Quant  à  la  partie  théorique,  l’enseignement  de  l’auteur  repose  sur  l’idée  si  utile 
des  comparaisons,  des  rapprochements  et  elle  le  conduit  à  des  tableaux  où  les 
théories  semblables  se  développent  suivant  un  parallélisme  rigoureux.  Nous  croyons 
cependant  que,  pour  éviter  les  confusions,  chaque  théorie  doit  s’exposer  seule,  le 
professeur  se  chargeant  des  rapprochements,  mais  que  les  tableaux  dont  l’utilité  est 
surtout  mnémotechnique  conviennent  admirablement  pour  des  résumés  où  appa¬ 
raît  clairement  le  parallélisme  de  certaines  théories.  Le  principe  pourrait  même 
alors  recevoir  une  application  plus  large.  Nous  voudrions  voir  aussi  donner  plus  de 
développement  au  chap.  V  (propriétés  des  nombres  entiers),  si  important. 

A  notre  avis,  ce  traité  peut  rendre  de  grands  services  aux  régents;  nous  ne 
pouvons  qu’en  approuver  Je  principe.  O.  L. 

SMETS  (Auguste).  —  La  Vie  enfantine.  lre  partie.  Choix  de  lectures. 
Bruxelles,  Lebègue.  1  vol.  in-12  de  84  pages,  illustré,  cartonné.  Prix  :  70  centimes. 

SMETS  (Auguste). — La  Vie  enfantine.  2e  partie.  Choix  de  lectures.  Bruxelles , 
Lebègue.  i  vol.  in-12  de  94  pages,  illustré,  cartonné.  Prix  :  70  centimes. 

Deux  petits  livres  de  lecture  pour  les  classes  préparatoires  des  écoles  moyennes 
et  les  classes  du  second  degré  des  écoles  primaires.  L’auteur  ne  nous  annonce  pas 
que  son  travail  vient  combler  une  lacune  :  il  dit  simplement  qu’il  Ta  fait  pour  donner 
à  un  ouvrage  précédent  un.  complément  logique. 

On  compose  beaucoup  les  livres  de  lecture  de  fables  et  de  morceaux  qui  n'ont 
pas  été  écrits  pour  les  enfants;  l’auteur  a  cherché  des  morceaux  pour  enfants, 
capables  d'étre  complètement  compris  par  eux,  d’agir  sans  efforts  sur  leur  jeune 
intelligence;  il  a  choisi  des  morceaux  d’un  développement  suffisant  pour  qu’ils  ne 
soient  pas  retenus  par  cœur  par  l’enfant  après  une  première  lecture,  pour  que  celui- 
ci,  pour  les  comprendre,  doive  les  relire  et  finisse  par  en  retenir  non  les  mois,  mais 
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le  sens  général.  Ces  morceaux  sont  excellemment  choisis,  ils  sont  attrayants, 
dépouillés  de  la  morale  un  peu  sévère  de  beaucoup  d’œuvrettes  pour  enfants,  ils 
louent  les  sentiments  élevés,  mais  si  discrètement  que  l’enfant  ne  peut  point  se 
douter  que  c’est  fait  exprès  pour  lui.  L.  L. 

TENSI  (J. -B.).  —  Cours  de  Travaux  manuels.  Cartonnage.  Carnet  d’élève. 
Bruxelles,  Lebègue.  In-12  de  96  pages.  Prix  :  30  centimes. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

BRIDGETT  (Rév.  T.  E.).  —  Moissonneurs  pour  la  Récolte.  Tournai , 
Casterman.  In-32  de  39  pages.  Prix  :  10  centimes. 

Ce  sujet  est  divisé  en  trois  parties  : 

I.  Quelle  est  la  distinction  à  établir  entre  le  clergé  et  les  laïques  et  quelles  sont 
leurs  mutuelles  relations  ? 

II.  D’ou  vient  le  clergé  et  comment  des  hommes  deviennent-ils  prêtres  légitime¬ 
ment  et  validement  ? 

III.  Quelle  part,  ceux  qui  ne  sont  pas  prêtres,  qu’ils  soient  hommes  ou  femmes, 
ont-ils  dans  la  formation  du  clergé  et  dans  son  œuvre  ? 

Le  Cardinal  Vaughan,  dans  une  lettre  préface,  écrit  à  l’auteur  : 

—  Vous  avez  donné  tous  vos  soins  à  la  question  de  savoir  ce  qu’il  y  aurait  à  faire 
pour  augmenter  le  contingent  des  vocations  au  sacerdoce.  J’espère  que  vous  livrerez 
au  public  catholique  les  résultats  de  vos  pensées  sur  ce  sujet  si  important. 

Y  a-t-il  une  question  d’un  intérêt  aussi  vital  pour  la  religion  et  qui  attire  aussi 
peu  que  celle-ci  l’attention  de  la  catholicité  laïque  ?  Pourtant  le  Seigneur  ordonne  à 
tous  de  s’en  occuper:  Procurer  à  l’Eglise  des  prêtres  possédant  les  qualités  requises, 
chercher  à  augmenter  leur  nombre,  de  sorte  qu’il  soit  pourvu  à  tous  les  besoins  du 
monde  catholique  est  une  question  dont  la  solution  a  été  confiée  au  peuple  fidèle. 
En  vérité,  la  vocation  ne  vient  que  de  Dieu  seul  ;  mais  Dieu  a  voulu  dépendre,  en. 
matière  de  vocation,  comme  dans  bien  d’autres  choses,  de  notre  coopération.  Dans 
le  point  qui  nous  occupe,  il  nous  a  laissé  des  instructions  bien  précises  pour  nous 
faire  connaître  ce  qu’il  attend  de  nous.  Nous  sommes  obligés  de  considérer  la  moisson 
du  Maître,  son  prix,  son  étendue,  et  de  nous  rappeler  combien  elle  dépend  des 
ouvriers.  Nous  devons  nous  pénétrer  l’esprit  de  la  pensée  de  tout  ce  que  ces  ouvriers 
devraient  être,  et  nous  remplir  le  cœur  du  désir  de  les  obtenir  en  nombre  suffisant. 

GAELS  (R. P.  Félix). —  L’Eucharistie,  d’après  Bossuet  et  Bourdaloue.  Tournai , 
Decallonne-Liagre .  1  vol.  in-12  de  550  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

GAELS  (R.  P.  Félix).  —  Soyons  miséricordieux  comme  notre  Père  est 
miséricordieux.  VIIe  conférence  sur  l’Imitation  de  Dieu.  Bruxelles,  Molitor .  In-32 
de  29  pages.  Prix  :  10  centimes. 
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VARIA 

DE  LOBEL  (A.),  le  commandant.  —  Petit  Aide-mémoire  à  l’usage  du 
sapeur-pompier  volontaire.  Schaerbeek,  V.  Verteneuil.  1  vol.  in-12  de  68  pag. 
Prix  :  1  fr.  50. 

Documents  sur  la  composition  normale  des  principales  denrées  alimen¬ 
taires  et  boissons  usitées  en  Belgique.  Bruxelles ,  Weiss  enbruch.  1  vol.  in-12 

de  369  pages.  Prix  :  4  fr. 

[Publication  du  Conseil  supérieur  d'hygiène  publique .) 

PÉRIODIQUES 

Annales  Médico-Chirurgicales  (Pâturages,  DrVan  Hassel).  Juillet  1895  :  Un  cas 
de  dermatide  polymorphe  aiguë.  —  Mondorf-les -Bains.  —  Un  code  de  déontologie 
médicale. — Déclaration  de  maladies  transmissibles.— Syndicat  médical  de  Bruxelles. 
— Variétés. —  Index. —  Bibliographique.  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 

Annales  de  la  Société  belge  de  chirurgie(Bruxelles,  Lamertin).  15  juillet  1895: 
De  la  hernie  crurale.  —  Un  cas  de  fistule  traumatique  du  rein  guérie  par  l’incision 
intra-parenchymateuse  du  trajet  et  par  la  suture.  —  Hématuries  tardives  à  la  suite 
d’une  blessure  du  rein,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Belfort  (Het)  (Gent,  Siffer).  Aagusti  1895  :  Middelnederlandsche  handschriften 
in  Engeland.  —  Sansculot  en  brigand.  —  De  Zwijnenhoeder.  —  Prometheus.  — 
Bijdragen  tôt  de  kennis  van  het  leven  en  de  werken  van  Jan  van  Ruisbroec.  —  De 
vlamingen  en  de  nederlandsche  taal. — Uit  de  pathologie  der  taal. — Lodewijk  Mathot. 

—  Boekennieuws  en  kronijk,  enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Biekorf  (Brugge,  De  Plancke).  Hooimaand  1895  :  Brugge-zeehaven.  —  Den 
eerweerden  heer  Cneut.—  ’t  Een  en  ’t  ander  uit  visscher-  en  zeemanstale.  —  Min- 
gelmaren. —  Vlaamsche  zendelingen  in  America.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  3  fr.) 

De  Bode  van  den  H.  Franciscus  van  Assisie  (Gent,  Siffer)  1  Augusti  1895  : 
De  H.  Franciscus  van  Assisie.  —  Waarom  niet  in  de  derde  orde  treden. —  Voor- 
schriften  der  derde  orde.  —  Franciskaansche  zendingen.  Op  reis  naar  China.—  Den 
H.  Antonius  ter  eere.  — St-Antonius  in  China,  enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  1  fr.  50.) 

Bulletin  du  Caveau  Verviétois  (Verviers,  Féguenne).  2 Q  juillet  1895  :  Frimas. 

—  Sins  n’né  prinde. —  Les  femmes  et  les  ouhais. —  Un  sujet.  —  Type  bruxellois. — 
On  nobe.—  On  an  évoï!  Et  portant. —  So  les  fiesse. —  Réplique. —  On  laid  gnouffle. 
(Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Le  Bulletin  Horticolte  (Liège,  108,  rue  des  Vennes).  Août  1895  :  Arrosements. 

—  Fruits  nouveaux. —  Vie,  composition  et  nutrition  de  la  plante,  à  la  portée  des 
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cultivateurs.  —  L’arboriculture  fruitière.  —  Les  meilleures  variétés  de  raisins  pour  la 
culture  en  serre.  —  Correspondance.  —  Culture  dérobée  du  chrysanthème.  —  Soins 
d’été.  —  La  concurence  américaine. —  Courrier  horticole  et  agricole. —  Les  travaux 
de  la  quinzaine. —  Efficacité  du  miroir  pour  faire  poser  les  essaims,  et  de  la  farine 
pour  les  retenir  dans  la  ruche. —  Recettes  utiles.  —  Renseignements  demandés.  — 
Nouvelles  et  renseignements  divers.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 


Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  Géographie.  N°  3, 1895.  Aissche- 
en  Refail.  — -  Essai  sur  l’architecture  japonaise.— Climatologie  du  Congo.— Chronique 
géographique. —  Europe. —  Asie-Afrique.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  12  fr.) 


Chasse  et  pêche  (Bruxelles,  42,  rue  d’Isabelle).  18  août  1895  :  Tirs  aux 
pigeons. —  Chasse,  ouverture  et  fermeture  en  1895-1896.  —  Le  lagopède  des  saules. 

—  Un  renard  à  Waterloo.  — Quelques  chiens  adoptés. —  St-Hubert  schipperkes  club. 

—  Nouvelles  du  chenil.— Bibliographie. —La  poule  de  Braekel. — La  Société  agricole 
allemande  «Deutsche  Landwirtschafts-Gesellschaft  ».  —  Protection  des  oiseaux  utiles 
à  l’agriculture.  —  Exposition  agricole  de  Liège.  —  Agriculture.  —  Correspondance. 
(Hebdomadaite.  Par  an  :  12  fr.) 

Ciel  et  terre  (Bruxelles,  Weissenbruch,  45,  rue  du  Poinçon).  Août  1895  :  Appli¬ 
cation  de  la  spectroscopie  à  l’étude  de  la  constitution  des  anneaux  de  saturne.—  Des 
variations  de  latitude.  —  La  nature  et  l’origine  de  l’aurore  boréale.  —  Mémorandum 
astronomique  :  août  1895.— Note  :  Le  premier  thermomètre  à  mercure.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  8  fr.) 

Le  Congo  Illustré.  (Bruxelles).  28  juillet  1895  :  Le  Dr  Dryepondt.  —  Le  Dis¬ 
trict  de  l’Aruwini-Uelle.  —  Le  chemin  de  fer  du  Congo.  —  Le  Mucuna  pruriens. 
(Bi  -mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Dietsche  Warande  (Gent,  Siffer).  Juli  1895  :  Yan  groote  klokken  en  van 
kleine.  —  Tochten  der  Fictie  van  het  oosten  naar  het  westen.  —  Hadevrijch,  de 
vlaamsche  dichters  uit  de  13de  eeuw.  —  Jam  hyems  transiit.  —  Jn  ’ t  Kille  graf.  — 
Beeldhouwkunst.  —  Toonkunst.  —  Zedegeschiedenis.  —  Vondeliana,  enz.  (Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  12  fr.  50.) 

Durendal  (Bruxelles,  Lyon-Claesen).  Juillet  1895  :  L’inversion  sentimentale.  — 
Ereil.  —  Sir  Edward  Burne-Jones.  —  En  Béotie.  —  La  musique  chez  les  Hébreux. 

—  Roche  Tarpéienne  et  Capitole.  —  Propos  des  Douze  pairs.  (Mensuel.  Par  an  :  5 fr.) 

Jeune  (la)  Belgique  (Bruxelles,  Lacomblez).  Juillet  1895  :  Vers.  —  La  littéra¬ 
ture  chez  les  Spillebout.  —  Convalescence.  —  Quelques  propos.  —  Vers.  —  La 
Vaille.  —  Chronique  littéraire.  —  Memento.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Het  katholiek  onderwijs  (Gent,  A.  Siffer).  Augustus  en  September  1895  : 
Bericht.  —  Het  doen  kennen  en  doen  onthouden  der  gebeden.  —  Eenige  bemer- 
kingen  over  het  rekenen  in  onze  lagere  scholen.  —  Vaderlandsche  geschiedenis.  — 
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Teekenlessen.  —  Boekbeoordeeling.  —  Schoolnieuws.  —  Bijvoegsel.  (Maandelijks 
Per  jaar  :  5  fr.) 


Kneipp- Journal  (Bruxelles,  126,  rue  Hôtel  des  Monnaies).  31  juillet  1895  : 
Nourriture  des  enfants  et  des  personnes  faibles.  —  Faiblesse  des  nerfs.  —  La  lutte 
contre  la  phtisie  par  des  moyens  hygiéniques.  —  Ivrognerie  et  suicide.  —  Guérisons. 
—  Vanité-  féminine.  —  La  phtisie  n’est  point  héréditaire.  —  M*r  Kneipp  à  Memmin- 
gen.  —  Variétés.  —  Boîte  aux  lettres.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


t 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  29,  rue  des  Deux-Eglises).  28  juillet  1895  :  Troi¬ 
sième  congrès  international  d’agriculture.  —  Société  d’aviculture  du  canton  d’Uccle. 
—  Le  lapin  Angora.  —  Standard  des  Races  belges.  —  Les  palmipèdes  Lamelliros- 
très  en  captivité.  —  Les  haras  de  Belgique  en  1895.  —  Échos  colombophiles.  — 
L’exposition  d’aviculture  de  Liège,  etc.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick).  Août  1895  : 
Kan-Sou  :  Lettre  du  R.  P.  De  Smet.  —  Kan-Sou  :  Lettre  du  R.  P.  Lauwaert.  — 
Congo  :  Lettre  du  R.  P.  Hoornaert.  —  Congo  :  Lettre  du  R.  P.  De  Wilde.  —  Les 
Kirgir-Kazaks,  par  le  R.  P.  Indemans  —  Départ  de  Missionnaires.  (Mensuel.  Par 
an  :  2  fr.  50.) 


Le  Mouvement  antiesclavagiste  (Bruxelles,  12,  rue  des  Finances).  Août  1895  : 
Notre  courrier  d’Afrique  :  Lettre  de  Mtowa.  —  La  reprise  du  Congo  par  la  Belgique. 
—  Nouvelles  d’Afrique.  —  Le  Mahdisme.  —  La  secte  musulmane  des  Sénoussis. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  (le)  hygiénique  (Bruxelles,  72,  rue  de  Trêves).  Juin-juillet  1895. 
Statistiques.  Documents  pour  le  Brabant.  —  Le  chauffage  au  pétrole.  —  La  vie 
persane  dans  ses  rapports  avec  l’hygiène.  —  La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  Amen¬ 
dement  au  projet  de  loi  sur  les  unions  professionnelles.  —  La  commission  d’études 
de  l’alcoolisme,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 


Musée  des  enfants  (Bruxelles,  Société  S'-Augustin).  1er  Août  1895  :  La  vie 
des  Saints  :  S1  Bernard.  —  Fleur  à  Marie.  —  Notre  gravure-chromo.  —  Feuille 
volante.  —  Tante  Madeleine.  —  La  Patte  dans  la  pâte.  —  La  France  pittoresque. 

—  Variétés,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Nieuwe  Belgische  Illustratie  (R.  Wachterlaer-Debrijn ,  Antwerpen).  De 
Idioot.  —  Het  Bisschoppelijk  Muséum  te  Haarlem.  —  De  menschenenetende  boom. 

—  Bij  de  platen.  —  Allerlei.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  8  fr.) 

Précis  historiques  (Bruxelles,  Vromant):  Août  1895  :  Mission  du  Kwango.  — 
Lettres  des  sœurs  de  Notre-Dame.  —  Mission  du  Bengale.  —  Mission  de  Ceylan.  — 
Mgr  Waffelaert  XXIIe  évêque  de  Bruges.  —  Chronique  du  mois  de  juillet.  (Mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 
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Règne  (le)  du  Cœur  de  Jésus  (Tournai,  Casterman).  Août  1895  :  Élude  sur 
l’usure.  —  Lettres  de  Sicile.  —  Messine  et  Taorninée.  —  Dévotion  au  Saint-Esprit. 

—  Réunion  d’études  sociales  pour  les  ecclésiastiques  à  Saint-Quentin,  dans  l’Institu¬ 
tion  Saint-Jean.  —  Chronique.  —  Compte  rendu  de  Fêtes  religieuses  à  Saint-Clément. 

—  La  Retraite  du  Sacré-Cœur,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Revue  de  Belgique  (Bruxelles,  Weissenbruch).  15  Juillet  1895  :  Liberté  de 
conscience.  —  L’alcool  n’est  pas  une  boisson,  c’est  un  poison.  —  Le  culte  des 
héros.  —  A  propos  du  nouveau  calendrier  positiviste  des  grands  hommes.  —  Civi¬ 
lisation  et  sauvagerie.  —  Les  étapes  de  l’histoire  sociale  des  quatre  grandes  villes 
de  la  Belgique.  —  En  terre  allemande.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Août  1895  :  Dom  Lambert  del 
Stache,  prieur  de  Bertrée.  —  Le  vénérable  Jean  Roberts,  O.  S.  B.  —  Mélanges.  — 
Les  nouveaux  bienheureux  Anglais  de  l’ordre  de  Saint-Benoît.  —  Nouvelles.  — 
Nécrologie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  générale  (La)  (Bruxelles,  Société  belge  de  librairie).  Août  1895  :  Bon  de 
Moreau  :  Des  assurances  ouvrières.  —  Lefebvre  :  L’Argon.  —  Ch.  Buet  :  Une 
course  au  grand  Saint-Bernard.  —  Neera  :  Séverine.  —  Ch.  de  Ricault  d’Héricault  : 
Journal  d’un  prêtre  parisien.  —  de  Coppin  :  En  songe.  —  Ch.  Woeste  :  Variétés  : 
L’Église  et  l’État.  —  W.  Ritler  :  Choses  d’art.  —  E.  Trogan  :  Lettre  de  Paris.  — 
H.  Bordeaux  :  Les  récils  de  voyages  :  Pierre  Loti  et  Paul  Bourget.  —  Pussemier  : 
Le  Ve  congrès  pénitentiaire  international.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  Néo- scolastique  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  20  Juillet 
1895  :  Les  unions  professionnelles.  —  La  cristallographie.  —  Le  Hasard.  —  La 
théorie  thomiste  de  la  propriété.  —  Mélanges  et  documents.  —  Bulletin  de  l’Institut 
supérieur  de  philosophie.  —  Comptes  rendus.  (Trimestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  pratique  des  sociétés  civiles  et  commerciales  (Bruxelles,  32,  rue 
du  Nord).  Juin  1895  :  Jurisprudence.  —  Tribunal  de  commerce  de  Bruxelles. 

—  Faux  coupons.  —  Payement  par  erreur.  —  Répétition.  Doctrine  :  Des  formes  de 
l’augmentation  du  capital  dans  les  sociétés  anonymes,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  questions  scientifiques  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie). 
Juillet  1895  :  L'intelligence  et  les  lobes  frontaux  du  cervaux.  —  Le  Katanga.  — 
L’éducation  de  la  femme  selon  la  science. —  L’Argon. —  Les  caoutchoucs  africains. 

—  La  pluie  en  Belgique.  —  Bibliographie.  (Trimestriel.  Par  an  :  28  fr.) 

Technologie  sanitaire  (Louvain,  Uystpruyst-Dieudonné).  1er  Août  1895  :  Les 
immondices  dans  les  villes  anglaises,  leur  enlèvement  et  leur  destruction.  —  La 
théorie  du  filtrage  au  sable.  —  L’alimentation  en  eau  des  bourgs  et  villages.  — 
Bibliographie.  —  Supplément.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  16  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
ré  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


CHABOT  (M&r  Alphonse)  —  Grammaire 
hébraïque  élémentaire.  Herder,  Fribourg. 
1  vol.  in-12  de  170  pages.  2  » 

DE  SAYN  WITTGENSTEIN,  née  IWANOWSKA 

(Princesse  Carolyne).  —  La  Vie  Chrétienne  au 
milieu  du  monde  et  en  notre  siècle.  Entretiens 
pratiques  recueillis,  révisés  et  publiés  par 
H.  Lasserre.  Paris,  Dentu.  1  vol.  in-12  de 
402  pages.  3.50 

La  princesse  de  Sayn  Wittgenstein  eut  son 
heure  de  célébrité  à  Rome.  Il  y  a  longtemps  déjà 
qu’un  prélat  des  plus  distingués  et  des  plus 
savants  nous  parlait  avec  admiration  des  rares 
connaissances  de  cette  dame,  laquelle  avait  un 
salon  dans  la  ville  éternelle.  M.  Henri  Lasserre, 
attiré  au  cimetière  des  Allemands  près  la  basi¬ 
lique  vaticane  par  une  inscription  portant  la 
devise  per  angvsta  ad  avgvsta  s’enthousiasme 
pour  cette  femme,  dont  la  dépouille  mortelle 
reposait  là  et  à  qui,  dans  le  domaine  de  l’intelli¬ 
gence  et  du  savoir,  rien  ne  demeura  étranger.  Il 


se  fait,  en  preuve  de  son  respect  pour  cette  véné¬ 
rée  mémoire,  éditeur  des  Entretiens  pratiques 
de  la  princesse.  Vie  avec  Dieu ,  oubli  de  Dieu  ; 
Vie  avec  soi-même ,  le  monde  ;  Vie  avec  le  pro¬ 
chain,  la  famille,  le  patience,  l’ennui  ;  du  res¬ 
pect,  de  l’envie.  Les  réflexions  sur  l 'ennui  sont 
particulièrement  frappantes,  elles  sont  à  relire 
dans  une  époque  comme  la  nôtre  où  tant  de  gens 
traînent  une  vie  inutile  et  semblent  oublier  le 
but  qu’a  eu  le  Créateur  en  les  plaçant  ici-bas 
pour  l’aimer  et  le  servir,  pour  assurer  leur 
félicité  éternelle  et  pour  le  service  de  leurs  frères. 

A.  C.  H.  D. 

Manuel  de  Bibliographie  biographique  et 
d’éconographie  des  femmes  célèbres.  Turin , 
Roux  et  O.  1  vol.  in-8°  de  894  pages.  30  » 

POE  (Edgar  Allan).  —  El  Kuerbo.  Tra- 
dukzion  direkta  del  ingles  por  J.  A.  Pérez 
Banalde.  Balparaiso ,  F.  Enrrihez.  In-12 
de  29  pages. 
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PHILOSOPHIE  —  MORALE  —  SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

BEKAERT  (Maurice).  —  Dépôts  de  mendicité  de  l’arbitrage  international.  Le  rôle  du  droit 
et  maisons  de  Refuge  en  Belgique.  Gand,Siffer.  dans  le  fonctionnement  actuel  de  l’institu- 
1  vol.  in-8°  de  32  pages.  »  75  tion  et  dans  ses  destinées  futures.  Paris, 

Larose.  1  vol.  in-8°  de  528  pages.  10  » 

DUPANLOUP  (Mgr).  —  La  Femme  studieuse. 

Sixième  édition.  Paris ,  Téqui.  1  vol.  in-12  ZOLLA  (Daniel).  —  Les  Questions  agricoles 
de  316  pages.  d’hier  et  d’aujourd’hui.  Deuxième  série. 

Paris,  Alcan.  1  vol. in-12  de  355  pages.  3.50 

MERIGNAC  (A  ).  —  Traité  théorique  et  pratique 


HISTOIRE  —  RIOGRAPHIE 


BROGLIE  (Duc  de).  —  L’Alliance  autrichienne. 

Paris ,  Calmann-Lévy .  1  vol.  in-8°  de  455 
pages.  7.50 

MAUGRAS  (Gaston).  —  Le  Duc  de  Lauzun  et 

la  Cour  de  Marie-Antoinette.  Paris ,  Plon. 
1  vol.  in-8°  de  550  pages.  7.50 

Le  xvme  siècle  paraît  avoir  séduit  les  histo¬ 
riens  en  ces  temps  derniers  :  le  roi  Stanislas  et 
la  reine  Marie  Leczinska,  le  maréchal  de  Ségur, 
pour  ne  citer  que  ceux-là,  ont  été  l’objet  de 
curieuses  et  intéressantes  études,  dont  uous 
rendons  compte  dans  ce  même  numéro  de  la 
Revue  bibliographique.  Et  voici  que  M.  Gaston 
Maugras  nous  donne  la  seconde  partie  de  son 
pittoresque  ouvrage  sur  le  duc  de  Lauzun.  Nous 
ne  dirons  pas  de  ce  travail  ce  que  nous  avons 
dit  de  l’œuvre  de  Mme  la  marquise  des  Réaulx 
Le  roi  Stanislas ,  ce  n’est  point  un  livre  de 
foyer  à  lire  en  famille.  M.  Maugras  peint  la 
société  du  xvme  siècle  telle  qu’elle  est,  sans 
chercher  à  rien  cacher  des  vices  nombreux  qui 
en  ont  fait  la  société  peut-être  la  plus  corrompue 
des  temps  historiques.  Lauzun  est  le  héros  dont 
il  raconte  les  exploits  guerriers  et  les  amours 
volages,  mais  autour  de  lui  on  voit  s’agiter  toute 
la  cour  de  France  avec  ses  intrigues,  ses  cote¬ 
ries,  ses  passions,  ses  désastres.  Comme  tableau 
des  mœurs  françaises  à  la  fin  du  xvme  siècle,  il 
est  peu  d’ouvrages  qui  soient  aussi  complets. 
On  connaît  le  rôle  que  Lauzun,  devenu  Biron, 
joua  pendant  la  Révolution  et  la  fin  tragique  qui 
couronna  une  vie  remplie  de  plaisirs  et  de  faits 
d’armes.  M.  Maugras,  en  exposant  ce  rôle,  nous 
conduit  dans  le  monde  des  grands  seigneurs 
ralliés  au  régime  nouveau.  Il  trouve  dans  ce 
récit  l’occasion  de  tracer  des  aperçus  non  moins 
curieux  que  ceux  qu’il  a  consacrés  à  la  cour  de 
Louis  XV  et  de  Louis  XVI  et  son  ouvrage  y 
puise  des  éléments  d’un  vif  intérêt. 

Nous  ne  doutons  pas  que  ce  second  volume 
n’obtienne  le  succès  que  le  public  a  prodigué  au 
premier.  A.  De.  R. 


PESSARD  (Hector).  —  Mes  petits  Papiers. 
1860-1870.  Paris ,  Calmann-Lévy.  1  vol. 
in-12  de  334  pages.  3.50 

RÉAULX  (Marquise  des).  —  Le  Roi  Stanislas 
et  Marie  Leczinska.  Paris,  Plon.  1  vol.  in -8° 
de  410  pages.  7.50 

Si  le  livre  que  Mme  la  marquise  des  Réaulx 
a  consacré  au  roi  Stanislas  et  à  la  reine  Marie 
Leczinska  n’est  peut-être  pas  très  parfait  au 
point  de  vue  littéraire,  il  est  néanmoins  très 
captivant  et  je  l’ai  lu,  de  la  première  page  à  la 
dernière,  avec  un  véritable  plaisir.  Les  imper¬ 
fections  s’effacent  devant  l’attrait  du  récit  et  la 
beauté  des  figures  que  l’auteur  s’attache  à  pein¬ 
dre.  Il  y  a,  dans  toute  l’histoire  du  xvme  siècle, 
peu  d’existences  aussi  troublées  que  celles  du 
roi  de  Pologne  et  de  sa  fille,  existences  où  les 
jours  de  bonheur  sont  rares  et  les  jours  de  tris¬ 
tesse  permanents  en  quelque  sorte.  Pour  sup¬ 
porter  ces  derniers  de  manière  à  conquérir 
l’admiration  et  le  respect  de  la  postérité,  il 
fallait  des  âmes  autres  que  des  âmes  ordinaires. 
Ce  qui.  plus  que  le  récit  de  la  vie  du  roi  Stanislas 
et  de  la  reine  Marie,  fait  le  prix  du  livre  de 
Mme  la  marquise  des  Réaulx,  c’est  la  con¬ 
naissance  intime  qu’elle  nous  donne  de  leurs 
âmes,  dont  elle  nous  fait  sentir  le  charme  pur  et 
pénétrant.  Certains  extraits  que  publie  l’histo¬ 
rien  de  la  correspondance  échangée  entre  le 
père  et  la  fille  sont  de  véritables  perles  où  les 
sentiments  les  plus  élevés  s’affirment  sans  cesse. 
On  éprouve  une  véritable  jouissance  à  voir  au 
milieu  de  la  cour  de  France  si  corrompue,  à  côté 
d’un  roi  perdu  de  mœurs,  une  reine  chaste,, 
pieuse,  bienfaisante,  spirituelle. 

Une  des  qualités  qu’il  faut  reconnaître  encore 
au  livre  de  Mme  la  marquise  des  Réaulx,  c’est 
d’avoir  su  décrire  dans  des  termes  d’une  conve¬ 
nance  parfaite  une  société  où  l’on  ne  rencontrait 
même  pas  le  masque  de  la  vertu. 

Ce  livre  est  un  livre  de  foyer  à  lire  en  famille.. 

A.  De  R. 
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SAiNT  ARNMJD  (Maréchal  de).  —  Lettres. 
1832-1 854-.  Précédées  d’une  notice  par  C.  A. 
Sainte-Beuve.  Paris,  Calmann-Lévy.  2  vol. 
in-12  de  454  et  421  pages.  7  » 

SÉGUR  (Comte  de)  —  Le  Maréchal  de  Ségur 

(1724-1801),  Ministre  de  la  Guerre  sous 
Louis  XVI.  Paris ,  Plon.  1  vol.  in-8°  de 
400  pages.  7.50 

Je  crois  que  le  volume  que  M.  le  comte  de 
Ségurvient  de  publiersur  son  valeureux  ancêtre, 
le  maréchal  de  Ségur,  occupera,  parmi  les 
ouvrages  biographiques,  une  des  premières 
places.  Je  connais  peu  d’œuvres  de  ce  genre  qui 
soient  écrites  avec  autant  d’habileté  et  qui  soient 
autant  indemnes  des  défauts  qui  les  rendent  trop 
souvent  d’une  lecture  peu  agréable.  Ce  travail 
fait  admirablement  revivre  la  figure  de  l’illustre 
maréchal  qui  fut  l’uu  des  guerriers  les  plus 


droits  de  son  temps  et  il  nous  donne  en  même 
temps  un  excellent  tableau  de  la  vie  militaire 
pendant  les  règnes  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI. 
C’est  là,  en  effet,  une  des  grandes  qualités  de 
cette  œuvre  que  de  savoir  ailier  dans  une  juste 
mesure  aux  détails  qui  regardent  personnelle¬ 
ment  le  maréchal  de  Ségur,  des  aperçus  sur 
l’histoire  générale,  qui,  sans  surcharger  le  récit, 
le  rendent  d’un  intérêt  plus  universel. 

L’ouvrage  est  écrit  dans  un  style  châtié,  plein 
de  vie  et  de  pittoresque  très  attrayant.  Aussi 
lorsqu’on  a  ouvert  le  livre,  on  laisse  les  pages 
succéder  aux  pages  et  l’on  n’éprouve  qu’un  seul 
regret  :  c’est  d’en  avoir  terminé  trop  tôt  la  lec¬ 
ture.  A.  De  R. 

SILVAGNI  (Umberta).  —  Napoleone  Bona¬ 
parte  e  i  Suoi  tempi.  Vol.  I  et  IL  Roma ,  For- 
zani  e  C.  2  vol.  in-8°  de  837  et  1110  pages. 

30  » 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BARBEY  D’AUREVILLY  (J.).  —  Les  Œuvres  et 

les  Hommes.  Journalistes  et  polémistes, 
chroniqueurs  et  pamphlétaires.  Paris , 
Lemerre .  1  vol.  in-8°  de  348  pages.  7.50 

DE  BAZELAIRE  (Léonie).  —  Figure  exquise. 

Paris ,  Retaux.  1  vol.  in-12  de  326  pages. 

3.50 

Figure  exquise  !  Oui.  c’est  une  figure  exquise 
que  Jeanne  d’Arc.  Cette  vie  mouvementée, 
commencée  dans  l’innocence,  continuée  dans 
l’héroïsme  chevaleresque,  achevée  par  une  mort 
tragique,  possède  tous  les  éléments  du  poème 
épique.  Malheureusement,  ce  sujet,  d’une  vérité 
incontestable,  a  été  défloré  par  un  poète  ignoble. 
Mrae  Léonie  de  Bazelaire  a  voulu  cependant 
reprendre  la  chose  et  nous  faire  une  sorte  de 
poème  épique  en  prose,  tout  comme  le  chantre 
des  Martyres.  Dieu  nous  garde,  en  rappelant  le 
souvenir  de  Châteaubriand,  de  vous  dire  quoi 
que  ce  soit  de  désagréable  à  l’adresse  de  l’au¬ 
teur.  Nous  citons  ce  nom  comme  simple  exem¬ 
ple  à  l’appui.  Prélude,  évocation,  prologue, 
conseil  divin,  rien  n’y  manque.  Viennent  ensuite  : 
la  pastorale,  l’épopée,  le  drame.  On  utilisera 
plusieurs  des  scènes  y  décrites  dans  nos  distri¬ 
butions  de  prix.  A.  C  H.  D. 

DU  CAMPFRANC  (M.).  —  Rêve  de  Sectaire. 

Paris ,  Blériot.  1  vol.  in-12  de  320  pages. 

3  » 

ERCKMANN  (Émile).  —  Alsaciens  et  Vosgiens 
d’autrefois.  Paris,  lletzel.  1  vol.  in-12  de 
300  pages.  3  « 

Emile  Erckmann,  le  survivant  des  frères  sia¬ 


mois  de  la  littérature  contemporaine, Erckmann - 
Chatrian,  vient  de  faire  paraître  chez  Hetzel  un 
recueil  de  nouvelles  intitulé  Alsaciens  et  Vos¬ 
giens  d'autrefois . 

Au  moment  où  de  bruyants  anniversaires  de 
l’année  terrible  vont  être  célébrés  dans  les  pays 
annexés,  ce  livre —  dont  le  titre  est  une  attrac¬ 
tion  —  arrive  comme  une  éloquente  protesta¬ 
tion  contre  la  force  brutale  incapable  de  résoudre 
seule  les  questions  de  patriotisme.  La  Première 
Campagne  du  Grand-père  J acques ,  l'Oncle  Jean 
offrent  aux  lecteurs,  comme  Kaleb  et  Kora  et 
la  Mère  Hulot  aux  lectrices,  un  intérêt  aussi 
vif,  un  accent  aussi  naturel  de  simplicité,  de 
vérité,  de  bonhomie  que  les  Romans  nationaux , 
V Histoire  de  la  Révolution  française  racontée 
par  un  Paysan ,  les  Contes  et  Romans  popu¬ 
laires  ;  on  retrouve  dans  ces  pages  la  même 
plume,  le  même  sentiment  poétique  et  pittores¬ 
que,  le  même  souffle  patriotique.  U.  V. 

GENNEVRAYE  (A.).  —  Un  Château  où  l’on 

s’amuse.  Paris ,  Hetzel.  1  vol.  in-12  de 
310  pages  illustré.  3  » 

MARGI0TTA  (Dominico).  —  Le  Palladisme. 

Culte  de  Satan-Lucifer  dans  les  triangles 
maçonniques.  Grenoble.  Falque.  1  vol. 
in-12  de  345  pages.  3.50 

NOBLE  (Léon).  —  Au  milieu  des  loups. 

Paris,  Téqui.  2  vol.  in-12  de  372  et  384  p. 

4  » 

PERREYVE  (Abbé  Henri).  —  La  Journée  des 
Malades.  Paris,  Téqui.  1  vol.  in-12  de 
320  pages.  3.50 
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PROFILLET  (l’abbé).  —  Robinet  de  Plas. 

Officier  de  la  marine  française.  Paris , 
'Téqui.  1  vol.  in-12  de  316  pages.  2  » 

THOMIN  (Lucien).  —  La  Route  de  la  Sibérie. 

Paris,  Téqui.  1  vol.  in-12  de  320  pages.  2  » 

Ces  aventures  sont  certes  les  plus  curieuses 
•que  nous  ayions  jamais  lues.  Deux  malheureux 
innocents  —  un  touriste  français,  Léonce  Murel, 
et  un  prêtre  catholique,  le  Polonais  Warowski 
—  sont  condamnés  à  être  déportés  en  Sibérie, 
Fun  pour  avoir  été  trouvé  possesseur  d’une  bombe 
semblable  à  celle  qui  venait  de  blesser  à  mort  le 
tsar  Alexandre  II,  l’autre  pour  s’être  précipité 
au  secours  du  soi-disant  nihiliste  et  pour  lui 
avoir  adressé  quelques  paroles  de  foi  et  d’amour. 
Les  tortures  endurées  par  ces  infortunés,  char¬ 
gés  de  chaînes  et  abîmés  au  fond  de  leur  misé¬ 
rable  kibitka,  excitent  une  vive  compassion,  en 
même  temps  qu’elles  provoquent  de  pénibles 
réflexions  au  sujet  des  moeurs  barbares  qui  font 
loi  dans  la  patrie  des  tsars.  Et  c’est  tout  le  long 


de  cette  route  de  la  Sibérie  que  se  déroule  un 
drame  horrible,  froidement  conçu  par  une  affilée 
du  terrible  comité  nihiliste  de  Moscou,  la  sœur 
du  capitaine  Karoskoff,  celui-là  même  qui  est 
chargé  de  convoyer  les  forçats.  Mais,  tandis  que 
tout  semble  réussir  au  gré  des  désirs  du  capi¬ 
taine  et  de  sa  sœur  —  il  s’agit  de  déposséder  le 
prêtre,  descendant  d’une  riche  famille  polonaise, 
d’une  fortune  cachée  dans  le  domaine  de  ses 
auteurs  —  la  police  secrète  les  suit  pas  à  pas  et 
dévoile  enfin  leur  monstrueuse  machination.  Ce 
livre,  très  curieux  quant  au  fond,  est  fort  bien 
écrit  :  il  sera  lu  avec  attention,  car  il  découvre 
bien  des  coins  inconnus  de  la  mystérieuse  Sibé¬ 
rie.  Mais  il  y  a  une  suite  à  ce  captivant  récit  : 
Le  Carnet  sanglant.  Si  M.  Lucien  Thomin 
voulait  être  assez  aimable  pour  nous  adresser 
cet  ouvrage,  nous  pourrions  faire  connaître  à 
nos  lecteurs  ce  que  renfermait  le  carnet  ramassé 
par  Léonce  Murel  au  moment  où,  libre  enfin, 
il  quitta  la  yourte,  témoin  de  l’épilogue  de  ce 
drame  sensationnel.  Nous  lui  présentons  par 
avance  nos  remerciements.  F.  L. 


SCIENCES  —  MATHÉMATIQUES. 


LAISANT  (C.-A.)  et  LEMOINE  (E.).  —  Traité 
d’arithmétique  suivi  de  notes  sur  l’orto- 
grafie  simplifiée  par  P.  Malvezin.  Paris, 
Gauthier- Villars  et  fils.  1  Ami.  in-12  de 
174  p.  5  » 

MÉRAY  (Ch.).  —  Leçons  nouvelles  sur  l’ana¬ 
lyse  infinitésimale  et  ses  applications  géomé¬ 
triques.  Deuxième  partie.  Paris ,  Gauthier- 
Yillars.  1  vol.  in-8°  de  494  pages.  14  » 

Eblouis  par  l’éclat  des  découvertes  sorties  coup 
sur  coup  de  l’intuition  des  premiers  principes  du 
calcul  infinitésimal,  perdant  la  notion  du  point 
de  départ  et  du  chemin  parcouru,  enivrés  de 
confiance  par  des  succès  sans  mesure,  comme 
sans  nombre,  les  géomètres  paraissent  avoir  cru 
à  l’avènement  d’un  millénium  scientifique,  à  la 
révélation  des  pirncédés  spéciaux  affranchissant 
définitivement  la  pensée  mathématique  des  len¬ 
teurs  et  de  la  prudence  d’autrefois.  Renonçant 
donc  subitement  aux  scrupules,  méprisant  les 
minuties  des  raisonnements  soignés,  acharnés 
avant  tout  à  la  poursuite  de  résultats  nouveaux, 
pénétrés  d'une  foi  aveugle  dans  la  sûreté  des 
conceptions  qui  venaient  d’enfanter  tant  de 
merveilles,  ils  n’hésitèrent  plus  à  ériger  en 
nouvel  axiome  tout  principe  difficile  à  établir, 
pourvu  qu’il  fût  commode,  rendu  vraisemblable 
par  les  premières  inductions,  qu’il  eût  résisté 
quelque  temps  à  l’épreuve  des  applications  cou¬ 
rantes.  Personne  ne  voulut  entendre  Lagrange 
proclamant  que  les  fonctions  ne  sont  que  de 
vulgaires  expressions  de  calcul,  affirmant  que 


leur  développement  en  séries  contient  les  vrais 
principes  de  leur  théorie,  ni  Abel  employant 
systématiquement  ces  mêmes  séries  à  la  pre¬ 
mière  démonstration  sérieuse  de  la  formule  du 
binôme  ;  dans  les  conceptions  si  originales  de 
Cauchy,  le  même  parti  pris,  la  même  indiffé¬ 
rence,  ne  laissèrent  voir  à  ses  principaux  con¬ 
temporains  que  les  fantaisies  d’une  intelligence 
supérieure,  ses  excentricités  peut-être. 

Mais  des  dogmes  scientifiques  ne  sauraient 
s’imposer  éternellement  ;  confessés  solennelle¬ 
ment  par  les  savants  en  renom,  imposés  quel¬ 
quefois,  adoptés  par  la  masse,  ceux-ci  trouvèrent 
pourtant,  après  Lagrange  et  Abel,  des  esprits 
mécontents,  puis  réfractaires.  Des  travaux  de 
Cauchy  se  dégage  progressivement  l’idée  qu’il 
est  possible  de  démontrer  bien  des  choses  tenues 
auparavant  pour  articles  de  foi,  en  même  temps 
la  première  notion  de  la  route  à  suivre,  qu’une 
obscurité  si  épaisse  enveloppait  avant  Abel  et 
lui.  Alors  s’ouvr*e  une  large  déchirure  dans  le 
réseau  formé  par  des  traditions  qui  ne  savaient 
plus  que  se  répéter;  les  premiers  rayons  de 
lumière  projetés  sur  les  propriétés  générales  des 
fonctions,  la  facilité  et  la  beauté  données  à  la 
théorie  des  transcendantes,  font  éclater  par 
comparaison  la  pauvreté,  l’impuissance  des  vieux 
aperçus  ;  le  coup  de  grâce  leur  est  enfin  donné 
par  la  découverte,  bien  inattendue  pour  les  vrais 
croyants,  de  mille  fonctions  continues,  privées 
néanmoins  de  dérivées,  d’intégrales  ou  de  ces 
autres  attributs  soi-disant  essentiels,  que  tant 
d’oracles  leur  avaient  prêtés. 

Sapée  ainsi  dans  ses  anciens  fondements,  la 
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partie  doctrinale  de  la  théorie  des  fonctions 
cherche  en  ce  moment  à  s’asseoir  sur  une  base 
plus  ferme,  et  bien  des  moyens  déjà  ont  été 
essayés  pour  la  consolider,  pour  l’éclaircir.  Mais 
ces  restaurations  ne  sont  que  des  compromis 
laborieux  entre  les  exigences  de  l’analyse  moderne 
et  les  idées  nourries  si  longtemps  sur  la  puis¬ 
sance  de  la  continuité  comme  moyen  de  démon¬ 
stration.  sur  la  fécondité  de  la  notion  des  déri¬ 
vées  puisée  dans  la  considération  des  limites  de 
certains  rapports,  etc.  ;  aucun  ne  semble  avoir 
atteint  son  but.  à  en  juger  seulement  par  leur 
diversité,  par  l’étrangeté  des  conceptions  fonda¬ 
mentales,  par  l’aridité  sans  pareille  de  leurs 
développements. 

L’ouvrage  que  nous  annonçons  est  aussi  une 
reconstruction  de  la  même  branche  de  l’analyse, 
mais  d’un  caractère  radical  et  simple,  faisant 
retour  aux  idées  de  Lagrange  et  d’Abel,  utilisant 
sous  des  formes  nouvelles  les  moyens  de  démon¬ 
stration  indiqués  par  Cauchy,  affermissant  leur 
puissance.  La  méthode  de  l’auteur  consiste  à 
prendre  pour  base  unique  de  la  théorie  des 
fonctions  dans  ses  moindres  détails  la  possibilité 
générale  de  les  représenter  par  des  séries 
entières  (formule  de  Taylor),  sauf  à  asseoir 
solidement  cette  propriété  universelle  sur  l’ana¬ 
lyse  successive  des  principaux  algorithmes  qui 
donnent  naissance  à  de  nouvelles  fonctions  (for¬ 
mation  des  dérivées,  des  intégrales  indéfinies, 
composition  des  fonctions,  intégration  des  équa¬ 
tions  différentielles,  résolution  des  équations 
finies,  etc.),  ainsi  que  sur  son  existence  préexis¬ 
tante  pour  les  fonctions  connues  impliquées  dans 
ces  calculs  comme  données  (polynômes  entiers, 
fonctions  rationnelles,  irrationnelles,  algé¬ 
briques,  transcendantes  diverses,  etc.).  Les 
dérivées  sont  définies  non  plus  par  des  limites 
de  rapports,  mais  comme  coefficients  des  accrois¬ 
sements  des  variables  dans  les  développements 
des  accroissements  des  fonctions  en  séries 
entières  par  rapport  à  ceux-ci  ;  c’est  l’intuition 
de  Lagrange  rendant  leur  existence  évidente, 
rendant  dès  lors  inutile  toute  restriction  à  cet 
égard.  Les  intégrales  indéfinies  ne  sont  plus  des 


TECHNOLOGIE  — 

ALHEILIG  et  ROCHE  (Camille). —  Traité.des 
machines  à  vapeur,  rédigé  conformément  au 
programme  ducours  de  machines  à  vapeur 


limites  de  sommes,  prises  entre  des  limites 
variables,  mais  de  simples  résultats  de  calculs 
inverse  des  dérivées,  ce  qui  dispense  de  la 
distinction  si  fastidieuse,  faite  quelquefois  entre 
les  fonctions  intégrales  et  celles  qui  ne  le  sont 
pas.  L’existence  de  toute  nouvelle  fonction  est 
déduite  de  la  Méthode  des  coefficients  indéter¬ 
minés ,  appliquée  à  la  construction  de  son  déve¬ 
loppement,  complétée  par  la  discussion  soigneuse 
de  la  convergence  de  cette  série... 

Les  avantages  de  cette  méthode  sont  nom¬ 
breux  :  la  rigueur  du  raisonnement  devient 
absolue,  sa  simplicité  extrême,  puisque  tout, 
sans  effort,  découle  d'un  seul  principe  suffisant 
à  toute  choses,  les  reliant  étroitement  les  unes 
aux  autres,  les  expliquant  les  unes  par  les 
autres,  puisque  les  énoncés  et  les  démonstrations 
reprennent,  pour  ne  jamais  s’en  écarter,  les 
allures  des  parties  les  plus  claires  de  l’algèbre. 
La  théorie  des  fonctions  imaginaires  délivrée  de 
ses  adhérences  artificielles  avec  la  trigonomé¬ 
trie  se  montre  maintenant  naturelle,  renfermant 
celle  des  fonctions  réelles,  au  lieu  de  lui  être 
pesamment  subordonnée  ;  les  considérations 
pénibles  qui  se  rattachent  à  la  discussion  de  la 
monogènéité ,  ce  mot  lui-mème,  sont  définitive¬ 
ment  supprimés.  Il  est  bien  vrai,  comme  on  l’a 
déjà  opposé  à  l’auteur,  que  les  fonctions  sans 
autre  propriété  que  la  continuité,  la  possession 
de  dérivées  considérées  comme  limites  de 
rapports,  etc.,  sont  mises  ainsi  hors  la  loi;  à 
cette  objection,  M.  Méray  se  rendra  quand  on  lui 
aura  montré  une  seule  fonction  de  ce  genre,  non 
développable  par  la  formule  de  Taylor,  dont  la 
considération  ait  procuré  autre  chose  que  des 
thèmes  difficiles  aux  jeux  de  l’esprit  mathé¬ 
matiques. 

Si  ces  innovations  sont  considérables,  elles 
ne  sont  pas  improvisées;  dès  1872,  l’auteur  les 
a  proposées  sommairement  dans  son  Nouveau 
Précis  d' Analyse  infinitésimale  et  depuis  vingt- 
quatre  ans  il  les  développe  minutieusement 
devant  ses  élèves. 

Le  public  peut  donc  le  suivre  avec  eux  sans 
manquer  aux  règles  de  la  prudence.  GL  V. 


TRAVAUX  PUBLICS 

de  l’Ecole  centrale.  Tome  Ier.  Paris , 
Gauthier-  Villars.  1  vol.  in-8°  de  604  pages. 

20  » 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


CHARRIN.—  Poisons  de  l’organisme.  Poisons 
du  tube  digestif.  Paris,  G.  Masson,  Gau¬ 
thier-  Villars  et  fils.  1  vol.  in-12  de  188  pag. 

2  » 

(. Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  du  biologiste.) 


M.  Charrin  donne,  dans  ce  volume,  la  suite 
de  ses  recherches  sur  les  poisons  de  l’organisme, 
en  les  étudiant  non  plus  à  un  émonctoire,  dans 
un  appareil  d 'élimination,  mais  dans  un  appareil 
de  formation  :  le  tube  digestif. 

Il  montre  que  ces  principes  toxiques  sont  peu 
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abondants  dans  la  bouche,  surtout  dans  l'œso¬ 
phage,  plus  nombreux  dans  l'estomac,  plus 
encore  dans  l’intestin. 

Leur  origine  est  multiple;  une  partie  dérive 
de  l’extérieur,  des  aliments,  origine  qui  conduit 
à  rechercher  la  toxicité  des  muscles,  des  albu¬ 
mines,  des  graisses,  de  l’eau  elle-même, 'des  com¬ 
posants  alimentaires,  minéraux,  organiques,  etc. 
Un  partie  est  fabriquée  par  les  cellules  de  l’éco¬ 
nomie,  par  les  épithéliums,  par  les  glandes;  là 
se  place  l’étude  du  pouvoir  nocif  de  la  salive,  du 
suc  gastrique,  du  suc  entérique,  du  suc  pan¬ 
créatique,  de  la  bile,  des  sécrétions  des  annexes. 
Une  partie  est  due  aux  ferments  figurés,  princi¬ 
palement  putrides,  qui  peuplent  ces  cavités;  de 
là  la  nécessité  de  passer  en  revue,  avec  les  bac¬ 
téries  de  la  bouche,  de  l’estomac,  de  l’intestin, 
les  ptomaïnes,  les  albumoses,  les  diastases,  les 
nucléines  ou  nucléo-albumines ,  les  pigments, 
les  ammoniaques,  les  composés  aromatiques,  les 
gaz,  etc.,  de  provenance  microbienne. 

Tous  ces  produits  plus  ou  moins  putrides, 
toutes  ces  amines,  etc.,  varient  en  quantité,  en 
qualité,  suivant  une  foule  de  circonstances  : 
santé,  maladies,  alimentation,  matières  avariées, 
influences  nerveuses,  etc. 

Leur  résorption  amène  l’apparition  de  nom¬ 
breux  phénomènes  aigus  (botulisme)  ou  chro¬ 
niques,  du  côté  des  divers  systèmes  :  nerveux, 
respiratoire,  circulatoire,  urinaire,  cutané  ;  du 
côté  de  la  nutrition,  etc. 

Il  importe  de  combattre  ces  accidents  par  le 
choix  des  aliments,  par  l’antisepsie,  les  purga¬ 
tions,  la  diurèse,  la  saignée,  le  fonctionnement 
du  foie,  etc.  G.  V. 

HÉNOCQUE.— Spectrosccpie  biologique.  Spec- 


troscopie  du  sang.  Paris,  G.  Masson, Gau- 
thier-Villars  et  /ils.  1  vol.  in-12  de  200  pag. 

2  » 

[Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire, 
section  du  biologiste.) 

L’auteur  a  eu  pour  but,  en  écrivant  cet  aide- 
mémoire,  de  démontrer  que  la  spectroscopie 
biologique  constitue  une  application  de  l’analyse 
spectrale  aux  sciences  naturelles  et  à  la  méde¬ 
cine,  nettement  définie  par  l’exactitude  de  ses 
méthodes  et  par  l’importance  des  decouvertes 
qu’elle  a  produites. 

Dans  un  exposé  succinct  de  la  technique,  il 
s’est  attaché  à  décrire  complètement  les  procédés 
les  plus  simples  qui  sont  praticables  en  dehors 
d’un  laboratoire  spécial  et  même  au  lit  des 
malades.  Les  deux  premiers  chapitres  contien¬ 
nent  les  notions  générales  sur  les  spectres  d’ab¬ 
sorption  et  les  phénomènes  de  bandes  qui  sont 
nécessaires  pour  les  recherches  biologiques  et 
plus  particulièrement  celles  qui  intéressent  les 
sciences  médicales.  Les  cinq  autres  chapitres 
sont  consacrés  à  la  spectroscopie  du  sang,  à 
l’étude  de  l’hémoglobine  et  de  ses  dérivés,  à 
l’analyse  qualitative  et  quantitative  de  la  ma¬ 
tière  colorante  du  sang  dans  les  tissus  vivants 
et  aux  phénomènes  de  la  réduction  de  l’oxy- 
hémo-globine  observés  à  la  surface  unguéale  du 
pouce. 

Les  médecins  trouveront  dans  ce  livre  un 
exposé  général  des  procédés  et  de  la  méthode 
d’hématospectroscopie  du  Dr  Hénocque,  avec  le 
résumé  des  applications  qui  en  ont  été  faites  à 
la  physiologie,  à  la  pathologie,  à  la  thérapeu¬ 
tique  et  à  la  toxicologie.  G.  V. 


SCIENCES  MÉDICALES 


MISRACHI(Dr Moïse)  —  Traitement  de l’Avor-  Conseils  aux  poitrinaires  qui  veulent  se 
tement.  f  aris,  Société  d'éditions  scienti-  guérir.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librai- 
fiques.  1  vol.  in-8°  de  272  pages.  4  »  rie.  In-12  de  86  pages.  »  60 

MQELLER  (Dr  A.).  —  La  Cure  d’air  chez  soi. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


DEBAINS  (Alfred).  —  Les  Machines  agri¬ 
coles.  Récoltes.  Paris ,  Société  d'éditions 
scientifiques.  1  vol.  in-8°  de  203  et  16 
pages.  4  » 

Ce  livre  a  pour  but  d’indiquer  les  règles  qui 
doivent  guider  l’agriculteur  dans  l’appréciation 
du  fonctionnement  d’un  instrument  sur  le  ter¬ 
rain.  Dans  les  deux  premières  parties  de  cet 


ouvrage,  l’auteur  a  traité  des  instruments  ser¬ 
vant  aux  Labours  et  aux  Semailles  ;  il  examine 
dans  une  troisième  partie  les  procédés  employés 
pour  la  récolte  ;  il  ne  s’occupe  que  des  récoltes 
de  la  grande  et  de  la  moyenne  culture,  à  l’ex¬ 
ception  de  celles  du  raisin  et  dés  fruits,  qui 
n’exigent  jusqu’à  ce  jour  que  des  outils  d’une 
extrême  simplicité.  La  récolte  des  fourrages, 
«elle  des  céréales  et  celle  des  racines  et  des 
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tubercules  sont  successivement  traitées.  Les 
figures,  très  simples  et  ne  donnant  que  les 
grandes  lignes  du  mécanisme,  permettent  de  se 
rendre  compte,  sans  effort,  du  fonctionnement 
des  diverses  machines  très  clairement  et  très 


pratiquement  exposé  d’ailleurs  dans  le  texte 
explicatif.  Pas  n’est  besoin  d’insister  sur  l’uti¬ 
lité  d’un  pareil  volume  :  l’indication  du  sujet 
que  l’auteur  traite  avec  une  parfaite  compétence 
est  suffisante  à  cet  égard.  A.  H. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


DUNAC  (E.)  —  L’Heure  du  Matin  ou  Médita¬ 
tions  sacerdotales.  Paris ,  Retaux.  1  vol. 
in-8°  de  553  pages.  5  » 

Ce  livre  de  solide  doctrine  a  les  inconvénients 
d’œuvres  similaires  présentées  sous  forme  de 
méditations  venant  à  la  suite  l’une  de  l’autre 
pour  traiter  le  même  sujet.  C’est  ce  qui  risque 
de  rendre  son  usage  journalier  peut-être  quelque 
peu  difficile.  Evidemment,  il  ne  s’agit  point  de 
blâmer  quant  à  la  façon  de  traiter  la  matière 
soit  la  Selva  de  S.  Alphonse  ou  les  Meditationes 
sacerdotales  de  R.  P.  Schouppe  ;  mais  enfin  si 
vous  vous  servez  pour  votre  méditation  matinale 
du  manuel  du  P.  Yercruysse  ou,  mieux  encore, 


des  trois  volumes  de  M.  Hamm,  vous  n’avez 
qu’à  ouvrir  votre  livre  à  la  page  de  jour  mise 
en  correspondance  avec  le  moment  de  l’année 
liturgique.  Cette  réserve  faite,  nous  ne  pouvons 
qu’approuver  Y  Heure  de  matin  à  laquelle  un 
prêtre  savant,  M?r  Elie  Mérie,  ancien  profes¬ 
seur  de  dogme  à  Sorbonne,  a  mis  une  pré¬ 
face  de  douze  pages.  Voici  le  sommaire  de  cette 
nouvelle  publication  :  des  saints  ordres ,  appel 
de  Dieu,  vocation,  messe,  etc.  ;  les  devoirs  de 
prêtre,  pratique  des  vertus  sacerdotales,  confes¬ 
seurs  prédicateurs,  ami  des  malades,  des  enfants, 
des  pauvres  ;  des  vertus  de  prêtre  ;  exercices  de 
piété  ;  méditations  pour  la  retraite  du  mois. 

A.  C.  D.  H. 


VARIA 


DANY  (A.).  —  Manuel  des  opérations  com¬ 
merciales.  Paris,  Berger-Levrault.  1  vol. 
in-8°  de  348  pages.  5  » 

Nous  savons  tous  combien  il  est  malaisé 
d’exécuter  un  travail  dont  on  possède  la  théo¬ 
rie,  même  dans  la  perfection.  Quand  nos  jeunes 
gens  sortent  des  écoles,  la  tête  bourree  de  prin¬ 
cipes  généraux  concernant  le  commerce,  il  est 
rarequ’ils  soient  plus  aptes  à  faire  quelque  chose 
de  bien  que  celui  qui  a  pratiqué  pendant  quelque 
temps  même  sans  connaissances  préliminaires. 
C’est  probablement  pour  cela  que  M.  Dany  a 
appuyé  ses  explications  d'exemples  que  lui  ont 
fourni  les  Maisons  du  Havre,  place  importante 
où  se  traitent  les  affaires  les  plus  importantes 
et  les  plus  variées.  Il  a  donné  peu  de  théorie, 
juste  l’énoncé  concis  des  principes  et  des  lois  et 
puis  l’exemple.  Son  travail  s’adresse  plus  par¬ 
ticulièrement  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent 
au  haut  commerce,  mais  il  rendra  à  tous  ceux 
que  le  commerce  touche  :  importateurs,  expor¬ 
tateurs,  courtiers,  commerçant  et  intermédiaires 
de  tous  genres,  de  très  grands  services  à  titre 
consultatif.  L.  L. 

DE  SALLES  (Louise). —  Trésor  de  la  vie  pra¬ 
tique  indispensable  à  tous  les  ménages. 
Paris,  Librairie  illustrée.  l|vol.  in-8°  de 
736  pages.  ‘  6  » 


C’est  un  livre  précieux  que  ce  Trésor  ;  il  parle 
de  tout  avec  une  égale  autorité,  —  et  quand  je 
dis  tout  je  reste  dans  les  limites  qu’il  s’est 
données,  c’est-à-dire  la  vie  pratique ,  le  côté 
matériel  de  l’existence.  C’est  même  plus,  car  il 
y  a  jusqu’à  du  sport,  des  récréations  de  famille, 
un  peu  de  droit  usuel  et  mille  choses  qu’il  est 
difficile  de  classer  sous  une  rubrique  déterminée 
et,  partant,  qui  sont  difficiles  à  trouver  autre 
part  que  dans  ce  travail  spécial  si  soigneuse¬ 
ment  composé. 

Les  auteurs  ont  visé  exclusivement  à  l’utilité 
pratique  et  ils  ont  très  bien  réussi  ;  je  suis 
persuadé  que  ce  code  fera  un  beau  chemin  dans 
les  familles.  L.  L. 

GUERROMAN  (Anthonny).  —  Dictionnaire 
synonymique,  français,  allemand,  anglais,  ita¬ 
lien  et  latin,  des  mots  techniques  et  scienti¬ 
fiques  employés  en  photographie.  Paris , 
Gautliier-Viïlars  et  fils.  1  vol.  gr.  in-8°  de 

174  pages.  5  » 

LEJEUNE  (Alphonse).  —  Monnaies,  poids  et 

mesures  des  principaux  pays.  Paris ,  Berger- 
Levrault.  1  vol.  in-8°  de  552  pages,  car¬ 
tonné  toile.  5  » 

M.  Lejeune,  directeur  de  l’école  supérieure 
du  commerce  à  Marseille,  vient  de  composer 
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une  œuvre  remarquable  qui  sera  fort  bien 
accueillie  dans  le  commerce  de  l’exportation 
particulièrement.  C’est  le  relevé  des  principales 
places  commerciales  du  monde,  la  statistique 
monétaire  des  différents  Etats,  les  habitudes  de 
vente  sur  les  différentes  places,  les  poids  et 
mesures,  les  monnaies  de  chaque  pays.  L’ou¬ 
vrage  comprend  en  introduction  des  notions 
préliminaires  traitant  la  plupart  des  questions 
de  monnaie;  de  la  cote  des  métaux  précieux  sur 
Us  marchés  de  Paris,  de  Londres,  de  New- 
York  ;  du  change  et  des  cotes  de  change  ;  des 
bordereaux  de  change  ;  du  timbre  des  effets  ;  des 
arbitrages  sur  effets  de  commerce  ;  des  Gold 


points  ;  du  mode  de  transmission  des  ordres  à 
l’étranger. 

Pour  chaque  Etat,  il  y  a  :  la  statistique  moné¬ 
taire  ;  les  monnaies,  la  fabrication  des  mon¬ 
naies  ;  les  monnaies  anciennes  ;  les  poids  et 
mesures  ;  timbres  des  effets  de  commerce  ;  les 
changes  ;  Gold  points  ;  un  tableau  de  la  frappe 
des  monnaies. 

On  le  voit,  le  marché  financier  comme  le 
haut  commerce  trouveront  dans  ce  livre  des 
éléments  d’appréciation  très  récents  et  auront 
en  lui  un  ouvrage  didactique  qui  fera  bonne 
figure  dans  leurs  bibliothèques.  L.  L. 


PÉRIODIQUES 


L’Assistance  (Paris.  4  rue  Antoine-Dubois). 
31  Mai  1895  :  Rapport  tendant  à  l’institu¬ 
tion  d’un  service  public  pharmaceutique. 

—  De  l’Assistance  des  dégénérés  et  des 
idiots.  —  Variétés.  —  Bibliographie.  — 
Nouvelles.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

The  Atlantique  monthly  (Boston-Houghton, 
Mifflin  et  C°).  August  1895  :  A  singular  life. 

—  Ebenezer  Rockwood  Hoar.  —  How 
judge  Hoar  ceased  to  be  attorney-general. 

—  An  architect’s  vacation.  —  A  poet’s 
Yorkshire  haunts.  —  Godfrey’s  Cove.  — 
The  political  and  professional  life  of  a 
french  «  maçon  ».  —  A  woman’s  luncheon. 

—  A  talk  over  autographs  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.) 

Bulletin  Héraldique  de  France  (Paris,  Quai 
des  orfèvres,  56).  Février  1895  :  Armorial 
général  de  France.  —  Documents  histo¬ 
riques  :  Les  ordres  de  chevalerie.  —  Armo¬ 
rial  des  ordres  de  S^Lazare  et  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel.  —  Catalogue  des 
généraux  français  connétables.  —  Notes 
d’état  civil  nobiliaire  :  Banne  ou  Bannes, 
Banne  d’Avejan,  Bannes-Puy  giron;  Ménil- 
glaise,  Saporta  ;  Callinet  de  la  salle.  — 
Notes  d’état  civil  nobilaire  :  Mariages  et 
décés  au  mois  de  février  et  rappel  des  mois 
précédents.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Catholic  Word  (New-York,  Office  of  the 
cath.  word).  August  1895  :  The  Publie 
Hall  apostolate.  —  Of  the  Race  of  the  gen- 
tiles.  Uraniberg  and  Tucho  Brahe.  —  Cæ- 
sar’s  Head.  —  The  city  of  the  soûl  and  its 
Curches.  —  To  Phidias.  —  An  Incorrigible 
Recidivist.  —  Better than  a  Trip  to  Europe. 

—  A  seeming  Liberal  Check  in  England.  — 
Turkey  and  the  amenian  crisis.  —  The  Dog 
Wateh.  —  More  Light  on  «  The  Light  of 
Asia  ».  —  From  Doubt  to  Faith.  —  Salve 
Yale  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 


Century  illustrated  monthly  magazine.  (New- 
York.  —  Jacqueline  de  Caestre.  —  Peter 
Paul  Rubens.  —  Let  me  not  much  com- 
plain.  —  Theprincess  Sonia.  —  Halcyone. 

—  Life  of  Napoléon  Bonaparte.  —  A  bit  of 
italian  merrymaking.  —  Notable  woman  : 
Sonya  Kovalesky.  —  Old  fashoned  flshing. 

—  A  reply  to  mv  critics  etc.  (Mensuel  Par 
an  :  30  fr.) 

La  Ciudad  de  Bios  (Madrid,  18  Pontejos). 
20  de  Julio  1895  :  Un  congresso  cristiano- 
rabinico  celebrado  en  Tortosa.  —  El  cora- 
zon  de  Maria  y  el  corazon  humano.  —  La 
Antropologia  moderna.  —  Catalogo  de 
Escritores  agustinos  espanoles ,  portu- 
gueses  y  americanos.  —  Urdaneta  y  la 
conquista  de  Filipinas.  —  El  sol  y  laTierra. 

—  Revista  cientifica.  —  Revista  canonica. 

—  Cronica  general.  (Bi-mensuel.  Par  an  : 
20  fr.) 

La  Civilta  cattolica  (Rome  ,  246,  Via  di 
Ripetta).  3  Agosta  1895  :  Quai  sia  l’uomo 
di  genio.  —  Il  potere  spirituale  dei  Papi  e. 
i  suoi  nuovi  assalitori.  —  Gli  Hethei- 
Pelasgi  nelle  isole  dell’  Egeo.  —  Ricordo 
materno.  —  Ri  vista  délia  stampa.  —  Biblio- 
grafia.  —  Cronaca  contemporanea.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

The  Contemporary  review  (London,  Isbister). 
August  1895  :  The  condition  of  Armenia. 

—  In  the  new  Zealand  Alps.  —  Sir  Edward 
Hamley  and  the  egyptian  campaign.  — 
Orator  and  poet,  actor  and  dramatist.  — 
The  Crispi  dictatorship.  —  Mariage  and 
divorce.  —  The  diatessaron  :  A  reply.  — 
The  wesley  Ghost.  —  The  débâcle,’ and 
after.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Cornhill  Magazine  (London,  Smith,  Elder 
et  C°).  August  1895  :  Cleg  Kelly,  Arab  of 
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the  city  :  His  pro'gress  and  advent.ures.  — 
In  Chalet  Lapd.  —  An  out-of-date  reformer. 

—  The  Place  of  the  Sacred  Bo-tree.  — 
Thanksgiring  at  the  farm.  —  The  land  of 
the  bandit.  —  The  Sowers.  —  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (Paris,  14  rue  de  l’Abbaye). 
25  Juillet  1895  :  La  mission  de  M.  de  Gon- 
taut  à  Berlin.  —  Le  centenaire  de  la  dépor¬ 
tation  à  la  Guyane.  —  Le  casier  civil.  — 
Le  cannibalisme  au  Niger.  —  Mœurs  et 
physionomies  du  dix-huitième  siècle.  —  Le 
mari  de  Simone.  —  L’art  javanais.  —  Les 
pensées  qui  nous  viennent.  —  Les  œuvres 
et  les  hommes.  —  Chronique  politique.  — 
Bulletin  bibliographique.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  35  fr.) 

Deutsche  Rundschau  (Berlin,  Pætel).  August 
1895  :  Türkische  Geschichten.  —  Persôn- 
liche  Erinnerungen  an  den  Krieg  1870/71. 

—  Wilhelm  Roscher.  —  Der  Rastatter 
Gesandtenmord.  —  Vierzehn  Jahre  âgyp- 
tischer  Ausgrabungen. — Gustav  zu  Putlitz. 

—  Ein  Ràthsel,  etc.  (Mensuel.  Par  an  : 
30  fr.) 

Étangs  et  Rivières  (Paris,  75,  rue  Rennes). 
1er  Août  1895  .-Epidémie  parmi  les  alevins 
de  Salmonidés,  causes  et  remèdes.  —  La 
Pisciculture  en  Russie ,  conférence  du 
Professor  N.  Zograf.  —  Trucs  de  Pêche 
(suite).  —  La  Pêche  à  la  ligne  en  1985.  — 
Rapide  croissance  de  Truites  arc-en-ciel. 

—  Long  voyage  accompli  par  des  Truites. 

—  Voracité  d’un  Brochet.  —  La  Piscicul¬ 
ture  en  Italie.  —  Pluie  de  Poissons.  — 
Conseils  et  correspondance. —  Aux  Halles. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Études  religieuses  (Paris,  Victor  Retaux). 
14  Août  1895  :  Heures  perdues  d’un  par¬ 
lement.  —  M.  Anatole  France.  —  Hebert 
Spencer  III.  —  Les  derniers  renseigne¬ 
ments  officiels  sur  les  mouvements  de  la 
population  en  France.  —  La  tournée  des 
missions  à  travers  l’océanie  centrale.  — 
Bulletin  des  sciences  sociales.  —  Mélanges 
et  critiques.  —  Tableau  chronologique  des 
principaux  événements  du  mois.  (Mensuel. 
Par  an  :  23  fr.). 

The  Fortnightly  review.  (London,  Chapman 
and  Hall,  limited).  August  1895  :  A  strong 
second  chamber.  —  Timely  Truths  for  the 
ins  and  the  Outs.—  Bourget’s  «  André  Cor- 
nelis  ».  —  Boer,  Africander,  and  Briton. 

—  Ministerial  responsibility.  —  Common 
sense  and  Crime.  —  Lord  Rosebery  and 
the  Liberal  Parly.—  Railway  Batteries.  — 
Beauty  and  sanity.  —  Norway  and  Swe- 
den.  —  The  spectroscope  in  recent  che- 


mistry.  —  Eleanora  Duse.  —  Professor 
Huxley.—  Correspondance.  (Mensuel.  Par 
an  :  -10  fr.). 

De  Gids  (Amsterdam,  Van  Kampen). 
Augustus  1895  :  Wereld  vrede.  —  Ero- 
tische  dialogen  van  Plato.  —  Het  middel- 
baar  onderwys  in  Engeland.  —  Aimée 
Desclée.—  Verzen.  —  Muzikaal  overzicht. 

—  Buitenlandsch  overzicht.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  30  fr.). 

Harper’s  Mounthly  Magazine  (Osgood,  Me 
Ilvaine,  London).  September  1895  :  For- 
ding  the  Adams  river.  —  The  trilogy.  — 
Three  Gringos  in  Central  America.  —  The 
story  of  a  song.  —  At  the  grand  Hôtel  du 
Paradis,  etc.  (Mensuel  :  Par  an  :  18  fr.). 

Historisch-politische  Biatter  (München). 
16  Juli  1895  :  Erinnerung  an  Emilie  Rin- 
geis.  —  Die  kirchlichen  Unionsbestre  - 
bungen  gegenüber  dén  Sudslaven.  —  Der 
Kabinetswechsel  in  Oesterreich.  —  Zur 
Wirthschaftgeschichte.  —  Zeitlaüfe.  — 
Thomas-Lexikon.  (Bi-mensuel.  Par  an  : 
25  fr.). 

Katholieke  lllustratie  (s’  Bosch).  iV°  11, 
1895  :  De  Idioot.  —  Het  bisschoppelijk 
Muséum  te  Haarlem.  —  Bij  de  Platen.  — 
Het  jongenshuis  te  Santa  Rosa.  —  Platen. 
(Wekelijks  :  Per  jaar  :  10  fr.). 

Macmillan’s  Magazine  (London,  Macmil¬ 
lan).  August  1895  :  The  old  one-horned 
Stag.  —  Antarctic  explorations.  —  The 
road  to  Rome.  —  Exiles.  —  When  we  were 
boys.  —  The  lost  years  of  a  great  monas- 
tery.  —  Guiseppe*  Parini.  —  The  men  of 
the  hills.  —  A  decayed  profession.  —  The 
Ameer’s  Justice.  (Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

De  Militaire  gids  (Haarlem,  de  erven 
Bohn).  4de  A/îevering  :  Causerie  over 
manœuvres.  —  Het  gevecht  bij  Slionica. 

—  Bureelinrichting.  —  Een  militair  regle¬ 
ment  uit  de  vorige  eeuw.  —  Bevordering 
bij  keuze.  —  Boekaankondiging.  —  Over¬ 
zicht  van  merkwaardige  opstellen  in  bui- 
tenlandsche  tijdschriften.  (Twee  maande¬ 
lijks.  (Per  jaar  :  10  fr.). 

The  Month  (London  ,  Manresa  press). 
August  1895  :  Sir  James  Fitzjames  Ste¬ 
phen.  —  The  convocation  of  1532  and  the 
pétition  against  Annates.— Wading  notes. 

—  The  new  sociology.  —  Veronica.  — 
Arrested  by  lier  Majesty’s  guard  of  honour. 

—  A  history  of  Newfoundland.  —  Two 
phases  of  Hinduism.  —  Recollections  of 
scottish  episco-palianisw.  —  Wliat  chil- 
dren  may  be  sent  to  industrial  schools? 
Reviews.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.). 
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The  Nineteenth  century  (London,  Sampson 
low,  Marston  &  Company  limited).  August 
4895  :  The  general  élection.  —  The  House 
of  Lords.  —  Theological  Pessimism.  — 
Orgeas  and  Miradou.  —  New  British 
Markets.  —  Spencer  versus  Balfour.  — 
The  Prison  committee  Report.  —  Stars 
and  molécules.  —  University  Extension  in 
America.  —  A  Dialogue  on  the  Drama.  — 
The  Old-Age  Homes  in  Austria.  —  A  De- 
fence  of  Prayer.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.). 

Nuova  Antologia(Roma,via  del  Corso,  466). 
Agosto  4895  :  L’Esposizione  artistica  a 
Venezia.  —  La  Sicilia  e  il  socialismo.  — 
Carlo  II  di  Borbone  e  la  rivoluzione  di 
Parma  del  1848. —  Socialismo  e  arte.—  La 
chimica  del  atmosfera.  —  Nelle  tenebre.— 
Il  pessimismo  nel  romanzo  russo.  —  Ras- 
segna  politica,  etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  : 
42  fr.). 

La  Quinzaine  (Paris, rue  de  Miromesnil,62). 
45  août  4895  :  Le  curé  de  Lourdes  avant 
les  apparitions.  —  Marie  de  Guérin.  —  La 
morale  de  l’évolution  à  Notre-Dame.  — 
La  route  de  la  grande  chartreuse. — Le  dua¬ 
lisme  en  Autriche-Hongrie.  —  Sir  John 
Thompson.  —  La  vie  de  Berryer.  —  Toute 
belle.  —  Le  vagabond.  —  Le  congrès  de 
Limoges.  —  L’ouverture  de  la  chasse.  — 
Chronique  de  Quinzaine.  —  Musique  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  28  fr). 

La  Réforme  sociale  (Pans,  54,  rue  de  Seine). 
Juillet-août  4 895  :  Où  en  est  la  colonisation 
française?  Notre  oeuvre  au  Tonkin  et  à 
Madagascar.  —  Le  socialisme,  sa  force  et 
sa  faiblesse.  —  Les  institutions  patronales 
des  établissements  de  Ruysbroeck  et  de 
Loth  (Belgique).  —  Les  résultats  de  la  loi 
sur  la  conciliation  et  l’arbitrage  pendant 
les  deux  premières  années  de  son  applica¬ 
tion,  etc.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  25  fr.). 

Revue  catholique  des  Revues  françaises  et 
étrangères  (Paris, LQth\Q\\exxx).5Juillet4895: 
La  Russie  et  l'Union  des  Eglises.—  L’Etat 
et  la  propriété  foncière.  —  Le  sens  divin 
dans  Wagner.—  Science  et  libre-pensée.— 
Ketteler  et  Manning.  —  L’induction  chez 
Aristote  et  les  péripapéticiens,  etc.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  17  fr.). 

Revue  du  commerce  (Paris,  Berger -Le- 
vrault).  Juillet  4895  :  Les  opérations  de 
régie  :  résumé  de  la  réglementation  en 
vigueur  sur  les  boissons, réforme  du  régime 
des  boissons.—  De  la  protection  de  la  pro¬ 
priété  industrielle  dans  les  Pays-Bas.  — 
De  l’institution  du  registre  de  commerce. 
—  Les  tapis  de  Kairouan  et  l’industrie  de 


la  teinture  en  Tunisie,  etc.  (Mensuel.  Par 
an  :  Il  fr.  50). 

La  Revue  Indépendante  (Paris,  Alb.  Savine). 
Août  4895  :  Lettres.—  Corot.—  Charité.— 
Aux  verseuses  de  mort.—  Phèdre.—  Notes 
de  théâtre  :  Brand.  —  Musique.—  Critique 
littéraire  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.). 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale.  (Paris, 
Hachette)  Juillet  4895  :  Quelques  notes 
sur  Spinoza.  —  La  méthode  en  histoire.  — 
Essai  d’application  à  la  littérature.  — 
Nouvelles  esquisses  de  philosophie  cri¬ 
tique.  —  Le  sens  commun  et  la  philosophie. 

—  Du  rôle  de  l’idéalisme  en  philosophie. 

—  Etudes  critiques.  —  Enseignement.  — 
Supplément.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  universelle.  (Paris,  10,  rue  St- Joseph) 
Août  4895  :  Les  montagnes  russes  nau¬ 
tiques  au  Jardin  de  Paris.  —  Les  avan¬ 
tages  de  la  traction  électrique  des  tram¬ 
ways.  —  Pile  bore  charbon  de  M.  LI.  N. 
Warren.  —  Indicateur  de  pôles.  — Châssis 
combiné  à  rideau  pour  projections.  —  Le 
«  globe  Trotter  ».  —  La  destruction  du 
mérule  ou  champignon  des  maisons.  —  La 
décoration  chimique  des  tissus.  —  Le  pont 
de  Tolbiac.  —  L’habitation  et  son  aména¬ 
gement  intérieur.  —  Colleur  d’enveloppes. 

—  Une  punaise  perfectionnée.  —  Ecole 
d’application  du  laboratoire  central  d’élec¬ 
tricité.  —  Brosse  à  dent  en  feutre.  —  L’ai¬ 
guille.  —  Alêne,  etc.  (Hebdomadaire.  Par 
an  :  18  fr.) 

Rivista  internazionale  (Roma,  Via  Torre 
argentina  76)  Luglio  4895  ■■  I  nuovi  tenta- 
tivi  a  favore  del  bimetallismo.  —  Impor- 
tanza  sociale  délia  riforma  del  calendario 
russo.  —  Una  costituzione  cristiana  délia 
societa.  —  11  Congresso  cattolico  di  Lis- 
bona.  —  Sunto  delle  riviste.  —  Esame 
d’opere.  —  Note  bibliografiche.  —  Cronaca 
sociale.  —  Documenti.  —  Il  santo  Padre  e 
l’antischiavismo  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Rivista  Storica  Italiana  (Torino,  Bocca). 
Juillet ,  Septembre  4895  :  Le  condizioni  dei 
poveri  a  Firenze  nel  secolo  xiv.  —  Don 
Ferrante  Gonzaga  ail’  impresa  di  Puglia 
del  1529.  —  Matteo  Val Ji,  segretario  e  sto- 
rico  délia  republica  di  San  Marino.  —  Nel 
primo  centenario  délia  morte  di  girolamo 
riraboschi.  —  Dalle  fonti  per  la  storia  delle 
colonie  elleniche  in  Sicilia.  —  Nerone  e  la 
sua  cor  te  nella  storia  e  nell’  arte.  —  Dell 
fonti  per  la  storia  di  Alessandro  severo.  — 
De  ausonü  Mosella.  Thesim  facultati  litte- 
rarum  Parisiensi  proponebat.  —  Storia 
del  Piemonte  nella  prima  meta  del  secolo. 

—  La  stato  Sabaudo  da  Amedeo  VIII  ad 
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Emanuele  Filiberto.  —  etc.  (Trimestriel. 
Par  an  :  fr.) 

St  Nicolas  (Paris,  Delagrave).  25  Juillet 
1895  :  La  barque  1672.  —  Les  marins  de  la 
arde.  —  L’exposition  russe.  —  L’orphelin 
e  la  Nouvelle-Orléans.—  Lettre  de  Mada¬ 
gascar.—  Boîte  aux  lettres.—  Tirelire  aux 
devinettes  (Hebdomadaire.  Par  an  ;  18  fr.). 

La  Science  catholique  (Arras,  Sueur-Char- 
rucy).  15  août  1895  :  Le  sacrementaire 
gelasien  et  son  authenticité  substantielle. 

—  Les  coptes  Jacobites  et  l’Eglise  romaine. 

—  La  raison  suffit-elle  pour  aller  à  la  foi.— 
Du  contrat  de  louage  d’ouvrage  et  des 
rapports  entre  patrons  et  ouvriers.—  Bul¬ 
letin  théologique.  —  Bulletin  de  physique 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  13  fr.). 

La  Science  en  famille  (Paris,  118,  rue  d’As- 
sas).  Août  1895  :  Le  miroir  magique.— Les 
photocopies  timbres-poste.  —  Les  plantes 
dans  les  appartements.  —  Application  du 
chromographe  à  la  reproduction,  sur  étof¬ 
fes,  des  dessins  de  broderies,  etc.  (Bi-men¬ 
suel.  Par  an  ;  8  fr.). 


Tour  du  monde  (Paris,  Hachette).  27 Juillet 
1895 : 1°  En  Ecosse,  par  Mlle  M.-A.  de  Bo vet, 
avec  huit  gravures  d’après  des  dessins  ou 
photographies.— 2°Voyoge  aux  sept  Eglises 
de  l’Apocalypse,  par  M.  l’abbé  Le  Camus, 
avec  trois  gravures  d’après  des  dessins  ou 
photographies  et  une  carte.— 3°  A  travers 
e  monde.  Missions,  excursions,  nouvelles, 
bibliographies,  etc.  Six  gravures  et  un 
portrait  d’après  des  dessins  ou  photogra- 
)hies.  —  4°  Conseils  aux  voyageurs.  De 
Daris,  en  bicyclette,  aux  Gorges  du  Tarn 
(15  jours  pour  250  francs).  —  5°-6°  Tour  du 
monde-guide  et  tableaux  graphiques.  Le 
tableau,  n°  16  (3  août)  donnera  les  grandes 
voies  de  communication  des  principales, 
villes  d’Europe  vers  Trouville  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  26  fr.). 

L’Université  catholique  (Lyon,  Emmanuel 
Vitte).  15  août  1895  :  Les  mémoires  de 
Gourville.  —  Les  origines  des  Eglises  de 
France  et  les  fastes  épiscopaux.  —  L’évo¬ 
lution  de  la  «Revue  des  deux  mondes». — 
Remarques  inédites  de  Bossuet.  —  Revue 
théologique.  —  Mélanges.  —  Bibliographie 
(Mensuel.  Par  an  :  24  fr.). 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

FOURNIER  (Paul).  —  De  l’Étude  des  collections  canoniques  du  IXe  au 
XIIe  siècle.  Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  8  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  1894.) 

PETIT  (P.  A.),  S.  J.  —  Sacerdos.  Rite  institutus  piis  exercitationibus 
menstruæ  recollectionis.  Sériés  quarta.  Bruxelles ,  Desclée ,  De  Brouwer  et  Cie. 
Prix  :  1  fr.  50  ;  pour  les  4  volumes  :  5  fr. 

Le  R.  P.  Petit  s’est  consacré  d’une  façon  toute  spéciale  à  l’œuvre  des  retraites 
spirituelles,  tant  pour  les  ecclésiastiques  que  pour  les  laïcs.  Le  présent  volume  est 
le  quatrième  d’une  série  où  le  pieux  jésuite  a  condensé  ses  prédications  d’environ 
quarante  ans.  Le  Ier  tome  nous  suggère  les  moyens  les  plus  propres  à  une  fin  vrai¬ 
ment  sacerdotale;  le  deuxième  nous  expose  les  principes  de  la  vie  spirituelle;  le 
troisième  est  consacré  à  la  vie  laborieuse  et  active  de  N.  S.  J.-C.;  le  quatrième 
nous  donne  le  Christ  souffrant  et  puis  ressuscitant.  L’ensemble  est  complet.  Outre  la 
table  spéciale  de  ce  volume,  l’auteur  nous  donne  un  tableau  analytique  et  alphabé¬ 
tique  des  sujets  traités  dans  les  quatre  tomes.  On  se  passe  de  recommander  des 
ouvrages  pareils;  on  se  contente  de  signaler  leur  apparition. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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VAUX  (B0'  Carra  de).  —  Fragments  d 'Eschatologie  musulmane.  Bruxelles , 

Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  34  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Ille  Congrès  scientifique  de  Bruxelles,  1804- ) 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

GAJETANUS  (P.  Fr.).  —  Het  Huisgezin  en  de  Godsdienst.  Amsterdam, 

Bekker.  ln-12  vau  301  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

CASTELEYN  (A.  R.  P  ),  S.  J.  —  La  Morale  rationaliste  et  la  Morale 

chrétienne.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-8°  de  40  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

DE  KIRWAN.  —  L’Homme  et  l'Animal.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick . 
In-8°  de  24  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

DE  MARGERIE  (Amédée).  —  Le  Sophiste  de  Platon.  Bruxelles,  Polleunis 

et  Ceuterick.  In-8°  de  24  pages.  Prix  :  1  fr 

(Extrait  du  Compte(rendu  du  Congrès  de  1894.) 

FERRAND  (Dr). —  Les  Localisations  cérébrales  et  les  images  sensibles. 

Bruxelles .  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  15  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

GRAFÉ  (Alfred).  —  De  l’Influence  des  sensations  subjectives  de  la  vue 
sur  le  cours  de  l’imagination.  Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de 
9  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

JEAN  AIMÉ  (Père).  --  Le  Temps,  l’Éternité,  la  Vie.  Bruxelles,  Polleunis 

et  Ceuterick.  In-8°  de  8  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  scientifique  de  Bruxelles,  1894.) 

KISS  (Johanne).  —  Animadversiones  quoad  categorias.  Bruxelles,  Pol¬ 
leunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

PROOST  (Alph.).  —  L'Éducation  de  la  Femme  selon  la  science.  Louvain , 
Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  23  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  scientifiques ,  juillet  1895.) 

RODRIGUEZ  DE  CEPEDA  (Raphaël).  —  La  Révélation  chrétienne  et 
le  droit  naturel.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  12  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 
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LA  VEGGHIA  GUARNIERI  (Benedicto).  —  De  Origine  auctoritatis 
socialis.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  9  pages  :  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

AERTS  (Émile),  procureur  du  Roi  à  Malines.  —  Corps  de  droit  fiscal. 
Droit  d’enregistrement.  Première  partie.  Tome  Ier.  Malines ,  Godenne.  1  volume 
in-8°  de  492  pages.  Prix  :  5  fr. 

DEBOCK- BAUWENS  (G.).  —  Traité  de  la  Capacité  de  disposer  la 
quotité  disponible  et  son  calcul.  Gand,  Siffer.  1  vol.  in-8°  de  440  pages. 
Prix  :  5  fr. 

DELAUNOY  (Léon).  —  Voirie  vicinale  et  Voirie  urbaine.  Lois,  règle¬ 
ments,  etc.  Frameries ,  Dufrane-Friart.  1  vol.  in-8°  de  158  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Nos  voies  de  communication  sont  assujetties  à  trois  pouvoirs  bien  distincts  : 
gouvernemental,  provincial,  communal,  et  bien  qu’il  y  ait  des  lois  générales 
régissant  cet  objet,  chaque  autorité  a  ajouté,  réglé  à  son  point  de  vue,  interprété 
d'une  façon  spéciale.  On  conçoit  dans  ces  conditions  combien  la  tâche  est  rendue 
difficile  aux  administrations  communales;  dans  cet  inextricable  fouillis  de  lois, 
d’arrêts  et  d’instructions,  c’est  tout  un  art  de  trouver  la  solution  indiscutable  d’une 
question  posée.  M.  Delaunoy,  qui  a  l’expérience  de  ces  matières,  ses  fonctions  admi¬ 
nistratives  lui  ayant  permis  l’étude  d’une  foule  de  cas  spéciaux,  a  donné  ici  aux 
administrations  un  livre  précieux  au  premier  chef,  qui  leur  évitera  des  recherches 
longues  et  laborieuses,  leur  permettra  de  contrôler  l’exactitude  de  leurs  inter¬ 
prétations  et  leur  évitera  certainement  toutes  les  difficultés  et  les  longueurs  qui 
résultent  des  référés  auxquels  ils  ont  trop  souvent  à  recourir  pour  se  fixer. 

L.  L. 

Enseignement  (L’)  du  Droit  et  le  stage.  Rapport  de  la  Commission  du 
Conseil  de  l’ordre.  Bruxelles ,  Bruylant.  1  vol.  in-4°  de  209  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

* 

SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

BATARDY  (M.-G.).  —  Rapport  présenté  à  l’assemblée  générale  du  10  juin  1895 
de  la  Société  pour  le  patronage  des  mendiants  et  des  vagabonds.  Bruxelles ,  Goemaere. 
In-8°  de  15  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Le  rapport  lu  à  l’assemblée  générale  du  10  juin  1895  de  la  Société  pour  le 
patronage  des  mendiants  et  des  vagabonds  est  à  méditer.  Au  milieu  de  nos 


326 


Revue  bibliographique  belge 


transformations  sociales,  1a.  question  des  patronages  est  un  de  ces  problèmes 
dont  la  bonne  solution  intéresse  au  plus  haut  point  l’avenir.  On  ne  saurait  le  nier: 
bien  des  malheureux  se  sont  embourbés  de  plus  en  plus  dans  la  fange  du  vice,  faute 
d’avoir  rencontré  une  main  secourable  après  une  première  chute  suivie  d’une 
condamnation  judiciaire.  A  côté  de  la  médecine  corporelle  recommandant  les 
remèdes  préventifs,  il  y  a  la  médecine  morale;  M.  Batardy  insiste  beaucoup  sur  ce 
côté  de  la  question.  C’est  de  ce  côté  préventif  qu’on  devra  s’occuper  avec  plus 
de  sollicitude  que  jamais  dans  les  comités  de  patronage  pour  les  femmes  comme  pour 
les  hommes.  Seulement,  il  ne  faut  pas  se  décourager  pour  ne  pas  rencontrer,  dès  le 
début  de  cette  œuvre,  tous  les  bons  effets  qu’elle  ne  saurait  prpduire  qu’après 
un  certain  laps  de  temps.  Toute  institution  charitable  de  ce  genre  a  besoin  des 
leçons  de  l’expérience.  A.  C.  H.  D. 

Bulletin  du  Travail.  Rapport  sur  les  opérations  de  la  Bourse  du  Travail 
à  Bruxelles  pendant  l’exercice  1894-1895.  Bruxelles,  10,  rue  St-Christophe.  In-8°  de 
34  pages.  Prix  :  50  centimes. 

GASTELEIN  (À.).  —  Qu’est-ce  que  le  socialisme?  Bruxelles,  Goemaere. 

In-8°  de  24  pages.  Prix  :  50  centimes. 

de  NIMAL  (H  ).  —  La  Caisse  générale  d’épargne  et  le  développement 
du  crédit  agricole  en  Belgique.  Charleroi ,  Henry -Quinet  1  vol.  in-8°  de 

150  pages.  Prix  :  3  fr.  50 

KOZARY  (Jules).  —  La  Loi  des  trois  états  d’Auguste  Comte.  Bruxelles, 

Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  23  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

Loi  relative  aux  élections  communales  du  12  septembre  1895.  (Textes 

français  et  flamand.)  Brochure  in-18  de  80  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Cette  loi  est  la  suite  immédiate  et  comme  le  complément  de  la  Loi  relative  à  la 
formation  des  listes  des  électeurs  communaux  (textes  français  et  flamand)  du 
11  avril  1895,  publiée  par  la  Société  belge  de  librairie.) 

Loi  sur  l’instruction  primaire  du  15  septembre  1895,  modifiant  la  Loi  orga¬ 
nique  de  I instruction  primaire  du  20  septembre  1884.  (Textes  français  et  flamand.) 
Brochure  in-18  de  80  pages.  Prix  :  50  centimes. 

ORBAN  (Oscar).  —  Le  Régime  administratif  des  paroisses  rurales  en 
Angleterre.  Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  20  pages  Prix  :  1  fr. 

(Exlrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894  ) 

SIMONET  (Fr.-X.).  —  L’Influence  de  l’élément  indigène  dans  la  civili- 
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sation  des  Maures  en  Grenade.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de 
27  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

VARLEZ  (Louis).  —  L’Age  des  vieux  ouvriers.  Bruxelles ,  Larder. 
In-8°  de  52  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 
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BERGMANS  (Paul).  —  Notice  biographique  sur  Thierry  Martens,  le 

premier  imprimeur  belge.  Paris ,  Bouillon.  In-8"  de  17  pages.  Prix  :  1  fr. 

BEURLIER  (l’abbé  E.)  —  Le  Ghartophylax  de  la  grande  église  de 
Constantinople.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  17  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

BROGLIE  (l’abbé  de).  —  Les  Prophéties  et  les  Prophètes  d'après  les 

travaux  du  Dr  Kuenen.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  46  pages. 

Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

GAUCHIE  (l’abbé  Albert).  —  Le  Maréchal  Antoniotto  de  Botta-Adorno 
et  ses  papiers  dÉtat.  Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  32  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

DE  MOOR  (l’abbé  F.). — La  Date  de  l’Exode.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick. 
In-8°  de  40  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

DONNET  (Fernand).  —  Encore  quelques  particularités  inédites  de  la 
Furie  espagnole.  Anvers ,  Ve  De  Backer.  In-8°  de  20  pages.  Prix  :  50  centimes. 

M.  Fernand  Donnet,  membre  de  l’Académie  d’archéologie  de  Belgique,  s’est  senti 
une  nouvelle  ardeur  pour  fouiller  à  fond  l’histoire  de  la  Furie  espagnole  à  Anvers, 
ce  sanglant  épisode  de  nos  troubles  du  xvie  siècle.  Dans  une  contribution  récente, 
il  nous  a  raconté  comment  les  bourgeois  de  notre  métropole  commerciale  s’y  étaient 
pris  pour  mettre  en  sûreté  un  certain  nombre  d’objets  précieux.  Dans  cette  contribu¬ 
tion  nouvelle,  il  nous  raconte  comment  se  fit,  après  le  sac,  un  commerce  régulier 
d’objets  volés,  déposés  à  la  citadelle  ou  ailleurs.  Il  y  eut  même  des  revendications 
devant  les  tribunaux  compétents.  Tout  cela  est  fort  curieux.  Comme  plus  tard  sous 
un  préfet  de  police  demeuré  fameux,  on  excellait  alors  à  faire  de  V ordre  avec  du 
désordre.  A.  C.  H.  D. 
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DOUTREPONT  (Auguste).  —  La  Légende  de  César  en  Belgique. 

Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick.  In -8°  de  31  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1S94.) 

Fondation  d’un  Carmel.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  6  pages. 
Prix  :  50  centimes 

(Extrait  des  Chroniques  du  Carmel.) 

GENDRY  (l’abbé). —  Recherches  historiques  et  généalogiques  Bruxelles , 

Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  12  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  III*  Congrès  scientifique  de  Bruxelles  de  1894.) 

GEUDENS  (Edm.).  —  Het  Antwerpsch  Knechtjeshuis  sedert  zijn  voor- 

historisch  tijdperk  tôt  op  onze  dagen.  Antwerpen ,  druk.  de  la  Montagne.  1  boekdeel 
in-8°  van  cvi-416  bladz.  Prijs  :  10  fr. 

M.  Geudens  vient  de  coordonner  et  de  mettre  au  jour  l’histoire  détaillée  de 
l’orphelinat  d’Anvers.  Bien  que  l’auteur  ait  eu  à  sa  disposition  tous  les  éléments 
nécessaires  pour  composer  un  ensemble  complet,  empressons-nous  de  reconnaître 
qu’il  s’est  attelé  à  un  effrayant  travail  de  recherches,  qu’il  a  fait  une  œuvre  ordon¬ 
née  avec  un  goût  parfait  et  qui  permet  de  suivre,  à  travers  quatre  siècles,  les 
changements  et  les  développements  successifs  de  cette  institution  humanitaire  dont 
la  ville  d’Anvers  peut  être  hère  à  juste  titre. 

Dès  1305,  Anvers  posséda  une  institution  de  bienfaisance  ;  1343  et  1366  en 
virent  naître  deux  autres  et  leur  nombre  s’accrut  rapidement  par  la  suite.  Dans  le 
courant  du  xvie  siècle,  la  charité  publique  se  tourna  vers  les  orphelins  et  des  dons 
royaux,  pour  l’époque,  leur  furent  faits  sous  diverses  obligations. 

En  1482  :  rente  de  deux  livres  brabant,  pour  distribution  de  pain  le  dimanche. 

En  1513  :  une  somme  de  44  livres,  pour  acheter  chaque  année  à  la  St-Simon 
une  paire  de  bottines  à  70  enfants. 

En  1544  :  une  rente  de  15  livres,  pour  un  sermon  hebdomadaire. 

En  1548  :  600  livres,  pour  qu’aucun  des  orphelins  ne  soit  placé  en  apprentissage 
sans  qu’il  ait  l’assurance  d’avoir,  chez  le  patron  ou  ailleurs,  la  nourriture  et  le 
logement. 

L’énumération  des  bienfaiteurs  est  longue  et  touchants  sont  les  motifs  qui  les  ont 
inspirés. 

Pendant  le  premier  siècle,  les  dons  sont  nombreux  ;  le  plus  beau  est  celui  de 
Dame  Joanna  van  Schoonbeke  :  10,000  fl.  en  1558.  Le  public  charitable  donne 
de  l’argent,  ia  ville  fait  des  dons  en  nature. 

Au  deuxième  siècle  d’existence,  les  dons  diminuent  ;  au  troisième,  c’est  peu  de 
chose  et  durant  notre  siècle,  le  shah  de  Perse,  en  1889,  a  été  le  principal  et  presque 
l’unique  donateur  (1000  fr.). 

Plus  d’une  famille  anversoise  trouvera  là  une  manifestation  des  sentiments 
généreux  de  ses  ancêtres  et  saura  gré  à  l’auteur  de  la  lui  avoir  révélée. 
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Nous  savons  gré  aussi  à  M.  Geudens  de  son  livre,  qui  constitue  une  rareté  en 
bibliophilie,  mais  c’est  mieux  que  cela  :  il  trace  dans  le  passé  un  rayon  lumineux  où 
nous  voyons  nos  ancêtres  interpréter  le  devoir  de  la  charité,  l’exercer  simplement 
sans  affectation  d’aucune  sorte.  Oui  la  charité  d’autrefois,  c’était  insuffisant  pour 
notre  époque,  c’est  vrai  ;  mais  combien  plus  douce,  plus  chaude,  plus  directe  et 
comme  elle  devait  donner,  au  bienfaiteur,  le  bonheur  de  faire  des  heureux,  et,  à  celui 
qui  recevait,  cet  autre  sentiment  élevé  :  la  reconnaissance. 

Tout  cela  est  du  'passée  c'est  disparu,  cela  ne  reviendra  peut-être  plus,  mais  il  est 
bon  d’en  conserver  le  souvenir,  ce  doux  souvenir  que  l’ouvrage  de  M.  Geudens 
consacre. 

Et  puisque  nous  nous  sommes  permis  de  discourir  un  peu  au  sujet  de  ce  travail, 
nous  nous  permettons  aussi  de  souhaiter  ici  que  tous  les  fonctionnaires,  qui,  comme 
l’auteur,  ont  la  garde  de  pareils  trésors  d’histoire,  missent  à  profit  les  loisirs  de 
leurs  fonctions  pour  doter  leur  pays  de  l’histoire  enfouie  dans  les  archives. 

L.  L. 

HUBERT  (Eugène).  —  Un  Chapitre  de  l’histoire  du  droit  criminel  dans 
les  Pays-Bas  autrichiens  au  XVIIIe  siècle.  Les  mémoires  de  Goswin  de 
Fierlant.  Bruxelles,  Hayez.  1  vol.  in-8°  de  102  pages. 

La  législation  criminelle  est  une  de  celles  qui  avaient  fait  le  moins  de  progrès 
dans  nos  anciens  Pays-Bas  à  l’époque  moderne.  Elle  se  composait  encore,  à  la  fin  du 
xvme  siècle,  des  édits  de  Charles-Quint  et  de  Philippe  II.  La  torture  était  notam¬ 
ment  toujours  appliquée  avec  rigueur.  Son  abolition,  agitée  une  première  fois  en 
1766,  mais  défavorablement  accueillie  par  les  cours  de  justice,  fut  remise  en  1761 
à  l’ordre  du  jour  du  conseil  privé.  Celui-ci  chargea  l’un  de  ses  membres,  Goswin  de 
Fierlant,  de  rédiger  un  rapport  sur  cette  question  en  même  temps  que  sur  le  projet 
d’établir  des  maisons  de  correction  dans  chaque  province  et  d’y  faire  cesser  les 
peines  afflictives.  Ces  rapports  furent  envoyés  à  l’avis  des  conseils  provinciaux, 
qui  continuèrent  à  se  montrer  favorables  au  maintien  de  la  torture,  mais  avec  de 
notables  restrictions. 

Ces  avis  n’empêchèrent  point  Joseph  II  de  l’abolir,  dès  1776,  dans  les  tribunaux 
militaires.  Un  décret  du  3  février  1784  défendit  aux  juges  de  l’appliquer  dans  les 
tribunaux  civils  sans  l’autorisation  des  gouverneurs  généraux,  autorisation  qui  fut 
toujours  refusée.  Une  ordonnance  du  3  avril  1787  supprima  formellement  la  tor¬ 
ture.  Elle  reparut  après  la  révolution  brabançonne  jusqu’à  ce  que  la  réunion  delà 
Belgique  à  la  France  l’eût  définitivement  fait  disparaître. 

M.  Eugène  Hubert  publie,  dans  le  volume  dont  nous  extrayons  ces  détails,  les 
deux  rapports  présentés  au  conseil  privé  par  Goswin  de  Fierlant.  Il  les  a  enrichis 
d’un  grand  nombre  de  notes  qui  élucident  en  plus  d’un  point  l’histoire  du  droit 
criminel  des  Pays-Bas.  L’œuvre  de  de  Fierlant  est  très  importante  au  point  de  vue 
philosophique,  juridique  et  historique.  Elle  envisage  la  question  de  la  torture  sous 
ces  trois  aspects.  On  ne  peut  que  savoir  gré  à  M.  Hubert  de  nous  l’avoir  fait 
connaître.  A.  De  R. 
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JELIG  (Dr  Luka).  —  L’Évangélisation  de  l’Amérique  avant  Christophe- 
Colomb.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  8  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  IIP  Congrès  scientifique  de  Bruxelles  de  18(11.) 


JORDAN  (M.  E.).  —  Le  Saint-Siège  et  les  banquiers  italiens.  Bruxelles, 
Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  15  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894. j 

KIHN  (Dr  Henri).  —  Les  Découvertes  récentes  dans  la  Patristique  des 
deux  premiers  siècles.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  ln-8°  de  22  pages. 
Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

LESCŒUR  (M.  Ch.).  —  Des  Sacra  privata  chez  les  Romains.  Bruxelles , 
Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  30  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  IIP  Congrès  scientifique  de  Bruxelles  de  1894.) 


MAGNETTE  (J.).  —  France  et  Pays-Bas.  Biens  des  couvents  supprimés. 
Bruxelles ,  Bayez.  In -8°  de  48  pages.  Prix  :  1  fr.  50 

Voici  pour  ie  coup  une  question  neuve  dont  les  historiens  ne  se  sont  guère 
préoccupés  jusqu’à  ce  jour.  Par  son  édit  du  17  mars  1783,  Joseph  II  supprima 
139  couvents  inutiles,  selon  lui,  «  à  la  religion  et  au  prochain  ».  Nous  n’avons  pas 
besoin  d’ajouter  les  mobiles  qui  poussaient  l’empereur-philosophe  à  cet  abus  d’au¬ 
torité. 

Mais  de  suite  surgissait  une  grosse  question.  Ces  monastères  avaient  des  biens, 
des  terres,  des  rentes.  Comment  s’y  prendrait-on  pour  s’emparer  des  fermes  pos¬ 
sédées  en  pays  étrangers  ?  La  richissime  abbaye  d’Orval  avait,  à  elle  seule,  un 
revenu  égal,  si  pas  supérieur,  à  celui  de  toutes  les  maisons  religieuses  dont  on 
avait  décrété  la  suppression  en  Belgique.  Nos  voisins  de  France  consentiraient-ils 
à  confisquer,  à  leur  profit,  les  biens  des  Belges  situés  chez  eux  et  lâcheraient-ils  sans 
protestation  aucune  la  défense  de  leurs  nationaux?  C’était  peu  probable.  Aussi 
lit-on  sans  surprise  que  dès  1782,  c’est-à-dire  un  an  avant  l’édit  de  suppression, 
des  négociations  s’ouvrirent  entre  les  cabinets  de  Vienne  et  de  Versailles,  en  pas¬ 
sant  par  Bruxelles.  Kaunitz,  Belgiojoso,  Stahremberg,  Mercy,  Vergennes,  échan¬ 
gèrent  des  dépêches.  Difficulté  pour  difficulté,  comme  disait  le  ministre  pléni¬ 
potentiaire  de  Bruxelles,  le  plus  simple  était  de  s’adresser  tout  bonnement  à  la  cour 
de  France.  Au  début,  le  marquis  de  Vergennes  refusa  catégoriquement  d’adhérer 
au  désir  de  l’empereur.  Le  roi  Louis  XVI  était  un  honnête  homme.  Il  est  d’un  intérêt 
assez  piquant  de  suivre,  à  peu  près  durant  dix  annés,  les  phases  de  cette  négociation 
plus  ou  moins  confuse.  La  conquête  révolutionnaire  vint  trancher  ce  nœud  gordien. 
La  notice  de  M.  Magnette,  très  documentée,  ne  doit  point  passer  inaperçue. 

Ad.  D. 
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MOULART  (J.).  — L’Église  et  l’État  ou  les  deux  puissances,  leur  origine, 
leurs  relations,  leurs  droits  et  leurs  limites.  Louvain,  Peeters.  1  vol.  in-8°  de 
557  pages.  Prix  :  10  fr. 

PISANI  (l’abbé).  —  Le  Catholicisme  en  Arménie.  Bruxelles ,  Polleunis  et 
Ceuterick.  In-8°  de  20  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894 .) 

PONCELET  (R.  P.  Albert).  —  La  plus  ancienne  Vie  de  S.  Géraud 
d’Aurillac.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  21  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

SGHARPÉ  (Louis).  —  Un  Villon  flamand.  Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick. 
In-8°  de  8  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  scientifique  de  Bruxelles  de  1894.) 

SWINEY  (Mac).  —  Notice  sur  le  Congrès  scientifique  des  catholiques  à, 
Bruxelles.  Bruxelles,  Société  Saint-Augustin.  I  vol.  in-8"  de  220  pag.  Prix  :  4fr. 

Ceci  n’est  pas,  comme  quelques-uns  l’ont  pensé,  le  compte  rendu  officiel  du 
Congrès,  mais  le  récit,  vivant  du  reste  et  exact  dans  les  limites  de  l’humaine 
faiblesse,  d’un  témoin  oculaire  du  Congrès.  Il  n’y  faut  donc  pas  chercher  les 
travaux  présentés  au  Congrès,  ils  ne  sont  indiqués  qu’en  résumé.  Mais  le  chevalier 
Mac  Swiney  a  donné  surtout  l’histoire  anecdotique  et  intime  du  Congrès,  il  a 
cherché  à  en  faire  connaître  les  personnalités,  quelquefois  même  d’une  manière  un 
peu  intime,  si  intime  que  les  personnalités  pourront  se  plaindre  de  quelque  indis¬ 
crétion.  Mais  elles  pardonneront  en  faveur  de  la  bonne  intention  de  l’auteur.  Il 
faudrait  aussi  relever  assez  bien  de  noms  propres  estropiés,  mais  on  sait  combien 
il  est  difficile  d’être  exact  sur  ce  point.  L’ouvrage  de  M.  Mac  Swiney  est  orné  de 
superbes  portraits  de  MM.  de  Burlet,  Dr  Lefebvre,  Cardinal  Goossens,  M8r  Nava  di 
Bontife,  Dr  Sturm,  M.  Beernaert  et  de  l’auteur  lui-même.  J.  N. 

VACANDARD  (l’abbé).  —  Saint  Bernard  et  la  réforme  cistercienne  du 
chant  grégorien.  Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  7  pag.  Prix  :  50  cent. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

WALTZING  (J.  P.). —  Les  Corporations  romaines  et  la  charité.  Louvain , 
Charles  Peeters.  In-8°  de  30  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 
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BUET  (Charles).  —  L’Aînée.  Paris ,  Blériot.  \  vol.  in-12  de  244  pages. 
Prix  :  2  fr. 
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GREYSON  (Émile).  —  L’Administration,  ses  faits  et  gestes;  ses  conditions 
à  travers  les  âges,  son  action,  ses  interprètes,  leur  physionomie,  leur  silhouette,  etc., 
par  un  ancien  rond-de-cuir.  Bruxelles ,  Rosez.  1  vol.  in-12  de  251  pag.  Prix  :  2  fr.  50. 
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LEPITRE  (M.  l’abbé  A.).  —  La  Phonétique  indo-européenne  et  ses 

progrès  depuis  trente  ans.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  59  pages. 
Prix  :  2  fr. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Ille  Congrès  scientifique  de  Bruxelles,  1894.) 

Mc  CARTHY  (R.  P.  Laurent),  de  l’Ordre  des  frères-mineurs  capucins.  — 
Grammaire  hindoustani-française.  Verviers,  Deherve.  1  vol.  in-8°  de  244  pag. 
Prix  :  4  fr.  50. 

Cette  grammaire,  toute  pratique,  a  été  composée  à  l’usage  des  Pères  capucins 
de  Belgique,  auxquels  le  Saint-Siège  a  confié  naguère  la  mission  du  Punjab,  dans 
l’Inde  anglaise.  Parmi  les  nombreux  dialectes  hindoustanis  parlés  dans  les  Indes, 
Fauteur  a  choisi  YÜrdu ,  qui  est  compris  et  pratiqué  dans  presque  toute  l’étendue  de 
la  région.  L’essai  du  R.  P.  Mac  Carthy  sera  donc  très  utile  à  tous  ceux  qui  ont 
dans  l’Inde  à  s’aboucher  avec  les  indigènes,  missionnaires,  voyageurs,  commerçants. 

La  grammaire  composée  par  le  R.  P.  Mac  Carthy  est  très  bien  conçue.  Sous  une 
forme  concise,  elle  renferme  toutes  les  notions  nécessaires  à  une  connaissance  solide 
de  YUrdu.  Un  vocabulaire  d’une  centaine  de  pages  donne  la  liste  des  principaux 
termes  de  la  langue,  soit  plus  de  2500,  chiffre  très  suffisant  pour  le  maniement 
d’une  langue. 

Nous  recommandons  l’ouvrage  du  R.  P.  Mac  Carthy  aux!  sanscritistes,  qui 
pourront,  grâce  à  ce  secours,  se  livrer  à  d’intéressantes  comparaisons  philologiques. 
Nous  nous  reprocherions  aussi  de  ne  pas  féliciter  l’éditeur,  qui  a  fait  de  ce  livre  un 
vrai  bijou  typographique.  J.  N. 

SCHILS  (G. -H.).  —  L’Affinité  des  langues  des  Bushmans  et  des  Hotten¬ 
tots.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8'’  de  9  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

BELPAIRE  (M.  E  )  et  HILDA  RAM.  —  Wonderland.  Vertellingen  Gent , 
Siffer.  1  boekd.  van  155  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Liederboek  behelzende  de  gezangen  van  beroemde  duitsche  meesters 


Technologie  —  Travaux  publics  333 

met  woorden  van  vlaamsche  dichters.  Druk.  Gent ,  Siffer .  1  boekd.  in-8°  van 
98  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

(Uitgave  van  het  Davids-fonds.) 

VAN  LANDSGHOOT  (Juül).  —  Dit  zijn  volksvertelsels  afgeluisterd  in 
het  Meetjesland  en  naverhaald  door  Juul  van  Landschoot.  Gent ,  Siffer. 
in-12  de  63  pages. Prijs  :  75  centiemen. 

VAN  SPEYBROEGK  (Aug.).  —  Het  vlaamsch  Neêrhof.  Gent ,  Siffer. 
1  boekd  in-8°  van  259  bladz.  Prijs  :  2  fr.  75. 

(Uitgave  van  het  Davids-fonds.) 

SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

CLARIANA-RICART  (Laura).  —  Application  de  la  géométrie  analy¬ 
tique  à  la  technie  musicale.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In*8°  de  19  pag. 
Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  189t.) 


HERMITE  (Charles).  —  Sur  les  nombres  de  Bernouilli.  Bruxelles ,  Pol - 
leunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  9  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

LAC  DE  BOSREDON  (Victor).  —  Considérations  sur  l'intersection  des 
coniques.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  13  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

HOARAU-DESRUISSEAUX  (L.).  —  Un  nouveau  gnomon  flotteur 
pour  la  détermination  du  temps  vrai.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick. 
In-8°  de  10  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

LEMAN  (G.).  —  Cours  de  résistance  des  matériaux,  donné  de  1882  à 
1894  à  l’École  d’application  de  l’artillerie  et  du  génie  de  Belgique.  Gand ,  F.  Meyer- 
Van  Loo.  1  vol.  in  8°  de  765  pages.  Prix  :  22  fr.  50. 

VERSTRAETEN  (Th.).  —  Examen  hydrologique  des  bassins  du  Hoyoux 
et  du  Bocq.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  24  pages.  Prix  :  1  fr. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  belge  de  Géologie .) 
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SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

BOLSIUS  (R.  P.  H.),  S.  J.  —  L’Anatomie  des  Hirudinées  terrestres. 

Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  9  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1S94.) 

BOURDARIAT  (Alex. -J,).  —  Notes  sur  les  alluvions  aurifères  de  Gre¬ 
nade.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick .  In-8°  de  8  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  belge  de  Géologie .) 

DAVISON  (Charles).  —  On  Snow-Drift  deposits.  Sur  les  dépôts  formés 
par  les  accumulations  de  neiges,  dues  à  Faction  du  vent.  Bruxelles ,  Polleunis  et 
Ceuterick.  In-8°  de  8  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  belge  de  Géologie .) 

MAZE  (Abbé  C.).  —  La  Périodicité  des  sécheresses.  Bruxelles ,  Polleunis 

et  Ceuterick.  In-8°  de  16  pages.  Prix  :  75  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 

DELAUNOIS  (le  Dr  G.).  —  Les  Maux  du  buveur.  Bruxelles,  Société  belge 
de  Librairie.  5e  édition.  In-12  de  79  pages.  Prix  :  50  centimes. 

WILLEMS  (Dr).  —  Etiologie  et  Prophylaxie  des  maladies  contagieuses  . 

Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  10  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Compte  rendu  du  Congrès  de  1894.) 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

D’ARDENNE  (Jean).  —  L’Ardenne.  Buxelles,  Rozez.  1  volume  in-18  de 
330  pages,  avec  cartes.  Prix  :  3  fr. 

HUYBREGHTS  (Pierre).  —  Introduction  A  l’Étude  de  la  Géographie 
générale.  Compte  rendu  du  cours  de  M.  A.  De  Ceuleneer,  professeur  à  l’Université 
de  Gand.  Bruges ,  Popp.  1  vol.  in-8°  de  160  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

BRIART  (M.-A.).  —  Note  sur  la  période  hesbayenne.  Bruxelles,  Polleunis 
et  Ceuterick.  In-8°  de  8  pages.  Prix  :  50  centimes. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  belge  de  Géologie .) 
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DE  PRELLE  DE  LA  NIEPPE  (Edgar).  —  Catalogue  des  pièces  princi¬ 
pales  du  Musée  de  la  Société  Archéologique  de  Nivelles.  Nivelles  Gui - 
gnardé.  1  vol.  in-8°  de  46  planches.  Prix  :  1  fr. 

PERGEN6  (Dr).  —  Les  Bryozoaires  du  sénonien  de  la  carrière  de 
l’arche  de  Lève,  près  Chartres,  et  les  bryozoaires  du  sénonien  de  la 
carrière  de  Cachemback.  Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  92  pages. 
Prix  :  1  fr.  50. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  belge  de  Géologie.) 

RENESSE  (C,e  Th.  de).  —  Dictionnaire  des  Figures  héraldiques.  Tome  II. 
Fasc.  V.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  In-8°  de  100  pages.  Prix  :  4  fr. 

Ce  fascicule,  très  volumineux,  termine  le  tome  II  du  Dictionnaire  des  figures 
héraldiques .  Il  est  consacré  tout  entier  aux  animaux  :  bouquetin,  bouc,  bélier, 
chèvre,  mouton,  brebis,  agneau,  chevreuil,  biche,  etc.,  et  catalogue  soixante-dix 
figures.  A.  De  R. 


PÉDAGOGIE  -  LIVRES  CLASSIQUES. 

ALEXIS  (M.-G.)  et  MATHIAS  (G.).  —  Cours  élémentaire  d’agronomie 

en  rapport  avec  le  programme  officiel.  Alost,  Procure  des  Frères.  In-12  de  116  pages. 
Prix  : 

Le  nom  seul  des  auteurs  de  cet  ouvrage,  dont  la  science  et  l’autorité  sont 
reconnues  de  tous,  suffirait  à  le  faire  apprécier  à  sa  valeur. 

L’ouvrage  intitulé  Cours  d?  agriculture,  d'horticulture  et  d' arboriculture ,  qui 
répond  particulièrement  au  programme  des  écoles  normales,  a  obtenu  un  très  grand 
succès. 

La  présente  publication  en  a  été  extraite  en  faveur  des  établissements  qui 
croiraient  superflus  les  cours  d’horticulture  et  d’arboriculture. 

Aujourd’hui  que  les  questions  sociales  sont  si  agitées,  tout  le  monde  reconnaît 
l’utilité  des  connaissances  agricoles  pour  tout  citoyen  qui  s’intéresse  à  la  chose 
publique  et  la  nécessité  de  donner  cet  enseignement,  au  moins  d’une  manière 
théorique,  dans  nos  écoles  à  tous  degrés. 

Le  gouvernement,  dans  le  programme  officiel  du  2  janvier  1895,  prescrit  l’intro¬ 
duction  d’un  cours  élémentaire  d’agronomie  dans  les  athénées  et  les  écoles  moyennes 
de  l’État. 

Cet  ouvrage,  assez  restreint  dans  son  développement,  mais  condensé,  comme  tout 
manuel  classique  que  le  maître  doit  développer,  et  suffisamment  complet,  répond, 
et  au  delà,  à  tous  les  points  énumérés  dans  le  programme  de  1895. 

11  ne  peut  manquer  d’être  utile  à  l’enseignement  et  d’aider  à  la  vulgarisation  des 
eonnaissances  agronomiques  dans  le  public  en  général.  II. 
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BOURGEOIS-SIQUET  (Mme).  —  Cours  de  travaux  à  l’aiguille,  de  coupe 
et  d’assemblage  de  vêtements.  Namur ,  W esmael- Chartier .  1  vol.  in-12  de  112  pages, 
cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

Chants  d’école.  Traductions  libres  et  adaptations  d’après  les  «  Kinderlieder  » 
de  Taubert,  par  Mlle  M.  Serrure.  Bruxelles ,  Breitkopf  et  Hàrtel.  1  vol.  grand  in-8° 
de  49  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

COLINGE  et  BARDIAUX.  —  Exercices  de  langage  et  de  rédaction  à 

l’usage  des  écoles  primaires  et  des  écoles  moyennes.  Namur ,  W esmael- Charlier . 
In-12  de  58  pages.  Prix  :  40  centimes. 

Discours  de  Cicéron  analysés  et  annotés  par  J.  Broeckaert,  S.  J.  —  Seconde 
édition  revue  par  F.Vandensype,  S.  J.  Tome  1er.  Bruxelles, Société  belge  de  Librairie. 
1  vol.  in-12  de  191  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

DONY  (Em.).  —  Géographie  astronomique.  Notions  élémentaires  en  rapport 
avec  les  programmes  de  l’enseignement  moyen.  Namur,  W  esmael- Charlier .  1  vol. 
in-12  de  75  pages.  Prix  :  1  fr. 

KIRSCH  (Guil.).  —  Grammaire  française  à  l’usage  des  Flamands. 

Louvain ,  Ch.  Fonteyn.  1  vol.  in-12  de  240  pages.  Prix  :  2  fr. 

Petit  Dictionnaire  de  politesse  et  de  sage  condiute.  Namur  »  Wesmael- 
Charlier.  In-12  de  71  pages.  Prix  :  30  centimes. 

C’est  avec  un  réel  plaisir  que  nous  appelons  l’attention  de  nos  lecteurs  sur  le 
Petit  Dictionnaire  de  politesse  et  de  sage  conduite  que  vient  de  publier  l’auteur  du 
Manuel  du  savoir-vivre.  Nous  convenons  volontiers,  en  général,  que  la  courtoisie 
et  le  tact  ne  peuvent  qu’ajouter  aux  charmes  de  nos  relations,  et  cependant  combien 
peu  appliquent  ce  qu’ils  estiment  être  une  source  de  paix  et  d’estime  mutuelle  :  mille 
exemples  confirment  cette  banalité  II  n’est  donc  pas  inutile  de  pousser  à  la  propaga¬ 
tion —  discrètement,  si  l’on  veut  — de  pages  qui  donnent  la  juste  note  des  bons 
procédés  qui  doivent  servir  de  guide  à  notre  manière  de  faire.  Tel  est  le  but  louable 
de  cet  opuscule,  lequel,  avec  son  aîné  de  trois  éditions  :  Le  Manuel  du  savoir-vivre , 
aura  en  outre  pour  effet  d’éviter  ces  susceptibilités,  ces  froissements,  ces  conflits 
qui  n’ont  trop  souvent  pour  cause  qu’un  manque  d’urbanité.  F.  L. 

REMSEN  (Ira).  —  Introduction  à  l’étude  des  composés  du  carbone  ou 
Chimie  organique.  Traduit  de  l’anglais  par  H.  De  Greeff,  S.  J.  Namur ,  Wesmael- 
Charlier.  1  vol.  in-8°  de  384  pages.  Prix  :  4  fr. 

SEGHIN  (Mlle  C.).  —  La  Musique  enseignée  au  premier  degré  primaire. 
Namur ,  Wesmael-Charlier.  In-8°  de  42  pages.  Prix  :  4  fr. 
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STROOBANTS  (N.).  —  Cours  de  Topographie.  Première  partie.  Namur , 
Wesmael- Char  lier.  1  vol.  in-42  de  154  pages.  Prix  :  2  fr 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

DE  ALGANTARA-DE  TREMERIE  (P.  J.  Petrus).  —  Gebedenboek  ten 
dienste  der  vrienden  van  Sint-Antonius  a  Padua.  Thielt ,  Minnaert.  1  boekd. 
van  640  bladz.  gecartonneerd.  P  ri  j  s  :  1  fi*. 

Le  culte  de  saint  Antoine  de  Padoue  est  on  ne  peut  plus  populaire  en  Belgique. 
On  l’a  bien  vu  le  15  août  dernier.  Sans  doute,  nous  avons  dû  célébrer  avant  tout 
l’Assomption  de  la  Reine  du  ciel  et  de  la  terre  ;  mais  nous  n’avons  pu  oublier  que 
notre  cher  saint  naquit  en  ce  jour  privilégié. On  peut  constater  que  l’année  1895  mar¬ 
quera  par  les  progrès  qu’j  fit  la  dévotion  à  cet  admirable  Portugais  dont  la  sainte 
mort  a  immortalisé  le  nom  de  Padoue  en  lui  créant  en  quelque  manière  un  nom  de 
famille.  Ce  livre  de  dévotion,  très  bien  fait,  débute  par  une  monographie  de  notre 
saint  suffisamment  complète,  d’environ  cent  pages.  On  j  trouvera  la  nomenclature 
de  divers  exercices  de  piété  en  l’honneur  de  celui  que  le  pape  Grégoire  IX  qualifia 
publiquement,  après  l'avoir  entendu  prêcher,  d 'Arche  du  Testament.  Ce  manuel,  dû  à 
la  plume  compétente  d’un  père  récollet,  fera  tout  seul  son  petit  chemin  dans  le 
monde.  A.  C.  H.  D. 

DE  BUSSCHERE  (Eerw.  P.  G.  G.  M.).  —  Maria’s  Rozenkrans.  Oostende, 
Elleboudt.  1  boekd.  in-18  van  485  bladz.  Prijs  :  1  fr.  50. 

Léon  XIII  grandit  tous  les  jours  dans  l’estime  et  l’admiration  du  monde.  Il  est 
un  penseur  de  premier  ordre,  un  politique  profond  ;  ses  encycliques  sont  des  chefs- 
d’œuvre  de  doctrine  et  de  belle  littérature  ;  on  l’appelle  avec  raison  le  pape  des 
ouvriers  ;  il  devra  être  gratifié  du  titre  de  pape  du  Rosaire.  Jadis  nous  croyions  qu’il 
serait  difficile  de  dépasser,  dans  la  propagation  du  culte  de  Marie,  saint  Pie  Y  ou 
Pie  IX  ;  mais  Léon  XIII  est  en  train  de  les  dépasser  tous.  Depuis  bien  des  années, 
il  s’est  imposé  la  charge  de  faire  paraître  au  commencement  de  septembre  une 
lettre  apostolique  sur  la  dévotion  au  psautier  de  Marie  ;  durant  tout  le  mois  d’oc¬ 
tobre  et  les  deux  premiers  jours  de  novembre,  nous  récitons  publiquement  dans  nos 
paroisses  le  chapelet.  La  dévotion  au  Rosaire  a  pris  de  grands  accroissements  par 
suite  de  ces  appels  multipliés  du  Père  commun  des  fidèles  à  la  piété  de  ses  enfants. 

C’est  en  vue  de  seconder  ce  renouveau  de  dévotion  bien  justifiée  qu’un  excellent 
père  dominicain,  le  R.  P.  De  Busschere,  édite  un  manuel  très  complet  sur  cette 
matière  intéressante.  Origine  du  Rosaire,  circonstances  accompagnant  la  naissance 
de  cette  dévotion  et  sa  diffusion  merveilleuse,  nature  de  cette  prière,  division  en 
trois  sortes  de  mystères,  manière  de  réciter  le  Rosaire,  érection  de  la  confrérie  et 
de  tout  ce  qui  s’y  rattache  tant  à  son  érection  qu’à  son  extension,  indulgences  tant 
plénières  que  partielles,  pieuses  pratiques,  Rosaire  vivant,  cantiques  avec  notation 
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musicale,  —  décidément  tout  y  est.  Nous  sommes  persuadé  que  les  pèlerinages 
organisés  pour  le  mois  d’octobre  prochain  aideront  puissamment  à  répandre  cet 
excellent  manuel.  Nous  noterons  en  passant  une  erreur  chronologique  :  la  charte 
originale  du  grand  béguinage  à  Gand  porte  la  date  de  1274  et  non  1234. 

Ad.  D. 

6 

& 

JANSSENS  (G.  Pr.).  —  Bloemen  uit  des  heeren  Tuin.  Gent,  J.  Vander- 

poorlen.  1  boekd.  in-8e  van  108  bladz.  Prijs  :  75  centiemen. 

Les  saints  sont  les  brillantes  fleurs  du  parterre  de  l’Église.  L’Église  a.  produit 
des  saints  à  toutes  les  périodes  de  ses'  annales  ;  c’est  là  une  preuve  de  sa  divine 
origine.  Un  excellent  moyen  de  mettre  cette  preuve  à  la  portée  de  toutes  les  intel¬ 
ligences,  c’est  de  vulgariser  la  vie  des  héros  de  la  sainteté.  M.  l’abbé  Janssens  a 
voulu  réaliser  ce  but  en  nous  donnant  une  première  série  de  monographies  saintes, 
suivies  bientôt,  nous  l’espérons,  de  plusieurs  autres.  Saint  Adrien,  martyr,  sainte 
Apolline,  saint  Bavon,  saint  Canut,  roi  de  Danemark,  sainte  Constance,  fille  de 
l’empereur  Constantin,  sainte  Eulalie  de  Barcelone  fêtée  le  12  février,  —  la  pièce 
est,  par  exception,  en  vers,  —  saint  Jean  Népomucène,  saint  Laurent,  le  célèbre 
diacre  de  Rome,  sainte  Marie  Égyptienne,  saint  Nicolas  de  Myre,  sainte  Pharaïide, 
sœur  de  sainte  Gudule,  sainte  Rose  de  Lima,  saint  Stanislas  Kostka,  saint  Étienne 
le  Jeune,  martyrisé  à  Constantinople  durant  le  vme  siècle  avec  trois  cent  trente 
moines,  ses  compagnons  pour  la  défense  du  culte  des  saintes  images,  saint  Trond 
enfin,  dont  l’une  de  nos  villes  belges  a  pris  ce  nom.  Ce  livre  est  à  lire  dans  nos 

familles  chrétiennes,  surtout  durant  les  veillées  de  l’hiver.  A.  C.  H.  D. 

« 

Mirakuleus  (Het)  beeld  van  O.-L.-Vrouw  van  Lede.  Gent ,  Sif[er.  In -32 

van  90  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

ROLAND  (A.)  et  WOUTERS  (Th.).  —  Supplément  au  guide  pratique  de 
l’officier  de  l’état  civil.  Gand  Ilosle.  1  vol.  in-8°  de  49  pages.  Prix  :  1  fr. 

VAN  DAMME  (chanoine).  —  Chants  des  Processions  de  la  Fête  Dieu  et 
de  l’Assomption.  Gand,  Siffer.  In-18  oblong.  Prix  :  2  fr. 

VARIA 

Cycliste  belge.  —  Itinéraire.  Bruxelles-Waterloo  Bruxelles.  Bruxelles ,  Rozez. 
Prix  :  30  centimes. 

Itinéraire  de  54  kilomètres  :  Bruxelles,  Bois,  Petite-Espinette,  Grande-Espinette, 
Waterloo,  Mont-St-Jean,  Braine-l’Alleud,  Braine-le-Château,  Hal,  Loth,  Bruxelles. 
Route  assez  bonne,  paysage  agréable,  beaucoup  de  restaurants  et  cafés.  Voilà  en 
style  vélo  ce  qu’est  cette  petite  carte.  *  L.  L. 
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D’HULST  (M®r).  —  De  l’Utilité  des  Congrès  scientifiques  des  catho¬ 
liques.  Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°  de  12  pages.  Prix  :  30  centimes. 

HUYBRECHTS  (Pierre).  —  Le  Commerce  extérieur  de  la  Belgique. 

Bruxelles,  Rozez.  1  vol.  in-12  de  143  pages.  Prix  :  1  fr.  23. 

Mouvement  commercial,  industriel  et  maritime  de  la  place  d’Anvers. 

Rapport  de  la  Chambre  de  commerce  sur  l’exercice  1894.  Anvers ,  de  la  Montagne. 
Prix  :  10  fr. 

RAIPONCE  (Léon).  —  Étude  sur  la  Sorcellerie.  Dour,  Vaubert.  1  vol.  in-12 
de  105  pages.  Prix  :  1  fr.  30. 

Quand  l’auteur  de  ce  livre  saura  copier  exactement  des  textes  et  ne  pas  faire, 
comme  p.  90,  sept  fautes  grossières  en  cinq  lignes,  nous  le  prendrons  au  sérieux. 
Il  manque  aux  historiettes  racontées  dans  cet  opuscule  les  renseignements  biblio¬ 
graphiques  et  les  éléments  de  contrôle  indispensables  en  pareille  matière.  C’est  à 
peine  si  une  ou  deux  fois  l’auteur  indique  à  quelles  sources  il  a  puisé.  Du  reste,  nul 

ordre,  nulle  méthode  dans  ce  travail.  On  ne  parvient  pas  même  à  dégager  la  thèse 

* 

que  l’auteur  veut  prouver.  Il  est,  contre  l’Eglise  catholique,  animé  de  cet  esprit,  et 
déploie  contre  elle  cette  émotion  dont  M.  Demblon  a  fourni  à  la  Chambre  belge  le 
curieux  spécimen.  J.  N. 

Tout-Bruxelles.  Annuaire  de  la  Société  bruxelloise  1895.  Brun  et  d’ Or¬ 
rai.  1  vol.  in-8°  de  200  pages.  Prix  :  10  fr. 

Annuaire  de  la  Société  bruxelloise  contient  les  noms  et  adresses  des  :  high-life, 
noblesse  ;  colonie  étrangère,  fonctionnaires,  corps  diplomatique,  monde  politique, 
magistrature,  armée,  clergé,  sciences,  lettres,  beaux-arts,  haute  finance,  proprié¬ 
taires  et  rentiers,  etc. 

Ce  cadre  est  vraiment  trop  large  et  trop  vague,  nous  semble-t-il,  et  cependant 
pour  le  coup  d’essai,  MM.  Brun  et  d'Orral  ont  réussi  à  composer  une  liste  qui  n’est 
pas  sans  intérêt  :  en  un  ordre  alphabétique,  ils  ont  classé  environ  2000  adresses 
très  détaillées,  des  catégories  ci-dessus,  suivant  la  composition  des  sociétés  et  clubs 
mondains  de  la  capitale.  Pour  être  vraiment  utile,  ce  travail  demande  à  être  com¬ 
plété  soigneusement.  L.  L. 

# 

PÉRIODIQUES 

Belfort  (Gent,  Siffer).  Augusti  1895  :  Middelnederlandsche  handschriften  in 
Engeland.  —  Sansculot  en  Brigand.  —  De  Zwijnenhoeder.  —  Prometheus.  — 
Bijdragen  tôt  de  kennis  van  het  leven  en  de  werken  van  Jan  Van  Ruusbroec.  —  De 
Vlamingen  en  de  Nederlandsche  taal,  enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  ;  6  fr.) 


340 


Revue  bibliographique  belge 


Bulletin  de  la  Société  royale  belge  de  géographie  (Bruxelles,  116,  rue  de 

la  Limite).  Juillet-Août  1895:  Aische-en-Refail.  —  Climatologie  du  Congo.  —  L’An¬ 
gola  et  la  colonisation  portugaise.  —  Chronique  géographique.  —  Europe-Asie- 
Afrique-Malaisie.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Chasse  et  pêche  (Bruxelles,  42,  rue  d’Isabelle).  25  Août  1895  :  Le  Lagopède 
des  Saules.  —  Braconnage.  —  Compartiments  pour  chasseurs.—  Le  chien. —  Notre 
gravure.  —  La  dogue  de  Bordeaux.  —  Le  fox-terrier  d’exposition.  —  Exposition 
de  chiens  de  berger  belges  à  l’école  médecine  vétérinaire,  le  15  août  1895,  etc. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Congo  illustré  (Le)  (Bruxelles,  rue  Bréderode,  13).  11  Août  1895  :  Le  chemin 
de  fer  du  Congo  —  Le  district  de  PAruwimi-Nelle.  —  Le  service  des  postes.  — 
Comment  les  nègres  transportent.—  La  culture  du  café.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Jeune  Belgique  (La)  (Bruxelles,  Lacomblez).  Août  1895  :  La  répétition  inter¬ 
rompue.  —  Le  cérisier  fleuri.  —  Le  vers  libre.  — Vers.  —  Chronique  littéraire.  — 
Memento.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Journal  des  gens  de  lettres  belges  (Square  de  la  Cathédrale,  9,  Liège). 

Août  1895  :  En  route.  —  Echos  littéraires.  —  Chronique  de  la  suavité.  —  Au  nom 
de  la  loi.  —  Bibliographie.  —  Sommaires  des  revues  littéraires.  (Mensuel.  Par  an  : 
4  fr.) 

10  Septembre  1895  :  In  excelsis  —  Echos  littéraires.  —  Une  hérésie.  —  Sou¬ 
venirs  et  trouvailles.  —  Bibliographie.  —  Sommaires.  (Mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Katholieke  Illustratie  (Antwerpen,  Wachtelaer).  N°  14  :  Arolsen.  —  Oudt- 
Hollandt.  —  De  Idioot.  —  Stamboelof  en  vorst  Ferdinand.  — Bij  de  platen.  — • 
Platen.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  8  fr.) 

Magasin  littéraire  (Gand,  Siffer).  15  septembre  1895  :  L’Idéal.  —  Matinée.  — 
Pages  d’Enfance.  —  A  ma  cousine  Marguerite.  —  Regards  au  dedans  et  au  dehors. 

—  Henri  Lasserre.  —  Chronique  littéraire.  —  Petite  chronique.  —  Les  Revues.  — 
Les  livres.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Mentor  agricole  (29,  rue  des  Deux-Églises,  Bruxelles).  11  août  1895  :  Race  de 
Campine  :  Standard  officiel.  —  La  colombe  poignardée.  —  L’exposition  d’avicul¬ 
ture  d’Uccle.  —  Choix  des  Climats  horticoles.  —  Une  nouvelle  société  d’aviculture. 

—  Les  Haras  de  Belgique  en  1895  :  Petit-Bigard.  —  Les  Palmipèdes  lamellirostres 
en  captivité.  —  L’Exposition  d’aviculture  de  Liège.  —  La  chasse  au  bord  de  la  mer. 
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—  Pigeons  voyageurs.  —  Pigeons  volants  et  culbutants.  —  Consultations  et  chronique 
des  autopsies.  —  L’exposition  d’aviculture  de  Liège  :  Liste  des  prix.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  12  fr.) 

Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick).  Septembre 
1895  :  Aperçu  sur  le  vicariat  de  la  Mongolie  orientale.  —  Congo  :  Lettre  de  la  Mère 
Amalia,  Supérieure  des  Sœurs  de  Charité  à  Loulouabourg.  —  Congo  :  Lettre  du 
R.  P.  Cambier  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 

Mouvement  antiesclavagiste  (Le)  (Bruxelles,  12  rue  des  Finances).  lre  sep¬ 
tembre  1895  :  Au  lac  Moëro.  —  Notre  courrier  d’Afrique.  —  Lettre  de  Nowa.  — 
Nouvelles  du  Congo.  —  Nouvelles  d’Afrique.  —  Les  populations  du  Soudan  égyp¬ 
tien.  —  Le  Madhisme.  —  La  secte  musulmane  des  Senoussis.  —  Le  protectorat  du 
Nyassaland.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  hygiénique.  (Le)  (72,  rue  de  Trêves,  Bruxelles).  Août  1895  :  La 
science  hygiénique  de  Mahomet.  —  Hygiène  industrielle.  L’acide  carbonique 
liquide.  Le  phosphore  blanc  dans  les  fabriques  d’allumettes  chimiques.  —  Docu¬ 
ments  officiels.  —  Chronique  de  l’hygiène.  —  Habitations  ouvrières.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Nieuwe  belgische  Illustratie  (Antwerpen,  Wachtelaer).  N°  15  :  De  Idioot.  — 
Oudt-Holland. — N°  1003  in  de  Staatsloterij. —  Bij  de  platen.  (Wekelijks.  Per 
jaar  :  8  fr.) 

Ons  Volksleven  (Brecht,  Braeckmans).  Hooimaand  en  Koornmaand  1895  :  De 
Muntstukken.  —  Spotvertelsels.  —  Kinderspeîen.  —  Kadodder.  —  Over  de  uit- 
spraak  der  klakken.  —  De  Zinneloozen.  —  Zangwijskens.  —  Volsgebruiken  in 
Noord-Brabant.  —  Het  Manneken  in  de  Maan.  —  Grappen  en  Kluchten.  —  De 
Haan  en  de  Hen,  enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  2  fr.  50.) 

Presse  artistique  et  littéraire  (La)  (4,  rue  des  Croisades,  Bruxelles). 
1er  septembre  :  De  l’influence  de  la  musique.  —  Assomption  de  Nele.  —  Coin  des 
Poètes  :  «  Triolets  de  mai  »;  «  Code  civil  ».  —  Pages  choisies  :  Le  Fiacre  de  la 
Muse. 

15  septembre  :  Adieux  à  l’Engadine.  —  Cueillettes  artistiques  :  Louis  Artan  ; 
Une  lettre  de  Peter  Benoit  ;  Nouvelles  théâtrales.  —  Notre  supplément  musical  : 
Judentanz.  —  Air  de  Préciosa  de  l’opéra  comique  Le  Retire.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Revue  belge  de  la  police  administrative  et  judiciaire  (Tournai,  place  du 
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Parc,  4).  Août  1895  :  Les  commissaires  de  police.  —  Il  y  en  a  un  !  —  Personnel  de 
la  police.  —  Commissaires  adjoints  :  Nomination.  —  Interprétation  de  l’article  9 
de  la  loi  du  31  mai  1888.  —  Gardes  Champêtres.  —  [mmixtion  dans  les  affaires 
commerciales.  —  Jurisprudence.  —  Partie  officielle.  —  Fédération  des  commis¬ 
saires  —  Analyse  des  lois  et  règlements.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

• 

Revue  bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Septembre  1895  :  Un  essai  d’auto¬ 
critique.  —  Le  vénérable  Jean  Roberts  0.  S.  B.  —  De  Beuron  k  Sigmaringen.  — 
Nouvelles  béuédictines.  —  Nécrologie.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  générale  (La)  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Septembre  1895  : 
Ch.  Woeste  :  La  lettre  de  Léon  XIII  aux  évêques  belges.  —  Ch.  Buet  :  Une  course 
au  grand  St-Bernard.  —  Pussemier  :  Le  Ve  Congrès  pénitentiaire  international.  — 
E.  de  Borchgrave  :  Patras  et  l’Achaïe.  —  H.  Stiernet  :  L’École  neutre.  —  F.  Loise  : 
Une  conversion  :  J.  K.  Huysmans.  —  Mary  Floran  :  Le  mariage  de  Clément.  — 
Armand  Thiéry  :  Ernest  Hello.  —  J.  Buet  :  Musique  d’église.  —  J.  de  la  Vallée 
Poussin  :  Des  impôts  sur  les  valeurs  mobiliaires  en  France.  —  E.  Trogan  :  Lettre  de 
Pa  ris.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

♦ 

Wallonia  (Liège,  88,  rue  Bonne-Nouvelle).  13  septembre  1895  .  Notes  d’Ethno- 
graphie  sur  Verviers  au  début  de  ce  siècle.  —  Vieilles  danses  populaires  au  pays  de 
Chimay.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.  50.) 
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COMMENTÉE,  COORDONNÉE  AVEC  LES  ARRÊTÉS,  CIRCULAIRES,  ETC.,  ET  PRÉCÉDÉE  D’UN 
APERÇU  HISTORIQUE  SUR  LE  RÉGIME  LÉGAL  DE  L’ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE  EN  BELGIQUE 

PAR 

LOUIS  DEKIE 

DOCTEUR  EN  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES 

Cette  publication,  qui  renferme  de  nombreux  renseignements,  est  indispensable  à  tous 
ceux  qui  s’occupent  des  rapports  entre  l’école  primaire  et  l’État. 

Du  même  auteur  : 

I/École  et  l’État,  essai  de  législations  comparées,  avec  une  lettre-préface  de 
M*p  de  Harlez,  professeur  a  l’Université  de  Louvain.  ln-8°  de  vm-52  pages.  Prix  1  fr.  28. 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


/ 

THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 


BAINVEL  (R.  P.).  S.  J.  —  Les  Contresens 
bibliques  des  Prédicateurs.  Paris ,  Lethiel- 
leux.  1  vol.  in-12  de  164  pages.  2.50 

BOUCHET,  DE  BARBUTS  (l’abbé).  -  Vie  mor¬ 
telle  du  Christ  vengée  des  attaques  de  feu 
Renan  et  des  rationalistes  modernes . 
Paris,  Téqui.  1  vol.  in-8°  de  500  pages. 

BRANDSCHEID  (F.).  —  Novum  Testamentum, 

Graece  et  latine.  Herder,  Fribourg.  1  vol. 
in-8°  de  486  pages.  6.25 

On  sait  que  presque  tous  les  livres  du  Nou¬ 
veau  Testament  ont  été  écrits  originairement  en 
grec.  On  sait  aussi  l’autorité  exceptionnelle  qu’a 
value  à  la  version  latine,  connue  sous  le  nom  de 
Vulgate,  son  emploi  constant  au  sein  de  l’Eglise 
depuis  les  premiers  siècles.  Il  est  facile  d’en 
conclure  combien  il  nous  importe  de  posséder 
dans  leur  pureté  et  leur  intégrité  natives  et  le 
texte  grec  et  cette  traduction,  déclarée  authen¬ 
tique  par  le  concile  de  Trente.  De  là,  l’opportu¬ 
nité  et  le  prix  d’œuvres  comme  celle  que  nous 


annonçons  aux  lecteurs  de  la  Revue  bibliogra¬ 
phique. 

M.  F'.  Brandscheid  était  mieux  préparé  que 
personne  à  nous  donner  une  édition  critique  du 
Nouveau  Testament.  Il  avait  publié  précédem¬ 
ment  un  beau  volume  dont  celui-ci  est,  en 
partie,  la  continuation  et  l’application:  ici,  en 
effet,  il  suit  exactement  les  règles  contenues 
dans  son  Handbuch  der  Elnleitung  ins  Neue 
Testament  ( Prolegomena  zum  Griechisch- 
Lateinischen  Neuen  Testament  fur  hôhere 
Lehranstalten  und  zum  Selbststudium) . 

Nous  n’essayerons  pas  de  résumer  ces  règles  : 
il  y  aura  plus  de  profit  et  d’agrément  pour  tous 
ceux  que  la  chose  intéresse  à  en  prendre  con¬ 
naissance  à  la  source  même.  On  verra  mieux 
ainsi  la  sûreté  des  principes  formulés  et  réduits 
en  pratique  par  le  savant  éditeur  ;  on  comprendra 
en  même  temps  comment,  après  les  multiples  et 
très  doctes  travaux  de  Lachmann,  de  Tregelles, 
de  Tischendorf,  de  Westcott  et  Hort,  après 
ceux  du  cardinal  Maji,  de  Loch  et  de  Buttmann, 
il  y  avait  encore  place  pour  une  édition  catho¬ 
lique  faite  sur  les  meilleurs  manuscrits,  en 
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tenant  compte  des  derniers  résultats  de  la 
science  historique  et  critique. 

Il  suffira  d’un  coup  d'œil  attentif  sur  ce 
Novnm  Testamentum  pour  constater  qu’un 
soin  aussi  intelligent  que  minutieux  en  a  assuré 
la  parfaite  correction.  Quelques  imperceptibles 
inexactitudes  d’accentuation  et  de  ponctuation, 
échappées  à  l’imprimeur,  sont  signalées  dans  la 
préface. 

La  colonne  du  latin  reproduit,  avec  une  fidé¬ 
lité  scrupuleuse,  l’excellente  récension  de  l’édi¬ 
tion  Clémentine  que  nous  devons  au  cardinal 
Vercellone.  Chaque  chapitre  est  précédé  d’un 
court  sommaire.  De  nombreuses  annotations 
marginales  renvoient  aux  endroits  parallèles  de 
l’Ecriture  ou  à  ceux  auxquels  il  est  fait  allusion 
dans  le  texte.  Les  citations  sont  toujours  en  un 
caractère  spécial.  Le  passage  d’un  fait  ou  d’une 


PHILOSOPHIE 

DUPANLOUP  (M°r).  —  L’Enfant.  Paris , 
Téqui.  I  vol.  in- 12  de  516  pages.  4  « 

P1LL0N  (F|).  —  L’Année  philosophique. 

5me  année  1894.  Paris ,  Alcan.  I  vol.  in-8° 
de  324  pages.  5  » 

Ce  livre,  au  titre  ambitieux,  est  un  recueil 
d’études  et  d’articles  dont  le  mérite  littéraire 
n’existe  pas.  Ses  auteurs,  du  reste,  sont  tout 
à  dogmatiser  et  ils  le  font  avec  la  préoccupation 
ardente  de  détruire  les  croyances,  les  traditions 
de  la  foi  chrétienne.  Ils  s’attaquent  à  tout,  aussi 
bien  à  nos  doctrines  philosophiques  qu’à  nos 
documents  sacrés.  Ils  critiquent  tout  et  nos 
livres  et  les  interprétations  qui  leur  ont  été 
données.  Il  n’y  a  qu’à  parcourir  L' Année  philo¬ 
sophique  pour  être  convaincu,  si  l’on  veut  se 
laisser  convaincre,  que  jusques  aux  écrivains 
de  M.  Pillon  personne  n’a  rien  compris,  ni  aux 
Evangiles,  ni  aux  Epîtres,  ni  à  aucune  des 
œuvres  fondamentales  des  Pères  de  l’Eglise. 
Malheureusement,  il  est  difficile  d’admettre  la 
supériorité  de  ces  génies  nouveaux  et  encore 
très  obscurs.  En  retour,  il  y  a  une  conviction 
qui  se  forme  facilement  à  la  lecture  de  ces 
articles  destructeurs  :  c’est  qu’ils  constituent 
dans  leur  ensemble  le  concert  intellectuel  le 


idée  principale  à  un  autre  fait  ou  à  une  autre 
idée  est  aussi  marqué  par  un  mot  imprimé  en 
lettres  plus  grasses. 

En  somme,  édition  très  remarquable  et  très 
recommandable,  même  pour  la  disposition  et  les 
détails  typographiques.  Nous  exprimerons  un 
petit  regret  :  c’est  que  ce  magnifique  format  in- 
quarto,  qui  fera  si  belle  figure  dans  une  biblio¬ 
thèque,  se  prête  moins  à  l’usage  de  tous  les  jours 
et  de  toutes  les  heures  auquel  pareil  livre  est 
destiné. Nous  avons  aussi  été  un  peu  surpris, nous 
l’avouerons,  en  parcourant  la  première  Epltre 
de  saint-Jean,  ch.  V,  d’y  lire,  en  grec  comme  en 
latin,  le  verset  des  trois  témoins  sans  explication 
ou  indication  particulière  d’aucune  sorte  :  une 
mention  quelconque  des  discussions  dont  ce 
passage  a  été  l’objet,  il  y  a  quelques  années, 
nous  eût  paru  assez  naturelle.  J.  F. 


—  MORALE 

plus  cacophonique  qui  se  puisse  redouter.  Cha¬ 
cun  des  rédacteurs  pense  à  sa  manière,  disserte 
à  sa  façon,  critique  suivant  sa  science  et  ses 
fantaisies.  De  telle  sorte  que,  si  un  esprit  était 
assez  naïf  pour  croire  qu’enfin  la  vérité  a  été 
découverte  sur  le  christianisme  par  ses  adver¬ 
saires,  il  serait  forcé  d’admettre  que  des  adver¬ 
saires,  unis  par  des  haines  philosophiques, 
méritent  l’adhésion  parce  qu’ils  n’ont  entre  eux 
aucun  accord,  ni  sur  leur  raison,  ni  sur  leur 
science,  ni  sur  leur  critique.  L’unité  de  l’Egise 
depuis  sa  fondation  —  unité  si  puissante  qu’au¬ 
cun  mouvement  de  l’esprit  ou  de  la  force  n’a 
pu  le  détruire  —  est  un  merveilleux  spectacle, 
et  qui  commande  le  respect.  Au  contraire,  les 
contradictions  des  écrivains,  philosophes  ou 
savants,  qui  se  sont  acharnés  à  détruire  les 
raisons  de  notre  foi,  est  le  spectacle  le  plus 
extravagant  que  puisse  offrir  une  réunion 
d’hommes.  Il  ne  faut  pas  lire  L' Année  philoso¬ 
phique  si  l’on  veut  encore  garder  quelque  con¬ 
sidération  pour  la  philosophie  contemporaine  et 
croire  que  ceux  qui  se  réclament  de  la  raison 
pure  ont  encore,  dans  leur  ensemble,  une  raison 
solide.  Par  respect  pour  l’intelligence  humaine, 
on  ne  devrait  jamais  publier  de  recueil  comme 
celui  que  nous  signalons.  Z. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


A...  Z...  —  Verita  ingrate  sull’  ordinamento 
militare  italiano.  Roma ,  Casa  éditrice  ita- 
liana.  1  vol.  in-8o<Ie  178  pages. 


L’accession  de  l’Italie  à  la  triple  alliance  et  les 
obligations  militaires  qu’elle  impose  à  ce  pays 
rendent  d’un  grand  intérêt  les  études  sur  l’armée 
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italienne.  Je  doute  que  celle  que  nous  analysons 
aujourd’hui  soit  de  nature  à  plaire  aux  gouver¬ 
nants  de  Rome. 

L’auteur,  qui  se  dit  un  ancien  officier,  se 
montre  peu  admirateur  des  troupes  de  la  Pénin¬ 
sule.  Il  ne  leur  dénie  pas  de  nombreuses  qualités 
guerrières,  notamment  un  grand  courage  naturel, 
mais  ces  qualités  ne  suffisent  pas,  à  son  avis, 
pour  en  faire  une  armée  comme  l’Italie  devrait 
en  avoir  une.  Il  manque  au  soldat  plusieurs 
conditions  pour  qu’il  soit  à  la  hauteur  du  rôle 
qu’il  doit  remplir.  Il  lui  manque  notamment 
l’esprit  militaire  et  d’autres  sentiments  qui,  tels 
que  l’amour  de  la  patrie,  l’orgueil  national,  etc., 
donnent  la  force  et  la  constance.  Il  lui  manque 
aussi  la  science  qui,  réservée  à  une  petite  oligar¬ 
chie,  est  refusée  au  grand  nombre. 

L’auteur  expose  longuement  ces  défauts,  il  en 
cherche  les  causes,  il  en  indique  les  remèdes. 

Nous  ne  discuterons  pas  ses  théories,  nous 
nous  contenterons  de  signaler  son  livre  aux 
curieux  des  choses  militaires.  A.  De  R. 

PALGRAVE  (R.  H.  Inglis).  —  Dictionary  of 
Politicai  Economy.  Yol.  I,  A.-E.  London ,  Mac 
Millan  and  C°.  1  vol.  in-8°  de  800  pages. 

26.25 

SODERINI  (Cte).  —  Rome  et  le  Gouvernement 
italien  (1870  à  1894).  Paris,  Oudin.  1  vol. 
in-8°  de  85  pages. 

On  ne  dira  jamais  assez  quelle  lourde  faute 
commit  le  second  Empire  en  aidant  à  la  consti¬ 
tution  de  l’Italie  unitaire.  Les  ventes  italiennes 
avaient  reçu  au  nombre  de  leurs  adeptes  l’infor¬ 
tuné  Louis-Napoléon.  Cette  faute  originelle  n’a 
jamais  pu  être  rachetée  et  la  bombe  d’Orsini 
est  venue  rappeler  à  l’impérial  Carbonaro  les 
serments  d’antan.  C’est  de  l’aveu  de  la  France 
que  la  question  de  la  suppression  du  domaine 
temporel  des  papes  fut  portée  au  Congrès  de 


HISTOIRE  — 

BEAUREPAIRE  DE  LOUVAGNY  (Osse  de).  — 
Saint-Albert  de  Messine  de  l’ordre  des  Carmes. 
Paris,,  Téqui.  1  vol.  in-12  de  318  pages. 

2.50 

BONARDI  (Carlo).  —  Lo  Studio  Generale  a 
Mondovi  (1560-1566).  Torino,  Bocca.  1  vol. 
in-8o  de  196  pages.  5  » 

Emmanuel-Philibert  de  Savoie,  destiné  par 
ses  parents  à  la  prêtrise  et  devenu  guerrier  illus¬ 
tre,  fut  un  grand  protecteur  des  sciences  et  des 
arts.  Lorsque  le  traité  de  Cateau-Cambrésis  lui 
eut  rendu  ses  domaines  héréditaires,  il  consacra 
tous  ses  efforts  à  tirer  la  Savoie  et  le  Piémont  de 
la  condition  misérable  dans  laquelle  les  avaient 


Paris  en  1856;  et  le  retrait  du  drapeau  tricolore 
au  mois  d’août  précédent  a  rendu  possible  le 
coup  du  20  septembre  1870.  Depuis  l’entrée 
à  Rome  de  l’armée  piémontaise,  par  la  brèche 
faite  à  la  porte  Pia,  un  quart  de  siècle  s’est 
écoulé.  Au  moment  où  le  parti  envahisseur 
s’apprête  à  célébrer  sa  victoire  sur  un  vieillard 
faible  et  désarmé,  M.  le  comte  Soderini,  politique 
distingué,  de  la  garde  noble  de  Sa  Sainteté,  a 
voulu  refaire  le  chemin  parcouru  durant  cette 
étape  de  cinq  lustres;  il  s’est  demandé,  au  moment 
où  l’Italie  unitaire  veut  célébrer  ses  noces  d’ar¬ 
gent,  qui  a  gagné  ou  perdu  à  ces  jeux  où  la 
tromperie  et  la  dissimulation  ont  eu  la  plus 
grande  part.  Le  ministre  des  Affaires  étrangères, 
M.Visconti-Venosta,  n’écrivait-il  point  dans  une 
circulaire  à  ses  agents  diplomatiques  que  l’inva¬ 
sion  de  Rome  avait  un  but  tout  à  fait  inoffensif, 
celui  de  débarrasser  le  pape  de  ses  soucis  du 
temps  pour  lui  permettre  de  se  consacrer  unique¬ 
ment  à  sa  mission  de  sauver  les  âmes  en  péril! 

Maintenant  les  faits  ont  parlé.  La  gêne  est 
générale  en  Italie;  le  commerce  languit  et  l’in¬ 
dustrie  est  plus  qu’en  souffrance.  Une  spéculation 
effrénée  a  poussé  à  une  bâtisse  excessive  et  a 
accumulé  ruine  sur  ruine.  Nous  ne  parlerons  pas 
de  l’état  moral  de  cette  société  où  les  crimes  se 
sont  multipliés  d’une  façon  fort  inquiétante.  Le 
plan  dit  régulateur  a  déformé  Rome  sous  pré¬ 
texte  d’haussmannisation  ;  tous  les  artistes  sont 
d’accord  à  maudire  tant  de  démolitions  inutiles, 
tant  de  monuments  disparus  pour  les  avoir  rem¬ 
placés  par  des  rues  droites  où  les  maisons  bâties 
trop  hâtivement  s’écroulent  faute  d’habitants 
pour  les  occuper  et  les  entretenir.  Au  fond  la 
haine  sectaire  est  seule  satisfaite.  L’état  actuel 
des  choses  semble  devoir  encore  durer  quelque 
temps  ;  et,  pour  tout  dire,  on  n’aperçoit  guère 
encore  le  commencement  de  la  fin.  Mais  l’heure 
des  châtiments  sonnera  quelque  jour  ;  toutes  les 
analogies  de  l’histoire  sont  là  pour  l’attester. 

Ad.  D. 


BIOGRAPHIE 

plongés  les  troubles  passés. Le  capitaine  héroïque 
se  changea  en  prince  pacifique  et  consacra  tous 
ses  efforts  à  faire  revivre  l’industrie,  à  faire 
progresser  l’agriculture,  en  un  mot  à  répandre 
partout  le  bien-être.  Il  voulut  aussi,  lui  qui 
n’avait  pourtant  reçu  aucune  éducation  littéraire, 
réveiller  dans  sa  patrie  le  culte  des  sciences  et 
des  lettres.  Il  fut  secondé  et  inspiré,  dans  toutes 
les  réformes  qu’il  entreprit  par  sa  femme,  Mar¬ 
guerite  de  France,  que  ses  contemporains  ont 
appelée  la  dixième  Muse,  la  quatrième  Grâce. 

Emmanuel  Philibert  choisit  parmi  les  villes 
de  ses  Etats,  pour  y  établir  une  Université, 
Mondovi,  parce  qu’elle  était  alors  la  plus  peu¬ 
plée  du  Piémont,  la  plus  salubre  et  la  plus  éloi¬ 
gnée  des  autres  cités  d’Italie,  sièges  U’établisse- 
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ments  de  ce  genre.  C’est  le  8  décembre  que  cette 
université  fut  érigée.  Mais  son  existence  fut 
courte  à  Mondovi.  Six  années  à  peine  après  sa 
fondation,  elle  fut  transportée  à  Turin  sur  les 
instances  des  habitants  de  cette  localité. 

Ces  quelques  lignes  résument  le  livre  écrit  par 
M.  Bonardi.  L’auteur  a  su  rendre  son  oeuvre 
intéressante  et  utile.  L’aboudance  des  détails 
qu’il  y  a  amassés  fait  que  le  sujet  traité  cesse 
d’être  une  question  d’histoire  locale  pour  se  lier 
intimement  à  l’histoire  générale  de  la  civilisa¬ 
tion  italienne.  N.  A. 

CUNNINGHAM  (W.).  —  The  growth  of  engiish 
industry  and  Commerce.  Tome  I  :  During  the 
early  and  middle  âges.  Tome  II.  During 
the  modern-times.  Cambridge,  University 
press.  2  vol.  in-8°  de  626  et  772  pages. 

42.50 

DAUDET  (Ernest).  —  La  Police  et  les 
Chouans.  Sous  le  Consulat  et  l’Empire. 
Paris ,  Plon.  1  vol.  in -12  de  359  pages.  3.50 

M.  Ernest  Daudet,  en  même  temps  qu’histo- 
rien,  est  un  romancier  apprécié.  Cette  seconde 
qualité  influe  notablement  sur  la  première  et 
donne  à  ses  ouvrages  historiques  un  cachet  par¬ 
ticulier.  M.  Ernest  Daudet  choisit  en  effet  très 
habilement  le  sujet  de  ses  livres  :  il  le  choisit  en 
romancier,  c’est-à-dire  qu’il  prend  celui  qui  se 
prête  le  mieux  à  de  pittoresques  et  dramatiques 
développements.  Son  talent  de  romancier  se 
révèle  encore  dans  le  style,  ainsi  que  dans  la 
mise  en  œuvre  des  documents.  M.  Daudet  écrit 
élégamment  et  distingue  heureusement  les  détails 
qui  doivent  donner  de  la  vie  à  son  œuvre  ;  il  les 
dispose  avec  un  rare  sentiment  de  ce  qui  inté¬ 
resse  et  de  ce  qui  convainc. 

Ces  mérites  ne  déprécient  en  rien  la  valeur 
d’historien  de  M.  Daudet  :  ils  la  complètent 
au  contraire  heureusement.  L’écrivain  possède 
une  grande  érudition  ;  c’est  de  plus  un  infatiga¬ 
ble  fouilleur  d’archives  et  il  montre  une  véritable 
habileté  à  discerner  la  vérité  au  milieu  des 
affirmations  souvent  contradictoires  des  docu¬ 
ments. 

Les  qualités  que  nous  venons  d’exposer  se 
rencontrent  à  chaque  page  du  volume  qu’il 
a  consacré  à  la  police  et  aux  chouans  sous  le 
Consulat  et  l’Empire. 

Il  est.  dans  l’histoire  de  cette  époque,  peu 
d’épisodes  aussi  dramatiques  que  ceux  narrés 
par  M.  Ernest  Daudet.  Les  aventures  du  cheva¬ 
lier  de  Maison-Rouge,  racontées  par  Alexandre 
Dumas,  et  celles  du  chevalier  Destouches,  racon¬ 
tées  par  Barbey  d’Aurevilly,  n’offrent  pas  de 
tableaux  plus  émouvants  que  l’enlèvement  du 
sénateur  Clément  du  Rio,  le  meurtre  de  l’évêque 
constitutionnel  Audrein,  l’enlèvement  de  l’évêque 
de  Vannes,  l'affaire  d’Aché-de  Combray,  etc., 
Ce  livre  est  véritablement  passionnant;  nous 


l’avons  lu  avec  un  plaisir  que  nous  ont  donné 
bien  peu  d’autres  des  innombrables  volumes  sur 
l’histoire  de  l’Empire  publiés  ces  temps  derniers 
et  nous  ne  doutons  pas  qu’il  ne  survive  à  l’oubli 
auquel  sont  condamnés  la  plupart  d’entre  eux. 

A.  De  R. 

DE  LA  CITÉ  (Jehan).  —  L’Hôtel  de  Ville  de 

Paris  et  la  grève  à  travers  les  âges,  d’après 
Ed.  Fournier.  Paris ,  Firmin-Didot  et  Cie. 

I  vol.  in-8°,  Illustré,  320  pages.  4  » 

GAB0TT0  (Ferdinando).  —  Lo  Stato  Sabaudo 
da  Amedea  VIII  ad  Emanuele  Filiberto  Tome 

III.  Turin ,  Roux  Franetti  et  Cie.  1  vol. 
in -8°  de  356  pages.  6  » 

Nous  avons  rendu  compte  antérieurement  des 
deux  premiers  volumes  de  cet  ouvrage,  qui 
raconte  une  des  périodes  les  moins  connues  mais 
non  les  moins  intéressantes  de  la  pittoresque 
histoire  de  la  Savoie.  La  tome  III  continue  le 
récit  et  le  conduit  depuis  la  fin  de  la  régence  de 
Blanche  de  Montferrat  jusqu’au  commencement 
du  règne  de  Charles  II, —  ou  de  Charles  III  pour 
ceux  qui  rangent  parmi  les  ducs  de  Savoie 
Charles- Jean-Amédée  qui  régna  seulement  sous 
la  tutelle  de  sa  mère.  L’auteur  nous  raconte  le 
règne  de  Philippe  II  et  de  Philibert  le  Beau.  Ce 
sont  les  années  comprises  entre  la  descente  de 
Charles  VIII  et  celle  de  Louis  XII  en  Italie. 

Au  récit  des  événements,  M.  Gabotto  a  ajouté 
une  étude  très  fouillée  sur  l’état  intellectuel  et 
les  mœurs  de  la  Savoie  pendant  la  Renaissance  . 

II  s’attache  à  détruire  la  légende  qui  fait  de  ce 
pays  une  contrée  complètement  étrangère  alors 
à  la  culture  des  belles-lettres.  Son  livre  se  ter¬ 
mine  par  un  dictionnaire  des  professeurs  de 
grammaire  qui  enseignèrent  dans  le  Piémont 
avant  le  xvie  siècle,  et  la  liste  qu’il  donne  de  ces 
personnages  est  fort  longue. 

Cet  ouvrage  est  composé  presque  entièrement 
de  sources  inédites  et,  grâce  à  d’heureuses 
trouvailles,  l’auteur  a  pu  jeter  la  lumière  sur 
cette  époque  de  l’histoire  savoisienne  entourée 
jusqu’à  lui  de  bien  des  obscurités.  A.  De  R. 

JABLONSKI  (L.).—  Histoire  de  l’Art  militaire, 

accompagnée  de  morceaux  choisis  de 
grands  écrivains  militaires.  Paris,  Charles- 
Lavauzelle.  1  vol.  in -8°  de  45  pages.  5  » 

JUSTINUS.  —  Lourdes  in  het  licht  der  nieuwere 

Wetenschap.  Mosmans  Senior ,  s' Hertogen- 
bosch.  1  vol.  iri-8<>  van  256  bladz.  3  50 

Il  y  aura  tantôt  huit  lustres  écoulés  que  le  nom 
de  Lourdesne  rappelait  guèreautre  chose  qu’une 
simple  mention  géographique.  La  petite  ville  du 
département  des  Hautes-Pyrénées  était  un  chef- 
lieu  de  canton,  siège  d’un  doyenné.  Mais  depuis 
quel  changement  !  Y  a-t-il  un  lieu  plus  connu  ? 
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Quelle  est  la  jeune  fille  pieuse  qui  ne  rêve  de  voir 
au  moins  une  lois  en  sa  vie  la  grotte  qui  a  porté 
Bernadette  à  l’immortalité  ?  En  attendant  qu’on 
s’y  rende,  on  a  déjà  suspendu  à  la  muraille  de 
sa  chambre  un  de  ces  chapelets  aux  gros  grains 
rapporté  par  quelque  ami  plus  heureux. 

La  science  — nous  écrivons  sans  S  majuscule 
—  a  voulu  avoir  son  mot  à  dire  dans  l’apprécia¬ 
tion  des  faits  merveilleux  de  tout  genre  dont 
Lourdes  semble  le  théâtre  privilégié  depuis  l'an 
1858.  L’autorité  ecclésiastique  elle-même  a  été  la 
première  à  demander  l’avis  des  médecins,  des 
chimistes,  des  académies  savantes.  1 1  y  avait  bien 
eu  quelques  contradicteurs,  une  fraction  négli¬ 
geable  après  tout.  Une  récente  attaque  a  eu  un 
éclat  exceptionnel  :  nous  voulons  parler  du  livre 
de  M.  Zola.  Ce  triste  roman  n’est  pas  l’œuvre 
d’un  homme  de  science  ;  l’auteur  a  bien  soin  de 
se  tenir  en  garde  contre  cette  appréciation  trop 
bienveillante.  Il  a  visé  au  bruit,  à  une  renommée 
tapageuse,  peut-être  à  un  succès  de  librairie.  S’il 
s’agit  de  ces  vues  secondaires,  on  peut  proclamer 
qu’il  a  parfaitement  réussi.  Le  livre  s’est  beau¬ 
coup  vendu.  Nous  ne  jurerions  pas  qu’il  n’ait 
trouvé  des  acheteurs  chez  des  chrétiens  que 
piquait  la  curiosité. 

Vico  prétendait  que  l’humanité  tournait  tou¬ 
jours  dans  le  même  cercle  et,  qu’après  une 
certaine  révolution  d’années,  les  mêmes  hommes 
et  les  mêmes  événements  revenaient  avec  un 
simple  changement  d’étiquette.  Il  y  a  précisé¬ 
ment  trente-deux  ans  que  Renan  publiait  sa  Vie 
de  Jésus.  Chaque  évêque  de  France  se  crut 
obligé  d’écrire  un  mandement  contre  ce  blasphé¬ 
mateur  public.  Ce  triste  livre,  mauvaise  copie 
d’une  œuvre  allemande,  est  depuis  longtemps 
frappé  d’un  complet  discrédit  ;  son  auteur  a  été 
qualifié  par  celui  qui  recueillit  sa  succession  à 
l’Académie  française,  de  «  gascon  d’érudition 
Fallait-il  donc  verser  tant  de  flots  d’encre  ! 

Un  pareil  succès  attend,  nous  en  sommes 
persuadé,  le  factum  de  M.  Zola  sur  Lourdes.  Que 
les  faits  soient  exacts  ou  ne  le  soient  pas,  cela 
n’entrave  en  rien  la  vérité  de  la  sainte  religion 
catholique.  Nos  croyances  sont  établies  sur  ce 
roc  indestructible  du  miracle  de  la  résurrection 
de  Jésus-Christ,  notre  Dieu.  Que  la  sainte  Vierge 
ait  favorisé  de  son  apparition  deux  petits  bergers 
des  Alpes,  ou  une  enfant  des  Pyrénées,  ou  que 
ces  témoins  aient  été  victimes  d’une  pieuse 
illusion,  le  christianisme  est  démontré  divin 
comme  auparavant.  Aussi  Justinus ,  un  savant 
pseudonyme,  fait-il  remarquer  à  bon  droit  que 
l’histoire  de  Lourdes  ne  ressortit  en  rien  à 
l’ordre  dogmatique  ;  ce  ne  sera  jamais  le  treizième 
artiele  du  symbole  des  apôtres.  Mais  enfin, 
au  point  de  vue  de  la  science  sincère,  faut-il 
ajouter  par  crainte  de  scandaliser  quelques  âmes 
pusillanimes  épouvantées  par  tant  de  bruit,  le 
livre  de  M.  Zola,  réfuté  en  France  et  à  l’étranger 
déjà,  devait  l’être  aussi  chez  nos  populations 
néerlandaises. Dans  nos  Flandres, dans  le  Brabant 
belge  et  septentrional,  en  Limbourg  comme  en 


Hollande,  qui  n’aime  Notre-Dame  de  Lourdes  ? 

On  lira  donc  avec  fruit  cette  réfutation  claire, 
brève,  péremptoire.  On  fermera  le  livre  en 
s’écriant  :  Devant  des  faits  comme  ça ,  on  a 
beau  faire  l'homme  fort  et  ne  pas  vouloir  s'in¬ 
cliner...  le  cœur  salue...  quand  on  en  a  uni 

A.  C.  H.  D. 

LUMBROSO  (Albert).  —  Béranger  e  Napo- 
leone.  Modena,Angelo  Namicis.  1  vol.  in-8° 
de  62  pages. 

M.  Lumbroso,  l’auteur  de  la  Bibliografla 
ragionata  per  servire  alla  Storia  dell'  Epoca 
Napoleonica ,  dont  nous  avons  parlé  plusieurs 
fois  à  nos  lecteurs,  vient  de  publier  une  étude 
très  curieuse  sur  Béranger,  dont  il  envisage 
surtout  les  œuvres  en  tant  qu’elles  ont  rapport 
à  l’empereur  Napoléon. 

Il  raconte  succinctement  l’histoire  du  chanson¬ 
nier  et  celle  de  ses  travaux, dont  plusieurs  eurent 
des  destinées  orageuses.  Il  cite  aussi  divers 
extraits  de  ses  chansons  en  étudiant  leurs  ten¬ 
dances  politiques. 

M.  Lumbroso  donne  une  bibliographie  fort 
complète  de  l’œuvre  de  Béranger  ;  il  indique  en 
même  temps  les  divers  ouvrages  qui  ont  été 
consacrés  au  chansonnier.  A.  De  R. 

MONIQUET  (R.  P.j,  S.  J.  —  Saint-Gérard  de 
l’ordre  illustre  de  Saint  Benoît.  Paris ,  Tolra . 
1  vol.  in-8°,  illustré,  317  pages.  7.50 

PARRAUO  (A.).  —  Vie  de  saint  Pierre-Thomas 
de  l’ordre  des  Carmes.  Avignon,  Aubanel. 
1  vol.in-12  de  363  pages.  2.50 

POUGET  (Général  Bon).  —  Souvenirs  de 
guerre,  publiés  par  Mme  de  Boisdeffre,  née 
Pouget,  Paris,  Pion.  1  vol.  in-12  de  323  p. 

3.50 

Le  général  baron  Pouget  fut  un  vaillant 
homme  de  guerre  et  une  âme  large  et  généreuse 
que  les  horreurs  des  batailles  n’étaient  pas 
parvenues  à  endurcir. 

Ces  qualités  se  sont  imprégnées  dans  ses 
souvenirs  et  leur  ont  imprimé  un  cachet  très  par¬ 
ticulier.  Les  mémoires  du  général  Pouget  ne  sont 
peut-être  pas,  à  part  quelques  pages,  —  celles 
qui  racontent  les  désastres  de  la  campagne  de 
Russie  surtout,  —  d’un  intérêt  très  transcendant, 
mais  la  personnalité  de  leur  auteur  qui  s’y  reflète 
les  rend  néanmoins  d’une  lecture  agréable. 

Le  baron  Pouget  compte  parmi  ces  nombreux 
jeunes  gens  que  la  Révolution  jeta  dans  les 
armées  sans  qu’ils  possédassent  d’instruction 
militaire  et  que  leur  courage,  leur  intelligence, 
le  hasard  quelquefois  aussi,  devaient  élever  aux 
premiers  degrés  de  la  hiérarchie  militaire. Thion- 
ville,  Austerlitz,  Iéna,  Eylau,  Ebersberg,Essling, 
le  Niémen,  Polock  marquent  les  différentes 
étapes  de  la  carrière  de  Pouget,  qui  justifia  les 
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hautes  fonctions  auxquelles  il  parvint  par  une 
bravoure  et  u ne  conduite  toujours  chevaleresques. 

A.  De  R. 

ROUSSET  (L.).—  Les  Combattants  de  1870-71. 

Histoire  complète  de  la  guerre  Franco- 
Allemande.  Paris ,  Librairie  illustrée. 
lre  livraison  in-4°,  illustrée,  40  pag.  »  40 

SCIOUT  (Ludovic).  —  Le  Directoire.  Pre¬ 


mière  partie  :  Les  Thermidoriens.  —  Con¬ 
stitution  de  l’an  III.  —  18  Fructidor.  Paris , 
Firmin-Didot.  2  vol.  in- 12  de  728  pages  et 
679  pages.  16» 

TALBOYS-WHEELER  (J.).  —  Les  Anglais  dans 

l’Inde.  (1700-1805).  Traduit  de  l’anglais  par 
J.  Pène-Siefert.  Paris,  Firmin-Didot  et  Cie. 
1  vol.  in-8®  de  302  pages,  illustré.  4  » 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


CLO  (Comtesse).  —  Où  donc  le  Bonheur? 

Paris,  Blériot.  1  vol.  in-12  de  253  pages. 

2  » 

Où  donc  le  Bonheur  ?  Question  qui  se  pose 
tous  les  jours  et  qu’il  dépend  souvent  de  nous- 
mêmes  de  résoudre  de  façon  satisfaisante.  Et, 
pour  cela,  point  n’est  besoin  d’avoir  la  sagesse 
infuse, comme  le  démontre  très  bien  le  récit  que 
nous  avons  sous  les  yeux.  Quoi  qu’il  en  puisse 
être,  tous  nos  lecteurs  voudront  se  procurer  la 
jolie  bluette  que  vient  d’écrire  Mme  la  comtesse 
Cio.  C’est  un  petit  épisode  de  la  Terreur  qui  se 
déroule  dans  La  Marche,  cette  ancienne  province 
de  France  qui  a  formé  le  département  de  la 
Creuse  et  une  partie  de  la  Haute-Vienne.  Quel¬ 
ques  braves  paysans,  n’écoutant  que  leur  cou¬ 
rage  et  leur  dévouement  à  la  bonne  cause , 
s’unissent  pour  défendre  leur  territoire  menacé 
et  entraver  par  tous  moyens  les  menées  subver¬ 
sives  des  terroristes.  La  soif  de  vengeance  de 
leur  chef,  le  comte  de  Léval,  une  malheureuse 
victime  du  terrible  régime,  donne  naissance  à 
maintes  pages  pathétiques  ;  mais  aussi  que 
d’autres  pages  plus  émues,  celles  où  une  inno¬ 
cente  créature  conjure  le  pauvre  insurgé  de 


PHILOLOGIE  — 

CHABOT  (M§r  Alphonse).  —  Grammaire 
hébraïque  élémentaire.  Herder ,  Fribourg. 

1  vol.  in-12  de  170  pages.  2  » 

Nous  trouvons  ici  réunies  les  principales 
qualités  qui  recommandent  un  livre  à  l’usage 
des  commençants  :  exactitude,  brièveté,  clarté, 
disposition  très  méthodique. 

Dans  une  Introduction  savamment  conden¬ 
sée  ,  après  V Histoire  abrégée  de  la  langue 
hébraïque ,  on  nous  parle  des  vicissitudes  de 
Y  Ecriture  chez  les  Hébreux ,  puis  de  V  Etude  de 
l'hébreu  et  de  son  usage  dans  la  science  sacrée. 
Suivent  les  trois  parties  qui  constituent  le  corps 
de  l’ouvrage  ;  la  première  est  consacrée  aux 


renoncer  à  cette  vengeance  et  lui  parle  le  lan¬ 
gage  de  la  raison  réfléchie,  celle  qui  vient  du 
cœur  et  que,  malgré  tout,  on  finit  par  écouter  un 
jour!  Ce  livre  est  à  lire, car  il  est  moral, curieux 
et  bien  écrit.  F.  L. 

COURTELINE  (Georges).  —  Messieurs  les 
Ronds-de-Cuir.  Paris ,  Flammarion .  1  vol. 
in-12  de  262  pages.  3.50 

DAUDET  (Ernest).  —  Don  Rafaël.  Aven¬ 
tures  espagnoles  (1807-1808).  Paris ,  Plon. 

1  vol.  in-12  de  310  pages.  3.50 

DE  N0USSANCE  (Henri).  —  Robert  Villon. 

Paris,  Firmin-Didot.  1  vol.  in-12  de  277 
pages.  2.50 

{ Bibliothèque  des  Mères  de  famille.) 

DRAULT  (Jean).  —  Le  Député  soldat.  Paris , 

Blériot.  1  vol.  in-12  de  247  pages.  2  » 

MARYAN  (M.).  —  Un  Nom.  Paris ,  Firmin- 
Didot.  1  vol.  in-12  de  501  pages.  2.50 

[Bibliothèque  des  Mères  de  famille.) 


LINGUISTIQUE 

Signes  élémentaires  et  traite  successivement  de 
la  Lecture  de  l'hébreu  ,  des  Propriétés  des 
lettres  hébraïques ,  des  Accents  et  de  la  Pause , 
des  Syllabes  ;  la  seconde  expose  la  morphologie 
du  Pronom,  du  Verbe,  du  Nom,  des  Particules; 
la  troisième  embrasse,  dans  le  même  ordre 
général,  les  règles  de  la  Syntaxe.  Enfin,  trois 
chapitres  historiques  de  la  Bible,  avec  un  petit 
lexique  y  adapté,  offrent  une  matière  facile  pour 
exercices  de  traduction. 

En  comparant  ce  volume  aux  Elementa  lin- 
guœ  hebraicœ  de  Vosen,on  reconnaît  sans  peine 
que  Me*'  Chabot  a  profité  du  travail  de  son  pré¬ 
décesseur  allemand  et  que,  soit  pour  les  para¬ 
digmes  des  conjugaisons  et  les  éclaircissements 
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qui  s’y  rapportent,  soit  plus  spécialement  pour 
les  préceptes  syntaxiques,  il  le  suit  souvent  de 
fort  près.  Par-ci,  par-là,  le  dernier  venu  a  négligé 
certains  détails  secondaires,  certaines  excep¬ 
tions,  et  il  se  trouve  ainsi  être  un  peu  moins 
complet  ;  mais  ce  léger  désavantage  est  balancé 
par  une  exposition  plus  limpide  et  plus  aisé¬ 
ment  intelligible  :  si  Vosen  est  d’une  concision 
remarquable,  il  est  aussi  trop  souvent  obscur  ; 
il  se  rencontre  dans  ses  Elementa  bien  des  pas¬ 
sages  qu’on  ne  saurait  comprendre  à  fond  avant 
de  les  avoir  relus  à  plusieurs  reprises. 

Nous  relèverons  un  petit  point  sur  lequel 
M&r  Chabot  a  eu  tort,  ce  nous  semble,  de  vouloir 
innover  ;  c’est  l’ordre  des  significations  de  la 
form eniphal  :  elle  exprime,  selon  lui,  a)  «d’abord 
un  sens  réfléchi  »,  puis  b)  réciprocité,  enfin  c)  un 
sens  passif.  De  plus,  pag.  124,  l’expression 
mimmélèh  est  rendue  inexactement  par  ces 
mots  :  Que  le  roi  ;  l’article  français  est  de  trop. 
Nous  remarquons  encore  que,  dans  le  vocabu¬ 
laire  final,  quelques  formes  verbales  ne  sont  pas 
rangées  d’après  l’ordre  des  racines,  que  quel¬ 


ques  autres  ne  sont  pas  mentionnées,  lorsque 
cependant  elles  figurent  dans  les  textes  qui  pré¬ 
cèdent,  qu’enfin  on  aurait  fait  chose  utile  en 
indiquant  toujours  la  préposition  au  moyen  de 
laquelle  beaucoup  de  verbes  s’unissent  à  leur 
régime.  Ce  sont  là  des  désidérata  heureusement 
peu  importants  ;  nous  ne  les  aurions  pas  même 
signalés,  s’il  ne  s’agissait  d’un  manuel  classi¬ 
que,  où  tout  doit  être  aussi  sûr,  aussi  correct 
et  aussi  simple  que  possible  ;  il  sera  d’autant 
plus  facile  de  les  faire  disparaître  de  cette 
grammaire,  qui  n’est  certes  pas  arrivée  par  sa 
4e  édition  au  terme  de  ses  succès. 

L’impression  de  l’hébreu  est  d’une  netteté  par¬ 
faite.  Les  erreurs  concernant  les  points  voyelles 
ou  les  accents  sont  très  rares  ;  très  rares  aussi 
les  caractères  brisés  ou  tant  soit  peu  déformés. 

J.  F. 

KEIDEL  (George,  C.).  —  The  «  Evangile  aux 
Femmes  »  an  old-French  satire  on  Women. 
Baltimore,  The  Friedenwald  Company. 
In-8°  de  94  pages.  2  » 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

DE  CHERVILLE  (G.).  —  Les  Éléphants.  État  Didot  et  Cie.l  vol.  in-8°,  illustré,  260  pages 
sauvage.  Domestication.  Paris,  Firmin - 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


GALIPPE  et  BARRÉ.  —  Le  Pain.  Technologie, 
pains  divers,  altérations.  Paris ,  G.  Masson , 
Gauthier- Villars  et  fils,  i  vol.  in -12  de 


SCIENCES 

„  DUBERGÉ  (Dr  A.  F.).  —  Le  Paludisme. 

Étude  de  quelques-unes  de  ses  causes,  sa 
prophylaxie  et  son  traitement.  Paris , 
Société  d'éditions  scientifiques.  1  vol.in-12 
de  445  pages.  7.50 


AGRICULTURE 


215  pages.  2.50 

(. Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  du  biologiste.) 


MÉDICALES 

DURANTE  (Dr  Gustave).  —  Des  Dégénéres¬ 
cences  secondaires  du  système  nerveux.  Dégé¬ 
nérescence  wallérienne  et  dégénérescence 
rétrograde.  Paris,  Société  des  éditions 
scientifiques.  1  vol.  in-8°  de  253  pages.  8  » 


HORTICULTURE 


PRILLIEUX  (Ed.).  —  Maladies  des  plantes 
agricoles.  Tome  Ier.  Paris ,  Firmin- Didot. 
1  vol.  in-12  de  425  pages.  6  » 

(. Bibliothèque  de  l'enseignement  agricole.) 


TRESCA  (Alf.).  —  Le  Matériel  agricole 
moderne.  Tome  IL  Instruments  d’intérieur 
de  ferme.  Paris ,  Firmin-Didot .  1  vol. 
in-12  de  412  pages.  6  » 

(. Bibliothèque  de  l’enseignement  agricole .) 


350 


Société  belge  de  Librairie 


COLIN  (E.)  et  SUAU  (P.),  S.  J.  —  Madagascar 
et  la  Mission  catholique.  Paris,  Sauard  et 
Derangeon.  1  vol.  in  8°,  illustré,  de  324  p. 

4  » 

GRANDIN  LE  MARCHEUR.  —  A  pied  le  tour  de 
la  terre!  Paris,  A.  Charles.  I  vol.  in-12  de 
426  pages.  3.50 

Voyages  (les)  présidentiels  de  M.  Félix  Faure. 

Paris,  Ch.  Mendel.  1  vol.  gr.  in-8°  illustré 
de  160  pages.  3.50 

Sous  ce  titre,  deux  journalistes,  H.  Valoys  et 
Pierre  Petit  fils,  ont  eu  l’heureuse  idée  de  réunir, 
l’un  les  notes  qu’il  avait  prises,  l'autre,  les 
clichés  photographiques  qu’il  avait  exécutés 
pendant  les  voyages  du  président  de  la  Répu¬ 
blique  à  Sathonay  et  en  Normandie. 

De  la  collaboration  d’une  plume  alerte  et  d’un 


appareil  photographique,  plume  et  appareil 
maniés  par  deux  artistes,  est  issu  un  élégant 
volume  d’un  haut  intérêt.  C’est  une  page  d’his¬ 
toire  contemporaine  prise  sur  le  vif  par  deux 
témoins  dont  la  déposition  fait  foi,  une  page 
d’histoire  relevée  de  détails  pittoresques. 

Indépendamment  de  ce  côté  artistique,  le 
volume  contient  :  le  texte  des  discours,  souhaits 
de  bienvenue,  compliments,  toasts  prononcés  au 
cours  du  voyage,  les  noms  de  toutes  les  per¬ 
sonnes  décorées  ou  médaillées  et  de  celles  qui  se 
sont  trouvées  mêlées  à  un  incident  quelconque, 
la  description  détaillée  des  fêtes,  cérémonies, 
banquets,  réceptions,  visites  aux  hôpitaux,  aux 
usines,  etc. 

Ce  premier  volume  inaugure  à  merveille  la 
série  des  Voyages  présidentiels  de  M.  Félix 
Faure ,  que  MM.  H.  Valoys  et  Pierre  Petit 
suivent  ensemble,  et  qui  est  destinée  au  plus 
grand  succès.  B. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


DARIÈS  (G-)-  —  Cubature  des  Terrasses  et 
mouvement  des  terres.  Paris,  Gauthier- 
Villars  et  fils,  G.  Masson.  I  vol.  in-12  de 
201  pages.  *  2.50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  de  Vinge<Aeur.) 

Toutes  les  personnes  qui  s’occupent  de  travaux 
publics  connaissent  parfaitement  l’opération 
longue  et  fastidieuseque  comporte  le  calcul  d’un 
projet  de  terrassement. 

Rendre  cette  opération  aussi  simple  que 
possible  a  été  depuis  longtemps  le  but  constant 
des  ingénieurs,  qui,  d’ailleurs,  ont  cherché  à 
l’atteindre  par  les  moyens  les  plus  variés. 

Prisdans  son  ensemble,  l’ouvragede  M.  Dariès 
peut  être  considéré  comme  le  résumé  méthodique 
et  complet  de  tous  les  résultats  acquis  dans  cette 
voie  ;  on  y  trouve  non  seulement  la  démonstration 
rigoureuse  des  différentes  formules,  mais  encore 
des  règles  nettement  dégagées  et  rendues  plus 
aisément  saisissables  par  des  exemples  numé¬ 
riques  complètement  traités. 

Dans  le  chapitre  relatif  auxméthodes  générales 
de  cubature,  l’auteur  traite  avec  détails  le  pro¬ 
blème  de  la  méthode  exacte,  tant  pour  les  parties 
droites  que  pour  les  parties  courbes  du  projet, 
et  pour  les  cas  de  passage.  Ces  spéculations 
théoriques  sont  d’ailleurs  immédiatement  suivies 


d’un  exposé  comparatifdes  méthodesexpéditives, 
les  seules  véritablement  pratiques. 

Mais  ce  qui  constitue  sans  doute  le  trait 
dominant  de  l’ouvrage,  c’est  le  développement 
qui  y  est  donné  à  l’exposition  des  méthodes  gra¬ 
phiques.  Les  beaux  travaux  de  Lalanne  et  ceux 
plus  récents  de  M.  Laliemand  et  de  M.d’Ocagne 
y  sont  traités  tout  au  long. 

Dans  la  seconde  partie,  l’auteur  fait  une  large 
place  à  la  méthode  récente  imaginée  par  l’ingé¬ 
nieur  allemand  Bruckner pourrésoudre  pratique¬ 
ment  le  problème  de  la  répartition  des  déblais  et 
du  calcul  des  distances  moyennes  de  transport; 
abordant  ensuite,  mais  sommairement,  les  cas 
les  plus  simples  et  les  plus  pratiques  du  pro¬ 
blème  de  Monge  sur  la  répartition,  il  s’efforce, 
par  des  exemples  variés,  d’en  dégager  les  prin¬ 
cipes  les  plus  immédiats,  de  façon  à  guider  le 
lecteur  dans  les  cas  plus  ou  moins  complexes 
qu’il  aurait  à  étudier. 

Enfin  l’ouvrage  se  termine  par  le  calcul  numé¬ 
rique  d’un  projet  de  terrassement,  ce  qui  facilite 
singulièrement  la  compréhension  du  texte  et  lève 
toute  espèce  de  difficultés  dans  l’application  des 
formules. 

En  résumé, sous  sa  formé  claire, méthodique  et 
concise,  l’ouvrage  de  M.  Dariès  nous  semble  bien 
fait  pour  agréer  à  toutes  les  personnes  s’occupant 
de  grands  travaux  de  terrassement. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


FRANCESCHINI  (Pietro).  —  Per  l’Arte  Fioren.  Ciardi.  1  vol.  in-8°  de  260  pages, 
tina.  Dialoghi  critici  (1875-1895).  Firenze 
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PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


SEYTRE  (l’Abbé  J.)-  —  Tableaux  synoptiques  1  vol.  in-8°  de  90  tableaux, 
de  la  littérature  française.  Avignon ,  Aübanel. 


3.90 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


SERVAIS  (P.).  — •  La  Table  eucharistique  et 

ses  convives.  Paris,  Téqui.  1  vol.  in-12  de 
108  pages. 

Vie  (La)  de  N.  S.  Jésus-Christ  méditée  pour 
tous  les  jours  de  l’année.  Paris ,  Téqui. 
2  vol.  in-18  de  627  et  612  pages.  6  » 

Cet  ouvrage  n’est  pas  nouveau.  Paru  pour  la 
première  fois  en  1868,  les  éditeurs  publient 
aujourd’hui  une  cinquième  édition.  C’est  assez 
dire  que  l’ouvrage  a  acquis  sa  réputation. 


Dans  ces  deux  volumes,  nous  trouvons  la  vie 
du  Divin  Maître,  commentée  sommairement  en 
forme  de  méditations.  Ces  méditations  elles- 
mêmes  sont  divisées  en  chapitres  pouvant  servir 
de  préparation  et  d’action  de  grâce  pour  la  sainte 
Communion. 

L’auteur  des  Avis  spirituels ,  d 'Un  Aide  dans 
la  douleur ,  de  YÊvangile  proposé  à  ceux  qui 
souffrent ,  etc,  nous  a  donc  donné  un  manuel  de 
solide  dévotion  des  plus  utiles  aux  âmes  pieuses. 

M.  M.  D. 


VARIA 


Almanach  de  la  santé  et  de  l’hygiène  à 
l’usage  des  familles.  Avignon ,  Aubanel. 
In-18  de  112  pages.  «  60 

Ce  n’est  pas  un  nouveau-venu  et  le  fût-il  que 
ce  serait  un  bien-venu,  car  c’est  un  petit  alma¬ 
nach  utile  et  agréable.  En  dehors  des  indications 
communes  à  tous  les  ouvrages  de  ce  genre,  nous 
trouvons,  ce  qui  fait  sa  raison  d’ètre,  une  foule 
d’indications  précieuses  d’hygiène  et  de  médecine 
élémentaire. 

Quelques  très  aimables  petites  histoires  entre¬ 
coupent  l’énumération  médicinale  et  donnent  au 
petit  ouvrage  un  attrait  de  plus.  La  collection  de 
cet  almanach  doit  être  un  joli  cours  de  médecine 
usuelle  et  renfermer  pas  mal  de  petites  perles 
littéraires.  L.  L. 

DE  BEAUCHAMP  (Georges).  —  La  grapho¬ 
logie  pratique.  Paris,  Gauthier.  1  vol.  in-12 
de  326  pages.  3  » 

On  sait  que  ce  fut  l’abbé  Michon,  un  psycho¬ 
logue  érudit,  qui,  un  des  premiers,  mit  la  gra¬ 
phologie  à  la  portée  de  tous;  son  œuvre  de 
vulgarisation  fut  reprise  et  continuée  par 
M.  Varinard.,  et  voici  qu’à  son  tour  M.  de  Beau- 


champ  vient  compléter  de  très  heureuse  façon 
les  travaux  de  ses  devanciers.  A  ses  débuts, 
cette  science  eut  à  vaincre  bien  des  préjugés  : 
ne  disait-on  pas,  entre  autres,  que  c’était  du 
charlatanisme  pur?  On  dut  en  rabattre  par  la 
suite,  il  est  vrai  ;  mais  les  idées  préconçues  se 
modifient  si  difficilement  et,  de  nos  jours  encore, 
la  graphologie  n’est  qu’une  chimère  pour  beau¬ 
coup  d’esprits.  Nous  engageons  ceux  qui  pensent 
ainsi  à  ne  pas  se  cantonner  dans  une  étroite 
manière  de  voir,  à  pousser  plus  avant  leurs 
investigations,  à  lire  notamment  le  beau  volume 
que  vient  de  publier  M.  de  Beauchamp  ;  ils 
récuseront  peut  être  encore  son  infaillibilité, 
mais  ils  ne  mettront  plus  en  doute,  nous  en 
sommes  certain,  sa  valeur  scientifique.  L’avenir 
est  à  la  graphologie  et  son  utilité,  sans  conteste 
déjà,  s’affirmera  davantage  encore  lorsqu’une 
plus  grande  diffusion  se  sera  opérée.  F.  L. 

DE  PARVILLE  (Henri).  —  Causeries  scienti¬ 
fiques,  30e  année.  1889-1890.  Paris,  Roth¬ 
schild.  1  vol.  in-12  de  356  pages.  3.50 

DE  PARVILLE  (Henri).  —  Causeries  scienti¬ 
fiques,  31e  année.  1890.  Paris,  Rothschild. 
1  vol.  in-12  de  356  pages.  3.50 
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Annales  de  Philosophie  chrétienne  (Paris, 
7,  rue  des  Grands-Augustins).  Août  1895  : 
Contribution  à  l’étude  de  l’objectivité  for¬ 
melle  des  couleurs.  —  Joseph  de  Maistre, 
ses  principes,  sa  méthode  et  sa  philosophie 
politique.  —  La  philosophie  de  la  contin¬ 
gence.—  La  loi  morale  peut-elle  fournir  une 
preuve  spéciale  de  l’existence  de  Dieu?  — 
L’année  philosophique.  —  Le  monde  exté¬ 
rieur.  —  La  philosophie  du  clergé  en 
France  au  xrxe  siècle.  —  Les  idées  et  les 
hommes.  —  Variété  critique.  —  Bulletin 
bibliographique.  (Mensuel.  Par  an  :  22  fr.). 

Septembre  1895  :  Idée  et  conscience  : 
Manière  dont  la  conscience  perçoit  l’idée; 
Dualité  de  la  conscience  et  de  l'idée.  — 
L’année  psychologique  :  l’introspection  ; 
la  structure  du  système  nerveux;  les 
poids  apparents;  le  dédoublement  de  la 
conscience,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  23  fr.). 

Annals  of  the  American  academy  (Philadel¬ 
phia).  Septembre  1895  :  Sources  of  ame- 
rican  federalism.  —  Amendments  to  the 
italian  constitution.  —  Représentation  in 
New  England  législatures.  —  Income  tax 
decisions  and  constitutional  construction. 

—  Briefer  communications.  —  Personal 
notes.  —  Book  departement,  etc.  (  Bi-mestr. 
Par  an  ;  40  fr.). 

The  Atlantique  monthly  (Boston-Mi fflin  <fcO). 
Septembre  1895  :  The  Seats  of  the  Mighty. 

—  Chicamauga.  —  The  plot  of  the  odyssey. 

—  A  Sailor’s  wedding.  —  The  Mistery  of 
witch-face  mountain.  —  John  Smith  in 
Virginia.  —  Guides  :  A  protest.  —  Tiger- 
lilies.  —  President  Polk’s  Administration. 

—  A  singular  life.  —  Samuel  Taylor  Cole- 
ridge.  —  A  Standard  dictionnary.  — 
Comment  on  new  books.  —  The  contri- 
butor’s  club.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.). 

Bulletin  héraldique  de  France  (Paris,  quai 
des  Orfèvres,  56).  Mars  1895  :  Armorial 
général  de  France.  —  Documents  histo¬ 
riques  :  Les  ordres  de  chevalerie.  —  Armo¬ 
riai  des  ordres  de  S^Lazare  et  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel.  —  Catalogue  des 
énéraux  français, connétables, maréchaux 
e  France.  —  Lieutenants-généraux,  maré¬ 
chaux  de  camp  (suite),  etc.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.). 

Catholic  Quarterly  review  (Philadelphia, 
Charles  A.  Hardy,  505,  Chestnut  Street). 
July  1895  :  The  Russian  State  churcli.  — 
Pure  Diluted  Catholicism.  —  About  the 


Utah  saints.  —  Old  testament  subjects  in 
early  Cristian  art.  —  Gustavus  Adolphus. 

—  Tlie  opening  ofa  Judicial  instruction  in 
accordance  with  the  late  document  «cum 
Magnopore  ».  —  The  newly  Discovered 
syriac  gospels.  —  Controversy  in  High 
places.  —  Italy’s  silver  Jubilee.  —  A  béné¬ 
dictine  restoration.—  Catholic  protectories 
and  reformatories.  —  Scientifîc  chronicle, 

—  Book  notices.  —  Books  received.  (Trim. 
Par  an  :  20  fr.). 

Catholic  Uni versity  bulletin  (Washington, 
D.  C.).  July  1895:  The  university  of  Paris. 

—  German  schools  in  the  xvi  Century.  — 
Our  theological  séminaires.  —  University 
chronicle.  —  Miscellaneous  questions.  — 
Book  reviews.  —  Nécrologies.  —  Analecta. 
(Trim.  Par  an  :  15  fr.). 

Catholic  World  (New-York).  Septembre 
1895  :  Sister  Katharine.  —  The  Law  of 
Moses  and  the  higher  criticism.  —  Monas- 
ticism  in  Schotland.  —  The  Master’s  cup. 
—And  introduction  to  the  Study  of  Society. 

—  Banagher  Rhue.  —  What  George  Can- 
ning  owed  to  an  irisli  actor.  —  Candidats 
poets  and  poetry.  —  A  Swiss  legend.  —  At 
night.  —  The  lustre  of  «  The  Light  of  Asia  ». 
etc.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.). 

The  Century  magazine  (New-York,  The 
Century  C0)-  September  1895  :  Portrait  of 
Talleyrand.  —  Life  of  Napoléon  Bonaparte. 

—  The  cup  of  Trembling.  —  September  in 
the  Laurentian  Hills.  —  Hunting  customs 
of  the  Omahas.—  The  Moon-flower.  —  The 
national  military  Park.  —  The  ballad  of 
Chickamâga.  —  Life  in  the  Tuileries  under 
the  second  Empire.  —  Aquatic  gardening. 

—  Ail  my  sad  Captains,  etc.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.). 

La  Ciudad  de  Dios  (Madrid,  8,  Pontejos). 
5  Septiembre  1895  :  La  Antropologia  mo- 
derna.  —  Las  Maronitas.  —  Las  ecuelas 
economicas  en  su  aspecto  filosofîco.  — 
Astronomia.  —  El  corazon  de  Maria  y  el 
corazon  humano.  —  Bibliografia.  —  Revista 
canonica.  —  Cronica  general.  —  Observa- 
ciones  meteorologios.  (Bi-mensuel.  Paran  : 
20  fr.). 

The  Contemporary  review  (London,  Isbister). 

September  1895  :  Macedonia  and  the 
macedonians.—  War  office  administrative, 
reform.  —  Jingoism  in  America.  —  The 
Church’s  opportunity.  —  A  visit  to  broken 
hill.  —  A  scheme  of  électoral  reform.  — 
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Crispi’s  administration,  etc.  (Mensuel.  Par 
an  :  40  fr.) 

Deutsche  Rundschau  (Berlin,  VæteX).  Septem¬ 
ber  1895  :  Der  Dichter  und  sein  Kind.  — 
Persônnliche  Erinnerungen  an  den  Krieg 
1870-71.  —  Der  Kaiser  Wilhelm -Canal  und 
seine  Bedeutung.  —  Zur  Erinnerung  an 
Gustav  Hirschfeld.  —  Wer  ist  musikalisch? 
Aus  Karl  Friedrich  Reinhard's  Leben.  — 
Turkische  Geschichten.  —  Bekenntnisse 
eines  protestantischen  Landpredigers,etc. 
(Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

La  France  Scolaire  (Paris,  rue  Mayet). 
25  Juillet  1895  :  L’Education  primaire.  — 
Les  Réformes  de  l’enseignement  moderne. 

—  L’Association  Taylor  des  membres  de 
l’enseignement.  —  Echo  d’Auvergne.  — 
Petit  guide  de  l’exposition  du  Soudan.  — 
Au  bois  du  Morvan.  —  Les  Instituteurs 
poètes. —  Les  Instituteurs.— Bibliographie. 

—  Bulletin.  —  Chronique  de  la  quinzaine. 

—  Exposition  ouvrière  de  Rouen. —  Cercle 
de  la  jeunesse.  —  Les  conférences  popu¬ 
laires  en  Vendée.  —  Informations.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Gids  (De)  (Amsterdam,  Van  Kampen  en 
Zoom.  September  1895  :  Conservatief  kies- 
recht..  —  Wereldvrede.  —  M.  W.  K.  Baron 
van  Dedem.  —  Brieven  uit  British-Indië. — 
Thomas  Henry  Huxley.  —  Dertig  jaren  uit 
onze  geschiedenis.  —  De  oorsprong  van 
den  zevenjarigen  oorlog,  enz.  —  Liederen, 
enz.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  30  fr.). 

Historisch  -  politische  Biatter  (München). 
16  September  1895  :  Onno  Klopp’s  Ge- 
schichte  des  dreissigjahrigen  Krieges.  — 
Alphons  Maria  van  Liguori.  —  Rômische 
Jubilâumswanderungen  im  jahre  1895.  — 
Beschreibung  des  Bisthums  Augsburg.  — 
Centrum  und  Interessenpolitik.  —  Zeit- 
laüfe.— Ausdem  Kirchlichen  Leben  Schott- 
lands.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  30  fr.). 

Katholieke  lliustratie  (s’  Bosch).  iV°  12, 
9  Augusti  1895  :  De  Idioot.  —  Het  bisschop- 
pelijk  Muséum  te  Haarlem.  —  Mosasaurus 
giganteus.  —  Een  avontuur  in  den  Sint- 
Pietersberg.  —  Bij  de  Platen.  (Wekelijks  : 
Per  jaar  :  10  fr.). 

Month  (The)  (London,  Office  of  the  Month). 
September  1895  :  Zoolatry.  —  The  persé¬ 
cution  of  the  uniats  in  russian  Poland.  — 
The  woodcock’s  haunts.  —  The  bride- 
groom’s  voice.  —  Recollections  of  seottish 
episcopalianism.  —  Carlo  Crivelli  at  the 
national  Gallery .  —  St  Gérard  of  Gallinaro. 
—  Roslin  in  its  catholic  days.  —  Early 
english  catholic  hymnody.  —  A  modem 


achates.  —  Reviews.  —  Literary  record. 
(Mensuel.  Par  an  :  40  fr.). 

Mouvement  (Le)  Colonial.  (Paris,  27  rue 
Bonaparte).  15  Septembre  1895  :  Le  Mou¬ 
vement  africain.  —  Lettre  de  M.  de  Mahy. 

—  Courrier  de  l’Afrique  du  Sud.  — Notices 
sur  l’Australie  occidentale.  —  La  Presse 
dans  l’Etat  libre  d’Orange  et  à  Bornéo. 

—  Informations.  (Bi-mensuel.  Par  an  : 
10  fr.) 

The  North  American  review  (New-York,  3 
East  Fourteenth  Street).  August  1895  : 
The  menace  of  romanism.  —  Fernal  crimi- 
nals.  —  «  Tendencies  »  in  Action.  —  The 
solution  of  War.  —  Yachting  and  Cycling. 

—  The  turning  of  tide.  —  The  new  admi¬ 
nistration  in  England.  —  Léo  XIII  and  the 
social  question.  —  Personal  History  of  the 
second  impire.  —  Guesses  at  the  riddle  of 
existence.  —  Revolver  or  sabre.  —  What 
men  think  of  Women  ’s  Dress.  —  Historial 
Nicknames.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Nouvelle  Revue  internationale  (Paris,  23 
Bd  Poissonnière)  15-22  Août  1895  :  Napo¬ 
léon-Bonaparte  Wyse.  —  Revue  de  la  poli¬ 
tique  européenne.  —  Lettre  d’une  voya¬ 
geuse.  —  Vichy.  —  Arcachon  et  Bordeaux. 

—  La  Poésie.  —  Paysans  et  paysannes.  — 
Autour  de  la  méditerranée,  etc.  (Bi-men¬ 
suel.  Par  an  :  62  fr.) 

La  Réforme  sociale  (Paris,  54,  rue  de  Seine). 
16  Septembre  1896  :  La  question  agraire 
en  Allemagne.  —  Le  dernier  congrès  péni¬ 
tentiaire  international  à  Paris.  —  Le  socia¬ 
lisme  municipal.  —  Les  unions  de  la  paix 
sociale  et  les  écoles  socialistes.  —  Nécro¬ 
logie.  —  Mélanges  et  notices.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  catholique  des  revues.  (Paris,  Lethiel- 
leux,  10,  rue  Cassette)  5  Août  1895  :  Les- 
théories  de  Lombroso.  —  Origine  et  déve¬ 
loppement  de  la  bibliothèque  vaticane.  — 
Enseignement  de  l’agriculture  à  l’école 
primaire.  —  L’influence  anglaise  en  Russie. 

—  Revue  contemporaine  de  l’art  polonnais. 

—  La  plus  ancienne  danse  des  morts.  — 
Le  roman  de  Camille  Desmoulins.  —  La 
sépulture  et  les  ossements  de  Jean-Sébas¬ 
tien  Back.  —  Le  transformisme  social.  — 
Les  ordres  religieux  et  la  taxe  d’abonne¬ 
ment  en  France.  —  L’Univers  invisible.  — 
Les  droits  des  Israélites  aux  emplois.  — 
Le  protestantisme  allemand.  —  Variété. 

—  Revues.  —  Livres  nouveaux.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  17  fr.) 

Revue  du  Commerce.  (Paris,  Berger-Le- 
vrault)  Août  1895  :  De  l’Institution  du 
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registre  du  commerce.  —  La  natterie,  la 
vannerie  de  feuille  de  palmier  et  la  spar- 
terie  en  Tunisie.  —  Les  levées  postales 
exceptionnelles.  —  La  responsabilité  des 
Compagnies  de  chemins  de  fer.  —  Le  canal 
des  deux  mers,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  1 1  fr.) 

Revue  indépendante.  (Paris,  Savine).  Sep¬ 
tembre  1895  :  Baudelaire  et  les  jeunes.  — 
Lettres  fédéralistes.  —  La  pitié  suprême 

—  Supplique.  — Contes  de  la  fin  des  temps. 

—  Phèdre.  —  Sur  un  sonnet  de  Paul  Ver¬ 
laine.  —  La  vérité  sur  Jeanne  d’Arc.  — 
Critique  littéraire.  —  Littératures  étran¬ 
gères.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Revue  de  métaphysique  et  de  morale.  (Paris, 
Hachette).  Septembre  1895  :  La  logique  de 
Hegel  :  La  logique  dans  le  système  — 
Hanrion  :  L’alternance  des  moyen-âges  et 
des  renaissances  et  ses  conséquences  so¬ 
ciales.  —  Le  modèle  dans  la  peinture  et  la 
troisième  dimension.  Études  critiques.  — 
Discussions.  —  Supplément.  (Bi-mestriel. 
Par  an  :  12  fr.) 

Revue  du  Monde  catholique  (Paris,  76  rue 
des  Sts-Pères).  1eT  Août  1895  :  Le  triomphe 
du  monothéisme  sous  les  rois.  —  Répu¬ 
blique  et  monarchie  et  les  encycliques  pon¬ 
tificales.  L’éducation  morale  sans  Dieu. 
Le  Rhin  dans  l’histoire.  —  A  propos  d’un 
roman.  —  Remarques  critiques  sur  la  lé¬ 
gende  de  Sainte-Madeleine.  —  De  la  coloni¬ 
sation  du  Sénégal.  —  Au  pays  d’O  ’Conneil. 

—  Questions  scientifiques  —  A  travers  les 
revues.  —  Autour  du  monde.  —  Revue  du 
marché  financier.  (Mensuel  :  Par  an  : 
25  fr.). 

Septembre  1895  :  Le  pouvoir  dans  ses 
rapports  avec  le  gallicanisme.  —  Le  droit 
chrétien.  —  Remarques  critiques  sur  la 
légende  de  sainte  Madeleine.  —  Rome.  — 
La  littérature  Canadienne  française.  — 
De  la  colonisation  au  Sénégal".  —  Le 
régime  électoral  en  Angleterre.  —  Au 
pays  d’O  ’Conell.  —  A  travers  les  revues. 

—  Autour  du  monde.  —  Bulletin  financier. 
(Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Revue  des  religions  (Paris,  37,  rue  du  Bac). 
Juillet-Août  1895  :  Deux  moralistes  chi¬ 
nois,  Shitze  et  Liu-Kiu  par  Mgr  de  Harlez. 

—  Le  procédé  de  sectionnement  dans  la 
cosmogonie  sémitique,  par  M.  le  Dr  Bour- 
dais.  —  Chronique.  —  Bibliographie.  (Bi¬ 
mestriel.  Par  an  :  7  fr.) 

Revue  universelle. (Paris, rueSt-Joseph,  10)- 
9  Août  1895  :  Filtres  à  grand  débit.,  sys¬ 


tème  Breyer.  —  Notes  pratiques  sur  les 
accumulateurs.  —  Dispensaire  électrothé¬ 
rapeutique  de  New-York.—  Nouvelle  lance 
pour  incendie,  arrosage.  —  Chassis-maga- 
sin à  répétition.  —  L’habitation.  —  Nouveau 
procédé  de  distillation  sèche  des  bois.  — 
Arracheuse  américaine  de  pomme  de  terre. 

—  La  carte  de  la  terre  au  millionième  et 
le  méridien  universel.  —  Sonnette  pour 
bicyclette.  —  Enveloppe  protectrice  pour 
vêtements.  —  Allume:pipe  universel.  — 
Porte-plume  baromètre.  —  Un  avertisseur 
pour  bicyclette.  —  La  carte  magique,  etc. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  18  fr.) 

Science  catholique  (la).  (Arras,  Sueur- 
Charruey).  15  Septembre  1895  :.  Le  sacra- 
mentaire  gelasien  et  son  authenticité 
substantielle.  —  Les  Coptes  Jacobites  et 
l’Église  romaine.  —  Saint  Joseph,  patron 
de  l’Eglise  universelle.  —  Décadence  du 
dogme  de  la  divinité  de  Jésus-Christ  dans 
les  temps  modernes.  —  Bulletin  scriptu¬ 
raire.  —  Bulletin  médical.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Teysmannia  (Batavia,  G.  Kolff  et  C°)  :  O  ver 
het  voorkomen  van  trapa  quadrispinosa 
roxb.en  trapa  bicornis  linn.  fil.als  voedsel- 
gewassen  in  de  rawah’s  der  Batavsche 
ommelanden.  —  Dierlijke  vijanden  van  den 
landbouw.  —  Vermenigvuldiging  van  plan- 
ten.  —  Javatheeplanters  en  Nederlandsch 
kapitaal  :  «  to  the  front!  ».  —  Orchïdeën  in 
bloei  in  ’s  lands  plantentuin  gedurende 
Mei  1895.  —  Beknopte  mededeelingen  uit 
de  praktijk.  —  Sprokkelingen  uit  oude  en 
nieuwe  publicaties  :  Waterkers.  —  Een 
goede  prijs.  —  Korte  berichten  uit  ’s  lands 
plantentuin,  uitgaande  van  den  directeur 
per  inrichting.  —  Nota  over  Boeasa-hout. 

—  Beschikbare  zaden  voor  nuttige  ge- 
wassen.  (Maandelijks.  Per  jaar  :25  fr.). 

7e  aflevering  1895  :  Dierlijke  vijanden 
van  den  landbouw. —  Planten  in  potten.— 
De  Bouquettententoonstelling  te  Buiten- 
zorg,  op  1  Juni  1895.  —  Heliotropen.  — 
Bloeiende  orchideën  in  's  lands  plantentuin 
gedurende  Juni  1895,  enz.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  25  fr.). 

Le  XXe  Siècle  (Paris,  Poussielgue).  Août 
1895  :  La  concurrence  déloyale,  l’accapare¬ 
ment  et  l’organisation  moderne  du  com¬ 
merce  et  de  l’industrie.  —  L’homme,  les 
éléments  et  les  lois  de  sa  nature.  —  Le 
Congrès  franciscain  de  Limoges.  —  Biblio¬ 
graphie.  —  Nos  maîtres.  (Mensuel.  Par  an  : 
10  fr.). 
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SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

TEN  BRINK  (Dr  Jan).  —  Geschiedenis  der  nederlandsche  Letterkunde. 
Antwerpen,  De  Nederlandschenboekhandel.  Verschijnt  in  20  leveringen  van  ieder 
32  bladz.  Prijs  :  2  fr. 

THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

PETIT.  —  Sacerdos  rite  institutus  piis  exercitationibus  menstruæ 
recollectionis.  Bruxelles,  Desclée.  2  vol.  in-16,  h-372  et  iv-387  pages.  Prix  :  3  fr. 

TANQUEREY  (Ad,).  —  Synopsis  theologiæ  dogmaticæ  speeialis,  ad 
mentem  S.  Thomæ  Aquinatis,  Hodiernis  moribus  accomodata.  2  Tomes.  Tornaci , 
Desclée ,  Lefebvre  &  Soc.  2  vol.  in-8°  de  617  et  725  pages.  Prix  :  12  fr. 

Ecrite  pour  le  séminaire  de  Baltimore  aux  Etats-Unis,  cette  théologie  dogma¬ 
tique  est  surtout  appropriée  aux  séminaires  américains.  Néanmoins,  elle  sera  lue 
avec  utilité  et  profit  dans  les  séminaires  d’Europe. 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés \ 
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L’auteur  insiste  plus  qu’on  ne  le  fait  communément  dans  les  précis  de  dogma¬ 
tiques  sur  les  preuves  tirées  de  l’Écriture  sainte.  C’est  une  nécessité  en  Amérique, 
à  raison  que  les  non -catholiques  en  appellent  constamment  aux  Livres  saints. 
C’est  ce  qui  se  fait  aussi  dans  les  Universités  d’Allemagne  et  d’Angleterre.  Aussi 
le  S.  Père,  dans  son  Encyclique  sur  les  Études  bibliques ,  recommande-t-il  tout 
spécialement  au  théologien  de  recourir  fréquemment  au  texte  sacré  et  d’en  établir 
le  vrai  sens  selon  les  règles  de  l’exégèse.  Quant  à  la  tradition,  autre  source  des 
dogmes,  l’auteur,  obligé  de  se  restreindre  sous  peine  de  devenir  trop  long,  insiste 
surtout  sur  les  définitions  de  l’Eglise  et  les  déclarations  des  Souverains-Pontifes. 
Sur  l'objet  de  la  foi,  sur  ses  rapports  avec  la  raison,  sur  Dieu  et  ses  attributs,  sur 
la  primauté  du  Pape  et  son  magistère  infaillible,  il  fait  constamment  usage  des 
définitions  si  nettes  et  si  précises  du  Concile  du  Vatican,  ce  qui  manque  dans 
toutes  les  théologies  antérieures  à  cette  grande  assemblée.  Pour  montrer  l’enchaî¬ 
nement  des  dogmes  et  leur  conformité  avec  la  raison,  son  guide  est  le  prince  des 
théologiens  :  saint  Thomas.  Ajoutons  que  l’auteur  expose  avec  beaucoup  de  précision 
et  d’exactitude  les  erreurs  récentes  et  que  son  style  est  clair  et  précis.  Notons  en 
passant  un  seul  point.  Les  censures  portées  par  les  congrégations  romaines  sur  des 
propositions  ne  sont  pas,  dit  l’auteur,  infaillibles ,  même  quand  elles  sont  portées 
au  nom  et  avec  l’autorité  du  Pape,  à  moins  que  le  Pape  ne  les  fasse  siennes  et  ne 
les  publie  de  telle  sorte  qu’elles  aient  toutes  les  conditions  requises  pour  une  défi¬ 
nition  ex  cathedra  ;  mais,  dans  tous  les  cas,  elles  ont  une  grande  autorité.  T.  L. 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 

CASTELEYN  (A.  R.  P.),  S.  J.  —  La  Morale  rationaliste  et  la  Morale 
chrétienne.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-8°  de  40  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

On  sait  que  M.  Denis  a  saisi  l’occasion  de  la  discussion  de  la  loi  scolaire 
pour  exposer  devant  la  Chambre,  et,  par  le  fait,  devant  le  pays,  la  doctrine  morale 
rationaliste.  Le  Père  Castelein  s’est  empressé  de  mettre  en  regard,  dans  cette  petite 
brochure,  les  deux  morales  qui  se  disputent  le  terrain  scolaire  ;  il  s’agissait  de 
défaire  au  plus  tôt  l’impression  produite  par  les  théories  sonores  du  député  socialiste, 
que  les  Annales  parlementaires  ont  docilement  et  gratuitement  colportées  par  tout 
le  pays.  Et  c’est  fait...  l’accueil  réservé  au  petit  travail  du  Père  Castelein  a  été 
tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  enthousiaste  et  le  but  de  l’auteur  sera  atteint.  S.  B. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

AERTS  (E.).  —  Corps  de  droit  fiscal.  Première  partie.  Principes  généraux. 
Matines ,  L.  et  .4.  Godenne.  1  vol.  in-8°  de  500  pages.  Prix  :  5  fr.  50. 
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Le  tome  premier  de  l’ouvrage  très  important  dont  M.  Aerts  a  entrepris  la 
publication  est  consacré  à  l'exposé  des  principes  généraux  du  droit  fiscal.  Il  faut 
savoir  gré  au  savant  jurisconsulte  de  la  clarté  et  de  la  méthode  avec  lesquelles  il  les 
développe. 

Après  une  courte  introduction  contenant  un  aperçu  succinct  sur  la  matière,  il 
aborde  l’importante  question  de  la  division  des  droits  et  trace  ensuite  les  règles  à 
observer  pour  leur  établissement.  Des  sommaires  très  détaillés  précèdent  chaque 
division  du  volume  et  facilitent  les  recherches. 

Il  règne  dans  les  divers  chapitres  de  ce  travail  une  intense  vie  juridique  émanant 
des  nombreuses  espèces  jugées  qui  s’y  trouvent  rapportées  :  l’auteur  a  pris  à  cœur 
de  se  tenir  au  courant  de  la  jurisprudence  la  plus  récente. 

Désormais,  grâce  au  travail  de  M.  le  Procureur  du  Roi  de  Malines,  le  droit  fiscal 
ne  sera  plus  cet  antre  ténébreux  qu’il  apparaît  aux  yeux  de  beaucoup,  ce  redoutable 
arsenal  où  sont  remisées  les  machines  de  guerre  d’une  administration  dont  le  nom 
seul  épouvante  :  la  clef  est  sur  la  porte.  Entrez,  Messieurs. ..Vous  vous  convaincrez 
que  le  droit  fiscal  est  aussi  le  droit,  et  le  droit  c’est  l’expression  humaine  de  la 
justice.  A.  H. 

Gode'électoral  contenant  les  lois  et  arrêtés  royaux  relatifs  aux  élections  pour  les 
Chambres  législatives,  la  Province  et  la  Commune.  Bruxelles ,  Larder.  1  vol.  in-18 
de  164  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

Commentaire  de  la  Loi  relative  aux  élections  communales  par  les 
rédacteurs  de  la  Revue  communale  de  Belgique.  Bruxelles ,  46,  rue  de  Hollande . 
In-8°  de  71  pages.  Prix  :  3  fr. 

DERIE  (Louis).  —  La  Loi  scolaire  du  15  septembre  1895  coordonnée 
avec  les  dispositions  de  la  loi  de  1884  qui  restent  en  vigueur,  commentée,  mise  en 
rapport  avec  les  arrêtés  royaux  et  ministériels,  etc.,  et  précédée  d’un  Aperçu  historique 
sur  le  régime  légal  de  l’instruction  primaire  en  Belgique.  Bruxelles,  Société  belge  de 
Librairie.  1  vol.  in-8°.  Prix  :  2  fr.  50. 

Enseignement  (L’)  du  Droit  et  le  Stage.  Rapport  de  la  Commission  du 
Conseil  de  l’ordre.  Bruxelles,  Bruylant.  1  vol.  in-4°  de  209  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Il  y  a,  au  Barreau,  une  crise  d’abondance  en  même  temps  que  de  disette  : 
surproduction  d’avocats  et  pénurie  de  clients.  Ne  se  plaint-on  pas  partout  ? 

Or,  tandis  que  certains  geignent,  inactifs,  les  avocats  se  sont  mis  en  mouvement, 
ont  ouvert  une  enquête.  Prétexte  à  parlottes  !  dira-t-on.  Laissons  rire  les  sots  ! 

Les  avocats  ont  agi  très  sérieusement. 

Un  grand  nombre  d’éminents  magistrats  assis  et  debout,  des  professeurs  d’Uni- 
versité,  etc.,  ont  exposé,  à  la  demande  du  Barreau  d’Appel  de  Bruxelles,  leurs  vues 
sur  les  importantes  questions  de  l’enseignement  du  droit  et  du  stage.  On  comprend 
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l'intérêt  que  présentent  ces  consultations,  eu  égard  à  la  science,  à  l'autorité  et  à  la 
compétence  particulière  de  ceux  qui  les  ont  rédigées. 

Le  rapport  présenté  par  la  commission  du  Conseil  de  l’Ordre  sur  ces  divers 
travaux  constitue  un  document  unique  et  d’une  importance  capitale.  Il  est  à  espérer 
que  le  législateur  en  tiendra  compte  lorsqu’il  mettra  encore  la  main  à  la  réfection 
des  études  supérieures. 

Ces  efforts  auront-ils  le  résultat  espéré  de  désencombrer  la  profession  et  d’en 
relever  l’étiage  scientifique  ?  On  peut  rester  sceptique  à  cet  égard. 

Nil  leges  sine  moribus ,  disaient  les  anciens. 

Or,  les  préjugés  sont  profondément  enracinés. 

Tant  que  les  épiciers,  à  qui  une  vie  de  travail  a  procuré  l’aisance,  s’imagineront 
qu’il  est  indispensable  au  bonheur  de  leurs  fils  de  devenir  des  messieurs  —  et  l’avocat 
est  pour  eux  la  plus  brillante  incarnation  du  monsieur  —  il  est  à  parier  que  toutes 
les  mesures  prises  n’auront  aucun  effet.  Quelque  étroites  que  soient  les  mailles  du 
filet,  ils  y  découvriront  toujours  une  fissure  pour  y  faire  passer  leur  progéniture. 
Rien  n’est  fort  comme  une  volonté  patiente  qu’aiguillonne  l’ambition. 

Quand  le  travail  manuel  aura  reconquis  l’estime  à  laquelle  il  a  droit  et  que  le  bon 
sens  nous  sera  revenu,  nous  aurons  beaucoup  de  bons  artisans  et  plus  du  tout 
d’avocats  médiocres. 

Pas  avant  !  A.  H. 

Loi  électorale  communale  du  12  septembre  1895.  Loi  relative  aux 
élections  communales  (textes  français  et  flamand).  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie. 
In-18  de  72  pages  et  un  tableau.  Prix  :  50  centimes. 

L’éditeur  de  ce  petit  livre  nous  a  déjà  donné,  dans  le  même  format  :  La  Consti¬ 
tution  revisée  (textes  français  et  flamand),  La  Loi  du  11  avril  1895  (formation  des 
listes  des  électeurs  communaux)  —  Un  Commentaire  de  cette  loi  —  La  Loi  électorale 
législative  du  12  avril  1894  (formation  des  listes  des  électeurs  pour  les  Chambres) 
—  Un  Commentaire  des  titres  1 ,  II  et  III  de  cette  loi ,  —  en  somme  tout  ce  que  la 
révision  de  la  Constitution  et  les  réformes  électorales  ont  modifié.  Cette  petite 
bibliothèque  se  distingue  par  le  choix  heureux  du  format,  du  papier  et  des  caractères, 
par  la  correction  absolue  des  textes  et,  ce  qui  ne  se  dédaigne  pas,  par  ses  prix  très 
raisonnables. 

L.  L. 

Loi  sur  l’Instruction  primaire  du  15  septembre  1895,  modifiant  la  loi 
organique  de.  l’instruction  primaire  du  20  septembre  1884,  suivie  de  V Instruction 
ministérielle  relative  à  son  application  (textes  français  et  flamand).  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie.  In-18  de  208  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

Loi  organique  de  l’Instruction  primaire  coordonnant  les  dispositions  de  la 
loi  du  15  septembre  1895  avec  celles  de  la  loi  du  20  septembre  1884  qui  restent  en 
vigueur.  Liège,  J.  Godenne.  In -12  de  19  pages.  Prix  :  40  centimes. 
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Loi  du  12  septembre  1895  relative  aux  élections  communales  et  texte 
flamand.  Gand ,  Hoste.  In-32  de  84  pages  :  Prix  75  centimes. 

THIRY  (Fernand).  —  Organisation  judiciaire,  compétence  et  procédure 
en  matière  civile.  Éléments  du  cours  donné  à  l’Université  de  Liège.  Liège , 
Vaillant-Car manne.  1  vol.  in-8°  de  218  pages.  Prix  :  8  fr. 

SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

CARTON  DE  WIART  (H.).  —  L’Action  politique  des  Démocrates  chré¬ 
tiens.  Bruxelles ,  lmp.  Van  Gompel.  In-12  de  24  pages.  Prix  :  10  centimes. 

Congrès  de  la  Ligue  démocratique  belge,  à  Gand  (1895).  —  lrc  section. 
Intérêts  généraux  de  la  classe  ouvrière  Gand.  imp.  Het  Volk.  In-8°  de  16  pages. 
Prix  :  50  centimes. 

DE  GREEF  (Guillaume).  —  L’Évolution  des  croyances  et  des  doctrines 
politiques.  Bruxelles ,  Mayolez  et  Audiarte.  1  vol.  in-12  de  330  pages.  Prix  :  4  fr. 

Een  woord  over  de  Gemeentekiezingen.  Gent,  Vander  Schelden.  In-12  van 
16  bladz.  Prijs  :  10  centiemen. 

GODTS  (F.  X.).  —  Scopuli  vitandi  in  pertractanda  quæstione  de  conditione 
opificum.  Bruxelles ,  Librairies  de  St-Jean  l'Évangéliste  et  de  St-Auguslin.  1  vol, 
in-8°  de  336  pages.  Prix  :  2  fr.  50. 

«  Nous  signalons  aux  hommes  d’œuvres,  en  général,  mais  tout  spécialement  à 
nos  lecteurs  ecclésiastiques,  le  livre  qu’un  éminent  religieux  de  la  Congrégation  du 
T. -S. -Rédempteur  vient  de  publier  sous  ce  titre.  On  sent  à  la  lecture  de  ce  bon 
livre  qu'il  a  été  écrit  au  pied  du  Crucifix,  sous  la  dictée  d'un  esprit  théologique  et 
d’un  cœur  vraiment  sacerdotal.  Le  grand  problème  de  la  question  des  ouvriers,  si 
nettement  posé  et  si  largement  résolu  par  l’Ency  clique  Rerum  Novarumy  y  est 
étudié  à  fond,  à  un  point  de  vue  essentiellement  pratique  et  dans  ses  rapports 
immédiats  avec  l'exercice  efficace  du  ministère  sacerdotal.  » 

C’est  à  juste  titre  que  l’auteur  des  Scopuli  Vitandi  dit  de  sa  seconde  édition 
qu’elle  est  :  auctior  et  emendatior. 

Auctior ,  car  le  chapitre  III  donne  une  notion  et  une  réfutation  plus  amples  du 
communisme  et  meme  du  libéralisme;  le  chapitre  XXVI  traite  plus  au  long  du 
salaire  familial  et  montre  que  les  deux  opinions  —  pro  et  contra  —  sont  probables; 
enfin,  dans  les  chapitres  XXII  et  XXXII  l’auteur  montre  mieux  que  le  grand 
remède  pour  la  société  malade  c’est  l’amour  pratique  et  l’imitation  de  Jésus. 
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De  plus  cette  nouvelle  édition  donne  en  appendice  : 

1°  Le  texte  entier  de  l’Encjclique  Rerum  Novarum ,  divisé  en  tableaux  synop¬ 
tiques,  en  paragraphes  et  numéros,  ce  qui  facilite  aux  lecteurs,  aux  professeurs  et 
aux  élèves  les  renvois  à  ce  long  et  important  document  ; 

2°  La  lettre  de  Sa  Sainteté  aux  évêques  belges,  du  10  juillet  1895  ; 

3°  Enfin  le  mandement  collectif  de  Son  Em.  le  Cardinal-Archevêque  de  Malines 
et  de  NN.  SS.  les  Évêques  de  Belgique,  en  date  du  8  septembre. 

La  nouvelle  édition  est  de  plus  emendatior  :  l’auteur  ayant  mis  à  profit  les  sages 
conseils  que  lui  ont  donnés  surtout  des  autorités  ecclésiastiques,  parfaitement  au 
courant  des  opinions  de  la  cour  romaine  touchant  quelques  questions  controversées. 

S.  A. 

HEUS  (A.).  —  Le  Cléricalisme.  Conférence  anticléricale  et  populaire  prononcée 
à  Jemappes  le  30  juin  1895.  Mons ,  rue  Notre-Dame ,  57.  In-12  de  20  pages. 
Prix  :  15  centimes. 

Kongres  van  den  belgischen  volksbond,  te  Gent  (1895).  —  Ie  Afdeeling, 
algemeene  belangen  van  den  arbeiderstand.  Gent ,  Druk.  «  Het  Volk  ».  Iu-8°  van 
16  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

LEHMKUHL  (R.  P.),  S.  J.  —  La  Question  sociale  et  l’intervention  de 
l’État.  Louvain,  Uystpruyst- Dieudonné.  In-8°  de  56  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

(Fasc.  Vi  de  La  Question  sociale.) 


Manuel  des  sociétés  coopératives  de  Crédit  agricole.  Bruxelles,  lmp. 
Van  Buggenhoudt.  Petit  in-f°  de  50  pages. 

(Publié  parla  Caisse  générale  d’Épargne  et  de  retraite.) 

Le  Crédit  agricole  et  le  mouvement  des  Caisses  coopératives  ont  été  encouragé 
par  la  loi  du  21  juin  1894,  autorisant  la  Caisse  d’épargne  à  leur  venir  en  aide. 
La  Caisse  vient  de  publier  un  manuel  indiquant  la  condition,  le  fonctionnement 
de  ce  service  spécial  avec  une  foule  d’indications  pratiques  de  la  plus  haute  utilité. 
C’est  un  réel  service  que  rend  aux  intéressés  M.  L.  Mahillon,  l’éminent  directeur 
de  la  Caisse  d’épargne.  V.  B. 

MELOT  (Auguste).  —  Des  Impôts  sur  les  valeurs  mobilières  en  France. 

Louvain ,  Deeters .  1  vol.  in -8°  de  190  pages. 

La  réforme  fiscale  est  discutée  dans  bien  des  pays.  En  Belgique,  elle  est  à  l’ordre 
du  jour  de  l’opinion.  L’exemption  relative  de  la  fortune  mobilière  dans  notre  pays 
préoccupe  beaucoup  d’esprits.  M.  Melot  est  allé  étudier  en  France  la  manière  dont 
on  est  parvenu  à  l’atteindre.  Il  expose  la  loi,  son  fonctionnement,  les  résultats, 
et  en  déduit  une  conclusion.  En  cette  matière  aride,  il  parvient  à  mettre  de  l’ordre, 
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de  la  lumière  ;  il  a  le  grand  mérite  d’exposer  en  peu  de  pages,  avec  netteté  et 
précision,  une  question  complexe  qu’il  importe  à  tout  le  monde  de  connaître.  Ce 
travail  fait  honneur  à  son  jeune  et  brillant  auteur.  V.  B. 

MOULART  (J.).  —  L’Église  et  l’État,  ou  les  deux  puissances.  Leur  origine, 
leurs  relations,  leurs  droits  et  leurs  limites.  4e  édition.  Louvain ,  Peeters.  1  vol. 
in-8°  de  x-668  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

Quatre  éditions,  en  Belgique,  pour  un  ouvrage  aussi  sérieux  :  voilà,  certes,  un 
beau  succès. 

Il  ne  nous  étonne  guère.  Le  traité  du  savant  professeur  de  Louvain  s’adresse  à 
tous  ceux  qui  parlent  ou  écrivent  pour  le  public.  Quelles  questions,  en  effet, 
reçoivent  ici  un  développement  à  la  fois  théologique,  philosophique  et  historique  ? 
Ces  questions  sont  :  V origine  et  la  constitution  'propre  de  X Eglise  et  de  V Etat  ;  la 
nécessité  sociale  de  la  religion  ;  la  morale  indépendante;  le  libéralisme  ;  les  rapports 
mutuels  des  deux  puissances  :  distinction  et  souveraineté  respective;  prééminence 
de  l’Eglise  ;  la  déposition  des  souverains  au  Moyen  Age  ;  le  gallicanisme  ;  l’union 
et  la  séparation  de  l’Eglise  et  de  l’Etat  ;  la  tolérance  ;  l’inquisition  ;  la  liberté  des 
cultes  ;  les  encycliques  et  le  Syllabus  ;  l’attitude  des  catholiques  vis-à-vis  des  insti¬ 
tutions  modernes  ;  les  droits  propres  à  chacune  des  deux  puissances  ;  les  matières 
mixtes  :  mariage,  sépultures,  propriétés  ecclésiastiques  ;  les  conflits  entre  les  deux 
puissances  et  les  moyens  de  les  terminer  ;  les  concordats  ;  situation  constitutionnelle 
de  l’Eglise  en  Belgique. 

Autour  de  ces  questions,  la  controverse  s’agite, bruyante  et  passionnée.  «Le  laïque 
et  le  prêtre,  le  magistrat  et  le  théologien,  le  ministre  en  disponibilité  et  jusqu’à 
l’homme  du  peuple,  chacun  scrute  avec  une  égale  ardeur  la  religion,  la  politique, 
l'Eglise,  la  société  et  le  redoutable  problème  de  leurs  mutuels  rapports.  » 

Déjà  en  1879,  le  Polybiblion  disait  à  propos  de  la  première  édition  du  livre  de 
M.  le  chanoine  Moulart  :  «  Toutes  les  grandes  questions  contemporaines  y  sont 
élucidées  avec  une  netteté  et  un  bon  sens  pratique  dignes  de  toute  attention...  Dans 
les  temps  de  luttes  où  nous  vivons,  il  faut  que  chacun  ait  sous  la  main  un  bon  traité 
des  rapports  de  l’Eglise  et  de  l’Etat,  un  manuel  dont  la  doctrine  soit  irréprochable... 
Ce  manuel  nous  l’avons  dans  le  volume  de  M.  Moulart.  » 

Dans  ses  premières  éditions,  l’auteur  avait  pris  pour  phare  les  lettres  pontificales 
Mirari  vos  de  1832  et  Qaanta  cura  de  1864,  avec  le  Syllabus  annexé  à  cette  der¬ 
nière.  Depuis,  de  nouvelles  lumières  ont  éclairé  plus  vivement  les  délicates  ques¬ 
tions  étudiées  par  lui.  M.  Moulart,  dans  sa  dernière  édition,  reproduit  fidèlement 
les  enseignements  de  Léon  XIII  dans  ses  magistrales  encycliques  :  Immortale  Dei 
et  Libertas  prœstanlissimum. 

On  sait  que  la  Congrégation  du  St-Office  confia  à  S.  E.  le  Cardinal  Dechamps, 
archevêque  de  Malines,  la  charge  d’examiner  et  d’approuver  l’œuvre  de  M.  Moulart. 
Le  cardinal,  par  lettre  du  30  juin  1878,  approuva  et  recommanda  le  livre  L'Église 
et  l'État  !  «  J’en  ai  remis  l’examen  à  plusieurs  théologiens  autorisés,  et  en  Belgique 
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et  à  Rome  ;  et  ç’a  été  leur  sentiment  unanime  que  cet  ouvrage  sera  d’une  très 
grande  utilité  non  seulement  aux  élèves  de  l’Université  catholique,  mais  à  tant 
d’hommes  trompés  par  les  erreurs  que  répand  de  nos  jours  le  libéralisme.  » 

J.  J.  D.  S. 

NIMAL  (H.  de).  —  La  Caisse  générale  d’épargne  et  le  développement 
du  crédit  agricole  en  Belgique.  Charleroi,  Henry  Quinet.  1  vol.  in-8°  de  450 
pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

On  sait  combien  on  s’occupe,  et  avec  raison,  du  crédit  agricole  en  tous  pays  ;  de 
l’organisation  des  caisses,  du  type  qu’elles  doivent  revêtir.  Récemment  encore,  le 
Congrès  international  d’agriculture  a  fait  à  cette  question  les  honneurs  de  longs 
débats.  La  Belgique  commence  à  marcher  dans  la  voie  et  à  créer  des  caisses  dues 
à  l’initiative  de  l’abbé  F.  Mellaerts.  Le  livre  de  M.  de  Nimal  présente  donc  non 
seulement  de  l’intérêt,  mais  une  pratique  et  importante  actualité.  Y.  B. 

ROBYNS  (F.  A.).  —  Verzameling  van  antialcoolische  Verhalen, 
gedichten  en  gezangen.  Eerste  reeks.  Maaseuck.  Druk.  J.  Vanderdonck-Robyns. 
1  vol.  in-8°  de  102  pages.  Prijs  :  50  centiemen. 

ROYER  de  DOUR  (Bon  H.).  —  Amélioration  de  la  Condition  de  l’Ouvrier 
et  du  petit  propriétaire  de  Campagne.  Bruxelles ,  Weissenbmch.  In-8°  de  27 
pages  de  texte  et  planches.  Prix  :  1  fr. 

TRUYTS  (B.).  Curé  h  Machelen,  Brabant.  —  Mutualités  pour  femmes. 
Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  In-8°  de  14  pages.  Prix  :  50  centimes. 

VELGHE  (O.).  —  Les  Habitations  ouvrières  à  la  Campagne.  Bruxelles , 
Weissenbruch.  In-8°  de  11  pages. 

(Extrait  du  S’ Congrès  international  d’Agriculture.) 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 

BERGMANS  (Paul).  --  Notice  biographique  sur  Thierry  Martens,  le 

premier  imprimeur  belge.  Paris ,  Bouillon.  In-80  de  17  pages.  Prix  :  1  fr. 

M.  Paul  Bergmans  vient  d’écrire  pour  la  Biographie  nationale ,  publiée  par  l’Aca¬ 
démie  royale  de  Belgique,  une  très  curieuse  notice  sur  Thierry  Martens. 

On  s’accorde  généralement  à  dire  que  Thierry  Martens  a  imprimé  le  premier 
ouvrage  paru  en  Belgique.  Je  voudrais  bien  le  croire  aussi,  mais  il  est  un  point 
resté  obscur  jusqu’ici  et  que  ni  M.  Bergmans  ni  ceux  qui  ont  traité  la  question  avant 
lui  n’ont  éclairci  :  il  s’agit  de  savoir  de  façon  certaine  qui,  de  Thierry  Martens  ou 
de  Jean  de  Westphalie,  imprima  les  trois  premiers  livres  édités  en  Belgique  :  le 
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Spéculum  couver sionis  peccatorum ,  le  De  duobus  amantïbus  Burialo  et  Lucre tia 
opusculum  et  le  De  salute  sive  aspiratione  anima  ad  Deum,  qui  portent  simplement 
au  verso  qu’ils  ont  été  imprimés  à  Alost  en  1473. 

Les  discussions  les  plus  vives  eurent  lieu  à  ce  propos  :  tandis  que  d’aucuns  soutenaient 
que  seul  Thierry  Martens  était  l’introducteur  de  l’imprimerie  en  Belgique,  d’autres 
affirmaient  que  l’honneur  en  revenait  uniquement  à  Jean  de  Westphalie  et  que  Martens 
n’avait  été  que  son  compagnon  de  travail.  Ce  sont  là  des  suppositions  gratuites,  car  il 
n’existe  pas  une  preuve  plausible  dans  l’un  ou  l’autre  sens.  Quant  à  moi,  je  pourrais 
difficilement  admettre  que  Martens,  dans  l’hypothèse  où  il  aurait  été  seul  à  imprimer 
le  Spéculum ,  le  De  duobus  et  le  De  salute ,  n’eût  pas  fait  en  1473  ce  qu’il  fait  si 
pompeusement  et  si  ostensiblement  l’année  suivante  (Ier  octobre  1474)  lorsqu’il 
accompagne  le  De  vita  beata  d’un  distique  portant  :  «  J’ai  imprimé  cet  ouvrage  à 
Alost,  moi  Thierry  Martens,  qui  apporte  aux  Flamands  tout  le  savoir  des  Vénitiens.» 
J’estime  qu’il  n’est  qu’une  thèse  qui  puisse  se  soutenir  sérieusement,  celle-là  même  que 
M.  Bergmans  insère  à  la  page  8  de  sa  notice  ;  la  voici  :  «  ...  nous  sommes  amené  à 
croire  que  Martens  a  fait,  à  Venise  même,  la  connaissance  de  Jean  de  Westphalie 
et  qu’il  lui  a  proposé  de  se  rendre  en  Belgique,  afin  de  s’y  mettre  au  service  de 
l’université  de  Louvain.  Les  deux  associés  vont  tout  naturellement  s’établir  d’abord 
dans  la  ville  natale  de  Martens,  où  celui-ci  devait  trouver  toutes  les  facilités  pour 
monter  son  atelier.  Ils  impriment  le  dialogue  d’Æneas  Sylvius  (c’est-à-dire  le  De 
duobus  amantïbus  Eurialo  et  Lucretia  opusculum),  le  Spéculum,  le  saint  Augustin 
(c’est-à-dire  le  De  salute  sive  aspiratione  anima  ad  Deum)  —  les  trois  ouvrages 
signalés  ci-dessus  et  attribués  à  l’un  deux  —  et  le  Pierre  Alphonse  (c’est-à-dire  le 
Textus  summularum ,  paru  le  26  mai  1474  et  qui  porte,  celui-ci,  les  deux  noms  : 
Jean  de  Westphalie  et  Thierry  Martens).  Pendant  ce  temps,  Jean  s’abouche  avec 
les  recteurs  de  l’université  ;  le  7  juin  1474,  il  est  inscrit  dans  la  faculté  de  droit. 
L’association  est  rompue  :  Jean  de  Westphalie  achète  le  fonds  des  éditions  alostoises 
et  fait  transporter  le  matériel  de  l’imprimerie  à  Louvain,  au  moins  en  partie,  tandis 
que  Martens,  resté  seul,  imprime  le  De  vita  beata...  » 

Cette  thèse  repose  sur  des  données  vraisemblables  et  peut  être  admise  définitive¬ 
ment.  Il  en  résulte,  au  résumé,  que  Thierry  Martens  et  Jean  de  Westphalie  —  et  non 
l’un  d’eux  —  furent  les  premiers  imprimeurs  belges.  Et  ceci  n’amoindrit  aucunement 
le  grand  renom  de  notre  compatriote,  puisque,  sans  lui,  Jean  de  Westphalie  n’eût 
peut-être  jamais  songé  à  s’établir  en  Belgique.  Il  lui  reste  donc  les  palmes  glorieuses 
qu’il  a  si  dignement  conquises  en  initiant  son  pays  à  la  plus  belle  découverte  qui  fût 
jamais  ! 

Avant  de  terminer  cette  analyse  trop  sommaire,  je  tiens  à  rendre  hommage  à 
l’érudition  et  à  l’impartialité  qui  ont  présidé  au  travail  de  M.  Bergmans  :  cette  notice 

est  une  précieuse  contribution  pour  les  Annales  biographiques  de  la  Belgique. 

F.  L. 

BÉTHUNE  (Léon).  —  L’ancienne  Église  St-Georges,  à  Liège.  Liège , 
lmp.  Vaillant- Carmame.  In-12  de  30  pages.  Prix  : 
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BÉTHUNE  (Léon).  —  Un  vieux  Poète  liégeois,  G.  Maigret  (1575-1633). 

Liège ,  Vaillant -Car manu e .  In-1°2  de  38  pages.  Prix  :  75  centimes. 

BÉTHUNE  (Léon).  —  Un  Livre  de  Comptes  de  l’Abbaye  de  Val-Benoît. 

Liège,  lmp.  Vaillant- Car  manne.  In-12  de  14  pages.  Prix  :  30  centimes. 

BÉTHUNE  (Léon).  —  Institution  de  la  Compagnie  des  Chiroux.  Liège , 
lmp .  Vaillant-Carmanne.  In-12  de  15  pages.  Prix  :  30  centimes. 

BÉTHUNE  (Léon).  —  Prise  de  Huy  en  1895.  Liège ,  Vaillant- Carmanne, 
In-12  de  14  pages.  Prix  :  30  centimes. 

CLAEYS  (Hector).  —  Het  Leven  van  sint  Arnold,  mitsgaders  de  beschrijving 
van  Tieghem.  Rousselare ,  J.  De  Meester.  1  boekd.  in-8°  van  116  bladz.  Prijs  ; 
60  centiemen. 

Saint  Arnold,  01s  du  seigneur  de  Tieghem,  village  des  environs  de  Courtrai, 
naquit  vers  1040.  Plus  tard,  obéissant  à  l’impulsion  delà  grâce,  il  sollicita  humble¬ 
ment  son  admission  au  monastère  bénédictin  de  saint  Médard  àSoissons;  plus  tard, 
l’éclat  de  ses  vertus  lui  valut  l’honneur  d’occuper  le  siège  épiscopal  de  cette  dernière 
ville.  Ce  zélé  pasteur  n’oublia  point  le  sol  natal  ;  il  parcourut  toute  la  Flandre  en 
l’évangélisant  au  point  d’en  être  devenu  un  glorieux  apôtre.  Fondateur  de  l’abbaye 
d’Oudenburg  lez-Bruges,  il  y  mourut  la  nuit  de  l’Assomption  de  la  T. -S.  Vierge, 
l'an  1087.  Nous  n’allons  pas  refaire  ici  les  annales  du  couvent,  lequel  subsista 
jusqu’à  la  Révolution  française.  La  châsse  du  saint  repose  en  l’église  paroissiale. 
Lors  de  la  célébration  du  huitième  centenaire  de  la  bienheureuse  mort  du  saint 
évéque  de  Soissons,  feu  Mgr  Faict,  évêque  de  Bruges,  ouvrit  le  reliquaire  et  en  enleva 
un  os  du  bras  de  saint  Arnold  pour  en  faire  présent  à  Tieghem.  La  dévotion  des 
habitants  est  grande  à  leur  illustre  concitoyen  ;  on  accourt  là  de  tous  les  villages 
voisins.  Tous  ces  faits  intéressants  sont  racontés  avec  charme  par  M.  l’abbé  Hector 
Claeys.  Dix  planches  illustrent  ce  volume,  qu’on  lira  dans  les  veillées  de  l’hiver 
prochain.  A.  C.  H.  D. 

CLAEYS  (Hector).  —  Het  Leven  van  den  zaligen  Idesbald  van  der 
Gracht,  derden  abt  van  ter  duinen.  Rousselare ,  J.  de  Meester.  1  boekd.  in-8°  van 
200  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

L’abbaye  des  Dunes,  établie  à  Bruges  après  les  troubles  du  xvie  siècle,  était  un 
monastère  cistercien,  dans  l’évéché  de  Térouanne,  fondé  en  1122,  au  milieu  des  dunes 
qui  séparent  Fûmes  et  Nieuport.  C'est  en  ce  monastère  que  vint  demander  à  être 
admis  à  la  profession  monastique  un  seigneur  de  la  cour  comtale  de  Thierri 
d’Alsace,  d’abord  chanoine  de  Sainte-Walburge.  Il  avait  nom  Idesbald  van  der 
Gracht  et  fut  le  troisième  chef  de  cette  abbaye.  Il  mourut  le  18  avril  1167.  L’inven¬ 
tion  de  ses  reliques  se  fit  le  13  novembre  1623.  Son  culte  a  été  reconnu  par  le 
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Saint-Siège.  Cet  ouvrage,  appuyé  sur  des  documents  authentiques,  est  dédié  à 
M.  le  Professeur  Yan  Hoonacker,  docteur  en  théologie  à  l’Université  de  Louvain. 
Le  livre,  écrit  d’une  façon  attrayante,  sera  lu  avec  fruit  au  sein  de  nos  familles 
flamandes.  Nous  en  recommandons  la  lecture.  A.  G.  H.  D. 

DE  RAADT  (J. -Th).  —  Documents  relatifs  à,  Jean  Guillaume  Comte 
palatin  du  Rhin,  Électeur  du  Saint-Empire,  etc.  Dusseldorf,  E.  Lintz.  In-8°  de 
38  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Son  Altesse  Électorale  Jean  Guillaume,  Comte  Palatin  du  Rhin,  régna  de  1679 
à  1716.  Ce  prince,  dont  Dusseldorf  était  la  résidence,  eut  de  nombreux  rapports  avec 
les  Gouvernements  des  Pays-Bas,  Espagnols  d’abord,  passés  ensuite  à  l’Autriche  après 
les  traités  d’Utrecht  en  1713.  Il  avait  un  résident  à  Bruxelles,  Jean  Colemband,  fils 
d’un  père  avocat  au  Conseil  souverain  de  Brabant.  M.  de  Raadt  nous  donne  une 
série  de  lettres  adressées  par  ce  Chargé  d’affaires,  à  son  maître.  Cette  correspondance, 
publiée  ici,  prend  cours  au  8  décembre  1690  et  s’arrête  au  8  juillet  1705.  Il  y  a 
certaines  détails  de  moeurs  assez  piquants.  Le  gouvernement  a  fait  quelques  avanies 
au  résident  ;  celui-ci  s’en  plaint  ;  il  est  de  bonne  famille  cependant  ;  son  père  a  eu 
quatorze  enfants  ;  il  a  une  sœur  prieure  à  Jéricho,  une  autre  dans  la  renommée 
abbaye  de  Cortenberg. 

Nous  nous  permettrons  de  faire  un  petit  grief  à  l’éditeur  d’avoir  abusé  du  point 
d’exclamation  dans  la  publication  de  documents,  auxquels  il  faut  bien  laisser  leur 
orthographe  originale.  «  ...  à  son  Alteze  Electoral  Palatin  (!)  duc  de  Juliers...  »  ; 
«  de  pretexer  (!)  Ignorence  »  «  les  ducqs  de  Zell,  n’y  (!)  autre  Prince...  »  «  la  ditte 
exemption  à  (!)  esté  accordée.  »  Cela  suffit.  A.  C.  H.  D. 


MATTHIEU  (Ernest).  —  Histoire  du  Théâtre  en  Hainaut.  I.  Théâtre 
villageois.  Mons ,  Dequesne-Masquillier  et  fils  In-8°  de  17  pages.  Prix  :  1  fr. 

Tout  le  monde  ne  sera  peut-être  pas  d’accord  sur  le  mérite  et  l’influence  de  nos 
anciennes  sociétés  de  rhétorique.  Peut-être  cela  tient-il  à  ce  que  beaucoup  de  nos 
rhétoriciens  se  montrèrent  trop  favorables  aux  doctrines  protestantes  du  xvie  siècle. 
Quoi  qu’il  en  soit,  il  y  a  toujours  utilité  à  rechercher  les  habitudes  littéraires  de  nos 
ancêtres.  Dans  une  courte  contribution  de  quinze  pages,  M.  Ernest  Matthieu,  un 
savant  qui  a  fait  ses  preuves,  nous  donne  une  première  assise  d’une  histoire  à  écrire 
sur  le  théâtre  en  Hainaut.  Cambron  garde  jusqu’à  présent  le  plus  ancien  souvenir 
d’une  fête  dramatique  au  village.  Ghislenghien,  Chiêvres,  Lessines,  Givry,  Pom- 
mereul,  Ghoy,  Everbecq,  Silly  ont  également  leurs  solennités  de  rhétoriciens.  Les 
villes  auront  leur  chapitre  spécial  plus  tard.  Ad.  D. 


VAN  SPILBEECK  (J.-C.  R.).  —  Iconographie  norbertine.  I.  Arbres 
hagiologiques  de  l’ordre  de  Prémontré.  II.  Arbre  généalogique  de  l’ordre  de 
Prémontré.  Garni,  E.  Van  der  Haeghen.  2  vol.  in-8"  de  36  et  24  pages. 

Qui  n’a  pas  rencontré  dans  quelque  parloir  do  couvent  l 'arbre  séraphique,  dressé 
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par  les  capucins  de  Belgique  durant  la  deuxième  moitié  du  xvne  siècle!  Le  hasard 
des  événements  lit  tomber  les  neuf  plaques  de  cuivre  dont  l’ensemble  forme  cette 
œuvre  considérable  entre  les  mains  de  feu  M.  Cuvelier,  décédé  naguère  curé  de 
Limai.  L’heureux  possesseur  a  fait  don  de  ces  cuivres  aux  disciples  de  S.  François. 

Il  est  vraiment  à  regretter  que  le  candidus  ordo  de  S.  Norbert  n’ait  pas  eu  de 
fortune  analogue  pour  une  œuvre  similaire  Arbor  genealogica  Ordinis  Prœmonstra- 
tensis  de  1120  à  1727.  Cette  planche  mesure  lm  33  X  0m  78.  Les  exemplaires  en 
sont  assez  rares  et  les  plaques  paraissent  perdues,  peut-être  jetées  au  creuset,  comme 
l’on  n’a  fait  que  trop  souvent  en  des  jours  néfastes.  Faute  de  mieux,  nous  devons 
nous  contenter  de  la  description  minutieuse  faite  avec  une  exquise  précision  par  M.  le 
chanoine  de  Prémontré,  M.  Yan  Spilbeek,  dont  il  est  superflu  de  célébrer  encore  le 
mérite  et  la  compétence,  quand  il  s’agit  des  travaux  concernant  l’ordre  norbertin. 

Nous  aurions  un  vœu  à  formuler.  L’un  ou  l’autre  monastère,  Averbode  ou  Ton- 
gerloo,  par  exemple,  ne  pourrait-il  pas  s’entendre  avec  un  éditeur?  Aujourd’hui  que 
les  modes  de  reproductions  artistiques  sont  si  nombreux,  n’y  aurait-il  pas  moyen  de 
rendre  dans  sa  grandeur  native  la  planche  gravée  jadis  par  Jean  et  Joseph  Klaubes, 
sur  les  indications  du  P.  Arsène  Farseau,  chanoine  régulier  de  l’abbaye  de 
Thénailles  ?  C’est  un  problème  que  nous  soumettons  à  la  sagacité  des  couvents  si 
nombreux  encore  de  Prémontré,  en  Belgique  et  ailleurs.  Ad.  D. 

VAN  SPILBEECK  (J.-O.  P.).  —  Hagiologium  nobertinum  seu  natales 

sanctorum  candidissimi  ordinis  præmonstra tensis.  Namurci ,  typis.  A.  Charneux- 
Douxfils.  In-8°  de  113  pages. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

DEJUSSÉ  (N.).  —  La  Dame  Noire.  Bruxelles  Société  belge  de  Librairie. 
1  vol.  in-12  de  278  pages.  Prix  :  3  fr. 

Voici  un  récit,  inexpérimenté  peut-être  et  trop  romantique  en  certains  endroits, 
mais  intéressant  d’ailleurs  et  surtout  inspiré  par  de  nobles  sentiments.  Les  aventures 
dramatiques  se  déroulant  sur  la  terre  d’Afrique  s’y  unissent  aux  émotions  plus 
tendres  de  l’amour.  Et  quant  à  l’inspiration  du  livre,  elle  se  résume  en  ces  dernières 
lignes  : 

«  A  vous,  chers  lecteurs,  de  consoler  ce  monde  de  souffrances,  de  le  faire  fleurir 
par  le  parfum  des  vertus,  de  tarir  ces  larmes,  de  panser  ces  plaies,  de  racheter 
ces  cœurs  et  ces  âmes,  de  sauver  l’Afrique;  à  ce  rôle  glorieux,  vous  pouvez  enrôler 
vos  familles,  vos  amis,  vos  petits-enfants  ;  mais  ne  tardez  pas  :  le  moment  de  la 
résolution  doit  être  celui  de  l'entreprise,  car  le  temps  dont  vous  abuseriez  verse  le 
sang,  creuse  les  tombes,  perd  corps  et  âme  l’Africain  sans  ressources. 

»  Vous  allez  donc  vous  mettre  à  l’œuvre,  et  l’heure  où  vous  fermerez  ce  livre  sera 
celle  à  laquelle  vous  répondrez  à  cet  appel  qu’il  vous  apporte  des  ténèbres  de 
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l’Afrique  comme  d’un  purgatoire  terrestre  et  stérile  :  «  Ayez  pitié  de  nous,  vous  du 
moins  qui  êtes  nos  derniers  amis,  ayez  pitié  de  nous  !»  E.  G. 

GALLOY  et  MOLLOY.  —  Au  Pays  de  Beaumont.  Bruxelles ,  Lacomblez. 
In-12  de  114  pages.  Prix  :  2  fr.  60. 

à 

MM.  Galloy  et  Molloy  me  font  l’effet  de  gens  heureux,  contents  de  vivre  et  peu 
tourmentés  d’idéal.  A  part  l’évocation  Au  pied  de  la  tour ,  c’est  à  peine  de  la  poésie 
qu’on  rencontre  au  Pays  de  Beaumont .  Cela  est  si  vrai  que,  sans  surprise,  on  finit 
par  entendre  les  auteurs  fredonner  :  Vivent  les  macarons ,  ron ,  ron...  Ces  deux 
Beaumontois,  sans  prétention,  ont  la  joie  et  la  fierté  de  chanter  leur  petite  ville. 
J’imagine  qu’elle  leur  en  est  reconnaissante.  E.  G. 

GILBERT  (Eugène).  —  Le  Roman  en  France  pendant  le  XIXe  Siècle. 
Paris ,  Plon.  1  vol.  in-12  de  456  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

1793  avait  aboli  les  castes  ;  en  littérature  comme  dans  la  société;  il  n’y  avait  plus 
de  genres  nobles  ni  de  genres  inférieurs ,  tous  les  travailleurs  de  la  plume  étaient 
égaux  devant  le  régime  issu  de  la  révolution.  C’est  une  ère  nouvelle  que  M.  Gilbert 
prend  à  son  origine  et  qu’il  étudie  dans  son  travail.  Le  roman  ayant  occupé  la  plus 
large  place  dans  la  littérature  du  siècle,  c’est  son  évolution  que  l’auteur  suit,  dont 
il  donne  les  écoles,  leurs  causes  et  leurs  effets,  leurs  initiateurs  et  leurs  imitateurs. 

Dans  ses  grandes  divisions,  voici  le  travail  :  Les  origines  immédiates  du  roman 
français,  J. -J.  Rousseau,  Châteaubriand,  Madame  de  Staël...  —  Le  roman  pendant 
la  période  romantique.  —  Le  réalisme.  Le  naturalisme,  et  toutes  les  écoles 
contemporaines. 

Les  chefs  de  file  de  toutes  les  écoles  :  J.*J.  Rousseau,  Balzac,  de  Vigny,  V.  Hugo, 
G.  Sand,  Zola,  Loti  et  d’autres,  sont  profondément  analysés  :  l’auteur  y  a  mis  tout 
son  amour  des  lettres  et  toute  son  honnêteté  d’écrivain.  Tout  au  long  de  l’ouvrage, 
c’est  sur  chacun  des  romanciers  et  leurs  œuvres  une  critique  à  note  très  personnelle, 
et  il  n’est  pas  rare  d’y  rencontrer  des  jugements  opposés  à  ceux  généralement 
portés.  M.  Gilbert  a  voulu  faire  et  a  fait  une  œuvre  absolument  sincère  et  il  a  vu 
son  sujet  sous  le  double  objectif  littéraire  et  moral. 

Ce  qui  se  dégage  de  ce  travail,  c’est  que  le  roman  suit  un  mouvement  vers  le 
progrès  ;  ses  diverses  étapes  sont  caractérisées  par  des  écoles  plus  ou  moins  vigou¬ 
reuses  qui  naissent,  vivent  et  meurent  et  donnent  la  vie  à  d’autres  écoles  à  qualités 
nouvelles,  mais  gardant  une  partie  de  l’influence  exercée  par  les  précédentes. 

La  dernière  partie  du  travail,  qui  embrasse  la  période  actuelle,  est  de  beaucoup  la 
plus  large  ;  tous  les  genres  y  ont  une  place,  grande  ou  petite,  selon  leur  valeur  ou 
leur  importance. 

M.  Gilbert  a  réussi  à  donner  une  vue  d’ensemble  de  cette  foule  d’écoles,  de 
genres  et  de  personnalités  ;  son  livre  restera  longtemps  l’un  des  plus  complets  sur 
la  matière  et  il  témoigne  d’un  travail  consciencieux,  d’une  critique  personnelle  et 
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sans  parti  pris,  d’un  respect  de  la  morale  chrétienne  que  l’on  rencontre  trop  rare¬ 
ment  dans  des  œuvres  semblables.  L.  L. 

GREYSON  (Emile).  —  L’Administration,  ses  faits  et  gestes  ;  ses  conditions  à 
travers  les  âges;  son  action  ;  ses  interprètes;  leur  physionomie,  leur  silhouette,  etc., 
par  un  ancien  rond-de-cuir.  Bruxelles ,  Rozez .  1  vol.  in-12  de  261  pages.  Prix  ; 
2  fr.  60. 

M.  Greyson,  qui,  pendant  cinquante-deux  années,  occupa  un  fauteuil  au  minis¬ 
tère  de  l’intérieur,  était  certes  à  même  de  parler  de  l’administration.  Il  la  fait 
connaître  au  lecteur  dans  ses  moindres  détails,  remontant  le  cours  des  âges  pour 
en  chercher  l’origine.  Il  traite  son  sujet  avec  humour,  quelquefois  même  en  sati¬ 
rique,  et  se  plaît  à  tracer  le  portrait  de  quelques  personnages  qui  défilèrent  devant 
lui  pendant  sa  carrière  bureaucratique. 

M.  Greyson  attaque  plutôt  qu'il  ne  défend,  sur  plusieurs  points  du  moins,  l’ad¬ 
ministration  actuelle.  Il  va  sans  dire  qu’il  propose  des  remèdes  aux  défauts  qu’il 
constate.  Il  a  peu  de  chances,  à  notre  avis,  de  les  voir  adopter,  car  il  en  est 
plusieurs  qui  ne  nous  paraissent  pas  devoir  constituer  un  progrès. 

Ce  petit  livre  contient  quelques  bonnes  pages  et  nous  ne  doutons  pas  qu’elles 
n’intéressent  ceux  qui  sont  englobés  dans  la  filière  administrative. 

A.  De  R. 

RUYTERS  (André).  —  Douze  petits  nocturnes.  Bruxelles ,  Lacotnblez. 
1  vol.  in-18  de  64  pages.  Prix  :  2  fr. 

VAN  TRICHT  (R.  P.),  S.  J.  —  Egoïsme.  Namur,  Paul  Godenne.  In-12  de 
64  pages.  Prix  :  76  centimes. 

VAN  TRICHT  (R.  P.),  S.  J.  —  Le  Jeu.  Causerie.  Namur ,  Paul  Godenne. 
4  vol.  in-12  de  69  pages  Prix  ;  76  centimes. 

Je  n’ai  pas  entendu  cette  conférence  du  Père  Van  Tricht  et  je  le  regrette  beau¬ 
coup,  car  j’aurais  voulu  examiner  quelques  visages  pendant  que  la  chaude  parole  du 
conférencier  retraçait  à  son  public  l’histoire  du  jeu.  Je  crois,  à  moins  que  son  audi¬ 
toire  n’ait  été  composé  cette  fois  que  d’âmes  que  rien  ne  touche,  qu’il  aura  sauvé 
des  existences  et  si,  par  hasard,  il  n’y  en  avait  pas  à  sauver,  il  en  aura  sûrement 
préservé  du  mal  dont  il  a  magistralement  retracé  les  horreurs. 

Si  le  jeu,  tel  qu’il  se  pratique  de  nos  jours  et  comme  il  s’est  sans  doute  tou¬ 
jours  pratiqué,  nous  était  inconnu  auparavant,  nous  en  avons  appris  les  dessus  et 
aussi  les  dessous.  Au-dessus,  il  y  a  la  chance  apparente  du  gain,  le  plaisir  poignant 
que  produit  l’attente  et,  après,  le  gain  ou  la  perte,  car  tous  deux  produisent  une 
sensation  analogue  au  plaisir.  Au-dessous,  il  y  a  de  bien  vilaines  choses  :  la  consti¬ 
tution  des  cercles  et  maisons,  de  jeu,  les  fermiers ,  croupiers,  inspecteurs ,  grecs  y 
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allumeurs ,  usuriers ,  tout  un  monde  de  dupeurs  et  de  voleurs  qui  vit  largement  de 
leur  ignoble  métier.  Ah  î  non,  ce  n’est  pas  propre  !... 

Et  quelle  dégringolade  pour  le  joueur  qui  s’obstine  :  rien  ne  l’arrête,  il  va  par  tous 
les  chemins  boueux  jusqu’à  la  fosse  commune  des  déclassés. 

Il  faut  lire  cette  conférence,  qui  résume  si  bien  toute  l’horreur  de  cette  passion 
malsaine  ;  il  faudrait  que  le  peuple,  lui  aussi,  la  lût,  car  ce  n’est  pas  dans  les  cercles 
chics,  officiels  ou  privés  seulement,  c’est  partout  que  le  jeu  sévit  avec  folie.  Les 
paris  mutuels  dont  les  affiches  s’étalent  impudemment  aux  vitres  des  cabarets  de  la 
capitale,  c’est  pour  l’ouvrier  et  l’employé  le  jeu  des  tripots,  avec  moins  de  surveil¬ 
lance,  donc  plus  de  duperie  et  de  vol. 

Tous  ces  malheureux  devraient  entendre  le  conférencier  ou,  du  moins,  le  lire  :  il 
est  certain  qu’il  en  sauverait  beaucoup.  L.  L. 

VAN  TRICHT  (R.  P.),  S.  J.  —  Vieilles  Filles.  Namur ,  Paul  Godenne.  In-12 
de  60  pages.  Prix  :  75  centimes. 


LANGUE  ET  LITTERATURE  FLAMANDES 

VAN  RYSWYGK  (Theodoor).  —  Keus  uit  zijne  Gedichten.  Aalst,  De 
Seyn-Verhougstraete ,  1  boekd.  in-8°  van  256  bladz.  P  ri  j  s  :  3  fr. 

Voici  une  bonne  soixantaine  de  pièces  des  plus  célèbres  de  van  Ryswyck,  un 
nom  qui  sonne  bien  dans  l’histoire  de  la  littérature  flamande.  Bien  que  Théodore 
mourût  en  1849,  plusieurs  de  ses  productions  poétiques  sont  restées  populaires,  et 
le  recueil  que  nous  annonçons  ici  obtiendra,  sans  aucun  doute,  du  succès,  quoi¬ 
qu’il  existe  une  édition  complète  des  œuvres  du  poète. 

On  trouve  dans  ce  recueil  les  chansons  les  plus  estimées,  un  certain  nombre 
d’odes,  de  romances  historiques  et  de  légendes,  ainsi  que  quelques  petites  satires  à 
l’adresse  d’hommes  politiques  d’il  y  a  un  demi-siècle, qui  alors  jugeaient  bon  de  nier 
au  flamand  le  droit  de  vie  ;  on  y  trouve  encore  la  belle  paraphrase  du  Pater,  un 
poème  sur  Charles-le-Téméraire,  un  autre  en  l’honneur  de  Jacques  van  Artevelde, 
etc. 

Les  lecteurs  flamands  qui  ne  possèdent  pas  l’œuvre  complète  de  Théodore  van 
Ryswyck  peuvent  considérer  cette  édition  comme  suffisante  pour  bien  connaître  le 
poète  anversois  et  l’apprécier  à  sa  juste  valeur. 

Le  livre  est  bien  imprimé,  mais  le  portrait  du  poète,  d’ailleurs  très  ressemblant, 
laisse  à  désirer.  Pr. 


SCIENCES  MATHÉMATIQUES 

BRAHY  (M.-Ed.).— Exercices’méthodiques  de  calcul  intégral.  Bruxelles, 
Lamertin.  1  vol.  in-12  de  304jpages.  Prix  :  5  fr. 
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COLLETTE  (L.).  —  Exercices  sur  le  calcul  différentiel.  Liège,  Miot  et 
Jamar.  1  vol.  in-8°  de  294  pages.  Prix  :  3  fr. 

i 

GELIN  (E.).  —  Précis  de  Trigonométrie  rectiligne.  Namur ,  Wesmael- 
Charlier .  In-8°  de  71  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

BRAUN  (M.-E.).  —  Génie  civil.  Exposition  universelle  d’Anvers.  Gand, 
lmp.  Annoot-Braeckman.  4  vol.  in-8°  de  204  pages.  Prix  :  5  fr. 

DEWÉVRE  (Alfred).  —  Les  Caoutchoucs  africains.  Monographie  du 
caoutchouc.  —  Les  caoutchoucs  africains.  —  Les  caoutchoucs  du  Congo.  Bruxelles , 
Pollewiis  et  Ceuterick.  In-8°  de  92  pages. 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 

MOSSELMAN  (G.)  et  HEBRANT  (G.).  —  La  Viande  et  les  produits 
qui  s’y  rattachent.  Bruxelles ,  Lamertin.  1  vol.  in-12  de  70  pages.  Prix  :  1  fr. 


SCIENCES  MÉDICALES. 

CLAUS  (Dr  A.)  et  VAN  DER  STRICHT  (0.).  —  Pathogénie  et  traite¬ 
ment  de  l’épilepsie.  Bruxelles ,  Lamertin.  1  vol.  in-12  de  268  pages  et  3  planches. 
Prix  :  6  fr. 

DENEFFE  (Dr).  —  Étude  sur  la  trousse  du  Chirurgien  gallo-romain. 
Anvers,  Caals.  1  vol.  in-8°  de  70  pages  et  9  planches.  Prix  :  5  fr. 

MOSSELMAN  (G.)  et  HEBRANT  (G.).  —  Éléments  de  Chimie  physiolo¬ 
gique.  Bruxelles,  Lamertin.  1  vol.  in-8°  de  263  pages.  Prix 5  fr. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 

OPSOMER  (Joseph).  —  Les  Concours  internationaux  de  culture  maraî¬ 
chère  et  de  produits  agricoles,  cultures  spéciales  et  champs  d’expériences.  Louvain, 
Uystpruyst-Dieudoruié.  In-8°  de  41  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 
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Province  de  Namur  pittoresque,  monumentale,  artistique  et  historique,  2e  et 
3°  livraisons.  Godenne ,  J .  Liège.  In-4°  chacune  de  12  pages.  Prix  :  60  centimes. 

Nous  avons  sous  les  yeux  les  pages  déjà  parues  de  ce  magnifique  ouvrage  et  nous 
n’hésitons  pas  à  déclarer  que  nous  les  trouvons  splendides  :  papier  d’un  blanc  et 
d’un  glacé  inapprochables,  caractères  neufs  d’un  type  distingué,  vignettes  d’apres 
photographies,  gravures  sur  acier,  sur  bois,  eaux-fortes,  etc.,  mettant  en  relief 
les  avantages  de  l'autotypie  et  de  la  phototypie  nouvelles  ;  toutes  imprimées  avec 
des  encres  fines,  de  teintes  aussi  variées  qu’élégantes.  Voilà  plus  qu’il  n’en  faut 
pour  justifier  le  sucêès  qu*a  d’emblée  remporté  La  Province  de  Namur  illustrée. 
Nous  la  recommandons  à  nos  lecteurs.  E.  G.  V. 

VAN  BRUYSSEL  (Ferd.).—  Le  Canada.  Agriculture.  —  Élevage. —  Exploi¬ 
tation  forestière. —  Colonisation.  Bruxelles,  Weissenbruch.  1  vol.  in-8°  de  484  pages 
et  une  carte.  Prix  :  7  fr.  50. 

Le  Canada ,  tel  est  le  titre  d’un  livre  où  l’auteur,  qu’une  longue  résidence  au 
Canada  a  préparé  à  connaître  les  ressources  naturelles  de  cette  vaste  contrée,  nous 
présente  le  résultat  des  observations  qu’il  y  a  faites  concernant  l’agriculture, 
l’élevage,  les  travaux  forestiers  et  la  colonisation,  c’est-à-dire  sur  la  production 
générale,  le  commerce,  l’immigration. 

Il  s’est  attaché  à  donner  aux  informations  ainsi  recueillies  un  caractère  essen¬ 
tiellement  pratique,  mettant  en  évidence  les  intérêts  matériels  et  sociaux  communs 
aux  États  européens  et  aux  possessions  britanniques  du  continent  nord-américain, 
facilitant  aux  industriels  et  aux  négociants,  par  l’exactitude  de  l’étendue  de  ses 
recherches,  les  moyens  d'acquérir  des  notions  complètes  sur  ces  marchés  d’outre¬ 
mer,  si  fructueux  à  condition  d’être  intelligemment  visités.  A  ce  point  de  vue, 
l’ouvrage  de  M.  van  Bruyssel  mérite  d’attirer  l’attention  et  sera  utilement  consulté,, 
servant  de  guide  sûr  aux  gens  d’affaires  et  aux  colons. 

L’opinion  publique  se  fait  une  idée  erronée  des  rigueurs  climatériques  des 
régions  canadiennes  :  «  La  Colombie  britannique  jouit  d’un  climat  tempéré,  abstrac¬ 
tion  faite  de  certaines  brusques  oscillations  du  thermomètre  parmi  les  cols  et 
plateaux  de  la  chaîne  des  Rocheuses,  Le  restant  de  la  contrée,  en  ses  parties 
habitées  et  ouvertes  à  la  colonisation,  comprend  des  districts  où  l’été  est  semblable 
à  celui  de  l’Europe  centrale,  tandis  que,  dans  d’autres  sections,  il  offre  plus  d’ana¬ 
logie  avec  la  même  saison  au  midi  de  l’ancien  continent.  En  aucun  point  de  la 
Fédération,  toujours  dans  les  limites  probables  de  son  peuplement,  l’hiver  n’est 
assez  rigoureux  pour  nuire  soit  à  la  santé  humaine,  soit  à  la  pratique  fructueuse 
des  entreprises  ordinaires  d’agriculture  et  d’élevage.  » 

Le  froment,  le  seigle,  l'orge,  l’avoine,  le  maïs,  le  blé  sarrasin  sont  cultivés  au 
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Canada  dans  des  conditions  avantageuses.  Les  considérations  exposées  à  ce  sujet 
par  M.  van  Bruyssel  sont  des  plus  intéressantes  et  ne  tendent  pas  à  justifier  les 
mesures  protectionnistes  récemment  adoptées,  en  Belgique, relativement  aux  impor¬ 
tations  de  céréales.  Les  racines  fourragères  sont  d’un  bon  rapport  dans  les  districts 
canadiens.  Le  lin,  dans  le  nord-ouest,  croît  à  l’état  sauvage. 

Les  établissements  pasloraux  se  multiplient  dans  le  pays.  D’après  notre  auteur, 
l’élevage  des  chevaux,  au  Canada,  pourrait  donner  lieu  à  des  relations  actives  entre 
cette  contrée  et  la  Belgique,  comprenant  l’exportation  des  animaux  belges  de  gros 
trait  pour  la  reproduction  et  l’importation  d’animaux  canadiens  propres  aux 
remontes  de  cavalerie. 

Parmi  les  bestiaux,  fort  nombreux,  figurent  la  belle  race  normande,  introduite 
dans  les  établissements  du  Saint-Laurent,  et  les  principales  races  anglaises,  large¬ 
ment  représentées,  depuis  quelques  années,  dans  Québec  et  les  cantons  de  l’Est. 
Des  fabriques  de  beurre  et  de  fromage  sont  installées  dans  presque  toutes  les  parties 
du  pays. 

La  superficie  des  terres  forestières  et  boisées,  au  Canada,  ne  peut  être  constatée 
que  d’une  manière  approximative.  On  peut  l’évaluer,  cependant,  à  37.66  environ 
de  l’aire  territoriale.  Il  y  a  là  de  véritables  richesses,  parfaitement  exploitables. 
La  Belgique,  comme  la  France,  sont  des  marches  à  conquérir  pour  les  bois 
canadiens. 

Les  questions,  si  importantes,  se  rapportant  à  l’immigration  et  à  la  colonisation 
sont  traitées  dans  le  livre  que  nous  analysons  avec  une  hauteur  de  vues  qui 
n’exclut  pas  les  détails  minutieux,  les  informations  précises  réclamées  par  ceux 
qu’elles  intéressent.  Le  Canada,  y  est-il  dit,  fait  surtout  appel  à  une  catégorie  bien 
déterminée  d’émigrants,  à  recruter  parmi  les  fermiers,  les  maraîchers,  les  ouvriers 
agricoles.  Ils  y  trouveront  les  mêmes  facilités  et  les  mêmes  éléments  de  succès 
qu’aux  États-Unis. 

M.  van  Bruyssel,  pour  appuyer  par  des  exemples  ces  appréciations  générales, 
donne  les  résultats  d’excursions  accomplies  par  lui-même  dans  différents  districts, 
suivies  d’enquêtes  et  entremêlées  de  descriptions  très  variées  des  sites  locaux. Cette 
partie  de  son  ouvrage  est  fort  attrayante  et  constitue,  sans  cesser  d’être  pratique, 
une  véritable  relation  de  voyage  avec  description  d’un  pays  encore  peu  connu  et 
ayant  conservé  toute  son  originalité. 

De  nombreuses  annexes,  relatives  au  mode  de  concession  des  terres  domaniales  ; 
au  régime  des  terres  concédées  ;  à  1a.  climatologie  ;  à  la  constitution  politique  en 
usage  au  Canada  ;  aux  lois  douanières  qui  y  sont  actuellement  appliquées  ;  aux 
poids  et  mesures  employés  dans  les  transactions  commerciales  ;  au  système  moné¬ 
taire  et  financier  canadien,  complètent  le  livre  de  M.  van  Bruyssel  et  en  justifient 
les  conclusions.  Son  œuvre, en  mettant  à  la  portée  de  tous  des  connaissances  utiles, 
systématiquement  classées  et  soigneusement  contrôlées,  est  destinée  à  exercer  une 
influence  sensible  et  des  plus  avantageuses  sur  le  développement  des  rapports  inter¬ 
nationaux,  par  l’ouverture  de  débouchés  nouveaux  au  commerce  et  à  l’industrie 
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des  Etats  européens,  et  particulièrement  de  la  Belgique  et  de  la  France,  auxquelles 
leur  situation  géographique  et  la  nature  de  leurs  produits  créent,  à  cet  égard,  une 
position  privilégiée.  E.  G.  V. 

BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

BAMPS  (Dr  G.).  —  Note  sur  un  Document  inédit  du  XVIIe  siècle  concer¬ 
nant  certaines  attributions  de  l’essayeur  de  la  monnaye  d’Anvers.  Bruxelles ,  imp. 
Goemaere.  ln-8°  de  8  pages  Prix  :  50  centimes. 

J  -B.  Roones  a  présenté  à  la  Monnaie  d’Anvers  une  pièce  d’argent  frappée  en 
Flandre  afin  d’en  faire  constater  le  poids  et  il  a  reçu  des  autorités  compétentes  un 
cornet  relatant  la  pesée.  Ce  certificat,  délivré  en  chambre  du  conseil  le  9  juillet 
1625,  est  une  chose  rare  ;  comme  document,  il  a  sa  place  marquée  dans  nos  annales 
monétaires.  A.  C.  H.  D. 

BAMPS  (Dr  G.)  et  GERAERTS  (E.).  —  Hasselt  Jadis  ou  recherches  histo¬ 
riques  et  archéologiques  sur  les  vieux  remparts,  les  vieux  monuments,  les  vieilles 
rues  et  les  vieilles  maisons  de  cette  localité.  Hasselt ,  Klock.  1  vol.  in-8°  de  117  pages 
et  planches.  Prix  :  1  fr.  50. 

Nous  souhaitons  à  toutes  les  villes  des  enfants  aussi  dévoués  que  ces  MM.  Bamps 
et  Geraerts  aux  vieux  souvenirs  de  leur  cité  natale.  Sans  doute,  il  y  a  des  transfor¬ 
mations  dans  nos  quartiers  modernes,  utiles,  nécessaires,  indispensables  même  ; 
mais,  pour  employer  un  néologisme  reçu  dans  la  langue,  l’haussmannisation  a  été 
trop  radicale  non  seulement  à  Paris,  mais  bien  ailleurs.  Il  y  a  de  ces  aveux  coûtant 
cher  à  notre  amour-propre.  N’est-il  pas  vrai,  par  exemple,  que  les  Anversois  en 
sont  déjà  à  regretter  la  démolition  de  leur  Tour-Bleue  et  des  deux  portes  monumen¬ 
tales,  l’une  surtout  rappelant  le  souvenir  de  la  folle  équipée  du  duc  d’Anjou  !  A  ce 
titre,  on  ne  peut  qu’applaudir  à  cette  résurrection  d’un  passé  disparu,  nous  le  voulons 
bien,  sans  retour,  mais  qui  ne  fut  pas  sans  gloire.  Ces  constructions  civiles  et 
militaires,  ces  fortins,  ces  donjons,  ces  monastères,  ces  hôtels,  ces  églises  dont  on 
jette  les  pierres  aux  quatre  vents  du  ciel,  témoignaient  d’un  goût  plus  sûr  que  celui 
de  nos  architectes  contemporains  ;  ces  maçonneries,  reliées  par  un  mortier  excellent, 
ont  résisté  à  la  pioche  des  vandales  du  xixe  siècle  et  il  a  fallu  la  mine  pour  les  faire 
sauter.  Aimons  donc  à  nous  promener  avec  ces  Messieurs  dans  la  vieille  ville  de 
Hasselt  ;  apprenons  d’eux  la  date  des  monuments,  les  transformations  qu’ils  ont 
subies  tout  autant  que  les  rues  de  la  cité  et  les  demeures  dont  ils  nous  ravivent  les 
souvenirs,  les  boutiques  dont  ils  nous  rappellent  l’enseigne.  Exemple  bon  à  imites. 

Ad.  D. 

BROERMAN  (Eug.).  —  L’Art  appliqué  à  la  rue  et  aux  objets  d’utilité 
publique.  Bruxelles ,  Caslaigne .  In-8°  de  48  pages,  illustré.  Prix  :  1  fr. 
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CLOQUET  (L.).  —  Essai  de  classification  et  d’appréciation  des  Formes. 

Bruxelles ,  Polleunis  et  Ceuterick.  In-8°de  44  pages. 

LAFENESTRE  (G.)  et  RIGHTENBERGER.  —  La  Peinture  en  Europe. 
La  Belgique.  Paris,  Quantin.  1  vol.  petit  in-4°  de  400  pages,  cartonné.  10  fr. 

LEVIEUX  (Fernand).  —  Essai  sur  l'Architecture  japonaise.  Bruxelles, 
Société  générale  d' Imprimerie .  In  -8°  de  26  pages. 

Cette  architecture  est  très  différente  de  notre  art  occidental.  La  fréquence  des 
tremblements  de  terre  a  forcé  les  constructeurs  janonais  de  renoncer  à  la  pierre 
pour  employer  le  bois.  Mais  la  nature,  toujours  féconde  en  ressources,  donne  au 
pays  des  arbres  d’une  hauteur  prodigieuse.  Rien  ne  manque  à  ce  pays,  ni  temples 
shintoïstes  à  la  décoration  simple,  ni  temples  bouddhiques  remarquables  par  leur 
somptuosité,  ni  palais,  ni  monuments  funéraires.  L’art  du  Japon  est  surtout  déco¬ 
ratif,  d’une  exubérante  décoration  qui  serait  difficilement  dépassée.  Mais  aussi  que 
ne  met-il  en  œuvre  !  Laques,  métaux,  ciselures,  marqueterie,  bas-reliefs,  polychromie, 
rien  n’y  manque.  La  faune  et  la  flore  en  fournissent  les  éléments.  L’art  japonais 
célèbre  l’apothéose  de  la  nature.  C’est  elle,  dit  M.  l’avocat  Levieux,  qui  resplendit 
dans  les  peintures  éblouissantes  des  palais  impériaux,  elle  encore  qui  vibre  d’une 
vie  si  intense  dans  les  bas-reliefs  des  mausolées,  elle,  enfin,  qui  inspire  les  objets 
magnifiques  dont  s’ornent  les  temples  et  les  autels.  A.  C.  H.  D. 

LOÊ  (Bon  A.  de).  —  Contribution  à  l’étude  des  «  Marchets  »».  Namur> 
Wesmael-Charlier.  1  vol.  in-8°  de  40  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

Les  «  Marchets  »,  un  mot  de  terroir  propre  à  la  province  de  Namur,  nommés 
ailleurs  margers ,  cairns,  désignent  un  amas  quelconque  de  pierres  ;  assez  souvent  ce 
sont  des  tombes.  Ces  marchets  étaient  excessivement  nombreux  autrefois,  mais  la 
culture  poussée  si  loin  en  Belgique  depuis  des  siècles,  les  défrichements  et  les 
travaux  d’empierrement  des  routes,  en  ont  fait  disparaître  peu  à  peu  la  majeure 
partie.  C’est  même  leur  rareté  qui  doit  nous  engager  à  fouiller  avec  soin  ce  qui 
nous  peut  être  conservé  de  ces  anciens  débris  d’une  vieille  civilisation.  On  en  trouve 
aux  environs  de  Philippeville  et  de  Marienbourg  ;  çà  et  là  dans  le  Hainaut  et  dans 
le  Luxembourg.  Ces  pierres  accumulées  en  tas  ont  en  général  peu  de  hauteur  eu 
égard  à  leur  grand  diamètre  :  à  Grand- Gard,  par  exemple,  un  mètre  de  hauteur 
sur  sept  de  diamètre.  Il  a  été  possible  de  constater  que  ces  silex  avaient  été  accu¬ 
mulés  sur  l’emplacement  même  où  un  cadavre  avait  subi  l’incinération.  Tel  autre 
montant  avait  1  mètre  sur  12,  tel  autre  10m  sur  0m80  d’élévation. 

Quelques  conclusions  se  dégagent  de  ces  faits  bien  analysés.  D’abord  tous  les 
marchets  n’ont  point  une  destination  funéraire  Ensuite  l’incinération  et  l’inhuma¬ 
tion  ont  été  pratiquées  simultanément  par  les  populations  antérieures  à  l’arrivée  de 
César  parmi  nous.  Une  fois  de  plus,  gardons-nous  de  ces  généralisations  trop  exclu- 
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sives.  Socrate,  un  Grec,  disait  qu’ayant  une  âme  immortelle,  il  lui  importait  peu 
que  son  corps  fût  brûlé  ou  enterré.  La  Loi  des  XI 1  tables  chez  les  Romains  défen¬ 
dait  d’inhumer  on  d’incinérer  un  homme  à  l’intérieur  de  la  cité.  Voilà  bien  des 
pratiques  ressemblantes.  A.  C.  H.  D. 


NADAILLAC  (Mu  de).  —  Les  Mound-Builders.  Louvain ,  Polleunis  et 
Ceuterick.  In-8°  de  93  pages. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  scientifiques  du  mois  d’octobre  1895.) 


PÉDAGOGIE  -  LIVRES  CLASSIQUES. 

Aube  (P).  Grande  scène  enfantine.  Paroles  de  Franz  Foulon.  Musique  de 
Pierre  de  Poerck.  Textes  français  et  flamand.  Gand,  Floste.  1  vol.  in-4°  cartonné, 
60  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

BAES  (P.).  —  Duitsch  en  Dietsch.  Iseghem,  Booms.  In-4°  van  50  bladzijden. 
Prijs  :  1  fr. 

BOLS  (G.).  —  Méthode  de  Chant  pour  les  écoles  d’après  le  système  des 
chiffres  Galin-Paris-Chevé.  Partie  de  l’élève.  Première  partie.  Aarschot ,  Verhaeghen- 
Meulemans.  In-18  de  16  pages.  Prix  :  8  centimes. 

BOURGEOIS-SIQUET  (Mme).  —  Cours  de  Travaux  à  l’aiguille,  de  coupe 
et  d’assemblage  de  vêtements.  Namur,  Wesmael-Charlier.  \  vol.  in-12de  112  pages, 
cartonné.  Prix  :  1  fr.  50. 

Ouvrage  très  clair,  très  pratique,  tout  à  fait  recommandable.  Dans  la  première 
partie,  l’auteur  étudie  le  tricot  et  la  couture;  dans  la  seconde,  la  coupe  et  la 
confection.  Y. 

Chants  d'école.  Traductions  libres  et  adaptations  d’après  les  Kinderlieder  de 
Taubert  par  Ml,e  M.  Serrure.  Bruxelles ,  Breitkopf  et  Hârtel.  1  vol.  gr.  in-8°  de 
49  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

G.  Taubert,  membre  de  l’Académie  des  Beaux-Arts  de  Berlin,  directeur  de 
l’Opéra  royal,  a  composé  des  opéras,  des  concertos,  des  cantates,  des  ouvertures  et 
douze  recueils  de  chants  d’enfants  «  Kinderlieder  ».  Ces  Kinderlieder,  qui  sont  la 
plus  belle  partie  de  ses  œuvres,  sont  restés  célèbres  en  Allemagne. 

Le  recueil  de  Mlle  Serrure  contient  les  plus  beaux  de  ces  Kinderlieder,  au 
nombre  de  vingt-sept.  Nous  lui  souhaitons  le  succès  qu’il  mérite.  L. 

GOLART  (E.).  —  Compléments  d’Algèbre  élémentaire  à  l’usage  de  l’ensei¬ 
gnement  moyen  et  des  candidats  aux  écoles  spéciales.  Bruxelles ,  Castaigne.  1  voL 
in-8#  de  164  pages.  Prix  :  3  fr. 
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COLINGE  et  BARDIAUX.  —  Exercices  de  langage  et  de  rédaction  à 

l’usage  des  écoles  primaires  et  des  écoles  moyennes.  Namur,  Wesmael-Charlier. 
In-12  de  58  pages.  Prix  :  40  centimes. 

Cette  première  partie  comprend  :  1°  Vingt  morceaux  de  lecture  donnant  lieu 
à  une  quantité  considérable  d’exercices  de  phraséologie  et  à  beaucoup  de  devoirs 
d’imitation  ;  2°  Onze  sujets  de  style  épistolaire  fournissant  matière  à  la  rédaction 
de  trente-six  lettres  ;  3°  Le  chant  national  belge. 

Nous  voudrions  voir  dans  une  seconde  édition  quelques  changements.  MM.  Colinge 
et  Bardiaux  devraient  s’attacher  à  mettre  plus  de  gradation  et  d’originalité  dans  le 
choix  des  sujets.  Ils  feraient  bien  aussi  de  retoucher  certains  développements. 
«  L’ouvrier  le  dimanche  »  ne  nous  satisfait  pas  :  on  ne  nous  dit  pas  ce  qu’il  faut 
dans  la  matinée.  Enfin,  si  l’on  peut  demander  aux  élèves  de  compléter  des  phrases 
données,  il  ne  faut  pas  abuser,  ce  nous  semble,  de  ce  genre  d’exercices.  Y. 

CUVELIER  (E.).  —  Précis  du  cours  de  Géologie  de  l’École  d’Application. 
Gand ,  Meyer- Van  Loo.  1  vol.  in  8°  de  220  pages  et  atlas  de  76  p  1  anches.  Prix  :  6  fr. 

DELVAUX(L  ). — Manuel  d'antiquités  romaines.  Liège ,  Vaillant-Car- 
manne.  1  vol.  in-12  de  184  pages,  cartonné.  Prix  :  2  fr.  50. 

DONY  (Em.).  —  Géographie  astronomique.  Notions  élémentaires  en  rapport 
avec  les  programmes  de  l’enseignement  moyen.  Namur,  Wesmael-Charlier.  1  vol. 
in-12  de  75  pages.  Prix  :  1  fr. 

M.  Dony  a  fait  un  résumé  clair  et  précis  de  la  géographie  astronomique.  Son 
ouvrage  présente  malheureusement  une  grande  lacune  :  on  n’y  trouve  aucune 
figure.  Les  figures  sont  pourtant  bien  nécessaires  dans  un  ouvrage  traitant  de  cette 
matière. 

Il  faut  espérer  que  M.  Dony  remédiera  à  ce  défaut  dans  une  prochaine  édition  de 
son  opuscule.  J.  B. 

FREDERICKS  (Jules).  —  Manuel  de  Géographie  de  l’État  indépendant 

du  Congo,  à  l’usage  de  l’enseignement  moyen.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol. 
in*8°  de  71  pages  et  2  cartes.  Prix  :  1  fr.  25. 

FREDERICKS  (Julius).  —  Handboek  van  Aardrijkskunde  van  den 
Congo- Vrijstaat  voor  het  middelbaar  onderwijs.  Brussel ,  J.  Lebègue  en  Cie.  Een 
boekd.  in-8°  van  74  bladz.  en  twee  kaarten.  Prijs  :  1  fr.  25. 

La  question  congolaise  est  devenue,  dit  l’auteur,  une  question  vitale  pour  la  Bel¬ 
gique.  En  attendant  que  ce  grand  Etat,  créé  par  la  munificence  de  notre  Souverain, 
devienne  notre  colonie,  il  est  indispensable  dès  à  présent  d’apprendre  à  le  con¬ 
naître.  Aussi  le  gouvernement  a-t-il  porté  l’étude  de  ce  pays  au  programme  de 
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l’examen  d’entrée  de  l’école  militaire,  et  le  jour  n’est  probablement  pas  loin  où  la 
géographie  du  Congo  devra  être  étudiée  dans  les  classes  de  4e  et  de  rhétorique  de 
nos  athénées  d’une  façon  aussi  approfondie  que  celle  de  la  Belgique. 

Le  travail  de  M.  Fredericks  est,  avant  tout,  distiné  à  remplacer  les  données  plus 
ou  moins  incomplètes  et  surannées  que  l’on  rencontre  à  propos  du  Congo  dans  nos 
manuels  de  géographie  universelle.  Le  zélé  professeur  a  cherché  à  condenser  d’une 
façon  claire  et  méthodique  les  résultats  de  la  science  ;  il  ne  s’est  épargné  aucune 
peine  pour  éclaircir  les  points  obscurs  et  corriger  les  données  vieillies  ;  enfin  il  a 
utilisé  avec  un  soin  consciencieux  les  ouvrages  de  ses  devanciers.  Aussi  n’hésitons- 
nous  pas  à  recommander  cet  excellent  manuel  de  géographie  de  l’Etat  indépendant 
du  Congo.  F.  G. 

HUYBRECHTS  (Pierre).  —  Introduction  à,  l’étude  de  la  géographie 
générale.  Compte  rendu  du  cours  de  M.  A.  De  Ceuleneer,  professeur  à  l’Université 
de  Gand.  Bruges ,  Popp.  \  vol.  in-8°  de  160  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

Très  intéressant  compte  rendu  d’une  série  de  leçons  faites  à  Bruges  par  M.  De 
Ceuleneer,  professeur  à  l’Université  de  Gand.  Dans  cette  introduction  à  l’étude  de 
la  géographie  générale,  le  savant  professeur  traite  les  points  suivants  :  définition 
et  divisions  principales  ;  court  aperçu  historique  de  la  découverte  de  la  terre  ; 
cartes  du  monde  ;  histoire  naturelle  de  la  terre  ;  la  terre  comme  corps,  forme, 
étendue,  population  ;  océans  et  continents.  X. 

JANSSENS  (R.  P.  Jos.).  —  Grammaire  grecque.  4*  édition,  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie .  1  vol.  in -8°  de  404  pages.  Prix  :  3  fr. 

KIRSCH  (Guil.).  —  Grammaire  française  à  l’usage  des  Flamands.  Lou¬ 
vain ,  Ch.  Fonteyn.  1  vol.  in-12  de  240  pages.  Prix  :  2  fr. 

Cet  ouvrage  n’est  pas  sans  valeur  :  il  a  bien  son  mérite  ;  mais  l’auteur  ne  s’ap¬ 
puie  pas  assez  encore  sur  les  connaissances  grammaticales  acquises  dans  la  langue 
maternelle.  Pour  notre  part,  nous  traduirions  en  flamand  tous  les  exemples  ;  nous 
supprimerions  certaines  notions  générales  ;  nous  ajouterions  quelques  faits  parti¬ 
culiers  à  la  langue  française,  et  nous  serions  moins  empirique.  L’auteur  ne  nous 
dit  pas  à  quels  élèves  s'adresse  ce  livre,  dans  lequel  la  lexigraphie  et  la  syntaxe 
se  trouvent  entremêlées.  O. 

LALLEMAND  (A.).  —  Cours  de  Géographie  à  l’usage  de  l’enseignement 
moyen.  Gand ,  Hoste.  1  vol.  in-8°  de  460  pages.  Prix  :  3  fr. 

Le  manuel  de  géographie  de  M.  A.  Lallemand  se  recommande  par  des  qualités  très 
sérieuses.  Au  lieu  de  procéder  exclusivement  par  énumérations  sèches,  comme  le 
font  tant  d’autres  manuels,  il  use  fréquemment  de  la  description,  chose  essentielle 
dans  l’enseignement  de  la  géographie.  M.  Lallemand  n’abuse  pas  non  plus  des 
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chiffres  et  des  statistiques  :  il  eût  pu  se  montrer  plus  sobre  encore  en  cette  matière 
et  son  livre  n’eût  fait  qu’y  gagner. 

Beaucoup  d’erreurs  de  détail  et  de  fautes  d’orthographe  dans  les  noms  propres 
ont  été  corrigées  dans  cette  nouvelle  édition  :  il  en  reste  encore  malheureusement 
un  grand  nombre.  On  remarque  aussi  çà  et  là  quelques  petites  lacunes. 

L’auteur  a  corrigé  un  grave  défaut  de  méthode,  qui  consistait  à  étudier  à  part 
les  possessions  européennes  de  l’Asie,  de  l’Afrique,  de  l’Amérique  et  de  l’Océanie  : 
dans  l’édition  actuelle,  chaque  possession  est  étudiée  dans  le  chapitre  consacré  à  la 
région  naturelle  à  laquelle  elle  appartient. 

En  somme,  le  livre  de  M.  Lallemand  est  un  des  meilleurs  manuels  de  géographie 
que  nous  connaissions  en  Belgique.  J.  B. 

TENSI  (J. -B.).  —  Cours  de  Travaux  manuels.  Cartonnage.  Carnet  d’élève. 
Bruxelles,  Lebègue.  In- 12  de  96  pages.  Prix  :  30  centimes. 

Ce  carnet,  conçu  avec  beaucoup  de  clarté,  rendra  de  grands  services  dans  toute 
bonne  classe  de  cartonnage.  Il  fera  contracter  aux  élèves  des  habitudes  d’ordre  et 
d’économie,  et  on  le  consultera  souvent  avec  succès  pour  les  combinaisons  des  cou¬ 
leurs. 

Une  petite  critique  :  la  place  réservée  à  certains  croquis  nous  semble  trop  res¬ 
treinte.  G-. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

NIMAL  (R.  P.).  —  Sentences  et  Prières  inédites  du  R.  P.  Bronchain. 

Tournai  Casterman.  In-32  de  245  pages.  Prix  :  80  centimes. 

Le  R.  P.  Bronchain  est  connu  dans  le  monde  pieux  par  son  livre  sur  l’exercice 
du  Chemin  de  la  Croix.  Quelle  est  la  paroisse  où  l’on  n’a  pas  utilisé  ces  belles  médi¬ 
tations,  si  heureusement  variées,  si  appropriées  à  toutes  les  nécessités  de  la  vie 
chrétienne  dans  toutes  les  conditions?  Le  R.  P.  Bronchain  jouissait  d’une  légitime 
popularité,  à  Tournai  tout  particulièrement,  où  on  le  tenait  en  haute  réputation  de 
sainteté.  Plus  de  5,000  personnes  vinrent  s’y  agenouiller  devant  son  cercueil  en 
1892.  Déjà  l’un  de  ses  confrères  nous  a  donné  une  édifiante  monographie  de  ce 
fervent  religieux,  très  remarquable  directeur  des  âmes.  Ce  livre  a  reçu  le  meilleur 
accueil.  Il  en  sera  de  même  du  petit  manuel  de  piété  que  nous  annonçons  :  ce  sont 
des  sei.tences  et  des  prières  recueillies  dans  les  notes  spirituelles  du  P.  Bronchain. 
Ce  selecta  est  divisé  en  sentences ,  en  'prières  et  en  dévotions  à  la  Passion.  Inutile 
d’insister.  A.  C.  H.  D. 

THIVEAUD  (Abbé).  —  Le  Mois  du  Rosaire  sanctifié  par  la  méditation. 
Tournai ,  Casterman.  1  vol.  in-32  de  167  pages.  Prix  :  80  centimes. 
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M.  l’abbé  Thiveaud  a  bien  fait  de  suivre  le  conseil  à  lui  donné  par  un  père 
jésuite,  celui  de  traduire  l’un  ou  l’autre  mystique  espagnol.  On  ne  peut  disconvenir 
en  effet  que  les  écrivains  ascétiques  de  l’Espagne  sont  des  maîtres;  il  suffirait  de  citer 
sainte  Thérèse  et  le  traité  classique  de  Rodriguez  sur  la  Perfection  chrétienne  et 
religieuse.  Voici  donc  un  petit  livre  contenant  pour  chaque  jour  du  mois  d’octobre 
une  méditation,  un  exemple,  une  réflexion  dite  de  S.  Dominique,  et  une  oraison 
jaculatoire.  Tout  cela  est  compris  eu  quatre  petites  pages,  d’une  doctrine  solide  et 
d’un  style  clair.  A  recommander.  A.  C.  H.  D. 

VARIA 

Almanach  de  Don  Bosco.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-4°  de 
112  pages,  illustré.  Prix  :  50  centimes. 

C’est  tout  un  volume  que  cet  almanach  et  intéressant  et  joliment  illustré.  Outre 
tous  les  renseignements  que  donnent  les  almanachs  ordinaires  il  contient  une 
quarantaine  de  contes  et  de  récits  dont  l’attrait  égale  la  valeur  littéraire.  Il  a  une 
autre  recommandation  à  présenter  à  sa  clientèle,  c’est  celle  de  soutenir  et  de  propager 
une  œuvre  de  charité  dont  notre  temps  démocratique  aurait  tort  de  ne  point 
soutenir  les  efforts. 

Almanach  Salésien  1896.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-4° 
de  116  pages,  illustré.  Prix  :  50  centimes. 

Comme  le  précédent  cet  Almanach  est  une  merveille  de  texte  et  d’illustration.  Il 
contient  80  contes  et  récits  illustrés  avec  un  goût  parfait. 

C’est  un  excellent  Almanach  de  famille  qui,  outre  les  indications  ordinaires  qu’on 
demande  à  ce  genre  d'ouvrages  apporte  à  chaque  membre  du  foyer  une  part  de  lec¬ 
ture  ou  amusante  ou  instructive  et  toujours  édifiante. 

Almanak  voor  1896.  De  Kluchfige  Gentenaar.  G- eut,  Vanderschelden.  In-32 
van  75  bladz.  Prijs  :  10  centiemen. 

Plak-Almanak  1896.  Gent,  Vander  Schelden.  In-folio.  Prijs  :  8  centiemen. 

Pour  10  centimes.  ..  Non,  j’allais  faire  du  boniment.  De  Gentenaar  contient  un 
calendrier  très  complet  avec  divers  renseignements  cosmographiques,  historiques  et 
religieux.  La  famille  royale.  Les  fêtes  nationales,  une  trentaine  de  pages  de  bon 
gros  rire. 

Un  mémorandum  d’horticulture  et  d’agriculture,  catalogue  des  semences  et  la 
liste  des  marchés  de  Belgique. 

Le  Pial- Almanak  donne  les  meme  renseignements,  moins  le  texte  pour  rire.  Il 
porte  au  milieu  le  Gelooft  zij  Jésus-  Christus  qui  ne  manque  dans  aucune  maison 
flamande.  E.  L. 
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BOUSIES  (Comte  de).  —  La  Culture  du  Pin  Sylvestre  en  Belgique. 

Bruxelles,  Lebègue.  In-12  de  22  pages.  Prix  :  30  centimes. 

HUYBRECHTS  (Pierre).  —  Le  Commerce  extérieur  de  la  Belgique. 

Bruxelles ,  Rozez.  1  vol.  in-12  de  143  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

L’auteur  nous  dit  lui-même  qu’il  a  voulu  initier  le  publie  aux  leçons  du  Tableau 
général  du  commerce  que  publie  chaque  année  le  gouvernement.  En  effet,  ce  gros 
volume,  bourré  de  chiffres,  effraye  bien  des  lecteurs.  M.  Huybrechts  systématise, 
catalogue,  classifie,  résume  en  quelques  pages  et  nous  donne  un  petit  volume  facile 
à  consulter  et  bien  distribué.  Il  en  profite  pour  faire  des  conclusions  et,  entre  autres, 
un  plaidoyer  en  faveur  du  libre-échange.  Y.  B. 


PÉRIODIQUES 

Annales  de  la  Société  belge  de  Chirurgie  (Bruxelles,  Lamartin).  15  octobre 
1895  :  Séance  du  28  septembre  1895.  — »  Discussion  du  procès-verbal.  —  Notes  k 
propos  de  quelques  observations  d’arthrectomie  précoce  dans  la  tuberculose  de  la 
hanche  et  du  genou.  —  Omphalectomie  totale.  —  Tumeur  sacro-coccygienne  congé¬ 
nitale  avec  visicule  oculaire  rudimentaire.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Biekorf  (Brugge,  De  Plancke).  Koornmaand  1895  :  Kalle  geete  aan  de  heeren 
Opstellers  van  «  Biekorf  ».  —  Hortensia.  — ’t  Een  en  ’t  ander  over  Visschers  en 
Zeemanstale.  —  Mingelmaren.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  4  fr.) 

Bulletin  d’Arboriculture  (Gand,Boulev.  de  l’École  Normale,  15).  Octobre  1895  : 
Poire  André  Despotes.  —  Brugnon  nouveau.  —  Visite  chez  MM.  Dumont  à 
Chassart.  —  Jaunisse  du  pêcher.  —  Jubilé  de  M.  H.  Witte.  —  Fraise  monstrueuse 
en  arbre.  —  Session  du  congrès  pomologique  de  France  à  Versailles.  — Rognage  de 
la  vigne.  —  Culture  biennale  du  safran.  —  Exposition  de  Tournai.  —  Capinus 
japonica.  —  Convention  de  Berne.  —  Primulo  japonica  —  Rat  et  pierrots  pomolo- 
giques.  —  Le  soja.  —  Arboriculteurs  ayant  obtenu  le  certificat  de  capacité  en  1895. 
—  Exposition  internationale  d’Amsterdam.  —  Concours  de  pomologie.  —  Obser¬ 
vations  météorologiques  du  mois  de  septembre  1895.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  Horticole  (Le)  (Liège,  108,  rue  des  Vennes).  15  octobre  1895  :  Gref¬ 
fage  des  aralia  veichy,  Veitchv  gracillima  et  elegantissima.  —  Encore  la  calebasse  à 
la  Reine.  —  Histoire  et  culture  des  œillets  de  jardins.  —  L’aboriculture  fruitière.  — 
Des  engrais.  —  Vie,  composition  et  nutrition  de  la  plante,  h  la  portée  des  culti¬ 
vateurs.  —  Les  meilleures  variétés  de  raisins  pour  la  culture  en  serre.  —  A  propos 
de  la  poire  St-Remy.  —  Météorologie  agricole.  —  Courrier  horticole  et  agricole.  — 
Les  travaux  de  la  quinzaine.  —  L’hivernage  des  abeilles.  —  Recettes  utiles.  — 
Renseignements  demandés.  —  Nouvelles  et  renseignements  divers.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  3  fr.) 
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Bulletin  trimestriel  des  Œuvres  sociales  du  diocèse  de  Tournai 

(Braine-le-Comte,  Zech).  Septembre  1895  :  Lettre  de  nos  Seigneurs  les  Évêques  de 
Belgique.  —  Charité  et  Justice.  Allocution  du  R.  P.  Castelein.  —  L’Influence  du 
patron.  —  Chronique  des  œuvres.  —  Tracts  pour  la  propagande.  —  Recollections 
régionales.  (Trimestriel.  Souscriptions  par  an,  minimum  :  5  fr.) 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42,  rue  d’Isabelle).  29  septembre  1895  :  Chasse, 
affût  et  lacets  à  la  bécasse.  —  Le  lagopède  des  saules.  Jurisprudence.  —  Échos.  — 
Le  chien.  —  Le  basset  bleu  de  Gascogne.  —  Whippeting.  —  Fox-terrier  club, 
Bruxelles,  etc.  —  Acclimatation  et  élevage,  etc.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Ciel  et  terre  (Bruxelles,  Weissenbruch).  16  septembre  1895  :  La  mer.  — Revue 
climatologique  mensuelle.  —  Les  préférences  de  la  foudre.  Planche.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  8  fr.) 

Durendal  (Bruxelles,  Lyon  Claesen).  Septembre  1895  :  Fin  de  chevalerie.  Le 
sens  du  Pays.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Écrin  scolaire  (L’)  (Beauraing,  imprimerie  Longly-Collard).  15  octobre  1895  : 
Recueil  de  devoirs  faits  par  les  élèves  de  l’école  moyenne  de  Beauraing,  publié  sous 
la  direction  de  M.  Camille  Blondeaux.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  4  fr.) 

Fédération  artistique  (La)  (Bruxelles,  143,  rue  la  Loi).  7  octobre  1895  :  L’art 
monacal.  —  Les  expositions.  Salon  de  Gand.  —  Théâtre  de  la  Monnaie.  —  Chro¬ 
nique  théâtrale.  —  Lettre  de  province.  —  Pour  la  Société  pour  la  protection  des 
sites  et  monuments.  Nouvelles  artistiques.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Katholiek  onderwijs  (Het)  (Gent,  Siffer).  Octobre  1895  :  Wijzingen  aan  de 
organieke  wet  op  het  lager  onderwijs  van  20  September  1884.  —  Schoolnieuws.  — 
Mengelingen.  — Bladwijzer.  —  Bijvoegsel.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 

Kneipp- Journal  (Bruxelles,  126,  rue  Hôtel  des  Monnaies).  15  octobre  1895  : 
Moyen  de  provoquer  la  transpiration.  —  Apoplexie.  —  Associations  Kneipp.  —  La 
viande.  —  Le  Français  à  Woerishofen.  —  Comment  les  enfants  doivent-ils  porter 
leurs  livres  en  allant  à  l’école.  —  Correspondance.  —  Nouvelles  locales.  —  Variétés. 
—  Feuilleton.  —  Boîte  aux  lettres.  (Bi-mensuel.  Par  an  5  fr.) 

Messager  des  Sciences  historiques  (Gand,  Vander  Haeghen).  2e  livraison 
1895  :  L’inventaire  des  meubles  délaissés,  lors  de  son  entrée  en  Belgique,  par  Antoine 
d’Arenberg,  comte  de  Seneghem.  —  La  Belgique  monastique  sous  l’ancien  régime.  — 
La  Norvège  historique  en  1894. — Variétés. — Chronique.  (Trimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles,  Polîeunis  et  Ceuterick).  Octobre 
1895  :  Aperçu  sur  le  Vicariat  apostolique  de  la  Mongolie  sud-ouest.  —  Deux  ans 
au  Congo.  —  Kan-Sou.  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 
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Mouvement  antiesclavagiste  (Le)  (Bruxelles, *12  rue  des  Finances).  lr°  octobre 
1895  :  notre  courrier  d'Afrique.  — ■  L’affaire  Stokes.  —  Découverte  d’une  ancienne 
carte  d’Afrique.  —  Nouvelles  du  Congo.  —  Nouvelles  d’Afrique.  —  L’esclavage  au. 
Gabon.  —  La  dépopulation  de  l’Afrique.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Musée  des  Enfants  (Bruxelles,  Desclée  de  Brouwer  et  Cio).  1er  octobre  1895  : 
Fête  du  Rosaire.  —  Fleur  à  Marie.  —  La  communion  d’un  soldat  du  Christ.  —  Une 
rencontre  en  traîneaux.  —  La  messe  de  tous  les  jours.  —  Les  deux  coups  de  Ben- 
Baz.  —  Les  deux  Normands.  —  La  patte  dans  la  pâte.  —  La  France  pittoresque.  — 
Questions.  —  Mon  ami  Jacques.  —  La  Cravate  blanche.  —  Petit  enfant,  petite 
abeille.  —  Variétés.  —  Une  famille  de  Saltimbanques.  —  Jeux  et  récréations.  (Men¬ 
suel  :  Par  an  :  6  fr.) 

Nieuwe  belgische  Illustratie  (Antwerpen,  Wachtelaer).  October  1895  :  Drie 
missionarissen  voor  Africa.  —  De  Idioot.  —  Het  belgische  ministerie  Thomas 
Moi  •us.  —  Het  Amstel.  —  Badhuis  en  de  physische  geneeswijze.  Platen.  (Wekelijks. 
Per  jaar  :  8  fr.) 

Nouvelle  revue  théologique  (Tournai,  Casterman).  N°  4  :  Aux  Coptes.  — 
A.  S.  E.  le  Cardinal-Vicaire  pour  renouveler  la  défense  faite  aux  catholiques  italiens 
de  prendre  part  aux  élections  politiques.  —  Brefs  concernant  l’Œuvre  expiatoire  de 
la  Chapelle  Montligeon  et  l’archiconfrérie  de  Saint-Michel,  etc.  (Bi-mestriel.  Par  an  : 
6  fr.) 

Ons  Volksleven  (Brecht,  Braeckmans).  Herfstmaand  1895  :  Vertelsels.  —  Over 
de  uitspraak  der  klanken.  —  Spotnamen  op  steden  en  dorpen.  —  Volksgebruiken  in 
de  Kempen.  —  Sagen  ait  Klein-Brabant.  —  Volksgebruiken  en  gewoonten  in 
Noord-Brabant.  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 

Précis  historiques  (Bruxelles,  Vromant).  Octobre  1895  :  Les  anciens  Jésuites 
au  Congo.  —  Les  missions  du  Congo  au  Sénat  belge.  —  Mission  du  Kwango.  — 
Lettres  des  Sœurs  de  Notre-Dame.  —  Variétés.  —  Bibliographie.  —  Nécrologie.  — 
Chronique  du  mois.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Presse  artistique  et  littéraire  (La)  (Bruxelles,  lmp.  Vander  Ghinste).  1er  octo¬ 
bre  1895  :  De  l’influence  de  la  musique. —  A  propos  du  Salon  de  Gand.  —  Coin  des 
poètes.  —  Notre  supplément  musical.  —  Pages  choisies.  —  Chez  les  Vaudois.  — 
Cueillettes  artistiques,  etc. 

15  Octobre  1895  :  De  l’influence  de  la  musique  (suite).  —  Dalila,  courtisane  ou 
héroïne.  —  Coin  des  poètes  :  Calendra-Marz.  —  Pages  choisies  :  Les  fiançailles 
de  Joseph  Kackebrouck.  —  Nos  suppléments  musicaux.  —  Cueillette  artistique.  — 
Petites  nouvelles.  —  Bibliographie.  —  Notre  supplément  musical  :  Muse,  réveille- 
toi  !  (Bi-mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 
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Règne  du  Cœur  de  Jésus  (Le)  (Tournai,  Casterman).  Octobre  1895  :  Étude 
sur  l’usure.  —  Lettre  d’Afrique.  —  Hommage  à  Jésus-Hostie.  —  Dévotion  au  Saint- 
Esprit.  —  Chronique.  —  La  Retraite  du  Sacré-Cœur.  —  Cueillette  d’idées  et  de 
sensations  au  cours  d’un  pèlerinage  à  Lourdes.  —  Courrier  des  grâces  à  saint  Clé¬ 
ment.  —  Memento  du  mois  d’octobre.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Revue  belge  de  numismatique  (Bruxelles,  Goemaere).  4e  livraison  1895  : 
Un  médaillon  inédit  de  Philippe  père,  trouvé  à  Rouen.  —  Histoire  numismatique  du 
Bar  rois.  —  Deux  monnaies  frappées  à  Luxembourg  par  les  archiducs  Albert  et 
Isabelle.  —  Médaille  uniface  de  herinus  Bloccenus  a  Burgh,  etc.  (Trimestriel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Revue  de  -Belgique  (Bruxelles,  45,  rue  du  Poinçon).  15  Octobre  1895  :  L’en¬ 
seignement  moral  à  l’école  primaire  en  France.  —  Mon  premier  voyage  à  Bruxelles. 
Initiation.  —  Le  théâtre  barbare.  —  En  terre  allemande.  —  Essais  et  notices. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  Bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Octobre  1895  :  Notes  sur  quelques 
écrivains  de  l’abbaye  de  Saint-Laurent  de  Liège.  —  Les  origines  des  États  ponti¬ 
ficaux.  —  Le  vénérable  Jean  Roberts.  —  Les  fêtes  de  Cava.  —  Lettre  du  Brésil. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  Générale  (La)  (Bruxelles  Société  belge  de  Librairie).  Octobre  1895  : 
O.  G.  Destrée  :  Un  chapitre  de  Ruskin  :  Les  sept  Lampes  de  l’Architecture.  — 
Armand  Thiéry  :  Ernest  Hello.  —  Bon  de  Moreau  :  Les  Assurances  ouvrières.  — 
Mary  Floran  :  Le  Mariage  de  Clément.  —  Dr  Moeller  :  Le  monopole  de  l’alcool.  — 
Édouard  Trogan  :  Lettre  de  Paris.  —  H.  Francotte  :  Les  corporations  profession¬ 
nelles  chez  les  Romains.  —  A.  Delbeke  :  Le  salon  de  Gand.  —  Bibliographie. 

Revue  pratique  des  sociétés  civiles  et  commerciales  (Bruxelles,  32,  rue 
du  Nord).  Août  1895  :  Jurisprudence  :  Cour  de  Rouen  30  Janvier  1895.  Sens  de  la 
maxime  «  Nul  ne  plaide  par  Procureur  »  II.  —  Société  en  nom  collectif. —  Proroga¬ 
tion  de  fait  —  Subsistance  de  la  société  au  regard  de  tiers. —  Dissolution.  —  Défaut 
de  publication,  etc.  (Mensuel. Par  an  :  12  fr.) 

Tijdsehrift  over  boomteelkunde,  Bloementeelt  en  moeshovenierderij. 
(Gent,  Van  Huile).  September  1895  :  Appel  Juneating.  —  De  Araucarias  in  Califor¬ 
nie.  —  Appel  Petite  Emma.  —  De  Treuresch  van  den  Akademietuin  te  Leiden.  — 
Oorspronken,  etc.  etc.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Wallonia  (Liège,  88,  rue  Bonne-Nouvelle).  13  Octobre  1895  :  Les  nains.  —  Le 
beau  laurier  chantant.  —  La  Toussaint  et  le  jour  des  âmes.  —  Légendes.  (Mensuel. 
Par  an  :  3  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


BARTSCH  (Karl).  —  Crestomathie  de  l’ancien 
français.  (VIIIe-XVc  siècles)  accompagnée 
d’une  grammaire  et  d’un  glossaire.  6e  édi¬ 
tion  revue  et  corrigée  par  A.  Horning. 
Leipzig,  Vogel.  1  vol.  in-8°  de  755  pages 

12.50 

B00GAARD  (Oud  Kolonel).—  Militaire  Biblio- 


THÉOLOGIE  — 


BAINVEL  (R.  P.),  S.  J.  —  Les  Contresens 
bibliques  des  Prédicateurs.  Paris,  Lethiel- 
leux.  1  vol.  in-12  de  164  pages.  1.50 

Voilà  un  livre  que  nous  attendions  depuis 
longtemps,  auquel  plusieurs  avaient  songé  et 
que  nul  n’entreprenait,  car  la  tâche  paraissait 
ardue  autant  que  délicate.  En  effet,  tant  de  pré¬ 
dicateurs,  d’ascètes,  voire  de  théologiens  avaient 


graphie  betreffende  het  lste  halfjaar  1895. 
Amersfoordt,  J.Yalkhoff.  1  vol.  in-12  van 
20  bladz.  de  2  halfjaren.  0.75 

JUSSERAND  (J. -J  ).  —  Histoire  abrégée  de  la 
littérature  anglaise.  Paris,  Ch.  Delagrave. 
1  vol.  in-12  de  268  pages.  3.50 


APOLOGÉTIQUE 

avec  la  meilleure  foi  du  monde,  sur  l’écriture 
comme  sur  un  tronc  vigoureux,  ou  bien  greffé 
un  tas  de  petites  pousses  étrangères,  ou  bien 
tellement  tourmenté  branches-mères  et  rameaux, 
que  t  ce  n'était  plus  ça  ».  Malheureusement 
nombre  de  prêtres,  avec  le  principe  du  moindre 
effort,  copiaient  ou  citaient  de  mémoire  ces 
thèmes  déjà  faux  sur  lesquels  ils  brodaient 
encore  des  fantaisies. 
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Le  R.  P.  Bainvel  a  taillé  dans  les  broussailles. 
Avec  franchise  il  a  coupé  net  les  erreurs  ;  avec 
patience  il  a  redressé  les  interprétations  mal¬ 
heureuses,  et,  grâce  à  son  livre,  nous  serons 
débarrassés  d’une  tas  d’applications  ingénieuses 
de  textes  mal  compris. 

Les  prêtres  voudront  tous  avoir  ce  livre  et  ils 
se  convaincront  en  le  parcourant  qu’il  est  bon 
de  se  mettre,  comme  le  demande  Léon  XIII,  à 
l’étude  sérieuse  des  écritures.  Nous  ne  verrons 
plus  de  traits  comme  celui  que  nous  avons  lu 
dans  la  cour  d'un  séminaire  sur  le  socle  d’une 
statue  de  la  Vierge  «  posuerunt  me  custo- 
dem  ».  Fort  bien  comme  idee,  mais  à  qui  sait 
la  Bible  la  fin  du  verset  vient  en  mémoire 
«  posuerunt  me  custodem  vineis  :  vineam  meam 
non  custodire  »,  ce  qui  est  presque  injurieux 
pour  la  divine  protectrice  et  peu  rassurant  pour 
les  protégés.  À. 

BOUCHET,  DE  BARBUTS  (L’Abbé).—  Vie  mor¬ 
telle  du  Christ  vengée  des  attaques  de  feu 
Renan  et  des  rationalistes  modernes. 
Paris ,  Téqui.  1  vol.  in-8°  de  500  pages.  8  » 

Ce  gros  volume  ne  fera  pas  oublier  les  livres 
■de  Veuillot  et  du  P.  Didon  sur  la  vie  de  Jésus- 


PHILOSOPHIE 

HELLO  (Ernest).  —  Le  Siècle.  Les  Hommes 
et  les  idées.  Paris ,  Perrin  et  Cie.  1  vol. 
in  -12  de  488  pages.  3  50 

HÉMQN(F.).  —  Éludes  littéraires  et  morales. 

Première  série.  Paris,  Bclagrave.  1  vol. 
in-12  de  414  pages.  3.50 

ISOARD  (M&r).  —  Le  Système  du  moins  pos¬ 
sible  et  Demain  dans  la  société  chrétienne. 

Paris,  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  343  p. 

3  50 

TISSIER  (Joseph).  —  Les  jeunes  Ames. 

Paris,  Retaux.  1  vol.  in-12  de  30S  pages. 

2.50 

L’auteur  a  traité,  sous  les  vingt-sept  titres 
des  Instructions  dont  se  compose  l’ouvrage, 
toutes  les  grandes  questions  qui  ont  rapport 
à  la  formation  morale  de  la  jeunesse  :  les  prin¬ 
cipes  et  les  moyens  d' éducation  ;  les  obstacles 
et  les  résultats  ;  les  œuvres  de  préservation  et 
de  persévérance. 


JURISPRUDENCE 


Christ.  Ce  qu’il  en  faut  penser  a  été  exprimé 
très  exactement  par  ceux  auxquels  M.  l’abbé 
Bouchet,  de  Barbuts  a  soumis  son  œuvre.  M. 
Prunier  y  a  trouvé  de  la  doctrine  et  de  la  piété, 
et  le  R.  P.  Lescœur  n’a  rien  trouvé  à  reprendre 
dans  cet  ouvrage  au  point  de  vue  doctrinal  et  il 
déclare  qu’il  est  de  nature  à  intéresser  les  âmes. 

La  réfutation  de  Renan  et  des  rationalistes 
est  toutefois  bien  maigre,  si  maigre  que  M. 
Bouchet  eût  mieux  fait  de  retrancher  de  son 
livre  ces  quelques  pages  où  il  s’est  souvenu  du 
sous-titre.  On  peut  en  effet  trouver  dans  ce  tra¬ 
vail  une  lecture  de  piété,  aussi  bonne  que  dans 
beaucoup  d’autres,  mais  il  faut  renoncer  à  y 
voir  une  œuvre  de  controverse  sérieuse  et  à  la 
hauteur  des  exigences  de  la  critique  biblique. 

J  .  N. 

DE  BONNIOT  (P.  J  ),  S.  J.—  Le  Miracle  et  ses 
contrefaçons.  Prodiges:  païens  —  hérétiques 
—  Magie  —  Spiritisme  —  hypnotisme  — 
Hystérie  —  Possessions.  Paris,  Retaux. 
1  vol.  in-12  de  486 pages.  3.50 

GALLOIS  (R.  P.).  —  L’Apocalypse  de  S.  Jean. 

Paris,  Lethielleux.  In-8°  de  104  pages. 

1.50 


—  MORALE 

L’enfant  y  est  pris  à  son  entrée  au  collège  et 
conduit  par  une  main  sacerdotale  à  travers  les 
défauts  et  les  vertus  de  son  âge  jusqu  à  la 
maturité.  On  le  dresse  pendant  ce  temps  au 
sacrifice  de  lui-mème  ;  on  le  marque  profondé¬ 
ment  du  signe  de  l’Evangile  ;  on  le  prémunit 
contre  les  dangers  d’aujourd'hui  et  de  demain  ; 
on  l’arme  pour  les  combats  inévitables  de 
l’avenir. 

Sans  revêtir  la  forme  didactique,  ce  petit 
livre  a  ainsi  sa  marche  logique  et  progressive, 
qui  part  de  l’enfant  tel  que  le  donne  la  nature 
et  qui  aboutit  au  jeune  homme  chrétien. 

Les  maîtres  chrétiens  trouveront,  comme  les 
jeunes  gens,  dans  la  lecture  de  ce  volume  le 
plus  grand  plaisir  et  un  réel  profit.  P.  M. 

VIGNOT  (Abbé  Pierre).  —  La  Vie  pour  les 
autres.  Paris,  Poussielgue.  1  vol.  in-12  de 
384  pages. 

ZAHM  (R.  P.).  —  Bible,  Science  et  Foi. 

Paris,  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  320 
pages.  3.50 


—  LÉGISLATION 


VEEGENS  (J.  D.).  —  Het  Auteursrecht  vol-  venshage ,  Belinfante.  1  vol.  in-12  de  212 

gens  de  Nederlandsche  wetgeving.  's  Gra-  pages.  4  ” 
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BENEDETTI  (Comte).  —  Essais  diplomatiques. 

Paris,  Plon.  1  vol.  in-8°  de  401  pages  7.50 

M.  le  comte  Benedetti,  ambassadeur  français  à 
Berlin  en  1870,  vient  de  faire  paraître  à  la 
librairie  Plon,  sous  le  titre  trop  modeste  d 'Es¬ 
sais  diplomatiques ,  quelques  pages  d’histoire  du 
plus  palpitant  intérêt.  «  Quand  on  a  été  pris  au 
premier  rang,  dit-il,  dans  une  catastrophe  natio¬ 
nale,  qu'on  en  est  sorti  meurtri  par  l’iniquité 
des  partis,  on  se  réfugie  dans  l’étude  des  événe¬ 
ments  dont  on  a  été  la  victime...  »  Et  il  expose 
sous  un  jour  nouveau  ces  faits  qui  ont  donné 
lieu  à  tant  de  versions  contradictoires  en  France 
aussi  bien  qu’à  l’étranger  ;  il  raconte  sa  mission 
à  Ems  et  prouve  que  les  négociations  menées 
entre  le  roi  Guillaume  et  lui  avaient  abouti  et 
que  la  guerre  a  été  due  uniquement  aux  machi¬ 
nations  de  M.  de  Bismarck.  Ces  révélations 
jettent  une  lumière  saisissante  sur  les  prélimi¬ 
naires  de  la  lutte  franco-allemande.  Signalons 
aussi  des  vues  remarquables  sur  «  la  paix 
armée  »  et  sur  l’attitude  respective  de  la  France 
et  de  l’Allemagne  à  l’heure  actuelle.  C’est  là 
l’œuvre  d’un  profond  diplomate.  N.  N. 

BOILLEY  (Paul).  —  Les  trois  Socialismes. 

Anarchisme.  —  Collectivisme.  —  Réfor¬ 
misme.  Pains,  Alcan.  1  vol.  in-l2de478 
pages.  3.50 

Sous  ce  titre,  l’auteur  groupe  trois  espèces  de 
systèmes  :  l’anarchisme,  le  collectivisme,  le 
réformisme.  Dans  un  court  chapitre  prélimi¬ 
naire,  il  constate  les;souffrances  résultant  de  la 
bataille  économique ,  il  condamne  les  abus  du 
laisser- faire,  puis  explique  sa  classification  tri- 
partite  des  écoles.  On  comprend  aisément  les 
deux  premiers  termes.  Dans  le  troisième,  il 
réunit  tous  ceux  qui  veulent  des  réformes  sociales 
profondes,  sans  appartenir  aux  deux  premiers 
groupes.  Il  se  classe  lui-même  dans  le  dernier, 
en  se  déclarant  éclectique.  Il  consacre  aux  anar¬ 
chistes  et  aux  collectivistes,  surtout  aux  seconds, 
une  longue  étude.  Sa  critique  du  marxisme  est 
étendue  ;  il  s’y  attache  comme  au  point  essentiel 
du  collectivisme.  La  conclusion,  qui  comprend 
un  exposé  de  réformes,  est  la  partie  la  moins 
importante.  Dans  l’ensemble  on  trouve  des  idées 
et  des  arguments  utiles,  des  notes  historiques 
intéressantes  sur  les  théories  et  les  faits.  Nous 
ne  pouvons  cependant  adhérer  à  toutes  les  con¬ 
sidérations  émises  dans  ce  volume,  ni  à  ses 
idées  historiques  ;  on  trouvera  aussi  que  les 
conclusions  sont  trop  dépourvues  des  influences 
morales  si  importantes  en  cette  matière,  et  que 
son  «  socialisme  réformiste  »  (passons  sur  le 
mot  !)  gagnerait  à  être  rattaché  à  des  principes 
moins  «  éclectiques  ».  V.  B. 


CARVER  (T.  N.).  —  The  eihical  Basls  of 
Distribution  and  its  Application  to  taxation.  Phi¬ 
ladelphia  ihe  american  academy  ofpoli- 
tical  and  sociale  science,  i  vol.  in-8°  de 
99  pages.  2  » 

GAROFALO  (Bon  R.).  —  La  Superstition  socia¬ 
liste.  Paris,  F.  Alcan.  I  vol.  in-8°  de  296 
pages.  5  » 

CRÉGOIRE  (Léon).  —  Le  Pape,  les  Catholiques 
et  la  question  sociale.  2e  édition.  Paris ,  Fir- 
min  et  O.  1  vol.  in-12  de  323  pages.  3  » 

Ce  volume,  qui  a  déjà  eu  grand  succès,  se 
présente  dans  la  2e  édition  avec  une  lettre  du 
Cardinal  Langénieux.  C’est  assurément  l’un  des 
ouvrages  qui,  dans  un  petit  format,  résument 
le  plus  clairement  les  idées  des  catholiques  démo¬ 
crates  et  interventionistes.  A  ce  titre,  tout  le 
monde,  même  les  adversaires,  liront  avec  grand 
intérêt  ce  volume,  riche  de  citations  et  de  ren¬ 
seignements,  écrit  avec  talent.  V.  B. 

HUBERT-VALLEROUX  (P.).  —  Le  Contrat  du 
Travail.  Etude  sur  la  législation  qui  règle  les 
rapports  entre  les  patrons  et  les  ouvriers 
de  l’Industrie.  Paris,  A.  Rousseau.  1  vol. 
in-8°  de  442  pages.  8  » 

SCHULLER  (Dr  Richard).  —  Die  Klasslsche 

National-ijkonomie  und  ihre  Gegner.  Berlin 
C.  Heymans -  1  vol.  in-8°  de  71  pages.  2  » 

L’auteur  défend  les  maîtres  de  l’école  dite 
classique  contre  les  principaux  reproches  de 
leurs  adversaires  de  l’école  historique  :  reproche 
d’absolutisme,  d’égoïsme,  de  libéralisme  intran¬ 
sigeant.  Il  réunit  à  cet  effet  de  nombreuses  cita¬ 
tions.  Ce  sont  des  éléments  intéressants  d’un 
procès  que  nous  ne  pouvons  juger  ici,  mais 
qu’on  pourra  compléter  par  la  lecture  de  nom¬ 
breux  écrivains  qui  ont  écrit  en  sens  contraire, 
tels  que  Brentano,  Schmoller  en  Allemagne  et 
Perin  en  Belgique.  V.  B. 

THÉRY  (Gustave).  —  Exploiteurs  et  Salariés. 

Paris  Lecoffre.  1  vol.  in-12  de  388  pages. 

3  » 

En  lisant  ce  titre,  on  pourrait  se  croire  en 
présence  d’un  de  ces  pamphlets  socialistes  qui 
ne  voient  dans  l’accomplissement  de  la  grande 
loi  du  travail  qu’une  exploitation  du  plus  faible 
par  le  plus  fort. 

Mais  il  ne  faut  pas  juger  des  choses  sur  l’éti¬ 
quette.  Si  quelque  socialiste  alléché  par  le  titre 
achetait  le  volume,  il  pourrait  être  singulière¬ 
ment  déçu. 
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L’auteur  s’est  proposé,  au  contraire,  d’établir 
à  l’encontre  des  socialistes  de  toutes  nuances 
les  véritables  lois  qui  régissent  les  relations  du 
capital  et  du  travail. 

Son  ouvrage  est,  avant  tout,  une  œuvre  de 
raisonnement.  Après  avoir  étudié  la  propriété, 
le  capital,  le  travail,  le  produit,  il  déduit  de  leur 
nature  même  les  droits  et  les  devoirs  réciproques 
des  capitalistes  et  des  travailleurs,  et  conduit 
ainsi  le  lecteur  aux  conclusions  qu’il  lui  propose. 

Ce  n’est  pas  à  dire  que  l’auteur  néglige  les 
enseignements  de  l'Eglise  sur  la  question 
sociale  ;  ces  enseignements  lui  servent  au  con¬ 
traire  à  contrôler  l’exactitude  de  ses  conclusions. 

On  trouvera  également,  dans  le  livre  que  nous 


annonçons,  une  étude  complète  de  toutes  les 
questions  qui  s’agitent  actuellement  à  l’occasion 
du  contrat  de  travail  :  Responsabilité  des  acci¬ 
dents, assurances  obligatoires,  caisses  de  retraite, 
arbitrage,  droit  d’association,  etc. 

Cet  ouvrage,  par  sa  forme  claire  et  précise, 
pourrait  être  d’une  grande  utilité  dans  les  sémi¬ 
naires  et  maisons  d’éducation  où  l’on  initie  les 
jeunes  gens  à  l’étude  des  questions  sociales  qu’ils 
rencontreront  à  leur  prochaine  entrée  dans  la 
vie  publique.  Y.  L. 

Vampyr  oder  das  Wucherjudentum.  1 71- 
rich,  Riedlingen.  1  vol.  in-12  de  49  pages. 

»  50 


HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 


Armée  (1’)  française  devant  l’invasion  et  les 

erreurs  de  «  La  débâcle  »  par  un  capitaine 
de  Metz.  Paris ,  Charles- LavauzelLe.  1  vol. 
in-12.  2  » 

Cri  de  protestation  d’une  âme  française  indi¬ 
gnée  par  le  manque  absolu  de  patriotisme  et  le 
peu  de  souci  de  la  vérité  historique  qui  caracté¬ 
risent  l’auteur  de  La  Débâcle  d’Emile  Zola. 

Nous  avons  lu  La  Débâcle  —  comme  tous 
les  ouvrages  de  l’auteur  des  Rougon-Macquart. 
Nous  y  avons  trouvé  cette  même  recherche  — 
quelque  peu  banale  à  force  d’être  toujours  pro¬ 
duite  par  des  procédés  semblables  —  de  scènes 
outrancières  de  naturalisme  et  de  bestialité. 
M.  Emile  Zola  a  voulu  rendre  dans  un  style 
parfois  très  coloré,  nous  le  reconnaissons  plei¬ 
nement,  les  côtés  obscurs  de  la  scène  humaine, 
il  a  voulu  jouer  au  Rembrandt  de  la  littérature 
moderniste,  mais  combien  il  est  loin  de  son 
maître... 

Les  horreurs  de  l’année  terrible  devaient  le 
tenter.  Aussi  La  Débâcle  nous  présente-t-elle  des 
tableaux  écœurants  et  froidement  voulus  tels  par 
l’écrivain  ?  Mais  cette  fois,  celui-ci,  poussé  par 
cette  vile  manie  de  flatter  les  goûts  dépravés 
d’une  partie  du  public  intellectuel,  a  commis 
une  faute  excessivement  grave  :  il  a  calomnié 
indignement  l’armée  française  en  choisissant, 
comme  types ,  des  êtres  vicieux,  des  chefs 
gâteux,  des  soldats  lâches  et  indisciplinés,  en 
prenant  pour  héros  de  sa  sombre  tragédie  des 
personnages  vraiment  infâmes.  Chose  aggra¬ 
vante  :  l’auteur,  en  maints  endroits,  fausse  la 
vérité  historique. 

Le  «  Capitaine  de  l’armée  de  Metz  »,  dans 
une  réponse  virulente,  un  peu  chauvine  peut- 
être,  à  l’auteur  de  La  Débâcle ,  fait  ressortir 
cette  bassesse,  cette  vénalité  et  rétablit  la  vérité 
calomniée.  Il  cloue  impitoyablement  l’auteur 
des  Rougon-Macquart  au  pilori  de  l’opinion 
publique.  Nous  est  avis  que  le  châtiment  —  la 


fessée,  dirait  la  grande  Virginie  de  L1  Assommoir 
—  est  bien  mérité. 


Commandant  M. 


BARBIER  (J. -Y.).  —  Les  Missions  du  colonel 
Flatters  d’après  des  documents  absolument 
inédits.  Paris ,  Téqui .  1  vol.  in-18  de  174  p. 

1  » 


BEAUREPAIRE  DE  LOUVAGNY  (C‘esse  de).  — 
Saint  Albert  de  Messine  de  l’ordre  des  Car¬ 
mes.  Paris ,  Téqui.  1  vol.  in-12  de  318  pag. 

2.50 


Fils  unique  de  Benoist  Abbatibus  et  de 
Jeanne  Palezzi,  saint  Albert  est  la  récompense 
accordée  par  Dieu  à  de  nobles  et  vertueux 
parents.  Entré  fort  jeune  et  malgré  bien  des 
difficultés  dans  l’ordre  des  Carmes,  il  se  fit  bien 
vite  remarquer  par  une  très  grande  vertu.  A 
peine  est-il  définitivement  admis  dans  sa  famille 
religieuse  que  des  faits  extraordinaires  lui  sont 
attribués.  Comment  il  délivre  Messine  de  la 
famine,  se  fait  l’apôtre  des  juifs,  guérit  des 
malades  et  se  retire  dans  la  sollitude  pour 
échapper  à  la  vaine  gloire,  c’est  ce  que  nous 
dit  l’ouvrage  de  Mme  la  comtesse  de  Beau’ 
repaire  de  Louvagny. 

Cette  simple  biographie,  qui  se  termine  par  le 
récit  d’un  grand  nombre  de  miracles  dus  à  l’in¬ 
tervention  de  saint  Albert,  est  bien  faite  pour 
vulgariser  le  cuite  de  ce  grand  saint.  Les  nom¬ 
breuses  personnes  qui  ont  saint  Albert  pour 
patron  liront  utilement  ce  livre,  écrit  d’une 
manière  fort  simple  et  à  la  portée  de  tous. 

M.  M.  D. 

BOURRiENNE.  —  Mémoires  sur  Napoléon,  le 

Directoire,  le  Consulat,  l’Empire  et  la 
Restauration.  Tome  III.  Paris,  Savine. 
1  vol.  in-12  de  318  pages.  3.50 
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CHESNELONG  (Charles).  —  Un  témoignage 
sur  un  point  d’histoire  ;  La  Campagne  monar¬ 
chique  d’octobre  1873.  Paris ,  Plon.  1  vol. 
in -8°  de  555  pages.  7.50 

C’est  une  page  d’histoire  contemporaine  du 
plus  grand  intérêt  que  M.  Chesnelong  vient  de 
faire  paraître  à  la  li bi*airie  Plon  sous  le  titre  de  : 
Un  témoignage  sur  un  point  d'histoire  ;  La 
campagne  monarchique  d'octobre  1875.  Ce  livre 
éclaire  d’un  jour  nouveau  la  tentative  de  restau¬ 
ration  du  comte  de  Chambord  sur  laquelle  on  a 
tant  discuté  et  qu’on  connaissait  mal  jusqu’ici, 
soit  à  cause  des  passions  politiques,  soit  taute 
de  détails  complets  et  précis.  On  sait  que  c’est 
M.  Chesnelong  qui  fut  chargé  seul  d’aller  à 
Salzbourg,  au  nom  de  la  majorité  de  l’Assemblée 
nationale,  débattre  avec  le  prince  les  questions 
vitales  qui  agitaient  alors  le  pays  et  les  condi¬ 
tions  dans  lesquelles  la  monarchie  pourrait  être 
rétablie.  M.  Chesnelong,  avec  une  émotion 
communicative,  raconte  aujourd’hui  par  le  détail 
ces  grands  événements.  Il  lève  tous  les  voiles, 
pénètre  les  sentiments,  met  à  nu  les  intentions, 
dégage  la  vérité  et  fixe  les  responsabilités.  La 
haute  loyauté  de  son  caractère,  universellement 
honorée,  nous  garantit  l’exactitude  de  ses  asser¬ 
tions  et  l’impartialité  de  ses  jugements.  En 
même  temps,  d’un  bout  à  l’autre  le  récit  est 
plein  de  flamme,  vibrant  de  patriotisme.  C'est  un 
véritable  drame,  dont  le  dénouement  est  la 
fameuse  histoire  du  drapeau  blanc  que  le  comte 
de  Chambord  voulut  substituer  au  drapeau  tri¬ 
colore.  M.  Chesnelong  débrouille  cette  énigme 
historique  dans  des  pages  extrêmement  cu¬ 
rieuses,  qui  prouvent  que  seule  la  question  du 
drapeau  a  empêché,  en  1873,  la  restauration  de 
la  monarchie  en  France.  E.  P.  N. 

DE  LA  FAYE  (J.).  —  Honoré  Arnoul.  Un 

homme  de  bien.  Paris ,  Bloud  et  Baral. 
1  vol.  in-8°  de  232  pages.  2.50 

J.  de  la  Faye,  l’auteur  bien  connu  des  biogra¬ 
phies  militaires  contemporaines,  nous  donne 
aujourd’hui  la  vie,  non  d’un  homme  de  guerre 
comme  Sonis,  Courbet,  Laveaucoupet,  mais 
d’un  homme  de  bien  qui  fut  le  «  petit  manteau 
bleu  »  des  temps  modernes.  Honoré  Arnoul,  ce 
héros  simple,  doux,  modeste,  ne  gagna  pas  de 
batailles,  mais  il  gagna  des  cœurs,  éclaira  des 
intelligences,  éxalta  la  vertu,  entraînant  les 
âmes  effrayées  par  la  marée  montante  du  mal 
vers  les  radieuses  régions  du  bien! 

La  vie  d’Honoré  Arnoul  est  un  des  meilleurs 
exemples  qu’un  écrivain  puisse  offrir  à  tous  et 
particulièrement  à  la  jeunesse  de  nos  jours. 
J.  de  la  Faye  décrit  avec  un  charme  pénétrant 
le  tableau  de  cette  existence  dominée  par 
l’amour  de  Dieu,  de  la  famille  et  de  l’humanité. 

Il  nous  fait  assister  aux  tristesses  de  son 
adolescence  déjà  en  lutte  avec  les  difficultés  de 
la  vie,  aux  courageux  efforts  de  sa  jeunesse; 


aux  heures  ensoleillées  de  sa  vingtième  année  ; 
à  l’épreuve  douloureuse  qui  broya  son  cœur. 
Elargi  par  une  inguérissable  blessure,  ce  cœur 
désormais  n’aura  plus  qu’une  passion  :  Yamour 
de  V humanité. 

A  côté  de  la  vie  d’Honoré  Arnoul,  M.  de  la 
Faye  nous  donne  d’intéressants  détails  sur  les 
œuvres  dont  il  fut  le  créateur,  notamment  sur 
son  œuvre  de  prédilection,  la  société  d’Encou- 
ragement  au  Bien.  Cette  société,  aujourd’hui 
répandue  dans  le  monde  entier,  reste,  suivant 
l’expression  de  l’auteur  du  Devoir .  «  une  société 
éminemment  française,  parce  qu’elle  prêche  la 
paix  pratique,  la  fraternité  et  honore  la  Vertu  ». 

Une  magistrale  préface,  due  à  la  plume  d’or 
de  M.  Stéphen  Liégeard,  le  poète  des  grands 
cœurs  et  un  des  vice-présidents  de  la  Société 
d’Encouragement  au  Bien,  complète  cette  belle 
étude,  qui  a  pour  épigraphe  une  des  devises 
d’Honoré  Arnoul  :  Aimons-nous ,  aidons-nous  ! 

B.  B. 

DE  PONLEVOY  (P.  A.),  S.  J.  —  Vie  du  R.  P. 
Xavier  de  Ravignan  de  la  Compagnie  de  Jésus. 
Tomes  I  et  IJ.  Paris,  Téqui.  2  vol.  in-12  de 
460  et  506  pages.  7.50 

Nous  résumerons  tous  les  mérites  de  ce  livre 
en  disant  qu’il  nous  montre  tout  le  dehors  de 
ce  caractère  et  de  cette  vie. 

Il  y  avait  deux  hommes  dans  le  P.  de  Ravi¬ 
gnan,  l’apôtre  combattant  en  plein  jour,  et  le 
religieux  luttant  en  secret  contre  la  nature  et  se 
sanctifiant  lui-même.  Le  premier  fut  grand  aux 
yeux  du  monde,  le  second  fut  plus  grand  encore 
aux  yeux  de  Dieu,  et  c’est  celui-là  surtout  qu’il 
importait  de  faire  connaître,  puisqu’il  était  tout 
à  la  lois  le  moins  connu  et  le  plus  propre  à  être 
imité.  Toute  la  vie  intime  du  P.  de  Ravignan 
nous  paraît  résumée  dans  cette  parole  dont  il 
avait  fait  sa  devise  :  «  Ou  souffrir  ou  combattre.  » 
Nous  allons  donc  assister  aux  luttes  de  cette 
âme,  qui  ne  deviendra  puissante  sur  les  autres 
qu’à  la  condition  de  s’être  domptée  elle-même. 
Saint  Ignace  avait  dit  en  parlant  des  caractères 
mâles  et  impétueux  :  «  Une  seule  des  victoires 
qu’ils  remportent  sur  eux-mèmes  est  préférable 
à  une  infinité  de  bonnes  œuvres  que  les  autres 
font  sans  peine,  en  suivant  leur  humeur  douce 
et  facile.  Ils  sont  même  ordinairement  plus 
propres  aux  grandes  choses  dans  le  service  de 
Dieu,  quand  ils  tournent  leur  impétuosité  natu¬ 
relle  du  côté  de  la  vertu.  Car  ils  ne  se  contentent 
pas  alors  des  choses  communes,  mais  ils  se 
raidissent  contre  les  difficiles  et  ne  se  relâchent 
jamais.  »  Nous  voyons  une  nouvelle  application 
de  cette  maxime  dans  une  alliance  de  grandeur 
d  âme  et  d  humilité,  de  force  impétueuse  et  de 
patience,  d’énergie  et  de  douceur,  des  entraîne¬ 
ments  du  zèle  et  du  calme  de  la  prudence, qui  firent 
les  qualités  du  R.  P.  X.  de  Ravignan.  P.  T. 

DESBORDES.  — Le  Labarum.  Paris  Cham¬ 
pion.  1  vol.  in-8°  de  350  pages.  6  » 
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Il  y  a  tout  à  l’heure  quarante  ans  déjà  que  le 
commandeur  J. -B.  de  Rossi  constatait  l’absence 
du  Chrisme  dans  les  inscriptions  chrétiennes  des 
premiers  siècles  et  du  premier  quart  du  quatrième. 
On  est  convenu  d’appeler  chrisme  les  deux  lettres 
grecques  X  et  P  entrelacées  habituellement, 
premières  lettres  de  mot  christ.  Mais  ce  sigle  où 
a-t-il  figuré  d’abord?  Nous  répondons  sans 
hésiter  au  haut  de  l’étendard  impérial  de 
Constantin  le  grand,  appelé  Labarum.  Cette 
forme  d’enseigne  militaire  pour  ne  pas  être  tout 
à  fait  inconnue  auparavant,  ainsi  que  Du  Cange 
en  fait  la  remarque  dans  son  Glossarium,  est 
devenue  célèbre  depuis  l’apparition  de  la  croix 
lumineuse  au  futur  vainqueur  de  Maxence. 

Nous  n’avons  pas  besoin  d’insister  sur  les 
conséquences  de  la  victoire  remportée  au  pont 
Milvius  ;  ce  triomphe  est  un  de  ceux  qui  comp¬ 
tent  entre  tous  dans  les  annales  de  la  civilisa¬ 
tion.  Le  paganisme  romain  essuyait  une  défaite 
irréparable. 

Mais  autour  de  la  question  principale  se 
discutent  des  questions  secondaires,  ne  laissant 
pas  de  présenter  beaucoup  d’intérêt.  Tout 
d’abord  :  Constantin  où  se  trouvait-il  lors  de 
l’apparition  de  la  croix  lumineuse?  Pour  tout 
homme  non  prévenu,  lisant  sans  préoccupation 
aucune  le  texte  d’Eusèbe  qui  semble  péremptoire, 
le  fait  s’est  passé  en  Gaule.  Malheureusement 
Baluze,  un  érudit  de  premier  ordre,  nous  a 
découvert  le  nom  de  l’auteur  du  traitée  Morti - 
bus  persecutorum  et,  coûte  que  coûte,  il  a  voulu, 
sur  l’autorité  de  Lactance,  mal  compris  selon 
nous,  placer  l’apparition  de  la  croix  miraculeuse 
dans  un  lieu  voisin  de  Rome. 

Par  une  série  de  déductions  habilement  con¬ 
duites,  M.  l’abbé  Desroches,  archipètre  de 
Mareigny,  démontre  que  le  fait  s’est  passé  en 
Gaule. 

En  quel  endroit  de  la  Gaule  ?  Il  fait  établir  à 
cet  effet  l’itinéraire  du  vainqueur.  Une  armée  ne 
peut  aller  par  le  premier  chemin  venu.  Les 
généraux  romains  avaient  à  leur  disposition  les 
routes  militaires  construites  tout  exprès  pour  la 
marche  des  légions  destinées  à  assurer  la  paix 
de  l’univers.  De  Trêves,  l’une  des  capitales  de  la 
tétrarchie,  à  Suse,  quelles  sont  les  grandes 
étapes? Metz,  Langres,  Autun,  l’antique  Bribacte, 
la  vraie  capitale  intellectuelle  des  Gaules, Châlon, 
Lyon,  Vienne,  Suse.  Tout  autour  de  Châlon  une 
vaste  plaine. 

Y  a-t-il  possibilité  de  préciser  davantage  ? 
L’auteur  le  pense  avec  raison.  U  y  a  dans  ces 
parages  une  localité  de  1,300  âmes  aujourd’hui, 
très  connue  dès  le  sixième  siècle,  Sainte-Croix 
de  Labarre.  .Toutes  les  probabilités  sont  en 
faveur  de  cet  endroit.  Nous  avouerons  sincère¬ 
ment  avoir  suivi  cette  longue  démonstration  avec 
l’attention  la  plus  soutenue  ;  nous  félicitons 
sincèrement  l’écrivain  pour  la  réussite  de  sa 
thèse.  Ad.  D. 

ESPÉRANDIEU  (Capitaine  Émile).  -  Expé¬ 


dition  de  Sardaigne  et  Campagne  de  Corse  (1792- 
1794;  avec  sept  cartes  dans  le  texte.  Paris , 
Charles- Lavauzelle.  1  vol.  in-8°  de  200  p. 

3.50 

M.  le  capitaine  Espérandieu,  du  61e  d’infan¬ 
terie,  vient  d’écrire  le  récit  des  événements 
militaires  qui  se  sont  déroulés,  il  y  a  cent  ans, 
dans  les  eaux  de  la  Méditerranée.  Il  a  comblé, 
de  la  sorte,  une  lacune  et  mis  en  lumière,  comme 
il  convenait,  des  faits  historiques  trop  peu 
connus.  Sans  doute,  chacun  sait  qu’il  y  a  eu  une 
expédition  de  Sardaigne,  à  laquelle  Napoléon 
a  participé  ;  que  les  Anglais  ont  occupé  la  Corse 
en  1794,  et  que  cette  île  leur  a  été  reprise  en 
1796  par  un  détachement  de  l’armée  d’Italie  ; 
mais  combien  de  personnes  possèdent  sur  ces 
événements  des  notions  suffisamment  claires  ? 
Fort  peu, assurément. Et  pourtant  M. Espérandieu 
a  eu  raison  de  le  dire  :  «  Les  efforts  glorieux 
des  grenadiers  du  61e,  les  tentatives  désespérées 
d’une  poignée  d’hommes  pour  conserver  à  la 
patrie  les  places  de  Calvi  et  de  Bastia,  ne  sont 
pas  faits  pour  déparer  l’histoire  militaire  de  la 
France.  » 

Seulement,  pendant  que  ces  braves  luttaient 
obscurément,  presque  sans  profit,  d’autres, 
braves  aussi,  délivraient  la  France  de  l’invasion 
et  marchaient  à  de  nouvelles  victoires. 

Il  en  est  résulté  que  les  historiens  des  guerres 
de  la  Révolution,  ne  pouvant  dignement  louer 
tous  les  courages,  ont  réservé  leurs  faveurs  pour 
les  plus  fortunés. 

Avec  M.  Espérandieu,  nous  comprenons 
mieux  les  événements  de  l’expédition  de  Sar¬ 
daigne,  qui,  mal  préparée  et  mat  conduite,  devait 
fatalement  aboutir  à  un  désastre.  Nous  assistons 
aux  luttes  de  Paoli  avec  la  Convention  et  aux 
opérations  militaires,  malheureuses  souvent, 
mais  toujours  honorables,  qui  firent  tomber  l’une 
après  l’autre  les  places  de  la  Corse  aux  mains 
des  Paolistes  et  des  Anglais  et  aboutirent  à  la 
vice-royauté,  éphémère,  de  Georges  Elliot. 

L’histoire  de  la  Corse  est  encore  à  écrire 
malgré  les  travaux,  réputés  à  bon  droit,  de 
Gregorovius  et  de  Renucci.  Le  travail  de 
M.  Espérandieu  sera  l’une  des  pages  —  et  non 
des  moins  importantes  —  de  cette  histoire.  Ecrit 
sans  prétention  et  sans  parti  pris,  avec  le  seul 
désir  d’ètre  utile,  qui  paraît  être  la  devise  de 
l’auteur,  il  sera  consulté  avec  fruit,  non  seule¬ 
ment  par  les  habitants  de  la  Corse,  mais  encore 
par  tous  ceux  qui  s’intéressent  aux  destinées  de 
cette  île,  si  éminemment  française  aujourd’hui 
et  si  intraitable  jadis  dans  sa  soif  d’indépen¬ 
dance. 

Aussi  nous  sommes  certains  que  l’histoire  de 
la  campagne  de  Corse  sera  favorablement 
accueillie  dans  le  monde  des  travailleurs  de  la 
pensée,  et  surtout  par  les  officiers,  dans  la 
lecture  de  laquelle  ils  puiseront  d’excellents 
enseignements.  H.  C.-L. 
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GAETANI  (G.).  -  Mississipani.  Romct,  Tip. 
nazionale.  1  vol.  in- 12  de  60  pages.  1  » 

GUILLON  (E.).  —  Les  Complots  militaires  sous 
la  Restauration.  Paris ,  Plon.  1  vol.  in-12  de 
353  pages.  3.50 

Journal  d’une  Elève  de  Port-Royal.  Paris, 
Ollendorf.  1  vol.  in-12  de  318  pages.  3.50 

KOVALEVSKY  (Massimo).  —  I  Despacci  degli 
ambasciatori  Veneti  alla  Corte  di  Francia  durante 
la  Rivoluzione.  Volume  1.  Turin ,  Bocca. 
1  vol.  in-8°  de  516  pages.  7  » 

Quiconque  s’est  occupé  de  travaux  historiques 
connaît  la  grande  importance  des  dépêches  et 
des  rapports  des  ambassadeurs  vénitiens  dont 
une  notable  partie  a  été  publiée  par  Alberi.  Il 
est  peu  de  sources  historiques  qui  soient  aussi 
abondantes  et  aussi  sûres.  Observateurs  d’élite, 
rusés,  peu  scrupuleux  dans  le  choix  des  moyens, 
les  envoyés  de  la  sérénissime  république  ne 
négligent  rien  pour  renseigner  leur  gouverne¬ 
ment  sur  l’état  des  pays  dans  lesquels  ils  sont 
accrédités.  Ils  vont  partout,  s’informant  de  tout, 
ont  des  agents  nombreux  qui,  se  glissant  dans 
toutes  les  classes  de  la  société,  leur  sont  d’un 
aide  précieux.  Leurs  dépêches  forment  une 
histoire  écrite  au  jour  le  jour  et  d’autant  plus 
intéressante  qu’elle  nous  donne  l’impression 
générale  et  le  plus  souvent  exacte  produite  par 
les  événements  sur  les  contemporains.  C’est  une 
bonne  fortune  pour  les  savants  et  les  curieux  des 
choses  historiques  que  l’apparition  d’un  volume 
nouveau  contenant  les  missives  d’un  ambassa¬ 
deur  de  Saint-Marc  et  sa  venue  est  toujours 
accueillie  avec  plaisir. 

S’il  est  une  chose  dont  on  peut  s’étonner,  c'est 
que  les  dépêches  envoyées  à  la  République, 
pendant  que  la  Révolution  bouleversait  la  France, 
n’aient  pas  fait  jusqu’ici  l’objet  d’une  publication. 
Ce  n’est  pas  que  les  ouvrages  sur  cette  époque 
manquent,  mais  on  possédait  un  nombre  très 
restreint  de  témoignages  d’étrangers  qui  vivaient 
à  ce  moment  à  Paris,  alors  qu’il  était  bien 
intéressant  pourtant  d’entendre  juger  les  hommes 
et  les  événements  d’alors  par  les  personnages 
que  leur  situation  mettait  à  même  de  le  faire 
avec  équité  et  sans  préjugés.  Aussi  le  volume 
dans  lequel  M.  Kovalevsky  reproduit  les 
dépêches  des  ambassadeurs  Antonio  Capello, 
Almoro  Pisani  et  Alvise  Querini,  sera  le  bien 
venu,  nous  n’en  doutons  pas.  Cette  correspon¬ 
dance  est,  en  effet,  d’un  haut  intérêt.  Comme  le 
dit  fort  bien  l’éditeur,  les  diplomates  vénitiens 
accrédités  à  la  cour  de  Versailles  envisagent  les 
événements  non  en  théoriciens  ou  en  philo¬ 
sophes,  mais  en  hommes  pratiques,  ayant  l’usage 
des  affaires  et  l’esprit  de  gouvernement.  Tout  en 
racontant  les  événements,  ils  les  apprécient 
judicieusement  et  se  montrent  souvent  même 
prophètes  dans  leurs  écrits.  Les  sujets  de  leurs 


lettres  sont  des  plus  variés  :  incidents  politiques, 
fêtes  publiques,  salons  et  théâtres,  pamphlets 
politiques,  livres,  journaux  font  tour  à  tour  l’objet 
des  missives  expédiées  à  Venise  et  leur  donnent 
une  grande  et  pittoresque  variété. 

Pour  nous  résumer,  nous  dirons  que  M. Kova¬ 
levsky  a  droit  à  bien  des  remercîments  pour 
l’œuvre  qu’il  a  entreprise.  A.  De  R. 

LAPOTRE  (A.),  S.  J.  —  L’Europe  et  le  Saint- 

Siège.  Première  partie.  Le  Pape  Jean  VIII. 
(872-882).  Paris ,  Picard.  1  vol.  in-8°  de 
365  pages.  7.50 

LESÊTRE  (H.).  —  La  sainte  Eglise  au  siècle 

des  Apôtres.  Paris ,  Lethielleux.  1  vol.  in-8°, 
de  670  pages.  7.50 

MELEGARI  (D.).  —  Lettres  intimes  de  Joseph 

Mazzini.  Publiées  avec  une  introduction  et 
des  notes.  Paris ,  Perrin.  1  vol.  in-12. 

3.50 

On  éprouve  une  grande  surprise  en  lisant  les 
les  lettres  de  Mazzini  publiées  par  M.  Melegari. 
Il  ne  s’agit  pas  dans  ce  volume  de  la  correspon¬ 
dance  politique  de  l’agitateur  italien,  mais  de 
missives  intimes  adressées  par  lui  à  Louis- 
Amédée  Melegari,  professeur  de  droit  consti¬ 
tutionnel  à  l’université  de  Turin  et  envoyé 
extraordinaire  du  roi  d’Italie  près  la  confédé¬ 
ration  suisse. ainsi  qu’àMmeX...,femme  d’origine 
allemande,  dans  la  maison  de  laquelle  Mazzini 
avait  été  reçu  pendant  son  séjour  en  Suisse. 

Ces  lettres  révèlent  un  Mazzini  inconnu,  pro¬ 
fond  penseur,  philosophe  remarquable,  esprit 
religieux  quoique  non  catholique.  Plus  d’une 
page  de  ce  volume  donne  matière  à  de  graves 
méditations  et  si  mainte  théorie  exposée  est 
fausse  ou  contestable,  il  en  est  d’autres  qui 
s’imposent  à  l’attention,  surtout  à  l’heure  des 
difficultés  actuelles. 

Mazzini  était  une  intelligence  supérieure  et  si 
les  passions  politiques  ainsi  qu’un  grand  orgueil 
ne  l’eussent  égaré,  il  eût  pu  conquérir  à  l’ad¬ 
miration  de  l’histoire.  A.  De  R. 

MEZIÈRES  (A.).  —  W.  Goethe.  Les  œuvres 
expliquées  par  la  vie.  1749-1832.  Paris, 
Hachette.  2  vol.  in-12  de  164  et  426  pages. 

7  » 

MÉZIÈRES  (A.).  —  Pétrarque.  Etude  d’après 
de  nouveaux  documents.  Paris ,  Hachette. 
1  vol.  in-12  de  535  pages.  3.50 

MIGNON  (A.).  —  Les  Origines  de  la  scolastique 

et  Hugues  de  Saint- Victor.  Paris ,  Lethiel¬ 
leux.  2  vol.  in-8°  de  378  et  410  pages.  12  » 

RAGEY  (R.  P.).  —  Histoire  de  saint  Anselme, 
Archevêque  de  Cantorbéry.  Paris,  Delhomme 
et  Briguet.  2  vol.  in  8°  de  556  et  499  pages. 

15  » 
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RAUX  (Georges).  —  La  République  et  le 
Concordat  de  1881.  Paris ,  Quantin.  1  vol. 
in-12  de  356  pages.  3.50 

ROBIDA  (A  ).  —  Paris  de  siècle  en  siècle. 

Texte,  dessins  et  lithographies  de  Robida. 
Paris ,  Librairie  illustré.  I  n-4°  de  4 12  pages 
illustré.  25  » 

ROUSSET  (le  09-  —  Histoire  générale  de  la 
guerre  franco-allemande  1870-1871.  Tome  IV. 
Les  armées  de  Province.  Paris ,  Librairie 
illustrée.  1  vol.  in -8°  de  432  pages  et  4 
cartes.  7.50 

SARZEAU  (J.).  —  Les  Français  au  Tonkin. 

Récits  de  guerre.  Paris,  Bloucl  et  Barrai. 
1  vol.  in -8°  de  473  pages.  5  » 

L’auteur  des  Français  au  Tonkin ,  le  com¬ 
mandant  Sarzeau,  esc  un  officier  de  marine  qui 
a  fait  partie  de  l’ancien  corps  expéditionnaire  et 
qui,  à  ce  titre,  a  pris  part  à  la  conquête  qu’il  se 
propose  aujourd’hui  de  raconter  au  public.  Pen¬ 
dant  les  deux  ans  qu’il  a  passés  à  parcourir 
notre  jeune  colonie,  il  a  beaucoup  vu  et  s’est 
trouvé  en  relations  avec  plusieurs  des  héros  de 
cette  guerre  :  les  Négrier,  Duchesne,  Giovanni- 
nelli,  etc.  Son  livre  n’est  pas  un  de  ces  ouvrages 
de  fantaisie  comme  on  nous  en  a  présenté 
plusieurs  ;  il  a  été  écrit  sur  des  documents 
authentiques.  C’est  une  oeuvre  sérieuse  et  com¬ 
plète  qui  manquait  à  la  collection  des  ouvrages 
que  nous  possédons  sur  le  Tonkin.  C’est  de  plus, 
est-il  besoin  de  le  dire,  une  œuvre  des  plus 
intéressantes,  car  qui  a-t-il  de  plus  intéressant 
que  la  vérité?  Cette  guerre  du  Tonkin  a  été  tel¬ 
lement  féconde  en  incidents  dramatiques  et  héro¬ 
ïques,  depuis  les  exploits  quasi  fabuleux  de 
Francis  Garnier  jusqu’au  siège  de  Tuyen-Quan, 
jusqu’à  Langson,  qu’il  est  peu  de  récits  de 
guerre  plus  entraînants.  L’intérêt  de  récits  de 
ce  genre  ne  se  mesure  pas  en  effet  au  nombre 
d’hommes  qui  s'alignent  sur  le  terrain,  mais 
à  la  ténacité  dont  ils  font  preuve  et  à  la  variété 
de  l’action  qui  se  déroule  sous  vos  yeux.  Ici 
cette  variété  est  d’autant  plus  grande  que  l’auteur 
nous  promène  alternativement  des  champs  de 
bataille  du  Tonkin  aux  différents  ports  des  mers 
de  Chine  qu’illustrèrent  à  jamais  les  exploits  de 
l’amiral  Courbet  :  Fou-tchéou,  Sheïpou,  For- 
mose,  les  Pescadores,  défilent  sous  nos  yeux 
entre  Sontaï,  Bâclé,  Langson  et  Tuyen-Quan. 
Tout  cela  fait  des  Français  au  Tonkin  un  des 
livres  les  plus  intéressants  dans  son  genre,  digne 
de  prendre  place  dans  la  belle  collection  des 
Campagnes  contemporaines  de  V Armée  fran¬ 
çaise  à  côté  des  magistraux  ouvrages  des  géné¬ 
raux  Ambert  et  Thomas.  B.  B. 

SPYRIDIS  (G  ).  —  Le  Panorama  illustré  des 
jeux  olympiques.  Etude  historique.  Paris, 
F'onletiomg .  1  vol.  in  8°  de  77  pages.  2.50 


Sous  la  présidence  de  S.  A.  R.  le  prince  héri¬ 
tier  de  Grèce,  Constantin,  seront  inaugurés  à 
Olympia,  au  mois  d’avril  prochain,  les  Jeux 
Olympiques  internationaux,  dont  le  restauration 
est  due  en  grand  partie  à  la  noble  et  généreuse 
initiative  du  baron  de  Coubertin,  président  de 
l’union  des  sociétés  athlétiques  en  France.  Ces 
jeux  seront  désormais  célébrés  à  tour  de  rôle 
dans  les  capitales  du  monde  civilisé.  S.  B. 

VILLEFRANCHE  (J.-M.).  —  Les  Tsars  du  XIX« 

siècle.  La  Russie  contemporaine.  Paris, 
Bloud  et  Barrai.  1  vol.  in-8o  de  352  pages. 

4  » 

L’alliance  franco-russe  et  l’influence  grandis¬ 
sante  des  tsars  sur  les  affaires  du  monde  faisaient 
vivement  désirer  une  histoire  de  la  Russie  con¬ 
temporaine;  il  n’en  existait  pas  en  français. 

L’historien  de  Pie  IX.  du  Général  Chanzy, 
de  Dom  Bosco ,  etc.,  vient  de  remplir  cette 
lacune. 

Puisé  aux  sources  les  plus  sûres  et  les  plus 
récentes,  écrit  avec  verve,  clarté,  sobriété  et 
surtout  une  sincérité  absolue,  non  seulement  ce 
livre  estd’une  lecture  attachante,  mais  il  explique 
bien  des  problèmes  :  tels  sont  l’orientation  nou¬ 
velle  de  la  Russie,  détachée  de  l’Allemagne  par 
l’ingratitude  de  l’Autriche  après  Vilagos  (1848) 
et  par  l’intrusion  hautaine  de  la  Prusse  mettant 
à  néant  les  victoires  de  Schipka  et  de  Plevna 
(1877);  la  russification  progressive,  inflexible  et 
trop  souvent  sanglante  de  la  Pologne,  où  la  per¬ 
sécution  des  catholiques  n’a  jamais  cessé  depuis 
l’avènement  de  Nicolas  Ier  ;  les  progrès  déjà 
sensibles  d’une  compression  analogue  dans  les 
provinces  baltiques  ;  les  causes  de  la  chute  défi¬ 
nitive  de  la  puissance  suédoise  et  de  la  puis¬ 
sance  ottomane  et  celles  de  l’incapacité  de  relè¬ 
vement  de  la  Pologne  ;  la  moitié  de  l’Asie 
russifiée  et  refleurissant  par  la  «  paix  russe  »  ; 
l’étonnante  sympathie  réciproque  des  Français 
et  des  Russes  échangeant  des  poignées  de  main 
pêle-mêle,  pour  ainsi  dire,  avec  les  coups  de 
fusil,  aussi  bien  à  Zurich  qu’à  Eylau  et  à  Séba¬ 
stopol,  la  Russie  sauvant  la  France  de  la  rapa¬ 
cité  prussienne  après  1815  et  la  France  rendant 
la  paix  à  la  Russie,  malgré  l’Angleterre,  en 
1856  ;  enfin  la  situation  de  l’Eglise  orientale, 
dite  orthodoxe,  et  la  possibilité  de  sa  réunion 
avec  l’Eglise  catholique. 

La  partie  anecdotique  et  les  peintures  de 
mœurs,  semées  au  travers  des  grands  événe¬ 
ments,  sont  aussi  des  plus  variées.  Et,  afin  de 
se  mettre  plus  efficacement  au-dessus  des  idées 
préconçues  et  des  préjugés  de  naissance,  l’au¬ 
teur  s’est  aidé  de  préférence  des  documents 
russes,  notamment  dans  le  récit  de  la  campagne 
de  1812. 

Bref,  on  peut  prédire  à  M.  Villefranche,  dans 
les  Tsars  du  XIXe  siècle ,  un  succès  nouveau 
égal  à  ceux  de  ses  ouvrages  dont  les  éditions  ne 
se  comptent  plus.  B.  B. 
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LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BUET  (Charles). — L'Ai  née.  Paris, Blériot. 

1  vol.  in-12  de  244  pages.  2  » 

Les  beaux  et  bons  livres  sont  rares;  le  roman 
de  Charles  Buet,  couronné  par  l’Académie 
française,  en  est  un.  Est-ce  un  roman  ?  A  peine  : 
c’est  l’histoire  vraie,  vécue,  d’une  famille  bour¬ 
geoise,  chrétienne  et  vaillante,  mise  aux  prises 
avec  la  vie  dans  son  flux  et  reflux  de  peines  et 
de  joies.  Les  époux  Martinoz,  là-bas,  dans  les 
montagnes,  à  Saint-Alban-sur-Vénage.  ont  dix 
enfants  à  élever  ;  ils  peinent  ferme,  mais  la  lutte 
est  âpre,  et  c’est  dans  la  détresse  et  la  faillite 
que  le  père  Martinoz  voit  enfin  s’évanouir  ses 
rêves  :  sa  fortune,  amenée  par  le  travail,  est 
dissipée  par  un  aventurier.  L’aînée  des  dix 
enfants,  Roselynde,  sauve  les  épaves,  et,  par  son 
travail,  elle  refait  un  sort  à  ses  frères  et  soeurs 
orphelins. 

Le  sujet,  ainsi  présenté,  est  très  simple,  et 
cependant  quelle  vie  dans  ces  quelques  pages  ! 
Le  développement  des  sentiments,  le  naturel  des 
événements,  la  vérité  des  caractères  sont  presque 
d’un  maître,  et  on  ne  s’étonne  pas  de  la  distinc¬ 
tion  accordée  par  l’Académie  à  ce  livre,  si  l’on 
ajoute  que  le  style,  choisi,  élégant  et  original, 
coule  de  la  source  fraîche  du  cœur.  G.  D. 

DAUDET  (Ernest).  —  Don  Rafaël.  Aventures 
espagnoles  (1807-1808).  Paris ,  Plon.  1  vol. 
in-12  de  310  pages.  3.50 

Ce  volume  compact  nous  narre  des  aventures 
du  commencement  du  siècle  (1807-1808).  Les 
types  en  sont  tranchés  et,  en  général,  peu  sym¬ 
pathiques.  Le  roi  d’Espagne  est  faible  autant 
qu’imbécile  ;  la  reine  est  perverse,  passionnée, 
cruelle  et  vulgaire.  Godoi,  le  favori,  l’amant  de 
la  Reine  est  un  efféminé  et  un  tyran,  un  lovelace 
exécré  par  le  peuple.  L’Infant  Ferdinand,  Prince 
des  Asturies,  est  lâche,  vaillant,  mou  :  Don  Juan 
Morera  apparaît  comme  un  type  ténébreux  et 
insaisissable  de  médecin  hypnotiseur,  possédé 
jusqu’à  la  folie  par  son  amour  sénile. 

A  côté  de  celles-là,  se  dressent  quelques 
créatures  d’élite  :  l’armurier  du  roi,  Borostedi, 
est  grandiose  ;  le  marquis  d’Esparbès  et  le 
chevalier  de  Fontaine  sont  d’amusants  émigrés. 
Le  comte  de  Osorio  est  un  héros  qui  incarne 
l’Espagne  héroïque  et  idéale,  tandis  que  Béatrix 
Nebrai,  Marguerite  de  Castrogeritz  et  Mme  I)e- 
fodon  personnifient  la  vaillance  féminine. 

Quant  aux  événements,  ils  se  résument  en 
ceci: Le  soulèvement  du  peuple  et  de  la  noblesse 
contre  Godoï,  en  faveur  du  prince  des  Asturies. 
C’est  là  un  récit  mouvementé  ;  tour  à  tour  pas¬ 
sionné  et  tragique.  E.  G. 


DE  CHANDPLAIX  (M.). — Dans  la  Houle. Paris, 
Ollendorf.  1  vol.  in-12  de  282  pages.  3.50 

On  rêve  beaucoup  en  mer!  dit  l’auteur  de  ces 
pages.  Je  le  crois  très  volontiers.  Mais  il  y  a 
rêve  et  rêve  !  Dans  la  Houle  est  plutôt  le  reflet 
de  réminiscences  mondaines,  que  l’imagination 
primesautière  de  M.  de  Chandplaix  s’est  complu 
à  revêtir  d’une  forme  curieuse.  Et  c’est  dans  la 
chambre  de  bord,  tandis  que  le  temps  fuit  et  que 
le  calme  imposant  d’une  mer  au  repos  permet  à 
la  pensée  de  se  recueillir  librement,  que  ces 
ressouvenirs  viennent  assiéger  l’âme  mollement 
bercée  par  le  roulis  du  vaisseau.  Le  style  cha¬ 
toyant  de  cette  œuvrette  donne  un  cachet  de  plus 
à  l’originalité  du  récit,  et  ces  deux  qualités  ne 
sont  pas  les  moindres  de  celles  qui  se  rencontrent 
dans  ce  livre.  F.  L. 

DE  MILLY-TREFONTAINE  (Pierre).  — Journal 
d’un  Officier  de  cavalerie.  Paris,  Lemerre. 

1  vol.  in-12  de  213  pages.  3.50 

DRAULT  (Jean).  — Le  Député  soldat.  Paris, 
Blériot.  1  vol.  in-12  de  247  pages.  2  » 

M.  Jean  Drault,  le  joyeux  auteur  de  La 
Cantine  Chapuzot,  Chapuzot  au  Dahomey  et 
de  tantd’autres  livres  sur  le  légendaireChapuzot, 
nous  en  donne  cette  fois  un  qui  ne  parle  plus  du 
fameux  soldat.  Il  nous  raconte  les  aventures  du 
député  soldat  qui  n’est  pas  M.  Mirman,  mais  qui 
serait  digne  de  l’être. 

Ce  livre  ne  le  cède  en  rien  à  ses  devanciers 
comme  gaîté  et  fait  une  heureuse  diversion 
parmi  les  ouvrages  souvent  prétentieux  qui  font 
le  gros  de  la  littérature  moderne. 

On  devine  le  parti  que  M.  Jean  Drault  a  su 
tirer  d’une  situation  aussi  incohérente  que  celle 
d’un  député  toujours  partagé  entre  deux  devoirs. 
Les  scènes  de  chambrée,  la  séance  à  la  Chambre 
où  le  soldat,  commandé  de  piquet,  s’élance 
soudain  à  la  tribune  au  moment  psychologique, 
l’invasion  dans  l’hémicycle  du  sergent  Grivolard 
furieux,  qui  veut  faire  rentrer  le  député  dans  le 
rang.  Puis  le  meeting  au  corps  de  garde  où 
fraternisent  députés  et  soldats,  électeurs  et 
sergents,  et  enfin  la  dernière  aventure,  la  plus 
étonnante  de  toutes,  le  président  le  nommant 
ministre  de  la  guerre  en  place  du  baron  général 
du  Flair  et  l’inséparable  Pipenbois  nommé 
président  de  la  chambre,  sont  des  trouvailles  qui 
dérideront  les  plus  moroses.  Du  reste,  le  livre 
entier  n’est  qu’un  éclat  de  rire,  un  peu  sceptique 
il  est  vrai,  mais  cela  n’est-il  pas  dans  la  note  du 
jour  ?  H.  R. 

ESTAUNIÉ  (Édouard).  —  L’Empreinte.  Pa¬ 
ris,  Perrin.  1  vol.  in-12  de  344  pages.  3.50 
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Le  roman  de  M.  Estaunié  est  intéressant.  Il 
appelle  plusieurs  observations.  Nous  constatons 
d’abord  que  le  style  de  l’auteur  a  fait  de  nota¬ 
bles  progrès  depuis  son  premier  livre  :  Bonne 
Dame.  Ensuite  nous  distinguerons  l’observa¬ 
tion  extérieure  et  l’observation  intérieure,  la 
psychologie  des  êtres  et  la  philosophie  de  l’aven¬ 
ture.  L’observation  externe  est  amusante  et 
vraie.  Nous  sommes  rendus  dans  un  collège  de 
jésuites,  et  tout,  jusqu’aux  derniers  détails  est 
fixé  d’un  pinceau  un  peu  satirique,  soulignant 
trop  les  côtés  faibles,  mais  souvent  vrai.  N’im¬ 
porte,  si  M.  Estaunié  est  ancien  élève  des 
jésuites,  ce  qui  me  paraît  vraisemblable,  étant 
donné  sa  documentation,  il  joue  là  un  rôle  de 
reconnaissance  que  je  n’envie  pas  ! 

Quant  à  la  psychologie  des  êtres,  elle  est 
comme  la  philosophie  de  l’aventure,  faussée  dans 
sa  base  et  sophistiquée. Le  héros  principal  autour 
de  qui  tout  gravite  ne  nous  apprend  rien  sinon 
qu’iî  est  un  lâche,  un  faible,  une  de  ces  créa¬ 
tures  désemparées  et  lasses  avant  l'action  dont 
rien  n'étonne  plus. 

Il  se  donne,  comme  Renan,  le  luxe  de  perdre 
la  Foi,  ne  pouvant  accorder  ensemble  deux  évan¬ 
giles  (1),  et,  à  ce  moment  précis  ..  il  se  fait 
jésuite,  si  forte  a  été  l’empreinte... 

Littérairement  distingué,  ce  livre  est  philoso¬ 
phiquement  faux.  E.  G. 

GYP.  —  Ces  bons  Normands.  Paris ,  Cal¬ 
mann-Lévy.  1  vol.  in*12  de  326  pages.  3.50 

Pourquoi  Gyp  n’a-t-elle  pas  exclu  de  son  livre 
ces  deux  chapitres  nauséabonds  :  Heures  de 
calme  et  En  famille^.  Ces  bons  normands  étaient 
si  gais,  si  drôles,  si  satiriquement  dessinés  ! 
Leurs  propos  étaient,  sinon  édifiants  du  moins 
de  ceux  que  l’on  peut  entendre.  Mais  voilà  !  ces 
deux  chapitres  cités  plus  haut  gâtent  tout.  Occu¬ 
pons-nous  donc  des  autres.  La  famille  Dutrac 
est  impayable,  les  fils  sont  vraiment  des  physio¬ 
nomies  fin  de  siècle,  mélange  d’abêtissement  et 
d’impertinence  ;  les  parents  sont  de  gros  par¬ 
venus  bouffis  et  grotesques.  Quant  à  Aménaïde, 
elle  nous  plairait  si  son  petit  cœur  avait,  pour 
sa  pauvre  sotte  de  mère,  quelque  indulgence. 
Les  scènes  qui  mettent  aux  prises  la  famille 
Dutrac  avec  les  villégiaturistes  de  Granville  sont 
d’une  bonne  sève  comique.  Gyp  est  décidément 
d’une  verve  intarissable.  E.  G. 

LA  FEUILLÉE.  —  Le  Cahier  bleu  d’un  petit 
Jeune  homme.  Paris ,  Calmann-Lévy .  1  vol. 
in- 12  de  396  pages.  3.50 

Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  absolument 
recommander  à  d’autres  qu’aux  lettrés  le  roman 
de  M.  La  Feuillée.  L’immoralité  ou  plu¬ 
tôt  V amoralité  inconsciente,  l’égoïsme  formi¬ 
dable,  le  répugnant  utilitarisme  d’un  jeune 
homm«  des  “  dernières  couches  »  s’y  étalent  au 
milieu  de  tableaux  par  trop  cyniques.  N’est-il 


pas  navrant  de  constater  qu’il  ne  se  peut  plus, 
aujourd’hui,  publier  un  livre  qui  comme  celui-ci 
est  alerte,  fouillé,  amusant,  plein  d’observations 
prises  sur  le  vif,  abondant  en  portraits  croqués 
avec  art.  sans  qu’il  renferme  des  tableaux  inu¬ 
tiles  et  vicieux  ?  Le  cahier  bleu  d'un  petit  jeune 
homme  est  le  journal  le  plus  cruellement  vrai 
où  toute  la  vie  d’un  slruggle  forlifer  s’étale  sans 
vergogne.  E.  G. 

LEPELLETIER  (Edmond).  —  Les  Trahisons 
de  Marie-Louise.  Episode  complémentaire  de 
Madame  Sans-Gêne.  Tome  IL  La  belle 
Polonaise,  Paris ,  Librairie  illustrée. 
1  vol.  in-12  de  349  pages.  3.50 

Nous  sommes  comme  cela  :  quand  un  sujet  e3t 
à  l’ordre  du  jour  rien  ne  nous  lasse,  rien  ne 
nous  fatigue  à  son  propos.  Avons-nous  été 
inondés  de  mémoires  et  d’anecdotes  sur  l'Empe¬ 
reur  et  sur  l'Empire  !  Avons-nous  assez  fouillé 
dans  la  vie  de  Mme  Sans-Gêne  ?  Nous  ne  sommes 
pas  las  cependant  et  ce  nouveau  roman  de 
M.  Lepelletier,  les  trahisons  de  Marie-Louise , 
remettant  en  scène  la  pittoresque  maréchale 
Lefebvre  aura,  j’imagine,  de  nombreux  lecteurs. 
Toute  l’histoire  est  dramatique,  mouvementée, 
les  types  sont  curieux  et  intéressants  :  que 
demande  de  plus  le  public?  E.  G. 

MAISONNEUVE  (Henry).  -  La  Faute  de 
Jeanne.  Paris ,  Plon.  1  vol.  in-12  de  312 
pages.  3.50 

L’ombre  noire  d’un  amour  funeste  s’étend  sur 
la  mélancolique  aventure  que  nous  raconte 
M.  Maisonneuve.  L’auteur  a  su  nous  dire  l’his¬ 
toire  délicate  d’un  amour  coupable  sans  tomber 
dans  ces  crudités  ou  dans  ces  descriptions  cha¬ 
leureuses  qui  poétisent  pour  ainsi  dire  la  Faute. 
Rien  de  plus  sinistre  et  de  plus  glaçant  que  le 
double  suicide  qui  termine  les  amours  de  Fremat 
et  de  Jeanne.  Le  chrétien  se  révolte,  l’incroyant 
lui-même  ne  peut  s’empêcher  de  taxer  ces  mal¬ 
heureux  d’égoïsme  et  de  folie.  Mais  la  Faute  de 
Jeanne  ne  prend  des  allures  tragiques  que  vers 
le  dernier  tiers  du  récit.  L’ensemble  de  l’œuvre, 
écrite  avec  simplicité,  comme  avec  un  grand 
charme  de  naturel,  est  très  varié.  Personnages 
pittoresques,  paysages  vivants  s’y  succèdent  tour 
à  tour.  E.  G. 

MARYAN  (M.).  —  Un  Nom.  Paris ,  Firmin- 
Didot.  1  vol.  in-12  de  501  pages.  2.50 

[Bibliothèque  des  Mères  de  famille.) 

La  bibliothèque  des  Mères  de  familte  vient  de 
s’enrichir  d’un  nouveau  livre  de  Mme  Maryan  : 
Un  nom.  Cette  nouvelle  va  réjouir  tous  les  amis 
et  les  nombreux  lecteurs  de  l’aimable  romancière. 
Un  nom  est  une  histoire  passionnante  et  curieuse 
parce  qu’elle  traite  de  façon  très  distinguée  la 
lutte  entre  un  sentiment  humain,  l’orgueil  du 
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nom,  le  sentiment  de  la  race  et,  d’autre  part,  le 
sacrifice  et  le  devoir.  M.  de  la  Roche -Jagut  et 
sa  nièce  portent  assurément  trop  haut  leur 
blason  :  mais  l’heure  du  dévouement,  du  désin¬ 
téressement,  l’heure  de  l’abnégation  n’en  est  que 
plus  héioique.  Ecrit  avec  une  simplicité  at¬ 
trayante,  ce  roman  unit  l’observation  à  la  psy¬ 
chologie.  E.  G. 

ROSNY  (J. -H  ).  —  L’Autre  Femme.  Paris. 
Chailley.  1  vol.  in-12  de  260  pages.  3.50 

Le  roman  de  M.  de  Rosny  est  des  plus  remar¬ 
quables.  Il  ne  s’adresse  certes  pas  à  tous,  mais 
le  psychologue  et  le  moraliste  y  trouvent  des 
documents  vraiment  humains.  Le  thème  du 
ménage  à  trois  a  été  repris  souvent  :  jamais  il 
n’a  été  traité  comme  cette  fois  :  le  mari  et  la 
femme  seuls  sont  en  scène  ;  la  complice  du  pre¬ 
mier  reste  dans  l’ombre  et  c’est  précisément 
l’œuvre  qu’elle  accomplit  dans  le  ménage,  la 
trace  qu’elle  y  laisse  sans  y  paraître  que 
M.  Rosny  a  étudiée.  Ni  coups  de  théâtre,  ni 
descriptions  n’encombrent  le  récit.  Tout  le 
drame  est  dans  les  âmes.  Assurément  celle  de 
l’homme  que  l’on  nous  présente  est  peu  noble  : 
elle  est  faible,  lâche,  inconsistante.  Mais  est  elle 
exceptionnelle?  Le  style  de  Y  Autre  femme , 
d’une  sécheresse  voulue,  ne  donne  que  plus  de 
force  à  la  pensée.  E.  G. 

THOMIN  (Lucien).  —  Le  Carnet  sanglant. 

Souvenirs  d’un  vieux  Sibérien.  Paris , 
Téqui.  1  vol.  in  12  de  284  pages.  2  » 

M.  Lucien  Thomin  est  décidément  un  maître 
ès  aventures  captivantes  :  à  une  imagination 
vive  et  riche,  il  unit  une  étonnante  facilité  d'ex¬ 
position;  toutes  ses  scènes  sont  bien  vivantes  et 
s’enchaînent  dans  un  ordre  parfait  ;  de  plus, 
l'intérêt  soutenu  dont  il  imprègne  ses  pages 
donne  à  ses  ouvrages  une  grande  valeur  intrin¬ 
sèque. 


Le  Carnet  sanglant  fait  suite  à  La  Route  de  la 
Sibérie  que  nous  avons  analysée  dans  un  numéro 
précédent. 

Après  l’épilogue  du  drame  sensationnel  conçu 
par  la  cynique  Olga,  condamnant  à  un  exil 
douloureux  de  pauvres  innocents,  nos  malheu¬ 
reux  déportés  se  prirent  à  espérer  de  recouvrer 
enfin  une  liberté  qui  leur  fut  si  injustement 
ravie.  Alexandre  III,  ce  tsar  libéral  que  son 
peuple  pleurera  longtemps,  reconnaissant 
l’odieux  des  calomnies  dont  avaient  été  victimes 
ses  infortunés  sujets,  les  libère  et  leur  rend  les 
titres,  droits  et  biens  que  d’injustes  sentences 
avaient  confisqués. 

Mais  les  steppes  sans  fin  de  la  triste  Sibérie, 
ces  sollitudes  immenses  où  le  terrible  bourane 
exerce  ses  ravages  meurtriers,  sont  un  perpé¬ 
tuel  danger  pour  les  malheureux  qui  doivent  les 
parcourir,  et  nos  déportés  étaient  de  ceux-là. 
Reconduits  à  Pétersbourg  sous  l’indulgente  sur 
veillance  d’un  officier  de  la  police  secrète,  ils 
durent  s’arrêter  fréquemment  dans  les  yourtes 
—  les  oasis  de  là-bas  —  qu’ils  rencontraient 
sur  leur  route.  Léonce  Murel  profite  de  ces 
moments  de  répit  pour  prendre  connaissance  du 
carnet  sanglant  qu'il  a  eu  si  mystérieusement  en 
sa  possession.  C’est  l’autobiographie  d’un  forçat 
condamné  au  bannissement  pour  avoir  tenté 
d’arracher  une  sœur  bien-aimée  des  mains  de 
ses  bourreaux.  Les  tortures  endurées  par  ce 
martyr  sont  inénarrables  :  l’esprit  se  refuse  à 
croire  ces  monstruosités  sans  nom,  et  l’on  semble, 
à  cette  lecture  terrifiante,  être  le  jouet  de 
quelque  mauvais  rêve. 

La  Route  de  la  Sibérie  et  Le  Carnet  sanglant 
sont  une  œuvre  remarquable,  dont  la  sincérité 
est  grande.  Ces  deux  ouvrages  devraient  figurer 
dans  toutes  les  bibliothèques  :  on  y  puisera  une 
force  nouvelle  pour  lutter  courageusement  contre 
les  adversités  de  la  vie.  ’  F.  L. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 


MALLOUF  (N.).  —  Dictionnaire  Turc-Français. 

Tome  I  et  11.  Paris ,  Maisonneure  (1863). 
1  vol.  in-12  de  1489  pages.  25  » 

MARRE  (A.).  —  Grammaire  malgache,  suivie 
de  nombreux  exercices.  Chez  V auteur ,  Vau- 


cresson,  Seine-et-  Oise.  1vol.  in-12  de  180 
nages.  4  » 

MARRÉ  (IL).  —  Vocabulaire  français-mal¬ 
gache.  Chez  l'autevr ,  à  Vaucresson,  Seine 
et  Oise.  1  vol.  in-12  de  391  pages.  12  » 


SCIENCES  —  MATHÉMATIQUES. 


LAISANT  (C.-A.).  —  Algèbre.  Théorie  des 
nombres.  Probabilités.  Géométrie  de  situa¬ 
tion.  Paris,  Gauthier-Villars.  1  vol.  in-8° 
de  274  pages.  6 


LAISANT  (C.-A.)  et  LEMOINE  (E  ).  —  Traité 

d’arithmétique, suivi  de  notes  sur  l’ortogratie 
simplifiée  par  P.  Malvezin.  Paris ,  Gau- 


yt 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 
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thier-Yillars  et  fils.  1  vol.  in-12  de  174 
pages.  5  » 

Le  nombre  des  traités  d’arithmétique  est 
énorme.  Mais  combien  peu  sont  utiles,  nous 
dirons  même  corrects  !  Celui-ci  a  la  prétention, 
justifiée  malgré  quelques  obscurités,  de  l’être. 
Les  auteurs  partent  de  la  double  notion  d’égalité 
et  d’addition  qu’ils  développent  logiquement  en 
des  définitions  précises  et  des  démonstrations  où 
apparaît  à  chaque  ligne  le  souci  de  l’exactitude 


et  de  la  rigueur  scientifiques.  Nous  souhaite¬ 
rions  seulement  que  les  trois  premiers  para- 
graphes(Principes-Nombres-Numération)fussent 
un  peu  plus  clairement  développés,  à  l’exemple 
du  paragraphe  où  sont  remarquablement  définies 
les  fractions. 

Nous  ne  dirons  rien  de  l’ortografie  nouvelle 
adoptée  par  les  auteurs,  si  ce  n’est  qu’elle  pour¬ 
rait  être  un  obstacle  temporaire  à  l’admission 
de  leur  livre  (excellent  pour  les  professeurs)  au 
rang  des  manuels  classiques.  0.  L. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


GOSSIN  (H.).  —  Cours  de  Physique.  Paris , 
Hachette.  1  vol.  in-12  de  763  pages  car¬ 
tonné.  4  .* 

GUIBERT  (J.).  —  Anatomie  et  physiologie  végé¬ 


tales.  Paris,  Y.  Retaux.  1  vol.  in-12  de  396 
pages.  3  » 

WITZ  (A.).  —  Cours  élémentaire  de  Manipula¬ 
tions  de  physique.  Paris,  Gauthier- Villars 
et  Fils.  1  vol.  in*8°  de  218  pages.  5  » 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PURLICS 


ALHEILIG  et  ROCHE  (C.).  -  Traité  des  ma- 
chines  à  vapeur,  rédigé  conformément  au 
programme  du  cours  de  machines  à  vapeur 
de  l’école  centrale.  Tome  II.  Paris,  Gau - 
thier-Yillars  et  fils.  I  vol.  in-8°  de  560 
pages.  18  » 

SIDERSKY.  —  Polarisation  et  Saccharimétrie. 

Paris,  Gauthier-Yillars  et  fils,  G.  Mas¬ 
son.  1  vol.  in-12  de  152  pages.  2.50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire, 
section  de  l  Ingénieur .) 

Le  volume  de  M.  Sidersky  est  consacré  à 
l’étude  de  la  polarisation  rotatoire  et  de  ses 
nombreuses  applications  pratiques  dans  la  chi¬ 
mie  analytique.  C’est  un  sujet  à  la  fois  physique 
et  chimique,  d’autant  plus  intéressant  qu’il  n’a 
été  traité  dans  aucun  ouvrage  d’une  façon  indé¬ 
pendante,  bien  que  la  littérature  concernant  le 
pouvoir  rotatoire  des  matières  organiques  se 
soit  fort  accrue  dans  ces  dernières  années. 

Comme  la  plupart  des  ouvrages  parus  dans 
Y  Encyclopédie  scientifique  des  Aide-Mémoire, 
le  livre  de  M.  Sidersky  renferme  deux  parties 
distinctes.  La  première  partie,  théorique  et  des¬ 
criptive,  contient  un  exposé  sommaire  des  pro¬ 
priétés  optiques  de  la  lumière  polarisée,  du 


pouvoir  rotatoire  spécifique,  etc.,  la  description 
des  principaux  polarimètres  et  saccharimètres 
français  et  étrangers,  quelques  notes  sur  la  base 
des  échelles  saccharimétriques  et  une  table 
spéciale  des  poids  normaux. 

La  seconde  partie  traite  de  l’application  de  la 
lumière  polarisée  au  dosage  du  sucre  de  canne 
dans  les  divers  produits  industriels  et  agricoles, 
à  l’essai  du  glucose,  du  miel,  du  lait,  du  vin,  de 
l’urine  diabétique,  des  matières  amylacées  ;  au 
dosage  des  divers  alcaloïdes  du  quinquina,  etc. 
On  y  trouvera  de  nombreuses  indications  pra¬ 
tiques,  ainsi  que  des  tables  facilitant  les  calculs 
des  résultats  d’analyse. 

Afin  de  rendre  son  petit  volume  le  plus  com¬ 
plet  possible,  sans  toutefois  dépasser  les  cadres 
d’un  Aide  Mémoire,  l’auteur  a  eu  soin  de  grou¬ 
per,  dans  une  table  de  17  pages,  les  formules 
indiquant  les  pouvoirs  rotatoires  de  toutes  les 
matières  actives  étudiées  jusqu’à  présent,  avec 
indication  des  températures  et  concentration.  En 
regard  de  chaque  formule  se  trouve  le  nom  de 
l’auteur,  afin  de  faciliter  les  recherches  ulté¬ 
rieures. 

La  description  des  appareils  et  des  manipula¬ 
tions  est  complétée  par  de  nombreuses  gravures 
disséminées  dans  le  texte.  G.  V. 


SCIENCES  RIOLOGIQUES 

DURANTE  (Dr  Gustave).  —  Des  dégénérés-  rétrograde.  Paris ,  Société  des  éditions 

cences  secondaires  du  système  nerveux.  Dégé-  scientifiques.  1  vol.  in-8°  de  253  pages.  8  » 
nérescence  Wallérienne  et  dégénérescence 
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L’auteur  critique  la  valeur  de  la  loi  de  Waller 
et  décrit  la  dégénérescence  Wallérienne  et  la 
dégénérescence  rétrograde.  Il  s’étend  surtout  à 
cette  dernière,  démontre  dans  quels  nerfs  elle 
s’observe, dans  quel  centre  nerveux  elle  se  déve¬ 
loppe  et  de  quelle  manière.  Il  a  cherché  à  fixer 
son  évolution.  Il  décrit  les  lésions  histologiques 
qui  la  caractérisent.  La  pathogénie  reste  encore 
obscure.  Ces  connaissances  permettent  de  donner 
une  explication  de  quelques  faits  pathologiques. 

L’auteur  a  le  mérite  d’avoir  présenté  une 
étude  originale,  et  à  côté  des  observations  nom¬ 
breuses  cueillies  ailleurs,  qui  rendent  sa  thèse 
très  complète.  Cet  ouvrage  dénote  un  travail 


considérable,  et  les  recherches  bibliographiques 
seront  très  utiles  à  consulter.  I).  L. 

GALIPPE  et  BARRÉ.—  Le  Pain.  Technologie 
—  pains  divers  —  altérations.  Paris,  G. 
Masson,  Gauthier- Villar s  et  fils.  1  vol. 
in- 12  de  215  pages.  2.50 

[Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire , 
section  du  biologiste.) 

LE  DANTU.  —  La  Matière  vivante.  Paris , 
G.  Masson  et  Gauthier -Villar  s  et  fils. 
1  vol.  in-12  de  192  pages.  2-50 

( Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire, 
section  du  biologiste .) 


SCIENCES  MÉDICALES 


DUBERGÉ  (Dr  A.-F.).  —  Le  Paludisme.  Etude 
de  quelques-unes  de  ses  causes,  sa  prophy¬ 
laxie  et  son  traitement.  Paris ,  Société 
d'éditions  scientifiques.  1  vol.  in-12  de 
455  pages.  7.50 

L’auteur,  pendant  ses  services  dans  les  colo¬ 
nies, a  eu  l’occasion  d’observer  le  paludisme  sous 
toutes  ses  formes  normales  et  anormales,  avec 
des  complications  internes  et  chirurgicales. 

L’ouvrage  est  divisé  en  deux  parties.  M.  Du- 
bergé  a  eu  surtout  en  vue  la  prophylaxie  et  le 
traitement  du  paludisme. 

L’homme  peut  et  doit  lutter  contre  le  palu¬ 
disme  Mais  nul  ne  pourra  jamais  se  départir 
des  mesures  de  prophylaxie  et  d’hygiène  :  un 
long  séjour  ne  permet  pas  de  se  croire  idemne 
ou  à  l’abri. 

L’auteur  examine  successivement  le  sol  fébri- 
gène,  le  rôle  de  l’eau  palustre  ingérée  et  les 
questions  du  paludisme  héréditaire  et  par  lac¬ 
tation. 

Dans  le  traitement  du  paludisme, il  est  impor¬ 
tant  de  suivre  son  malade  comme  dans  toute 
autre  maladie  infectieuse  grave.  M.  Dubergé 


envisage  principalement  la  fièvre  intermittente 
simple,  les  fièvres  continues,  les  manifestations 
larvées,  les  accès  pernicieux,  hémoglobinu- 
riques,  la  cachexie  et  l’anémie. 

La  critique  des  modes  de  traitement  est 
faite  judicieusement  :  avec  l’exposé  du  mode 
d’emploi  du  quinquina  et  de  ses  dérivés,  des 
formes  et  des  voies  d’administration  de  ce 
remède,  la  valeur  de  cette  méthode  vis-à-vis 
d’autres  procédés .  L’usage  non  raisonné  et 
abusif  du  quinquina  détermine  des  accidents 
dans  les  divers  organes.  C’est  un  des  mérites  du 
livre  de  les  signaler  et  de  mettre  les  médecins 
en  garde. 

Au  moment  où  l’on  s’occupe  de  colonisation 
dans  notre  pays  et  que  beaucoup  de  nos  compa¬ 
triotes  séjournent  dans  des  pays  chauds,  ce  livre 
sera  bien  venu  pour  une  partie  spéciale  du  public 
et  pour  les  médecins  !  Dr  J.  D.  L. 

GILS  (Dr  F.).  —  Le  Médécin  militaire.  Paris , 
Maloine.  1  vol.  in-12  de  304  pages.  4  « 

NEWMAN  (A.  E  Salazar).  —  Estudios 

ijiéniqos  del  Aire  Santiago,  S  calle  de  las 
rosas.  In-4°  de  20  pages,  3  planches. 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


PRILLIEUX  (Ed  ).  —  Maladies  des  plantes 
agricoles.  Tome  premier.  Paris,  Firmin- 
Didot.  1  vol.  in-12  de  425  pages.  6  » 

(. Bibliothèque  de  V enseignement  agricole .) 

Dans  ce. volume,  l’auteur  traite  de  l’histoire 
des  parasites  végétaux  qui  attaquent  les  plantes 
agricoles  et  les  arbres  des  vergers  et  des  forêts. 
Le  sujet  est  vaste  :  dans  ces  pages,  l’étude  en 
est  rendue  intéressante  et  accessible  aux  agri¬ 
culteurs  et  à  toute  personne  vivant  au  milieu  de 


la  campagne  qui  a  reçu  quelques  connaissances 
générales  sur  la  structure  des  plantes. 

La  plupart  des  végétaux  parasites  qui  causent 
d’importants  dommages  dans  les  cultures,  le 
Charbon,  la  Carie,  la  Rouille  des  Céréales,  les 
Champignons  de  la  maladie  de  la  Pomme  de 
terre,  sont  de  très  petits  êtres  qui,  par  leur 
ténuité,  échappent  presque  à  la  vue,  et  dont 
l’étude  parait  réservée  à  un  petit  nombre  de 
spécialistes.  Il  semble  établi  que  de  telles  re¬ 
cherches  présentent  trop  de  difficultés  pour  être 
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à  la  portée  de  toute  personne  de  bonne  volonté. 

M.  E.  Prillieux  a  voulu  dissiper  cette  croyance 
et  faciliter  les  premiers  pas  d’observateurs  vivant 
aux  champs,  sur  un  terrain  où  ils  n’osent  s’en¬ 
gager  faute  de  guide. 


Tous  ceux  pour  qui  la  connaissance  des  infi¬ 
niment  petits  a  des  attraits  lui  seront  reconnais¬ 
sants  de  son  travail  clair  et  méthodique. 

A.  H. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


Abbaye  du  Mont  Saint-Michel.—  Album  ren¬ 
fermant  26  vues  photographiques.  Paris , 
j Rouant  et  Cie.  1  vol.  in- 12  de  4  pages  de 
texte  et  26  planches,  relié.  3  » 

Acquatorial-und  Süd-Africa  nach  einer  Dar- 
stellung  von  1719  von  Dr  Cari  Peters  .Berlin. 
Dietrich  Reimer.  1  vol.  in-4°  avec  carte 
de  16  pages.  1.25 

M.  le  Dr  Cari  Peters  a  trouvé  dans  un  travail 
du  xviiie  siècle  :  «  Nouvelle  introduction  à  l’his¬ 
toire,  à  la  chronologie  et  à  la  géographie 
ancienne  et  moderne  »  une  carte  qui  date  de  1719 
et  qui  comprend  toute  l’Afrique  occidentale  à 
partir  de  l’équateur  jusqu’au  Cap  de  Bonne- 
Espérance,  avec  Madagascar,  les  îles  Bourbon- 
Maurice  et  les  îles  Amirantes.  Elle  comprend 
donc  exactement  la  partie  de  l’Afrique  qui  nous 
intéresse  exclusivement;  c’est  un  document  pour 
l’histoire  de  la  Colonie  de  l’Etat  Indépendant, 
mais  ce  serait  en  même  temps,  si  certaines  de 
ses  indications  venaient  à  être  confirmées,  un 
argument  précieux  aux  par  tisans  de  la  reprise 
du  Congo  par  l’Etat  belge.  L.  L. 

Château  de  Pierrefonds.  —  Album  renfer¬ 
mant  22  vues  photographiques.  Paris, 
Rouam.  In-4°.  3  » 


GRANDIN  LE  MARCHEUR.  —  A  pied  !  Le  tour 

de  la  Terre.  Paris,  A.  Charles.  1  vol.  in-12 
de  426  pages.  3.50 

Ce  volume  renferme  trois  voyages  :  De  Paris 
à  St-Pétersbourg  ;  En  Amérique ,  de  New- 
Yorh  à  Chicago  et  de  Paris  à  Tomboctou.  Je 
ne  cache  pas  que  le  premier  surtout  me  paraît 
intéressant.  M.  Grandin  nous  raconte  méticuleu¬ 
sement  son  long  voyage  à  pied  :  il  nous  narre 
tous  les  petits  incidents  qui  viennent  égayer, 
retarder  ou  assombrir  sa  marche  :  cela  est  très 
curieux,  mais,  forcément ,  l’auteur  observant 
davantage  ce  qui  lui  touche  de  près  plutôt  que 
les  faits  et  les  types,  les  paysages  et  les  mœurs, 
cela  devient  un  peu  monotone. D’ailleurs  l’intérêt 
du  premier  voyage  suffit  à  satisfaire  le  lecteur  le 
plus  blasé.  E.  G. 

MADAGASCAR.  —  Ce  qu’il  faut  connaître  de 
Madagascar.  Population.  —  Ressources.  — 
Commerce.  —  Avenir  de  l'Ile. Paris,  Ollen- 
dorff.  1  vol.  grand  in-4°  de  108  pages.  3-50 

SHRADER  et  GALLOUÉDEC.  —  Géographie  de 
la  France  et  de  ses  colonies.  Paris, Hachette. 
2  vol.  in-12  de  520  pages,  cartonné.  3.50 


ART  MILITAIRE 


JABLOUSKI  (L.).  —  Histoire  de  l’Art  militaire, 

accompagnée  de  morceaux  choisis  de 
grands  écrivainsmilitaires.  Paris,  Charles 
Lavauzelle.  1  vol.  in-8°  de  459  pages.  5  » 

M.  Jablouski  —  après  tant  d’autres  —  a  voulu 
nous  donner  une  esquisse  de  l’art,  militaire.  La 
plus  grande  partie  de  cette  esquisse  embrasse 
les  temps  anciens  et  le  moyen  âge  une  très 
minime,  les  temps  modernes  et  contemporains. 

Sans  nier  l’intérêt  que  peut  présenter  notam¬ 
ment  au  point  de  vue  de  la  littérature  militaire 
—  le  point  spécial  que  l’auteur  avait  en  vue  — 
l’histoire  des  expéditions  de  Cyrus  et  d’Alexan- 
dre-le-Grand,  celle  des  conquêtes  de  César  et 
d’Auguste,  sans  vouloir  le  moins  du  monde 
mettre  en  doute  la  valeur  des  récits  de  rfhucy- 


dide,  de  Xénophon  et  de  César,  nous  nous  per¬ 
mettons  cependant  d’émettre  l’avis  que  les 
anciens,  en  matière  militaire,  sont  quelque  peu 
usés  et  que  l’intérêt  s’attache  de  préférence  aux 
maîtres  de  la  science  militaire  moderne  et  con¬ 
temporaine,  aux  écrits  de  Frédéric  II,  de  Napo¬ 
léon,  aux  récits  des  grands  faits  de  l’archiduc 
Albert  et  du  feld-maréchal  de  Moltke. 

Cette  réserve  faite,  nous  avouons  avoir  par¬ 
couru  avec  plaisir  les  morceaux  de  choix,  les 
leitmotiv  que  M.  Jablouski  a  empruntés  aux 
grands  auteurs  militaires  de  l’Antiquité.  Le  sujet 
en  est  peut-être  un  peu  «  vieillot  »,  mais  le  style 
et  le  tempérament  des  auteurs  restent  toujours 
en  belle  forme,  sont  toujours  vivants. 

Commandant  M. 
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BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


BOUCHOT  (Henri).  —  Le  Cabinet  des  Es¬ 
tampes  de  la  Bibliothèque  nationale.  Paris , 
Dentu.  1  vol.  in-8°  de  392  pages.  10  » 

C’est  un  guide  plutôt  qu’un  catalogue  que  le 
livre  de  M.  Bouchot,  c’est  un  guide  qui  conduira 
les  moins  familiarisés  à  travers  le  Musée  natio¬ 
nal  d’estampes  et  les  mettront  à  même  d’être 
clairs  dans  leurs  demandes. 

L’idée  ne  pouvait  venir  de  noter  pièce  à  pièce 
les  2,700,000  gravures,  photographies  ou  des¬ 
sins  accumulés  depuis  deux  siècles  au  Cabinet 
des  Estampes.  Il  faudrait  pour  cela  près  de 
50  années  de  travail  de  20  personnes  et  la  publi¬ 
cation  d’un  pareil  inventaireemploieraitplusieurs 
volumes  in-folio.  L’auteur  a  dû  se  borner  à  une 
énumération  sommaire  des  collections  et  il  a 
insisté  de  préférence  sur  les  artistes  les  moins 
étudiés  jusqu’ici. 

A  l’origine  du  dépôt,  les  gardes  royaux  avaient 
imaginé  des  groupements  dont  les  réformes 
postérieures  n’ont  pas  toujours  corrigé  les 
mécomptes.  L’auteur  a  cherché  à  signaler  les 
documents  égarés  en  des  places  qui  ne  sont  pas 
les  leurs.  Il  signale  à  la  reconnaissance  des 
chercheurs  et  des  érudits  les  derniers  conserva¬ 
teurs  qui  ont  mis  tout  leur  zèle  à  l'établir  la 
méthode  absolue,  dans  la  mesure  du  possible,  eu 
évitant  des  bouleversements  reconnus  préjudi¬ 
ciables. 

Tel  qu’il  est  aujourd’hui,  le  Cabinet  des 
Estampes  est  le  premier  du  monde;  il  a  pour 
lui  le  nombre  énorme  de  matériaux,  la  diversité 
et  le  classement  très  clair.  Toutes  les  acquisi¬ 
tions  nouvelles  comparées  aux  trésors  accumulés 
en  ce  dépôt  paraissent  mesquines.  Les  plus  pré¬ 
cieux  spécimens  de  la  gravure  en  France  ou  à 
l’étranger  sont  encadrés  et  disposés  dans  les 
fenêtres  du  Cabinet,  où  les  visiteurs  peuvent  les 
étudier  les  mardis  et  vendredis  de  chaque  se¬ 
maine.  Or,  telle  fenêtre  renfermant  les  incu¬ 
nables  italiens  de  la  taille-douce,  telle  autre 
contenant  les  plus  précieuses  eaux-fortes  de 
Rembrandt,  représentent  des  valeurs  considé¬ 
rables.  La  sauvegarde  de  ces  joyaux  est  leur 
estampille  indélébile  et  aussi  leur  qualité 
d’œuvres  uniques  et  classées,  qui  mettrait  le 
voleur  dans  l’impossibilité  absolue  de  s’en  défaire, 


Il  est  moins  utile  d’acquérir  de  nouvelles 
œuvres  que  de  préciser  exactement  et  de  mettre  en 
lumière  celles  qui  s’y  trouvent  déjà  :  c’est  à  cela 
que  tend  le  travail  de  M.  Bouchot.  P.  D. 

FRANCESCHINI  (Pietro).  —  Per  l’Arte  Fio- 
rentina  Dialoghi  critici  (1875-1895).  Firenze 
Ciardi.  1  vol.  in-8°  de  260  pages. 

La  forme  donnée  à  ces  conférences  par 
M.  Pietro  Franceschini  sort  tout  à  fait  de  nos 
traditions  ordinaires.  L’auteur  les  intitule  dia¬ 
logues  critiques.  L’artifice  littéraire  consiste  en 
fait  dans  une  véritable  conversation  du  confé¬ 
rencier  avec  son  auditoire,  une  conversation 
supposée  telle.  C’est  une  série  non  interrompue 
de  petites  questions,  de  menues  réflexions, suivies 
d’une  réponse  de  cinq,  de  dix,  de  quinze,  de 
vingt  ou  de  vingt-cinq  lignes  au  maximum.  Ce 
dialogue  animé  se  poursuit  ainsi  à  travers  deux 
cent  cinquante  pages  sur  les  monuments  les 
plus  intéressants  de  Florence,  la  belle  cité  ita¬ 
lienne  :  Sainte  Marie  de  la  Fleur  et  sa  façade 
récemment  terminée,  la  sainte  Croix,  le  taber¬ 
nacle  de  Saint-Michel,  san  Miniato,  Santa 
Maria  Novella,  san  Lorenzo  et  la  nécropole 
médicéenne  et  la  bibliothèque  y  annexée.  Quels 
monuments!  quels  grands  souvenirs! 

Le  conférencier  n’a  pu  s’empêcher  de  songer 
à  certaines  tendances  d’haussmannisation  qui  se 
font  jour  dans  l’édilité  florentine  comme  ailleurs. 
On  conçoit  que  le  souvenir  du  plan  régulateur 
de  Rome  effraye  les  amateurs  de  nos  vieux 
monuments.  Sous  prétexte  de  grande  voirie,  de 
viabilité  de  nos  rues,  on  a  commis  des  actes  on 
ne  peut  plus  regrettables.  Espérons  que  la  cité 
des  fleurs  n’aura  pas  de  ces  repentances  tardives, 
très  inutiles,  comme  nos  municipalités  de  cer¬ 
taines  villes  de  Belgique,  de  France  et  d’ailleurs. 
Nous  ne  dirons  pas  d’Angleterre  où  l’on  a 
autrement  souci  des  vieux  édifices  !  Ad.  D. 

REINACH  (Salomon).  —  Pierres  gravées  des 

collections  Malborough  et  d’Orléans,  des 
recueils  d'Eckhel,  Gori,  Levesque  de  Gra- 
velle,  Mariette,  Millini,  Stosch.  Paris , 
Flrmin-Didot.  1  vol.  grand  in- 8°  de  195 
pages  et  137  planches.  30  » 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 


B0UTR0UX  (Émile).  —  Questions  de  morale  DUPANLOUP  (Msr).  —  L’Enfant.  Paris,  Té - 
et  d'éducation.  Paris ,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  qui.  1  vol.  in-12  de  516  pages.  4  » 

in*  12  de  117  pages.  '  1.25 
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Il  n’est  point  de  sujet  plus  grave  que  celui  de 
Y  Education;  toutes  les  nations  civilisées  l’ont  si 
bien  compris  que,  pour  le  bien  ou  pour  le  mal, 
leurs  législateurs  ont  porté  tous  leurs  efforts  à 
s’en  emparer.  Rien  qu’eu  Belgique  l’histoire 
scolaire  depuis  1830  est  une  longue  série  d’ef¬ 
forts  du  libéralisme  contre  le  catholicisme  et  en 
dernier  lieu  du  rationalisme  contre  l’éducation 
chrétienne.  L’Enfant  de  Msr  Dupanloup  aurait 
formé  une  excellente  base  d’études  à  tous  ceux 
de  nos  législateurs  qui  se  sont  agités  autour  de 
la  question  de  l’éducation.  Personne  assurément 
n’aurait  pu  mieux  exposer  la  philosophie  de 
l’éducation,  personne  n’aurait  traité  cette  ques¬ 
tion  avec  autant  de  profondeur  et  d’autorité. Ce  ne 
sont  pas  seulement  les  parents, éducateurs  directs 
et  naturels,  qui  y  trouvent  les  vrais  principes, 
mais  tous  ceux  auxquels  est  dévolue  une  partie 


de  cette  tâche  délicate  d’élever  les  jeunes  géné¬ 
rations,  de  les  rendre  meilleures  que  leurs  devan¬ 
cières  et  de  conduire  l’humanité  future  vers  sa 
vraie  fin,  un  bonheur  plus  vrai  ici  bas  et  au  delà. 

L.  L. 

FAVRE  (Louis).  —  Traité  de  diction  à  l’usage 
des  écoles,  des  gens  du  monde  etc.  Paris, 
Belagrave.  2  vol.  in-I2  de  305  et  343  pages. 

7  » 

LAVISSE  (Ernest).  —  La  nouvelle  deuxième 
année  d’Histoire  de  France.  Paris,  Armand 
Colin  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  439  pages. 

LIEDBECK  (C.-H.).  —  Manuel  de  gymnastique 
suédoise.  Genève,  Stapelmohr.  1  vol.  in-4° 
de  150  pages,  4  planches  444  figures. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


Bréviaire  (le)  romain  mis  à  la  portée  des 
communautés  et  des  personnes  pieuses, 
Seconde  partie.  Lons-le-Saunier.  Imp. 
C.  Martin  et  Cie.  1  voi.  gr.  in-8°  de  12  pag. 

12  » 

Nous  annonçons  avec  le  plus  vif  plaisir  le 
complet  achèvement  de  l’œuvre  entreprise  par  la 
communauté  religieuse  des  Carmélites  de  Lons- 
le-Saunier,  la  traduction  française  du  Bréviaire 
romain.  Il  est  assez  connu  que  beaucoup  d’ordres 
religieux  de  femmes  ont,  dans  les  prescriptions 
de  la  règle,  la  récitation  quotidienne  de  l’office. 
Si  la  plupart  des  corporations  vouées  à  l’ensei¬ 
gnement  ou  au  soin  des  malades  n’ont  sssez 
souvent  que  le  petit  office  de  la  T.  S.  Vierge,  les 
Bénédictines  par  contre,  les  Clarisses,  les 
Carmélites,  les  Servantes  du  S.  Sacrement,  bref 
toutes  les  associations  contemplatives  ont  l'office 
entier.  Il  était  donc  souverainement  désirable 
qu’une  traduction  complète  et  bien  exacte  mit  ce 
trésor  pieux, contenu  dans  le  bréviaire,  à  laportée 
de  tous,  et  surtout  des  maisons  de  religieuses. 
Le  bréviaire,  on  le  sait  aussi,  outre  le  psautier 
en  son  entier,  renferme  des  hymnes  magnifiques, 
des  antiennes  et  des  réponses  pleines  de  charme 
poétique  ;  ses  légendes  au  second  nocturne  des 
matines  sont  un  abrégé  généralement  fort  exact 
de  la  vie  des  saints.  Il  y  a  la  plus  grande  utilité 
à  retirer  de  ce  livre  que  le  prêtre  doit  feuilleter 
chaque  jour.  Ce  n’est  point  assez  toutefois  qu’une 
traduction  fidèle,  surtout  alors  qu’il  s’agit  de 
bréviaire,  mis  entre  les  mains  de  femmes  n’ayant 
pas  dû  faire  un  cours  de  théologie.  Les  psaumes 
traduits  de  l’hébreu,  leur  idiome  original,  les 
hymnes  contenant  des  allusions,  présentent  des 
passages  exigeant  une  explication,  un  petit 
commentaire.  Aussi  le  R.  P.  Gréa,  traducteur 
du  bréviaire,  n’a  pas  manqué  à  ce  devoir 


d’illustrer  son  texte  par  des  notes  érudites  et 
substantielles.  Nous  espérons  bien,  maintenant 
que  l’ouvrage  est  achevé,  que  toutes  les  maisons 
religieuses  où  la  récitation  de  l’office  canonique 
en  commun  est  une  des  plus  importantes  prescrip¬ 
tions  de  la  règle  auront  hâte  de  se  procurer  ce 
livre  excellent.  Ad.  D. 

CIMATTI  (P.  E.),  S.  J.  —  Petit  Manrèse  ou 

huit  jours  d’exercices  spirituels  selon  la 
méthode  de  Saint-Ignace.  Lyon,  Vitte. 
In-12  de  352  pages.  2.50 

DEIDIER  (R.  P.).  —  Considérations  sur  le 
Purgatoire.  Paris ,  Téqui.  1  vol.  in-12  de 
240  pages.  2  » 

Entretiens  avec  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 

pour  les  jours  de  Communion.Pans,  Téqui. 
I  vol.  in-32  de  445  pages.  1.50 

GR0U  (RR.  PP.  Marie  et  Jean-Nicolas).  — 
Jésus  en  croix  ou  la  science  du  Crucifix. 
Paris ,  Téqui.  1  vol.  in-12  de  252  pages.  1  » 

Le  R.  P.  Grou,  l’un  des  bons  écrivains 
ascétiques  de  la  France  du  xvme  siècle,  a  aussi 
un  nom  dans  les  sciences  philosophiques.  On 
sait  tôut  ce  que  Cousin  lui  a  emprunté  pour  sa 
traduction  de  Platon.  Pour  notre  part,  nous 
aimons  beaucoup  ces  réimpressions  de  vieux 
livres,  dont  l’expérience  a  démontré  l’utilité. 
Voici,  par  exemple,  la  Science  du  crucifix. 
composée  au  xvne  siècle  sous  Louis  XIII  et 
remaniée  à  la  fin  du  siècle  dernier  par  le 
R.  P.  Gasté,  si  pas  le  R.  P.  Grou.  Félicitons  le 
P.  Cadrés  d’avoir  soigné  cette  nouvelle  édition. 
Outre  des  exercices  de  dévotion,  l’ouvrage  se 
divise  en  deux  parties  principales  :  pour  le  temps 
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de  la  vie  et  pour  le  temps  de  la  mort ,  compre¬ 
nant  chacune  dix-sept  méditations.  Nous  en 
signalons  quelques-unes  :  la  dignité  du  christia¬ 
nisme ,  le  prix  d'une  âme)  participation  des 
mérites  de  J.-C  ,  abondance  de  la  rédemption. 

A.  C.  H.  D. 

LOTH  (Georges).  —  Vie, Gloires  et  Merveilles 
de  saint  Antoine  de  Padoue.  Paris ,  Bloud  et 
Barrai.  1  vol.  in-12  de  232  pages.  1.50 

Touta-t-il  été  dit  sur  saint  Antoine  de  Padoue 
et  ne  reste-t-il  rien  à  glaner  après  les  historiens 
et  les  biographes  qui  ont  étudié  et  raconté  sa 
vie?  L’ouvrage  en  question  est  la  meilleure 
réponse  à  cette  interrogation.  Sans  avoir  la 
prétention  d'être  une  œuvre  de  critique  histo¬ 
rique  absolue  et  de  combler  toutes  les  lacunes 
que  présente  l’histoire  de  saint  Antoine,  il  offre, 
dans  sa  coucision,  un  ensemble  complet  de  la 
vie  du  Thaumaturge  et  des  aperçus  nouveaux 
qui  mettent  cette  grande  figure  de  Saint  dans  un 
plus  puissant  relief. 

Aujourd’hui  que,  par  un  dessein  manifeste  de 
sa  miséricordieuse  bonté  envers  la  France,  la 
Providence  remet  en  honneur  le  culte  de  saint 
Antoine,  tout  ce  qui  rappelle  les  bienfaits  et  la 
puissance  du  grand  Thaumaturge  a  le  privilège 
d’intéresser  les  âmes  chrétiennes.  Aussi,  est-ce 
avec  un  véritable  profit  que  l’on  lira  ces  pages, 
où  l’auteur  a  mis  tous  les  accents  de  son  cœur, 
les  élans  de  sa  foi  et  les  charmes  de  son  style. 
Le  lecteur  y  trouvera  un  fécond  aliment  pour  sa 
piété  et  sentira  grandir  sa  confiance  envers  ce 
Saint  suscité  de  Dieu,  à  l'heure  présente,  pour 
y  renouveler  les  prodiges  d’autrefois,  ranimer 
notre  foi  languissante,  nous  consoler  et  nous 
secourir  dans  nos  épreuves. 

Les  lettres  d’approbation  que  ce  livre  a  reçues 
des  Supérieurs  de  l’Ordre  de  Saint-François, 
l’étude-préface  dont  le  R.  P.  Monsabré  a  bien 
voulu  l’honorer,  dispensent  d’en  faire  l’éloge  et 
sont  pour  lui  la  meilleure  recommandation. 

L’auteur  appartient  à  une  famille  d’écrivains 
bien  connus  dans  le  monde  catholique.  Il  suffit 
de  citer  les  noms  de  M.  l’abbé  Julien  Loth  et  de 
M.  Arthur  Loth,  deux  éminents  écrivains  dont 
les  œuvres  font  honneur  aux  lettres  chrétiennes. 

B  .  B. 

Réflexions  et  Prières  pour  la  Sainte-Com¬ 
munion.  Tome  second.  Paris,  Téqui.  1  vol. 
in-12  de  668  pages.  3.25 

SAINT  FRANÇOIS  DE  SALES.  —  Œuvres.  Édi¬ 
tion  complète.  Tomes  IV,  V.  Traité  de 
l’amour  de  Dieu.  Annecy ,  lmp.  J.  Niérat. 

2  vol  in-8°  de  369  et  511  pages.  16  » 

Les  Visitandines,  secondées  par  un  intelligent 
éditeur,  continuent  à  faire  paraître,  non  aussi 
rapidement  que  nous  le  voudrions,  les  tomes 


composant  l’œuvre  définitive,  monumentale,  de 
leur  saint  fondateur  et  père,  l’angélique  Fran¬ 
çois  de  Sales.  Les  deux  derniers  volumes  parus, 
reproduisant  en  entier  le  Traité  de  l'Amour  de 
Dieu ,  viennent  de  voir  le  jour.  Au  point  de  vue 
matériel,  ces  tomes  IV  et  V  des  Œuvres  se 
recommandent  par  les  mêmes  qualités  que 
leurs  aînés,  beauté  du  papier,  correction  typo¬ 
graphique,  renvois  aux  sources  non  au  bas 
des  pages,  mais  sur  le  côté  en  forme  de 
manchéttes.  Ce  Traité  justement  célèbre  n’a 
point  été  le  résultat  d’événements  spéciaux  ou 
composé  à  la  suite  de  sollicitations  religeuses  ou 
princières  ;  il  est  une  production  spontanée  du 
cœur  du  grand  évêque  de  Genève,  le  fruit  de  sa 
longue  expérience  et  de  son  union  intime  avec 
le  Seigneur.  La  première  édition  en  parut  à 
Lyon  avec  le  millésime  de  1616,  la  seule  vrai¬ 
semblablement  parue  sous  la  surveillance  de 
l’auteur.  Il  en  existe  des  traductions  en  latin,  en 
anglais,  en  italien,  en  allemand,  en  polonais,  en 
espagnol. 

Dans  ce  Traité,  saint  François  de  Sales  se 
met  en  présence  de  l’âme  raisonnable  qu’il  sup¬ 
pose  dans  l’état  de  la  nature  déchue,  d’où  il  pré¬ 
tend  l’élever  jusqu’à  la  perfection  du  divin 
amour.  Les  quatre  premiers  livres  retracent 
l’histoire  ou,  pour  mieux  dire,  la  théorie  de 
l’Amour  divin.  Le  Ier  contient  une  préparation  à 
tout  le  traité  ;  le  IIe,  l’histoire  de  la  génération 
et  naissance  du  divin  amour  ;  le  IIIe,  le  progrès 
et  la  perfection  du  l’amour;  le  IVe,  la  décadence 
et  la  ruine  de  la  charité;  le  Ve,  les  deux  princi¬ 
paux  exercices  de  l’amour  sacré  qui  se  font  par 
complaisance  et  bienveillance  ;  le  VI«,  les  exer¬ 
cices  du  saint  amour  et  l'oraison;  le  VIIe,  de 
l’union  de  l’âme  avec  son  Dieu  qui  se  fait  par 
l’oraison  ;  le  VIIIe,  de  l’amour  de  conformité 
par  lequel  nous  unissons  notre  volonté  à  celle 
de  Dieu  qui  nous  est  communiquée  par  ses  com¬ 
mandements,  conseils  et  inspirations  ;  le  IXe,  de 
l’amour  de  soumission  par  lequel  notre  volonté 
s’unit  au  bon  plaisir  de  Dieu  ;  le  Xe,  du  com¬ 
mandement  d’aimer  Dieu  sur  toutes  choses  ;  le 
XIe,  de  la  souveraine  autorité  que  l’amour  sacré 
tient  sur  toutes  les  vertus,  actions  et  perfections 
de  l’âme  ;  le  XIIe,  quelques  avis  pour  le  progrès 
de  l’âme  au  saint  amour. 

Comme  il  s’agit  d’une  édition  critique,  on  n’a 
pas  manqué  de  nous  joindre  en  appendice  le 
texte  du  manuscrit  de  la  première  rédaction  du 
Traité ,  avec  renvois  au  texte  définitif.  Une  liste 
bien  curieuse,  c’est  celle  des  monastères  ayant  le 
bonheur  de  posséder  des  pages  manuscrites,  de 
vraies  reliques,  de  chacune  des  deux  rédactions. 
Un  glossaire  des  locutions  surannées  complète 
d’une  façon  intelligente  ce  texte  monumental.  La 
Visitation  s’est  acquittée  d’un  devoir  filial  en 
soignant  cette  édition  typique  dans  toute  la  force 
du  terme.  Le  public  religieux,  à  son  tour,  aura  à 
cœur  de  seconder  de  si  nobles  et  si  vaillants 
efforts.  Ad.  D. 
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VARIA 


Agenda  de  l’Enseignement  pour  l’Année  sco¬ 
laire  1895  1896.  Paris,  Alcan.  In-52  de  300 
pages,  relié.  1.25 

Almanach  Kneipp  pour  1896.  Paris  Lethiel- 
lieur.  In-17  de  212  pages.  0.60 

Il  n’est  pas  étonnant  qu’un  système  d’une 
universalité  incontestée  ait  besoin  d’affirmer 
chaque  année,  par  un  petit  travail  familier,  sa 
vitalité  et  sa  vogue  toujours  neuve. 

L’Almanach  Kneipp  de  1896  ne  le  cède  en  rien 
à  ses  quatre  aînés  :  il  déride  et  instruit  ;  ces  deux 
qualités  suffisent  à  expliquer  la  faveur  extra¬ 
ordinaire  dont  il  jouit.  L. 

Catholic  Home  Aunuel.  New-  York,  Benzi- 
ger  Broth .  In-8°  de  79  pages,  illustré.  1.50 

SALISBURY  (Marquis  de).  —  Les  Limites 
actuelles  de  notre  science.  Discours  présiden¬ 
tiel  prononcé  le  8  août  1894  devant  la  Bri- 
tisch  association.  Traduit  par  W.  de  Fon- 
vielle.  Paris ,  Gauthier- Vil lar s  et  fils.  1 
vol.  in-12  de  54  pages.  1.50 

La  librairie  Gavthier-Villars  et  fils  vient  de 
publier  un  nouveau  volume  de  la  Collection  des 
Actualités  sîcenli/îques ,  intitulé  Les  Limites 
actuelles  de  notre  Science ,  discours  du  marquis 
de  Salisbury,  premier  ministre  d’Angleterre. 
Cette  adresse  présidentielle  a  été  prononcée  à 
l’inauguration  des  séances  de  l’Association  bri¬ 
tannique,  dans  la  session  d’Oxford.  Elle  a  été 
traduite  en  français,  avec  l'autorisation  de 


l'auteur ,  par  M,  W.  de  Fonvielle,  qui  l’a 
accompagnée  d’une  Préface  et  de  Notes  desti¬ 
nées  tant  à  en  faire  comprendre  l’importance 
qu’à  mettre  le  public  au  courant  de  l'état  des 
Sciences  de  l’autre  côté  du  détroit.  G.  V. 

SORET  (A  ).  —  Cours  théorique  et  pratique 
de  photographie.  T. II. Obtention  des  épreuves 
positives  et  principales  applications  de  la 
photographie.  Paris,  Société  d'éditions 
scientifiques .  1  vol.  in-12  de  320  pag.  5  » 

Dans  cette  seconde  partie  de  son  cours  de 
photographie,  l’auteur  expose  fort  clairement 
les  procédés  employés  généralement  pour  obte¬ 
nir  les  épreuves  positives. 

Les  amateurs  et  les  photographes  profession¬ 
nels  trouveront  dans  cet  ouvrage  des  renseigne¬ 
ments  utiles  concernant  les  photocopies  aux  sels 
d’argent,  de  platine,  de  fer,  etc.,  sur  divers 
supports  ;  ils  liront  avec  intérêt  les  chapitres 
concernant  la  photographie  instantanée  et  les 
agrandissements,  ainsi  que  ceux  consacrés  aux 
applications  industrielles  et  scientifiques  de  la 
photographie . 

Enfin  un  chapitre  résumant  les  travaux  si 
intéressants  de  M.  Lippmann  sur  la  reproduction 
directe  des  couleurs  termine  l’ouvrage. 

P.  H. 

VERFASSER  (Julius).  —  La  Phototypogra¬ 
vure  à  demi-teintes.  Traduit  de  l’anglais  par 
E.  Cousin.  Paris ,  Gauthier -  Villars  et  jîls. 
1  vol.  in-12  de  100  pages.  3  » 


PÉRIODIQUES 


Annales  de  Philosophie  chrétienne  (Paris, 
Roger  et  Chernoviz).  Octobre  1895  :  La 
sciences  et  les  faits  surnaturels.  —  Le 
sommeil  et  le  rêve.  —  Le  platonisme  pen¬ 
dant  la  Renaissance.  —  Idée  et  conscience. 

—  Le  congrès  de  Bruxelles  et  l’argument 
du  1er  moteur.  —  Le  problème  esthétique. 

—  Les  idées  et  les  hommes.  —  Variétés 
critiques.  —  Bulletin  bibliographique.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  22  fr.). 

Association  catholique(L’)iParis,252  Boule¬ 
vard  S^Germain).  15  octobre  1895  :  Avis. 

—  Institutions  démocratiques.  —  L’écono¬ 
mie  politique  et  l’école  sociale  catholique. 

—  Un  congrès  social  ecclésiastique  à  Saint- 
Quentin.  —  Chronique.  —  Aperçus  et 


documents  sociaux.  —  Chronique  biblio¬ 
graphique.  (Mensuel.  Par  an  :  23  fr.). 

Atlantic  monthly  (The)  (Boston,  Haugton, 
Mifflin  and  company).  Ociober  1895  :  A 
singular  life.  —  The  genius  of  Japonese 
civil ization.  —  The  countess  Potocka.  — 
The  arctic,  —  An  Architect’s  vacation.  — 
Weather  and  weather  wisdom.  —  The 
seats  of  the  mighty.  —  The  wordsworth 
country  on  two  shillings  a  Day.  —  The 
mystery  of  witch-face  mountain.  —  Second 
Thouglits.  —  Lookout  moutain.  —  Half  a 
dozen  storv. —  Books.  — Asstudy  of  explo¬ 
ration  in  new  France.  —  Comment  on  new 
books.  —  The  contributors’  club.  (Mensuel. 
Par  an  :  30  fr.). 

Bulletin  de  la  Participation  aux  Bénéfices. 
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Société  belge  de  Librairie 


(Paris,  imprimerie  Chaix).  15 juillet  1895  : 
Alliance  coopérative  internationale.  — 
Mission,  prix  et  concours  de  la  société  du 
musée  social.  —  Correspondance  et  infor¬ 
mation.  —  Notice.  —  La  fabrique  de  stores 
et  de  jalousies  de  M.  Freese.  —  La  société 
anonyme  du  journal  et  de  l’imprimerie  du 
Progrès  d’Eure-et-Loir,  à  Chartres.  — 
L’imprimerie  Chaix,  à  Paris.  (Trimestriel. 
Par  an  :  5  fr.). 

Catholic  World  (New-York,  P.  O.  Box  2. 

Station  G.).  October  1895  :  Rejected  Lovers. 

—  A  New  Road  from  agnosti'cism  to  Chris- 
tianity.  —  The  Shrine  of  St-Ann.  —  A 
change  of  Heart.  —  The  history  of  philoso- 
phy  as  applied  to  the  church.  —  Religions 
organization  in  the  sacred  City.  —  Pedro  : 
the  taie  of  a  young  Tramp.  —  The  tea- 
chers.  —  For  religion’s  sake.  —  Professor 
Nitt’s  «  catholique  socialism  ».  —  Mary 
Mother.  —  The  Madonna  del  Sasso  :  Lo- 
carno.  —  Old  Rome  and  Young  Italy.  —  An 
artist  Philosopher.  —  Old  Houses  I  hâve 
Known.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.). 

Ciudad  de  Dios  (La)  (Madrid,  8,  Pontejos). 
30  de  Septiembre  1895  :  El  centenario  de 
Felipe  II.  —  La  historia  biblicadel  Paraiso 
y  la  critica  positivista.  —  Proyecta  de  una 
pila  voltaica.  —  Undaneta  y  la  conquista 
de  Filipinas.  —  El  Corazon  de  Maria  y  el 
Corazon  humano,  etc.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  20  fr.). 

Contemporary  review  (London,  Isbister). 
October  1895  :  Thejaponese  constitutional 
crisis  of  the  war.  —  Archaeology  Y  old 
Testament  criticism.  —  Co-operation  in 
agriculture  —  The  ethics  of  zoophily.  — 
The  roman’s  villégiatura.  —  James  Fitz- 
james  Stephen.  —  Men  of  science  and  phi- 
losophers.  —  The  unity  of  the  church  in 
apostolic  times.  The  english  in  India.  — 
Norse  and  irish  literature,  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  40  fr.). 

Correspondant  (Le)  (Paris,  14  rue  de  l’Ab¬ 
baye).  35  Septembre  1895  :  Un  témoignage 
sur  un  point  d’histoire.  —  La  tentative  de 
restauration  monarchique.  —  La  jeunesse 
de  Montalembert.  —  La  défection  de 
Lamennais.  —  Les  élections  en  Angleterre. 

—  La  Guyane  et  le  contesté  franco-brési¬ 
lien.—  Le  mari  de  Simone.  —  La  Mon¬ 
tagne-Noire.  —  Joseph  De  Maistre  et  ses 
nouveaux  historiens.  —  Les  œuvres  et  les 
hommes.  —  Chronique  politique.  —  L’an¬ 
niversaire  du  20  septembre  à  Rome.  — 
Bulletin  bibliographique.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  35  fr.). 

Critical  review  (Edinburgh,  38  George 


Street).  October  1895  :  Drivers  Deutero- 
nomy.  —  Haupt’s  the  sacred  Books  of  the 
old  Testament.  —  Charles’s  the  Ethiopie 
Version  of  the  Hebrew  Book  of  Jubilees. 

—  Brigg’s  the  messiah  of  the  apostles. 

—  Kitchin’s  Edward  Harold  Browne.  — 
Aurich’s  «  das  ant.ike  mysterienwesen.  »  — 
Adeney’s  the  song  of  songs  and  the  lamen¬ 
tations  of  Jeremiah.  —  Laidlaw’s  the  bible 
Doctrine  of  Man.  —  Hering’s  sammlung 
van  Lehrbüchern  der  Praktischen  Theo- 
logia  etc.  (Trimestriel.  Par  an  ;  18  fr.). 

Dublin  Review(The)(London,Burn,8  Oates.) 
October  1895  :  Hallucinations.  —  The  dif¬ 
ficultés  of  the  catholic  espicopate  in  Rus- 
sian.  Poland.  —  The  church  and  the  bible. 
Castor’s  History  of  the  popes.  —  The  fall 
ofthe  templars.  —  The  Restoration  of  the 
Hierarchy.  —  The  church  of  Bordeaux 
during  the  English  Dominion.  —  Scientific 
evidence  of  the  déluge.  —  English  univer¬ 
sités  and  the  reformation.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Fortnightly  review(The)  (London,  Chapman 
and  Hall),  october  1895  :  The  reaction  and 
its  lessons.  —  Ferdinand  Brunetière.  — 
Ireland.  —  The  expressiveness  of  speech. 

—  The  Foreign  Policy  of  England.  —  The 
Asserted  growth  of  roman  Catholicism  in 
England.  —  National  Defence.  — -  A  Roman 
Reverie.  —  English  industry  and  eastern 
compétition.  —  Islam  and  its  critics.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  40  fr.) 

Gids  (De) (Amsterdam.  P.  N.  Van  Kampen 
en  zoon).  October  1895  :  Roga  en  degen.  — 
Over  hersenchirurgie .  —  Brieven  uit 

Britsch-Jndië.—  Het  goed  recht  der  schrijf- 
taalhervormers.  —  Het  middelbaar  onder- 
wijs  in  Engeland.  —  Dramatisch  overzicht. 

—  Muzikaal  overzicht.  —  Aanteekeningen 
en  opmerkingen.  —  Bibliographie.  — 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Journal  deséconomistes(Paris-Guillaumin). 

Septembre  1895  :  Les  travaux  parlemen¬ 
taires  de  la  Chambre  des  députés  (1894- 
1895).  —  Les  attaques  contre  le  capitalisme 
au  xve  siècle,  en  Allemagne.  —  Mouvement 
scientifique  et  industriel.  —  Revue  de 
l’Académie  des  sciences  morales  et  politi¬ 
ques.  —  Le  commerce  de  la  France  avec 
l’Italie  (1887-1894).  —  L’économie  politique 
et  les  conseils  généraux.  —  Chinoiserie 
administrative.  —  Bulletin.  —  Société 
d’économie  politique.  —  Discusion  :  Les 
finances  japonaises  avant  la  guerre.  — 
Comptes  rendus  et  Chronique  économique. 

—  Bulletin  bibliographique.  (Mensuel.  Par 
an  :  38  fr.) 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


403 


Katholieke  lllustratie  (’s  Bosch)  Nr  19  :  De 

Idioot.  —  De  slag  bij  Wôrth.  —  De  Valke- 
nier.  Molleii  en  de  valkerij.  —  Bij  de  pla- 
ten.  —  Platen. 

Nr  20  :  Koning  karel  en  Widukind.—  De 
Idioot.  —  Bij  de  platen.  (Wekelijks.  Per 
jaar  :  10  fr.) 

Macmillan ’s  magazine(London,  Macmillan) 
October  1895  :  The  et.hics  of  translation. 

—  Moll  cutpurse.  —  Wlien  we  were  boys. 

—  The  Peasant. —  Farmer  of  Lancashire. 

—  Margaret  Ward,  Spinster.  —  The  last 
duel  in  The  Place  royale.  —  The  Drove 
Road.  —  The  end  of  it.  —  Alexandre  Ha- 
milton.  —  The  Anniversary  in  Rome. 
(Mensuel.  Par  an  :  18  fr.) 

Minerva.  (Roma,  via  del  Corso  219).  Set- 
tembre  1895  :  L’estetica  del  le  battagiie. — 

11  nuovo  paese  dell’oro.  —  Il  socialismo 
inglese.  —  Un  poeta  ungherese.  —  La 
questione  dell’  Alsazia  e  Lorena.  —  Il  re- 

istro  dello  stato  civile.  —  Lo  stato  e  il 
ivorzio. —  Per  il  giubileo  délia  conquista 
di  Roma.  L’estensione  dell’  insegnamento 
universitario  in  America.  —  Gli  asili  per  i 
vecchi  in  Austria.  —  Quattordici  ami  di 
scavi  in  Egitto.  —  Clinica  letteraria  femni- 
nile.  —  La  mortalita  délia  difterite  e  la 
sieroterapia.  —  La  politica  nell’  Islanda. 

—  I  Canaii  di  Marte.—  La  regina  Yittoria. 

—  Rivista  delle  riviste.  —  Il  commercio  e 
l’industria  di  Berlino.  —  La  bancarotta 
dello  stato  di  serbia.  (Mensuel.  Par  an  : 

12  fr.) 

Month  (The).  (London,  Burns  and  Oates) 
October  1895  :  The  two  Recent  adresses 
on  Reunion.  —  The  Catholic  Truili  confé¬ 
rence  of  1895.  —  Two  modem  Domica- 
nesses.  —  The  blue  Book  on  éducation.  — 
An  Apostle  of  naturalism.  —  Recollections 
of  Scottish  episcopalianism.  —  Before, 
and  After  a  Forest  tire.  —  Catholic  rewe- 
rife.  —  A  modem  achates.  —  Reviews.  — 
Literary  record.  (Mensuel.  Par  an  :  36  fr.) 

Natur  und  Offenbarung.  (Munster,  Aschen- 
dorff).  October  1895  :  Abhandlungen.  — 
Wissenschaftliche  Rundschau.  —  Kleine 
Mitteilungen.  —  Himmels-Erscheinungen 
im  Monat  November  1895.  —  Recensionen. 

Eingesandte  Bûcher.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Nouvelle  Revue  internationale  (Paris,  23 
Bd  Poissonnière).  50  Septembre  1895  :  Re¬ 
vue  de  la  politique  européenne.  —  Lettre 
d’une  voyageuse  :  Bordeaux.  —  Quelques 
réflexions  critiques  sur  l’instruction  mo¬ 


derne.  —  Pèlerins  et  pèlerinages.—  Poésie  : 
la  marche  au  peut  être.  —  Contes  et  nou¬ 
velles  :  Le  Phonographie.  —  Le  matéria¬ 
lisme  à  Berlin.  —  La  Forge,  roman.  —  Les 
Anarchrist.  —  Le  mouvement  historique 
et  littéraire.  —  Le  Salon.  Correspondance 
de  l’étranger.  —  Petite  chronique.  —  Chro¬ 
nique  de  l’élégance.  —  Bibliographie.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  62  fr.) 

Monist  (The).  (Chicago,  The  open  court 
Publishing  Co.)  October  1895  .-  The  Dar- 
winism  of  Darwin,  and  of  the  Post-Dar- 
winian  schools.  —  Science  and  Faith.  — 
Criminal  anthropology  applied  to  Peda- 
gogy.  —  Arrested  mentation.  —  Natura¬ 
lism.  —  The  New  Orthodoxy.  —  The  fifth 
gospel.  —  Leterary  correspondent.  — 
France.  —  A  French  View  of  the  Chicago 
congresses.  —  Criticisms  and  Discussions. 
(Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

North  American  review  (The)  (New-York,  3 
East  Fourteenth  Street).  October  1895  : 
The  Atlanta  exposition.  —  Politics  and 
the  Insane.  Birds  in  Flight  and  the  Flying 
machine.  —  Some  Problems  of  the  âge.  — 
The  microbe  as  social  Leveller.  —  A  study 
in  wines.  —  Future  of  the  arid  west.  — 
English  women  in  Political  campaign. 

—  The  liquor  Question.—  Personal  History 
of  the  second  empire.  —  Hunting  Large 
Game. — Is  socialisai  ad  vancing  in  England? 

—  Notes  and  Comments.  (Mensuel.  Par 
an  :  30  fr.) 

Réforme  sociale  (Paris,  54,  rue  de  Seine). 
1  Octobre  1895  :  Coup  d’œil  sur  l’Amé¬ 
rique.  —  L’inspection  du  travail  en  Bel¬ 
gique.  —  Les  assurances  ouvrières.  — 
Un  nouvel  apostolat  parmi  les  misérables. 

—  Le  vote  municipal  des  femmes.  — 
L’œuvre  des  écoles  catholiques  d’appren¬ 
tissage.  —  Le  mouvement  social  à  l’étran¬ 
ger.  —  Bibliographie  des  périodiques  et 
des  publications  nouvelles.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  25  fr.) 

Revue  catholique  des  institutions  et  du  droit. 

(Paris,  Lecoffre).  Octobre  1895  :  La  taxe 
d’abonnement  et  les  lois  fiscales  sur  les 
congrégations.  —  Le  socialisme  et  la  taxe 
d’abonnement.  —  Lettre  de  M.  Gustave 
Théry.  —  Société  catholique  d’économie 
politique  et  sociale.  —  Chronique  législa¬ 
tive.  —  Mélanges. —  Chronique  du  mois. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Revue  catholique  des  Revues. (Paris,  Lethiel- 
leux',.  5  Octobre  1895  :  La  bible  et  l’art 
chrétien  antique.  —  La  soi-disant  prophé¬ 
tie  de  saint  Malachie  sur  les  papes.  — 
L’Eglise  d’Etat  en  Russie.—  Les  défenseurs 
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les  plus  récents  du  faux  idéalisme.  —  Les 
impossibilités  économiques  du  collecti¬ 
visme.  —  Adam  Smith.  —  Le  congrès  géo¬ 
graphique  de  Londres.  —  Le  mauvais  oeil. 

—  Gérard  Hauptmann.  —  La  plus  ancienne 
danse  des  morts.  —  L’histoire  de  la  mu¬ 
sique  en  Espagne.  —  Le  nom  de  Dieu  dans 
les  principales  langues.  —  Les  maronites. 

—  Le  congrès  catholique  de  Munich.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  17  fr.) 

Revue  indépendante  (Paris,  Albert  Sa- 
vine.)  Octobre  1895  :  Lettres.  —  La  philo¬ 
sophie  et  la  phrénologie.  —  Les  mains.  — 
Le  radiomètre.  —  Au  balcon.  —  Phèdre.  — 
Le  destin  des  singes.  —  Bibliographie. 
(Mensuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Revue  du  monde  catholique.  (Paris,  rue  des 
Saints-Pères,  76.)  7er  octobre  1895  :  Le 
pouvoir  dans  ses  rapports  avec  le  galli¬ 
canisme.  —  La  question  musulmane.  — 
La  jeunesse  de  Léon  XIII.  —  Le  pape  saint 
Urbain  II.  —  Rome.  —  Une  famille  d’ar¬ 
tistes  au  xvme  siècle.  —  Au  pays  d’O’Con- 
nell.  —  Ange  et  diable.  —  Questions  scien¬ 
tifiques.  —  A  travers  les  revues.  —  Autour 
du  monde.  —  Bibliographie.  —  Bulletin 
financier.  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Revue  philosophique.  (Paris,  Alcan).  Oc¬ 
tobre  1895  :  Le  Parlement  des  religions. — 
La  physiologie  dans  les  métaphores.  — 
Auguste  Comte  :  Etude  critique  et  psycho¬ 
logique  (fin).  —  Esthétique  et.  Astigma¬ 
tisme  (Notes  et  discussions).  —  Revue  gé¬ 
nérale.  —  Analyses  et  comptes  rendus.  — 
Revue  des  périodiques  étrangères.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  33  fr.) 

Revue  thomiste.  (Paris.  222.  Faubourg 
St-Honoré).  Septembre  1895  :  Procès  de 
l’hypnotisme  —  La  Défense.  —  Saint  Tho¬ 
mas  et  le  prédéterminisme.—  Le  cinquième 
congrès  pénitentiaire  international.  —  La 
forme  de  la  terre.  —  La  théorie  tétraé¬ 
drique.  —  Bulletin  archéologique.  —  Notes 
bibliographiques.  (Bi-mestriel.  Par  an  : 
14  fr.) 

St-Nicolas.  (Paris,  Delagrave).  24  octobre 
1895  :  La  prière  du  Pacha.  —  L’orphelin 
de  la  Nouvelle-Orléans.  —  Le  rêve  de 
M.  Beautru.  —  Les  marins  de  la  Garde.  — 
Lettre  de  Madagascar.—  Boîte  aux  lettres. 
—Tirelire  aux  devinettes.  (Hebdomadaire. 
Par  an  :  19  fr.) 

Science  catholique(La). (Arras,  Sueur-Char- 
ruey).  15  Octobre  1895  :  Avis  de  l’éditeur. 

—  Saint  Joseph  patron  de  l’Eglise  univer¬ 
selle.  —  Divinité  de  Jésus-Christ.  —  La 
conception  de  la  loi  dans  la  théorie  catho¬ 


lique  et  dans  la  théorie  révolutionnaire. 

—  Bulletin  juridique.  —  Bulletin  philoso¬ 
phique. —  Bulletin  de  Physique.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Science  en  famille  (La).  (Paris,  118,  rue 

d’Assas).  16  octobre  1895  :  La  colonne  de 
Juillet.  —  L’hygiène  de  l’alimentation  :  le 
pain  rassis.  —  Les  plantes  dans  les  appar¬ 
tements,  sur  les  fenêtres  et  les  balcons  : 
plantes  à  feuillage.  —  Louis  Pasteur,  mort 
à  Garches,  le  28  septembre  1895.  —  Des 
approximations  numériques  et  du  calcul 
mental.  —  Photographie  pratique  : 
épreuves  à  l’argent  sur  papier  japon.  — 
A  travers  la  science.  —  L’encre  à  copier 
sans  presse.  —  Récréations  :  les  jouets 
scientifiques.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Sciences  populaires  (Les).  (Paris,  15,rueLe- 
brun).  15  Octobre  1895  :  Astronomie  pré¬ 
historique.  —  Le  calendrier  perpétuel.  — 
Sur  la  constitution  physique  de  la  lune.  — 
Le  premier  thermomètre  à  alcool-  —  Les 
crues  du  fleuve  Parana  et  les  taches  du 
soleil.  —  Les  chaleurs  de  septembre  à 
Moulins.  —  Observations  solaires  du  1er 
semestre.  —  La  chaleur  et  la  sécheresse. 
Variétés  scientifiques.  —  Annuaire  des 
sciences  populaires.  —  Le  monde  céleste. 

—  Observations  à  faire  en  novembre  1895. 

—  L’heure  de  la  haute  mer  en  novembre 
1895.  —  Brevet  d’invention.  (Mensuel.  Par 
an  :  10  fr.) 

Sociologie  catholique  (Montpellier,  10,  rue 
Des  Trésoriers  de  la  Bourse).  1er  Octobre 
1895  :  L’enseignement  des  sciences  sociales 
à  l’université  catholique  de  Lille.  —  Les 
pouvoirs  publics  à  l’école  de  la  théologie. 

—  Réunion  d’études  sociales  de  St-Quentin. 

—  Les  grèves  et  les  recours  à  la  concilia¬ 
tion  et  à  l’arbitrage  en  1894. —  Institutions 
de  sociologie  parle  R. P. Weiss.  — Chronique 
sociale  du  mois  de  septembre.  —  Aftravers 
les  revues.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par 
an  6  fr.) 

Teysmannia  (Batavia,  G.  Kolfif  et  C°)  : 
Augustus  1895  :  Java-theeplanters  en 
Nederlandsch  kapitaal  ;  «  to  the  from  »  ! 

—  De  plant  in  haar  verhouding  tôt  de 
regen.  —  Dierlijke  vijanden  van  den  land- 
bouw.  —  Orchidiën  in  ’s  Lands  Planten- 
tuin  gedurende  Juli  1895. —  Sprokkelingen 
uit  oude  en  nieuwe  publicaties,  enz.  (Maan- 
delijks.  Per  jaar  :  25  fr.) 

Université  catholique  (!,’).  (Lyon,  Vitte).  15 
October  1895  :  La  lettre  apostolique  de 
Léon  XIII  au  peuple  anglais  et  la  conver¬ 
sion  de  l’Angleterre.  —  César  Cantu.—  Les 
origines  des  églises  de  France  et  les  fastes 
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épiscopaux.  —  M.  Paul  Verlaine.  —  Valeur 
historique  des  actes  des  apôtres.  —  Revue 
grammaticale.  —  Bibliographie.  (Mensuel. 
Par  an  :  24  fr.) 

Tour  du  Monde  (Paris,  Hachette).  19  Octo¬ 
bre  1895  :  La  Sicile,  par  M.  G.  Vuillier, 
avec  huit  gravures  etun  hors-texte  d’après 
des  dessins  de  l’auteur.  —  Dans  la  Haute- 
Gambie,  parle  Dr  Rançon,  avec  cinq  gra¬ 
vures  d’après  des  dessins  ou  photogra¬ 
phies.  —  A  travers  le  Monde.  —  Missions, 
Excursions,  Nouvelles,  Bibliographie,  etc. 
Huit  gravures,  d’après  des  dessins  et  pho¬ 


tographies,  et  deux  cartes.  —  Conseils  aux 
Voyageurs.  —  Comment  on  peut  voyager 
en  Perse,  I.  —  Tour  du  Monde,  Guide  et 
Tableaux  Graphiques.  —  Le  tableau  22 
(26  oct.)  donnera  les  grandes  voies  de  com¬ 
munication  des  principales  Villes  d’Europe 
vers  l’Egypte.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
28  fr.) 

XXe  Siècle  (Le).  (Paris,  Poussielgue).  Sep¬ 
tembre  1895  :  De  l’usure.  —  Lectures  et 
documents.  —  Bibliographie.  —  Nos  maî¬ 
tres.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 


POUR  PARAITRE  INCESSAMMENT 


LA.  NOUVELLE  LOI  SCOLAIRE 

COMMENTÉE,  COORDONNÉE  AVEC  LES  ARRÊTÉS,  CIRCULAIRES,  ETC.,  ET  PRÉCÉDÉE  D’UN 
APERÇU  HISTORIQUE  SUR  LE  RÉGIME  LÉGAL  DE  L’ENSEIGNEMENT  PRIMAIRE  EN  BELGIQUE 

PAR 

LOUIS  DERIE 

DOCTEUR  EN  PHILOSOPHIE  ET  LETTRES 

Cette  publication,  qui  renferme  de  nombreux  renseignements,  est  indispensable  à  tous 
ceux  qui  s’occupent  des  rapports  entre  lecole  primaire  et  l’État. 

Du  même  auteur  : 

L’École  et  l’État,  essai  de  législations  comparées,  avec  une  lettre-préface  de 
Msr  de  Harlez,  professeur  à  l’Université  de  Louvain.  ln-8°  de  vm-52  pages.  Prix  1  fr.  25. 
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ALMANACH 


DU 

MILITAIRE  BELGE 

Intéressant  pour  tout  le  monde 

SIXIÈME  AXXÉE 


Illustré,  144  pages.  —  Prix  :  10  centimes 


A  L  M  A  N  A  K 

VAN  DEN 


BELGISCHEN  SOLDAAT 

Aangenaam  voor  iedereen 

ZE8DE  JA4R 

144  blz.  met  talrijke  plaatjes.  —  Prijs  :  10  cmen 


L'Almanach  du  Militaire  Belge  entre 
dans  son  deuxième  lustre.  S’il  a  doublé  heu¬ 
reusement  le  cap  des  débuts,  s’il  a  réussi,  si 
le  nombre  des  lecteurs  augmente  avec  le 
nombre  des  années,  il  en  est  redevable  aux 
amis  du  Soldat  qui  lui  ont  donné  leur  précieux 
concours.  Il  tient  à  leur  payer  sa  dette  et  à 
les  remercier. 

L’almanach,  sixième  du  nom,  sera  comme 
ses  ainées  du  premier  lustre,  tout  a  la  joie, 
tout  à  la  gaité,  tout  au  franc-rire.  11  le  dit  dans 
son  avant-propos  rimé. 

Tant  que  cet  almanach 
Militaire  vivra 
Il  rira 

Et  fera  rire  le  Soldat. 

Mais  il  fera  quelque  chose  de  plus  cette 
année  :  il  s’efforcera  de  faire  rire...  jaune  ces 
ennemis  de  l’armée,  de  la  patrie,  de  la  reli¬ 
gion  et  de  la  société  qui  se  nomment  les 
socialistes. 

L’armée  est  attaquée  dans  ses  forces  vives 
par  les  menéurs. 

L'Almanach  du  Militaire  Belge  la  dé¬ 
fendra  ;  il  fera  voir  les  socialistes  en  action 
aux  soldats  et  aux  ouvriers  qui  le  lisent  ;  il 
démasquera  les  sinistres  farceurs  qui  veulent 
ramener  la  société  à  la  barbarie  en  se  faisant 
un  piédestal  de  ses  ruines. 

Avec  le  généreux  concours  de  ses  amis,  il 
espère  réussir. 

La  Rédaction. 


Eerst  en  vooral  een  woord  van  dank  aan 
allen,  die  tôt  de  verspreiding  van  dezen 
Almctnah  geholpen  hebben.  Dank  aan  hunne 
meewerking,  wij  zeggen  het  met  genoegen  en 
dankbaarheid,  is  het  getal  onzer  lezers  van 
jaar  tôt  jaar  aanmerkelijk  gestegen. 

Wij  hopen,  dat  het  6e  jaar  even  gunstig  als 
de  voorgaande  jaren  zal  ontvangen  worden 
door  de  talrijke  vrienden  van  den  Militair  en 
den  Werkman,  voor  wie  ons  werkje  vooral 
bestemd  is. 

In  tegenwoordigheid  van  de  hardnekkige 
werking  van  het  socialismus,  schaart  onze 
almanak  zich  in  de  rangen  van  hen,  die  den 
oorlog  aandoen  aan  eene  leering,  welke  den 
ondergang  van  aile  maatschappelijke  orde 
bedoelt. 

De  soldaat  en  de  werkman  zullen  in  ons 
klein  boekje  krachtige  redenen  vinden  ;  om 
de  vleiende  woorden  en  beloften  te  mistrou- 
wen  van  degenen  die  zich  hunne  vrienden 
noemen  en  inderdaad  hunne  ergste  vijanden 
zijn. 

Men  denke  nu  niet,  dat  onze  nieuwe  uitgave 
zich  als  eene  strenge  zedenspreekster  voor- 
doet.  Getrouw  aan  zijn  verleden,  stelt  onze 
Almanak  de  waarheid  voor  onder  een  behaag- 
lijken  vorm,  en  dwingt  hij  gedurig  tôt  een 
hartelijken  maar  onschuldigen  lach. 

Vertellingcn  en  anecdootjes  zijn  er  dan  ook 
talrijk  in  te  vinden.  Meer  dan  ooit  is  ons 
werkje  aa.ngenaam  voor  iedereen  ;  meer 
dan  ooit,  bijgevolg,  rekenen  wij  dan  ook  op 
het  gunstig  onthaal  van  allen,  die  zich  het  lot 
van  soldaat  en  werkman  aantrekken. 


INSCHRIJVINGSBEWIJS 


Gelief  mij  te  zenden  * 


tegen  betaling.  .  .  . 

hierbijgevoegd  mandaat 


ex 


van  den  Almanak  van  den  Belgischen  soldaat. 

«  Voor  één  exemplaar,  gelieve  men  bij  de  bestelling  het  bedrag  in  posttimbers  te  voegen, 
met  verhooging  van  2  centiemen  voor  het  port.  « 


(XI>  RES) 


*  De  niet  gebruikte  van  betalen  doorstrepen. 
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Les  Ouvrages  belges  dont  le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

DE  BOCK  (Edmond).  —  Guide  pratique  pour  les  élections.  Opérations 
électorales  dans  l’ordre  chronologique.  Garni ,  Siffer.  1  vol.  in-8°  de  199  pages. 
Prix  :  3  fr. 

DE  BOCK  (Edmond).  —  Guide  pratique  pour  les  élections.  Opérations 
électorales  dans  l’ordre  chronologique.  Gand ,  Siffer.  i  vol.  in-8°  de  200  pages 
Prix  :  1  fr.  75. 

DE  BOCK  (Edmond). —  Handleiding  tôt  de  Kiesverrichtingen.  Gent ,  Siffer. 
1  boekd.  in-8°  van  116  bladz.  Prijs  1  fr.  50. 

DE  HOON  (II  ).  —  Voorlezingen  over  strafrecht,  Ie  stuk.  Aalst ,  De  Seyn - 
Verhougstraete.  1  boekd.  in-8°  van  192  bladz.  Prijs  :  3  fr.  60 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à,  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  n  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés . 
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DELCROIX  (A.).  —  Loi  électorale  communale.  Loi  du  11  avril  1893,  rela¬ 
tive  îi  la  formation  des  listes  des  électeurs  communaux  et  loi  du  12  septembre  1895, 
relative  aux  élections  communales  commentées.  Bruxelles,  Guyot.  1  vol.  in-8c  de 
199  pages.  Prix  :  3  fr. 

Cet  ouvrage  n’a  paru  qu’après  que  les  questions  les  plus  importantes  eussent  été 
tranchées  par  le  gouvernement,  qui  statue  en  dernier  ressort  sur  la  validité  des 
élections,  et  a  pu  donner  de  la  loi  une  explication  intégrale  et  définitive. 

Il  complète  et,  en  certains  points  les  plus  importants,  il  rectifie  les  commentaires 
publiés  avant  que  les  instructions  ministérielles  eussent  décidé  plusieurs  questions 
que  le  texte  de  la  loi  laissait  incertaines  ou  au  sujet  desquelles  des  controverses 
pouvaient  naître. 

Le  commentaire  est  méthodique.  Il  n’est  pas  fait  par  article,  mais  il  expose  sous 
des  rubriques  spéciales  les  règles  relatives  aux  diverses  questions  dont  s’occupe  la 
loi.  Une  table  alphabétique  très  détaillée  facilite  d’ailleurs  considérablement  les 
recherches. 

L’ouvrage  est  suivi  d’un  tableau  chronologique  des  formalités  et  des  délais  à 
observer  et  de  toutes  les  formules  nécessaires  à  l’exécution  de  la  loi  et  qui,  par 
elles-mêmes,  constituent  déjà  un  commentaire  des  plus  utiles. 

Les  œuvres  antérieures  de  l’auteur,  qui  s’est  créé  une  spécialité  en  matière  de 
droit  électoral,  se  distinguent  par  leur  caractère  pratique,  et  son  dernier  ouvrage 
ne  le  cède  en  rien  sur  ce  point  à  ceux  qui  l’ont  précédé.  N.  N. 

D’HONDT  (Y.).  —  Tables  de  division  des  nombres  1  à  400  par  1  à  31  et 

401  à  1000  par  1  à  13  pour  la  répartition  proportionnelle  des  sièges  en  matière  élec¬ 
torale,  avec  exposé  de  la  méthode.  Gand,  Siffer.  1  vol.  in-32  de  154  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

La  nouvelle  loi  électorale  communale  du  12  septembre  1895  donnera  lieu  dans 
plusieurs  communes  à  une  répartition  proportionnelle  des  sièges  entre  les  listes  qui 
auront  atteint  le  quorum  ou  entre  les  plus  favorisées  dont  les  chiffres  électoraux 
réunis  comprendront  plus  de  la  moitié  des  voix. 

La  répartition  entre  les  listes  admises  s’opère  de  manière  à  attribuer  à  chacune 
d’elles  autant  de  sièges  que  son  chiffre  électoral  comprend  de  fois  le  nombre  de  voix 
le  plus  réduit  obtenant  un  siège. 

A  cet  effet,  porte  l’article  45,  on  divise  les  chiffres  électoraux  des  listes  admises 
par  1,  2,  3,  4,  5,  etc.,  et  les  mandats  sont  attribués  à  raison  de  l’importance  des 
quotients  obtenus  :  le  plus  fort  quotient  confère  le  premier  siège,  le  deuxième 
quotient  le  deuxième  siège,  et  ainsi  de  suite  jusqu’à  ce  qu’il  soit  pourvu  à  tous  les 
mandats. 

Afin  de  faciliter  ce  travail,  des  tables  de  division  des  nombres  1  à  400  jusque 
.1  par  31  et  des  nombres  401  à  1000  jusque  1  par  13  ont  été  dressées. 

Il  s’agit,  par  exemple,  de  répartir  8  sièges  entre  2  listes  respectivement  de  987 
et  265. 
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Il  suffit  de  copier  les  quotients  se  trouvant  dans  le«  tables  sous  les  nombres  987 
et  265  et  de  placer  ces  quotients  par  rang  d’importance. 


987 

492,5 

329 

246,7 

197.4 

164.5 
141 


265 

132 


1er  siège 
2e  » 

3e  » 

4e  » 

5e  » 

6e  » 

7e  » 

8B  » 


987 

492,5 

329 

246,7 

197.4 

164.5 
141 


Le  8rae  quotient  est  141  qui  est  le  7me  de  987. 

Il  revient  donc  7  sièges  au  premier  parti,  1  au  second. 

Les  tables  de  division  jusque  33  peuvent  servir  pour  toutes  les  élections  du  pays. 

Pour  les  cas  où  les  chiffres  électoraux  des  partis  sont  supérieurs  à  1000,  la 
méthode  à  suivre  en  se  servant  des  tables  se  trouve  exposée  dans  l’ouvrage  que 
nous  annonçons. 

Inutile  d’insister  davantage  pour  faire  ressortir  l’utilité  incontestable  de  ce  travail. 

Tout  le  monde  reconnaîtra  que  le  calcul  à  faire  d’après  la  loi,  au  milieu  de  l’agi¬ 
tation  inséparable  d’une  élection,  est  tout  au  moins  laborieux. 

L’emploi  des  tables,  au  contraire,  le  réduira  à  une  simple  opération  pour  ainsi 
dire  mécanique.  N.  N. 


Handleiding  tôt  de  kiesverrichtingen.  (Voorafgegaan  door  de  verzameling 
van  al  de  belgische  kieswetten.)  Gent ,  Siffer.  1  vol.  in-8°  van  88  tôt  118  bladzijden. 
Prijs  :  2  fr.  75. 


HANSSEN  (Antoine).  —  Du  Privilège  du  Trésor  (État,  Provinces  et  Com¬ 
munes)  en  matière  de  Contributions  directes.  Liège,  Vaillant- Car  manne, 
4  vol.  in-12  de  54  pages.  Prix  :  1  fr. 

M.  Hanssen  a  réuni  ici  toute  les  dispositions  légales  par  lesquelles  est  régi 
le  privilège  du  Trésor  en  matière  de  Contributions  directes.  A  la  tête  du  service  de 
la  surveillance  des  poursuites  à  la  recette  communale  de  Liège,  l’auteur  a  pu  mettre 
à  profit  toute  l’expérience  acquise  pendant  ses  fonctions  et  l’on  sait  qu’en  fait 
d’administration  T  expérience  est  la  facture  la  plus  importante  d'une  bonne  organi¬ 
sation.  Aussi  M.  Hanssen  a-t-il  fait  un  petit  travail  qui  sera  de  la  plus  grande 
utilité  aux  administrations  communales,  aux  receveurs  des  Contributions,  à  tous 
ceux  enfin  qui  touchent  aux  services  de  recouvrement  des  fonds  du  Trésor  de  l’Etat, 
des  provinces  ou  des  communes.  L.  L. 


LAMBHECHTS  (Hector).  —  Dictionnaire  de  Droit  comparé.  Première 
partie.  Législations  européennes.  Bruxelles,  Larder.  1  vol.  in-8°  135  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 
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Loi  du  12  septembre  1895,  relative  aux  élections  communales.  Commentaire 
législatif.  Bruxelles,  Bourlard.  1  vol.  in-8°  de  51  pages.  Prix  :  2  fr. 

Loi  sur  l’Instruction  primaire  du  15  septembre  1895,  modifiant  la  loi 

organique  de  l’instruction  primaire  du  20  septembre  1884,  suivie  de  l’Instruction 
ministérielle  relative  à  son  exécution.  (Textes  français  et  flamand.)  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie.  In-18  de  208  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

La  Société  belge  de  Librairie  continue  la  publication  des  lois  nouvelles  qui 
intéressent  le  pays  d’une  façon  toute  spéciale.  Après  la  loi  sur  les  élections  commu¬ 
nales,  voici  celle  sur  V instruction  'primaire ,  toujours  dans  les  deux  langues,  le  môme 
format  commode  et  le  texte  irréprochable.  Cette  maison  publiera  sous  peu  un 
commentaire  de  cette  loi  ;  ce  commentaire  est  actuellement  sous  presse  :  c’est 
l’œuvre  de  M.  Derie,  l’auteur  du  travail  L  École  et  l' État,  paru  il  y  a  quelques  mois. 

L.  L. 

PETIT  (Lambert).  —  Cinq  années  de  la  Jurisprudence  belge  en  matière 
de  Notariat  (1888-1892).  Bruxelles,  Bruylant.  1  vol.  in-8°  de  46  p.  Prix  : 

Recueil  de  toutes  les  lois  électorales  de  Belgique.  Gand ,  Siffer.  1  volume 
in-8°  de  120  pages.  Prix  :  1  fr.  20. 

Verzameling  van  al  de  belgische  kieswetten.  Gent,  Si/fer.  In-8°  van  129 

bladz  Prijs  :  1  fr.J25. 

SCHEYVEN  (B.)  et  HOLVOET  (P.)  —  Code  électoral  belge.  Supplément 

contenant  les  lois  du  11  avril  et  du  12  septembre  1895  relatives  aux  élections  com¬ 
munales.  Bruxelles ,  Bruylant- Christophe  et  Cie.  1  volume  in-8°  de  161  pages. 

Prix  :  3  fr.  50. 

*  * 
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BAUDOUX  (Eugène)  et  LAMBERT  (Henri).  —  Les  Syndicats  profession¬ 
nels  et  l’Evolution  corporative.  Bruxelles,  Lebègue.  i  vol.  in -8°  de  74  pages. 
Prix  :  1  fr. 

GILIS  (H  ).  La  Législation  belge  en  matière  de  Sociétés  Commerciales 

Bruxelles ,  Ramlot.  In-12  de  64  pages.  Prix  :  1  fr. 

JULIN  (Armand).  —  Ouvrier  garnisseur  de  canons  de  fusil.  Parist 

Firmin-Didot.  In  8°  de  72  pages.  Prix  :  2  fr. 

LANGEROCK  (Hubert).  —  Essai  sur  le  Collectivisme  et  Gouvernement 
local  en  Belgique.  Bruxelles ,  J.  Lebègue.  1  vol.  in-12  de  194  pages.  Prix:  1  fr.  50. 
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LIEVEVROUW-COOPMAN.  —  Het  Volkskind,  zijne  opvoeding  en  zijn 
onderwijs.  Gent,  Druk.  Vanderpoorten.  1  vol.  in  8°  van  134  bladz.  P  ri  j  s  : 

Main-d’œuvre  aux  Colonies  (La).  —  Documents  officiels  sur  le  contrat  de 
travail  et  le  louage  d’ouvrage  aux  colonies.  Tome  Ier.  Paris ,  Colin.  1  vol.  in-8°  de 
566  pages.  Prix  :  20  fr. 
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GHUQUET  (Arthur).  —  Les  Guerres  de  la  Révolution  Hondschoote. 

Paris ,  Chailley.  1  vol.  in-12  de  345  pages.  Prix  :  5  fr.  50. 

DEGUISE  (V.),  Capitaine-commandant  du  Génie.  —  Histoire  de  l’École 
militaire  de  Belgique.  Bruxelles ,  Polleuiiis  et  Ceuterick.  1  vol.  in-4°  de 
343  pages.  Prix  :  10  fr. 

C’est  un  superbe  ouvrage  que  nous  présente  le  distingué  professeur  de  fortifi¬ 
cation  à  l’école  d’application,  auteur  de  nombreuses  publications,  toutes  marquées 
au  coin  d’un  savoir  étendu,  d’une  grande  curiosité,  —  comme  son  illustre  maître 
le  général  Brialmont,  —  des  nécessités  qu’imposent  les  progrès  militaires. 

Superbe  ouvrage,  disons-nous,  et  par  le  luxe  avec  lequel  il  a  été  imprimé  et  par 
les  souvenirs  et  les  leçons  qui  se  dégagent  de  sa  lecture. 

L’Ecole  militaire  de  Belgique  est  classée  au  premier  rang  des  établissements 
d’instruction  militaire  de  l’Europe.  Elle  n’est  restée  étrangère  à  aucun  progrès  ;  elle 
a  formé  une  pléiade  d’officiers  qui  ont  honoré  la  science  par  leurs  découvertes  et 
leurs  écrits  ;  elle  a  rendu  des  services  éminents  au  pays  en  fournissant  à  l’armée  ses 
chefs  les  plus  éminents. 

L’histoire  de  la  fondation  de  l’Ecole  militaire,  l’exposé  objectif  des  principes  qui 
ont  présidé  à  cette  fondation,  la  caractérisation  de  son  enseignement,  de  ses 
méthodes,  de  ses  programmes,  l’examen  des  lois,  arretés  royaux  et  dispositions 
ministérielles  qui  la  régissent,  telle  est  la  vaste  matière  que  le  commandant  Déguisé 
a  entrepris  de  «  mettre  au  point  ».  Comme  l’auteur  s’est  strictement  gardé  de  tout 
jugement  critique,  qu’il  a  soigneusement  relégué  de  côté  toute  appréciation 
personnelle,  il  semble  que,  pour  les  non-professionnels,  une  histoire  ainsi 
présentée  dût  finir  par  paraître  un  peu  sèche.  Mais  l’auteur  a  eu  soin  en  même 
temps  de  mettre  en  lumière,  en  pleine  vie,  les  silhouettes  de  ceux  dont  les  noms  sont 
indissolublement  attachés  à  l’École  militaire  de  Belgique,  il  a  fait  revivre  succès- 

9 

sivement  Chapelié,  le  fondateur  de  l’Ecole,  le  général  Liagre,  le  plus  savant  d’entre 
ses  savants  successeurs,  et  à  ces  souvenirs  il  a  joint  un  autre  nom,  celui 
du  lieutenant-général  Brialmont,  nom  qui  résonne  si  souvent  dans  notre  haut 

9 

enseignement  militaire  et  qui,  certes,  parmi  tous  ceux  que  l’Ecole  a  formés,  est  celui 
de  l’officier  qui  lui  fait  le  plus  d’honneur.  En  fallait-il  de  plus  pour  animer  le 
sujet  ? 
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9 

Le  monde  militaire  saura  un  gré  infini  au  très  compétent  professeur  de  l’Ecole 
militaire  d’avoir  mis  au  jour,  dans  une  forme  digne  de  sa  vaillante  plume,  digne 
de  leur  valeur,  tous  ces  souvenirs,  tous  ces  trésors,  d’avoir  fait  l’histoire  de  notre 

9 

Ecole  militaire  —  ce  joyau  de  la  couronne  intellectuelle  de  la  Belgique,  fruit  de 
tant  de  peines,  de  tant  de  travaux,  une  œuvre  à  laquelle  il  ne  faut  toucher  que 
pour  l’améliorer. 

Commandant  E.  M. 

HERMANS  (V.)  —  Inventaire  des  Archives  de  la  Ville  de  Malines. 

Tome  VIIIe.  Malines ,  lmp.  Albrechts-De  Nager.  1  vol.  in-8°  de  ,401  pages.  Prix: 

3  fr.  30. 

KURTH  (G.),  Professeur  à  l’Université  de  Liège.  —  Clovis.  Tours ,  Marne. 

4  vol.  in-8°  de  630  pages  illustré.  Prix  :  15  fr. 

VAN  DUERM  (R.  P.  Charles),  S.  J.  —  Un  peu  plus  de  lumière  sur  le 
Conclave  de  Venise  et  sur  les  commencements  du  Pontificat  de  Pie  VII  (1799*1800). 
Louvain ,  Ch.  Peeters.  1  vol.  in-8°  de  700  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

VAN  LAEKEN  (Lodewijk).  —  De  Sanskulotten  in  Vlaanderen  of  de 

heldenstrijd  der  boeren  in  1798.  Brussel,  Druk.  J.  Vergaert.  In-8°,  iedere  afl.  van 
16  bladz.  prijs  10  centiemen. 

Non  contents  de  répandre  chez  eux  les  immortels  principes ,  nés  de  leur  révolution, 
les  troupes  françaises  et  les  émissaires  de  la  Convention  vinrent  répandre  dans  la 
Flandre  obscure  un  peu  de  leur  lumière  nouvelle  et  bien  du  sang.  Cela  ne  fit  pas 
longtemps  l’affaire  des  paysans  flamands  qui,  atteints  dans  ce  qui  leur  tint  le  plus 
au  cœur  :  leur  religion  et  leurs  biens,  organisèrent  ce  boerenkrijg  que  retrace  sous 
une  forme  familière  et  forcément  un  peu  chauvine  M.  L.  van  Laeken. 

Le  ton  du  récit,  très  véhément,  réveillera  sûrement,  dans  bien  des  cœurs  une 
haine  de  ces  hommes  de  jadis,  que  la  folie  révolutionnaire  et  la  rage  de  rénovation 
ont  vomi  sur  notre  pays  ;  on  ne  peut  s’en  défendre  même  à  la  lecture  purement 
historique  des  faits.  Mais  est-il  bien  utile,  ce  réveil  de  haines  explicables  ?  Je  crois 
que  non  :  nous  avons  déjà  tant  de  rancœurs  dans  les  âmes  et  un  peu  d’apaisement 
leur  serait  infiniment  plus  salutaire.  C’est  vrai,  la  révolution  a  été  momentanément 
funeste,  horrible  même  chez  elle  et  au  dehors,  mais  tous  les  fils  des  manants 
d  autrefois,  en  lisant  ce  récit  un  peu  dramatisé,  ne  peuvent  pas  oublier  qu’ils  doivent, 
à  cette  période  orageuse  de  la  fin  du  siècle  dernier,  l’avènement  rapide  de  leur 
liberté  d’aujourd’hui. 

Puis-je  exprimer  ce  vœu  de  voir  l’auteur  exposer  dans  sa  conclusion  que  les 
haines  de  races  doivent  rester  dans  le  passé,  que  la  France  d’aujourd’hui  ne  ressemble 
point  à  celle  de  1793  et  que  nous  devons  oublier  cette  époque  de  désastres  et  de 
crimes  pour  tout  ce  que  la  généralité  de  l’humanité  en  a  récolté  de  bienfaits. 

L.  L. 
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VAN  LOO  (A.).  —  Leven  van  de  HH.  Lambertus  en  Hubertus,  Gent , 

Siffer.  In-12°  van  31  bladz.  Prijs  :  30  centiemen. 

LITTÉRATURE  —  ROMANS 

Aube  (L’).  —  Grande  scène  enfantine.  Paroles  de  Franz  Foulon.  Musique  de 
Pierre  de  Poerck.  Textes  français  et  flamand.  Garni ,  Hoste.  1  vol.  in-4°,  cartonné, 
60  pages.  Prix  :  3  fr.  30. 

La  toile  se  lève  sur  la  nuit  flanquée  des  étoiles  ,  la  nuit  et  les  étoiles  chantent  un 
choeur  :  «  la  Nuit  ».  L’Aube  la  remplace  bientôt  suivie  des  couleurs  du  prisme,  les 
"brumes  du  matin  viennent  égayer  la  scène  de  l’Aube  et  couvrir  d'un  voile  tendre  les 
fleurs  couchées  encore.  Celles-ci  se  lèvent,  se  secouent,  c’est  le  jour...  Papillons, 
plantes,  arbres,  puis  chasseurs,  travailleurs,  pécheurs,  toute  la  nature  matinale 
défile  dans  un  ordre  harmonieusement  poétique,  jusqu’à  l’apothéose  qui  suit 
Y  Angélus. 

Il  y  a  là  douze  scènes  d’une  grâce  simplement  touchante,  dont  les  établissements 
de  jeunes  filles  pourront  tirer  un  effet  merveilleux. 

Les  paroles  des  chœurs  et  la  musique  sont  très  heureuses;  n’était-ce  pas  la  place 
de  mettre  dans  la  bouche  de  toute  cette  jeunesse,  à  Yaube  de  la  vie  un  cri  de 
reconnaissance  pour  le  Créateur  de  ces  merveilles  ?  C’eût  été  une  émotion  plus 
profonde  que  cette  vague  adoration  de  la  Nature. 

Ce  n’est  point  que  l’œuvre  comprenne  rien  qui  ne  soit  strictement  permis  de 
représenter  en  tous  lieux  ;  elle  est  absolument  irréprochable  et  aura,  nous  le 
pensons,  de  beaux  jours  de  succès. 

L.  L. 

LEFÈVRE  (Victor).  —  Le  Devoir.  Bruxelles ,  J.  Lebègue  et  Cie.  1  vol.  in-12 
de  237  pages.  Prix  :  2  fr. 

MAILLART  (Jehan).  —  Contes  chimériques.  Bruxelles,  P.  Lacomblez. 
1  vol.  in-12  de  98  pages.  Prix  :  2  fr.  30. 

PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 

DE  HARLEZ  (M.  V.  C.).  —  Poésies  hongroises,  traduites  avec  un  aperçu 
historique.  Louvain ,  Islas.  1  vol.  in-8°  de  140  pages.  Prix  :  2  fr. 

SOUFFRET  (François).  —  Etude  philologique  sur  la  fixation  du  sens  de 
quelques  termes  hébreux  du  livre  de  Job.  Leipzig,  lmp.  Drugulin.  ln-8°  de  20  p. 
Prix  :  1  fr. 
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Us  ne  sont  que  quatre,  les  termes  qui  ont  fourni  matière  à  eette  brochure  ;  et 
tous  les  quatre  appartiennent  au  domaine  de  l’astronomie.  Le  mot  Ascii  ou  Aisch 
paraît  désigner  la  Grande-  Ourse  ;  Kimah  est  le  nom  des  Pléiades;  Kesil ,  celui 
d ’Antarès  ou  du  Cœur  du  Scorpion;  et  Mazzaroth  est  un  ca :a£  leyopevov  qui  doit, 
ce  semble,  s’entendre  de  tous  les  signes  du  zodiaque .  L’auteur  a  su  rendre  ces 
conclusions  très  probables  par  une  analyse  soigneuse  des  deux  passages  {Job,  ix,  9; 
xxxvm,  31-32)  où  les  termes  en  question  se  rencontrent,  ainsi  que  par  le  groupe¬ 
ment  et  la  discussion  des  indications  étymologiques  et  des  rapprochements  possibles 
avec  le  syriaque  et  l’arabe,  sans  oublier  l'autorité  des  anciennes  versions  et  des  plus 
grands  commentateurs. 

L’ Étude  philologique  est  précédée  d’un  aperçu  critique  où  quelques  points  ne 
nous  sont  pas  suffisamment  clairs.  M.  Souffret  maintient  avec  raison  le  caractère 
historique  de  Job  et  du  récit  dont  il  est  le  héros.  Job  est  bien  le  contemporain  des 
anciens  patriarches  :  sa  longévité,  les  fonctions  sacerdotales  qu’il  exerçait  au  sein 
de  sa  famille,  ses  grandes  richesses  consistant  exclusivement  en  troupeaux,  son 
silence  complet  sur  Moïse  et  les  prodiges  mosaïques,  la  fréquence  des  théophanies 
en  son  temps;  l’astrolâtrie,  seule  forme  idolâtrique  alors  existante,  tous  ces  indices, 
puisés  dans  le  texte  sacré,  nous  reportent  à  la  plus  haute  antiquité.  Mais  quand  et 
par  qui  ce  livre  fut-il  écrit?  On  trouvera  énumérées  ici  les  diverses  réponses, 
depuis  celle,  jadis  assez  commune,  qui  en  attribuait  1a,  rédaction  à  Moïse,  jusqu’aux 
exagérations  rationalistes,  qui  la  font  descendre  au  vme,  vne,  vie  ou  v®  siècle  avant 
J.-C.;  et  l’on  s’étonnera  sans  doute  qu’entre  tant  de  sentiments  M.  Souffret  n’ait 
pas  au  moins  marqué  une  préférence  quelconque.  Nous  avouerons  aussi  ne  point  com¬ 
prendre  parfaitement,  étant  donnée  l’historicité  de  l’ouvrage,  le  sens  de  cette  affir¬ 
mation  :  «Le  livre  de  Job  pourrait  bien  n’être  qu’une  tragédie  philosophique,  comme 
s’exprime  Renan,  dont  la  piété  et  les  souffrances  de  Job  seraient  le  sujet.  »  Ensuite, 
que  «  le  livre  de  Job,  tel  que  nous  l’avons  aujourd’hui,  soit  en  partie  un  ouvrage 
original  et  en  partie  une  traduction  »,  ouvrage  original  et  plus  récent  dans  son 
«récit  historique  »,  traduction  d’une  oeuvre  antérieure,  d’une  oeuvre  syno-chaldéenne 
dans  ses  «  entretiens  »,  c'est  peut-être  une  hypothèse  discutable;  toutefois,  nous  en 
cherchons  vainement  la  confirmation  ou  le  développement  dans  cette  note  marginale: 
«  Le  discours  d’Elihou,  par  exemple,  est  certainement  une  oeuvre  moderne  ;  il 
diffère  essentiellement  du  ton  du  reste  du  poème.  »  Les  remontrances  et  les  raison¬ 
nements  d’Elihou  n’appartiennent  certes  pas  à  la  partie  narrative  du  livre  ;  leur 
physionomie  plus  jeune  irait  donc  directement  à  l’encontre  de  la  distinction  d’àge 
formulée  ci-dessus.  J.  F. 


LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

DU  CAJU  (Maria).  —  Bloemen  en  Vruchten.  Brussel,  J.  Lebègue  en  Cl°. 
i  boekd.  in-12  van  300  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 
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MOREL  (Albert).  —  Jaloerschheid.  Blijspel  met  zang  in  een  bedrijf.  Gent , 
Druk.  Roegiers-Van  Schoorisse.  In-12  van  24  bladz.  Prijs  :  85  centiemen. 

MOREL  (Albert).  —  Katharina.  Draraa  in  4  bedrijven.  Gent,  Druk.  Roegiers- 
Van  Schoorisse .  In-12  van  68  biadz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

MOREL  (Albert).  —  Romeo  en  Julia.  Oorspronkelijk  drama  in  4  bedrijven. 
Gent ,  Druk.  Roegiers-Van  Schoorisse.  1  boekd.  in-12  van  50  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

MOREL  (Albert).  —  Trouwe  liefde.  Oorspronkelijk  blijspel  in  een  bedrijf. 
Gent  Druk.  Roegiers-Van  Schoorisse.  In-12  van  24  bladz.  Prijs  :  85  centiemen. 

TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

BOULVIN  (R.).  —  Traité  élémentaire  d’électricité  pratique.  Rruxelles , 
Manceaux  1  vol.  in-12  de  488  pages.  Prix  :  7  fr. 

SCIENCES  MÉDICALES. 

GLAUS  (Dr  A.)  et  VAN  DER  STRIGHT  (O.).  —  Pathogénie  et  traite¬ 
ment  de  l’Epilepsie.  Bruxelles ,  Lamertin.  1  vol.  in-12  de  268  p.  et  3  planches. 
Prix  :  6  fr. 

Cet  ouvrage,  qui  s’adresse  au  public  médical,  a  reçu  les  approbations  flatteuses 
de  l’Académie  royale  de  médecine. 

Voici  quelques  extraits  du  savant  rapport  de  M.  Nuël  de  Liège,  auquel  il  n’y  a 
rien  à  ajouter  : 

«  Ce  mémoire  est  sous  beaucoup  de  rapports  un  travail  supérieur  par  la  manière 
large  et  approfondie  dont  l’auteur  a  entamé  son  sujet. 

C’est  ainsi  qu’il  examine,  avec  une  profusion  de  détails  qui  frise  parfois  la  longueur, 
les  organes  et  les  fonctions  les  plus  diverses  de  l’épileptique,  et  apporte  ainsi  de 
nombreuses  données  qui  resteront  acquises  à  la  science.  » 

Le  rapporteur  appelle  «  l’attention  sur  la  remarquable  étude  anatomo-pathologique 
qui  a  été  faite  de  tout  l’organisme  épileptique.  Par  des  recherches  très  laborieuses, 
faites  à  l’aide  de  bons  procédés  d’examens,  l’auteur  démontre  que  les  éléments  et 
les  organes  les  plus  divers  de  l’épileptique  finissent  par  s’altérer  profondément. 
Dans  les  quatre  cerveaux  d’épileptiques  examinés,  il  existe  des  lésions  corticales 
diffuses,  toutes  les  mêmes,  surtout  dans  la  région  dite  «  motrice  »  du  cerveau.  Ces 
lésions,  procédant  des  vaisseaux  (hypertrophie  des  parois),  s’acheminent  vers  le 
sclérose  cérébrale. 
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Seulement  la  progression  de  ces  altérations,  qui  finissent  par  atteindre  les  cellules 
nerveuses  de  l’écorce  cérébrale ,  est  telle  qu’elle  s’accorde  parfaitement  avec 
l’hypothèse  de  la  nature  toxique  ou  infectieuse  de  l’épilepsie. 

Le  chapitre  de  la  pathogénie  des  accès  et  celui  de  la  symptomatologie  sont  très 
complets,  très  personnels  et  très  scientifiques.  » 

Nous  nous  bornons  à  ces  quelques  extraits  qui  font  suffisamment  ressortir  la 
valeur  de  cet  ouvrage.  Un  chapitre  très  intéressant  est  consacré  à  la  thérapeutique 
de  l’épilepsie.  Dr  P.  T. 

ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

Congo  en  images  (Le),  raconté  aux  enfants.  Bruxelles ,  J.  Lebègue.  et  C'\ 
1  vol.  in-4°  de  136  pages,  illustré.  Prix  :  3  fr. 

Guide  Castaigne.  Guide  cycliste  pour  les  environs  de  Spa,  avec  grande  carte 
au  1/80,000.  Bruxelles ,  A.  Castaigne.  4  séries.  Chacune  in-32  de  30  pages  de 
texte  et  une  carte.  Prix  :  75  centimes. 

Par  ce  temps  de  cyclisme ,  les  excursions  d’un  jour  nous  sont  ce  que  les  voyages 
de  plusieurs  jours  nous  étaient  autrefois.  M.  Castaigne  est  allé  prendre  un  beau 
coin  de  notre  pays  :  le  carré  Liège  -Chaineux— Eupen  au  nord  ;  l’Hertogenwald  — 
Malmédy  —  Stavelot  à  l’est  ;  Rallier  —  Chevron  —  Izier  au  sud  et  Comblain-au-Pont 
— Poulseur  —  Esneux  à  l’est.  C’est  une  petite  Suisse,  merveilleuse  de  sites  pitto¬ 
resques  et  variés.  Il  a  tracé  là  vingt  itinéraires  différents  et  partant  de  Spa,  variant 
de  50  à  80  kilomètres  et  qui  permettent  de  visiter  commodément  en  un  jour  cette 
charmante  partie  de  notre  pays.  Chaque  série  de  cinq  itinéraires  est  accompagnée 
d’une  carte  très  complète  indiquant  tout  ce  qui  se  rencontre  à  la  surface  du  sol. 

L.  L. 


REAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

BROERMAN  (Eug.).  —  L’Art  appliqué  à  la  Rue  et  aux  Objets  d’utilité 
publique.  Bruxelles ,  Castaigne.  In-8°  de  48  pages,  illustré.  Prix  :  1  fr. 

Cette  èxcellente  brochure  a  pour  but  de  faire  connaître  l’œuvre  qui,  à  peine  entrée 
dans  la  période  active,  donne  déjà  de  si  brillants  résultats. 

L’auteur,  qui  est  l’un  des  membres  fondateurs,  a  fait  de  ce  travail  un  très  inté¬ 
ressant  cours  d’esthétique  que  chacun  lira  avec  plaisir. 

Pne  illustration  documentaire  met  en  regard  des  laides  façades,  des  stupides 
réverbères  et  autres  accessoires  qui  donnent  à  la  plupart  de  nos  rues  et  places 
publiques  le  caractère  intéressant  que  l’on  connaît,  les  belles  œuvres  d’art  qui. 
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aux  grandes  époques,  donnaient  aux  villes  l’aspect  magnifique  dont  il  nous  est  resté 
de  si  beaux  vestiges. 

La  fin  de  la  brochure  est  consacrée  à  des  renseignements  sur  l’œuvre,  programme 
et  résultats  des  premiers  concours.  E.  R. 

DE  GHENNEVIÉRES  (Henri).  —  Dessins  de  Maîtres  anciens  el  modernes 
faisant  partie  de  la  Collection  du  Louvre.  Paris ,  Tallendier,  dre  Livraison,  5  planches 
hors  texte.  Prix  :  1  fr.  L’ouvrage  paraîtra  en  60  livraisons. 

LOÏ5  (de).  —  Exploration  des  Tumulus  de  Tirlemont.  Bruxelles,  lmp.  A. 
Vromant.  1  vol.  in-8°  de  39  pages.  Prix  :  3  fr. 

Il  j  a  près  de  Tirlemont,  au  hameau  de  Grimde,  trois  tumuli  depuis  longtemps 
ayant  attiré  l’attention.  Ils  viennent  enfin  d’être  l’objet  d’une  exploration  scientifique 
par  M.  le  baron  Alfred  de  Loë,  le  zélé  et  actif  secrétaire  général  de  la  Société 
d’Archéologie  de  Bruxelles.  Le  tumulus  placé  entre  les  deux  autres  est  une  simple 
accumulation  de  terre,  un  véritable  tertre  ;  les  deux  autres  sont  des  caveaux  funé¬ 
raires,  ayant  une  paroi  de  bois  ;  l’un,  caveau  carré,  a  trois  mètres  de  côté  sur  trois 
mètres  de  profondeur,  le  troisième  avait  cinq  mètres  de  longueur  sur  trois  mètres 
de  largeur.  M.  le  baron  de  Loë  nous  donne  la  nomenclature  des  nombreux  objets 
qu’il  a  relevés  au  cours  de  ses  fouilles.  Et  la  date  de  ces  trois  tumuli  ?  Elle  reste 
plus  ou  moins  incertaine.  Pas  une  monnaie, mais  un  splendide  camée  d’Octave  jeune. 
Et  le  nom  propre?  Marcus  Probus  Burius...  Ce  nom  est-ce  celui  d’un  gallo-belge 
romanisé  ou  d’un  véritable  citoyen  romain  ?  La  chose  demeure  obscure.  Ce  mobilier 
funéraire  très  riche  dénote-t-il  un  riche  colon,  un  grand  industriel,  un  officier 
supérieur,  un  haut  fonctionnaire  de  l’administration  civile,  au  Ier  ou  au  ne  siècle 
de  l’ère  chrétienne  ?  Autant  de  problèmes  à  élucider.  Mille  merci  à  l’auteur  de  cette 
savante  communication,  dont  dix  planches  illustrent  le  texte. 

Ad.  D. 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

BAES  (P.).  —  Duitsch  en  Dietsch.  lseghem ,  J.  Dooms .  ln-4°  van  50  bladz. 
Prijs  :  1  fr. 

Excellent  travail  pour  l’étude  de  la  langue  allemande  par  les  Flamands.  L’auteur 
a  utilisé  de  manière  fort  judicieuse  la  ressemblance  avec  l’allemand  que  le  flamand 
moderne  a  héritée  de  l’ancien  flamand.  Ce  petit  travail  permettra  au  Flamand  qui 
veut  apprendre  l’allemand  d’acquérir  à  la  fois  la  connaissance  de  beaucoup  de  mots 
et  des  règles  indispensables  à  l’assimilation  complète  d’une  langue.  E.  L. 

GOLART  (E.).  —  Compléments  d’ Algèbre  élémentaire  à  l’usage  de  l’ensei¬ 
gnement  moyen  et  des  candidats  aux  écoles  spéciales.  Bruxelles ,  Castaigne.  1  vol. 
in-8°  de  164  pages.  Prix  :  3  fr. 
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Cet  ouvrage  est  le  complément  du  Traité  d’ Algèbre  élémentaire  du  même  auteur 
couronné  en  1894  par  l’Académie  royale  de  Belgique.  Il  nous  a  semblé  en  général 
plus  complet  et  plus  rigoureux  que  l’ouvrage  analogue  de  Falisse  et  Graindorge, 
jusqu’aujourd’hui  le  plus  en  vogue  dans  les  classes.  Voici  d’ailleurs  la  table  des 
chapitres  (le  nombre  des  exercices  est  indiqué  entre  parenthèses)  :  I  (12)  Méthode 
des  coefficients  indéterminés  (appliquée  à  la  décomposition  des  polynômes  et  des 
fractions  rationnelles).  I[.  Nombres  incommensurables.  III  (8).  Expressions  imagi¬ 
naires.  IV  (21).  Fractions  continues  (ce  chapitre  est  complété  dans  l’appendice). 
V  (21).  Analyse  indéterminée.  VI  (35).  Analyse  combinatoire.  VII  (23).  Puissances 
et  racines.  Nous  aurions  désiré  trouver,  dans  ce  chapitre,  la  définition  des  nombres 
de  Bernoulli.  On  pourrait  aussi  donner  une  démonstration  directe  de  la  formule  des 
combinaisans  simples,  indépendante  de  la  formule  des  permutations  et  des  arran¬ 
gements,  et,  enfin,  établir  le  terme  général  de  la  puissance  me  d’un  polynôme  sans 
avoir  recours  à  la  formule  des  permutations  avec  répétition.  VIII  (15).  Radicaux 
quelconques.  IX  (4).  Exponentielles.  X.  Logarithmes.  XI  (10). Déterminants. 

A.  de  H. 

CUVELIER  (E.).  —  Précis  du  Cours  de  Géologie  de  l’École  d’ Application. 

Gand,Meyer-Van-Loo.  1  vol.  in-8°  de  220  pages  et  atlas  de  76  planches.  Prix  :  6  fr. 

Comme  l'auteur  a  bien  soin  de  le  dire  dans  la  préface  de  son  livre  celui-ci, 
présenté  très  modestement  —  trop,  à  notre  avis  —  sous  le  nom  de  précis,  n’est  pas 
un  traité  de  géologie,  dans  le  sens  absolu  du  mot.  L’enseignement  de  la  géologie  à 

t 

l’Ecole  d’application  ne  comprend  en  effet  qu’un  nombre  restreint  de  leçons  et  le 
professeur  se  voit,  par  conséquent,  obligé  d’écourter  considérablement  son  cours. 

C'est  justement  cette  circonstance  qui  constitue  la  grand  difficulté  dans  la 
rédaction  d’un  précis.  Le  mot  le  dit  :  il  faut  limiter  la  science  à  ce  qu’elle  présente 
d 'indispensable  à  connaître,  il  faut  faire  la  synthèse  de  son  sujet.  Mais  où  est  la 
démarcation  entre  ce  qu’il  faut  nécessairement  connaître  et  ce  que  l’on  peut  négliger? 
L’auteur,  pour  établir  cette  ligne  de  démarcation,  peut-il  avoir  confiance  dans  son 
unique  appréciation  ?  C’est,  comme  on  le  voit,  une  question  fort  délicate  à  résoudre 
et  que  seul  peut  aborder  un  professeur  ayant  déjà  une  expérience  prolongée  des 
choses  didactiques. 

Le  capitaine  Cuvelier,  dont  l’enseignement  est  très  apprécié  non  seulement  à 
l’Ecole  militaire,  mais  encore  dans  d’autres  milieux  scientifiques,  se  trouvait  en  bonne 
situation  pour  remplir  cette  besogne  ingrate  de  rédiger  le  précis  de  son  cours. 
Hâtons-nous  de  l’ajouter  :  il  s’en  est  tiré  avec  un  plein  succès.  La  matière,  très 
dense,  très  copieuse,  est  parfaitement  ordonnée,  méthodiquement  exposée.  Très 
didactique,  le  Précis  de  géologie  du  capitaine  Cuvelier  sera  goûté  de  tous  ceux  qui 
s’intéressent  à  cette  science  captivante  et  à  l’histoire  géologique  de  notre  sol  :  il 
fait  honneur  au  professeur,  en  passe  de  devenir  un  maître.  1 

Commandant  E.  M. 

JOOS  (Am.).  —  Kleine  Spraakkunst  met  oefeningen  volgens  het  school- 
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programma  van  1884.  2*  Deel.  Gent,  Siffer.  [  boekd.  in-12  van  42  bladz.  Prijs  : 
25  centiemen. 

MATHIEU  (G. -J.).  —  Cours  d’histoire  de  Belgique.  Namur,  W  csmael-Char- 
lier.  1  vol.  in-12  de  436  pages.  Prix  :  3  fr. 

MAUEON  (A.).  —  Nouvelle  Grammaire  anglaise.  Bruxelles ,  Société  belge 
de  Librairie.  1  vol.  in-12  de  470  pages.  Prix  :  5  fr. 

MEGANCK  (E.-M.).  —  Oefeningen  in  lezen  en  schrijven  voor  lagere  scho- 
len.  Derde  deel.  Middelklas.  Gent,  Siffer.  In-12  van  120  bladz.  Prijs  :  60  centiemen. 

ROLAND  (J.).  —  Cours  de  géographie  à  l’usage  de  l’enseignement  normal. 
Namur,  Wesmael-Charlier.  4  vol.  in-8°  de  295  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

STROOBANTS  (N.).  —  Cours  de  Topographie.  Première  partie.  Namur, 
Wesmael-  Char  lier.  1  vol.  in-12  de  154  pages.  Prix  :  2  fr. 

L’examen  très  détaillé  que  nous  venons  de  faire  de  la  premier  partie  de  l’ouvrage 
du  Commandant  Stroobants  nous  ferait  bien  augurer  des  parties  subséquentes  si 
nous  ne  connaissions  déjà  le  mérite  de  l’enseignement  dont  l’auteur  est  chargé  à 

f 

l’Ecole  militaire. 

Bien  des  traités  ont  été  écrits  sur  la  Topographie;  quelques-uns  même  d’entre 
eux  sont  signés  de  noms  célèbres  dans  les  annales  des  sciences  mathématiques. 
Le  mérite  didactique  de  la  plupart  de  ces  ouvrages  est,  d’autre  part,  hautement 
reconnu. 

Le  capitaine-commandant  Stroobants  n’a  certes  pas  eu  un  instant  la  pensée  de 
faire  un  traité  de  topographie  qui  ait  la  prétention  d’être  plus  scientifique  que  ceux 
qui  l’ont  précédé.  Mais  s’il  a  voulu  écrire  un  livre  clair,  bien  ordonné  sous  sa  forme 
concise,  'pratique ,  en  un  mot,  nous  croyons,  pour  notre  part,  que  l’auteur  a  jusqu’ici 
réussi  pleinement.  Ce  qu’il  faut  à  l’officier,  c’est  savoir  apprécier  les  mouvements  du 
terrain,  lire  facilement  la  carte  :  tel  est  le  but,  un  peu  utilitaire,  nous  le  voulons 
bien,  mais  nécessaire  avant  tout,  tel  est  le  but  à  atteindre  par  l’élève  pour  un 
professsur  de  topographie.  Pour  cela,  il  faut  une  base  théorique,  scientifique, 
incontestablement.  Mais  encore  pour  que  la  science  théorique  puisse  s’aquérir 
facilement  par  l’élève,  faut-il  qu’elle  soit  présentée  sous  forme  de  principes 
clairs,  de  propositions  positives. 

C’est  ce  mérite  là  —  et  il  n’est  pas  mince  —  qui  nous  paraît  caractériser  le  livre 
du  commandant  Stroobants.  Commandant  E.  M. 

VAN  STEENKISTE  (A.  J.).  —  Livre  de  la  Vie  et  de  la  Mort.  In-plano, 
sur  toile,  12  symboles  de  méditations.  Prix  :  1  fr.  50. 

Voici  une  méthode  intuitive  de  méditations.  En  douze  figures  symboliques, 
M.  Van  Steenkiste  nous  donne  douze  sujets  de  méditations,  le  tout  en  un  tableau 
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chromolithographié  avec  goût  et  de  format  ordinaire.  Ajoutons  que  cette  œuvre 
absolument  originale  a  reçu  la  bénédiction  spéciale  du  Saint-Père  et  cela  à 
juste  titre  car  les  sentences  qui  se  trouvent  mentionnées  sur  ce  tableau  sont  de 
nature  à  rappeler  aux  chrétiens  la  fragilité  de  la  vie  humaine  et  à  les  faire  réfléchir 
aux  grandes  vérités  du  salut.  Aussi  recommandons-nous  ce  tableau  non  seulement 
au  clergé  et  aux  communautés  religieuses  mais  encore  aux  institutions  de  tout  genre 
et  aux  personnes  désireuses  d’avoir  toujours  sous  les  jeux  le  souvenir  des  fins 
dernières.  A.  C. 

VAN  STEENWEGHEN  (Fr.).  —  Readings  in  English  for  beginners. 
Lierre ,  Van  In  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  160  pages.  Prix  :  1  fr.  50. 

VAN  STEENWEGHEN  (Fr.).  —  Readings  in  Englisch  for  advanced  stu- 
dents.  Lierre ,  Van  I?i  et  Cie.  1  vol.  in -8°  de  216  pages.  Prix  :  2  fr. 

Les  Readings  for  Beginners  commencent  par  une  série  d’exercices  de  prononciation 
et  d’accentuation  rédigés  en  anglais,  c’est-à-dire  que,  pour  cette  partie  si  intéressante 
de  la  langue,  l’auteur  se  sert  de  suite  de  la  méthode  directe.  Dès  la  première  leçon, 
l’élève,  que  sa  langue  maternelle  soit  le  flamand  ou  le  français,  connaît  la  prononcia¬ 
tion  'pure  des  vojelles  en  anglais,  vu  que  cette  prononciation  se  trouve  indiquée  par 
des  signes  qu’il  connaît  dans  sa  propre  langue  ;  les  exercices  suivants  l’initient  aux 
diverses  modifications  subies  par  ces  memes  vojelles  selon  la  place  qu’elles  occupent 
dans  le  mot  ou  suivant  le  rôle  de  la  consonne,  ou  parfois  de  la  vojelle  dont  elles  sont 
suivies  ;  cette  partie  du  travail  étudié,  l’élève  aborde  une  petite  série  d’exercices 
d’accentuation  qui  doivent  forcément  le  rompre  aux  premières  difficultés  de  la 
prononciation.  C’est  à  partir  de  la  page  25  que  commencent  les  morceaux  de 
lecture  proprement  dite  et  ici,  afin  de  guider  l’élève  dans  la  lecture  courante  des 
sujets  donnés,  l’auteur  a  eu  recours  à  un  mojen  fort  simple  pour  lui  indiquer, 
pendant  les  premiers  temps  au  moins,  les  sjllabes  où  les  vojelles  ont  le  son 
purement  anglais ,  c’est-à-dire  où  elles  n’ont  pas  le  son  qu’il  leur  attribue  dans  sa 
propre  langue.  Ces  vojelles  pures  sont  imprimées  en  italiques  ;  les  «Corrupt  vowel 
sounds  »  ou  sons  corrompus  par  l’influence  de  la  lettre  r  sont  surmontés  d’un  •*,  et, 
comme  ce  son  est  le  meme  pour  toutes  les  vojelles  ainsi  marquées,  l’élève  n’éprouve 
plus,  après  une  première  lecture,  la  moindre  difficulté  pour  les  distinguer  et  pour 
les  prononcer  convenablement  ;  quant  aux  consonnes  muettes,  elles  sont  également 
imprimées  en  italiques  et  l’accent  tonique  est  régulièrement  indiqué  pour  tous  les 
mots  nouveaux  et  là  où  l’indication  peut  en  être  utile. 

Ce  même  sjstème  se  poursuit  jusqu’au  milieu  du  livre,  c’est-à-dire  jusqu'au 
Second  part,  où  l’élève  est  censé  être  assez  fort  pour  pouvoir  se  dispenser 
d’indications  spéciales  ;  c’est  surtout  à  partir  de  ce  moment,  après  5  ou  6  mois 
d’études,  lorsque,  possédant  déjà  un  petit  stock  de  mots,  il  est  en  état  de  comprendre 
un  texte  facile  dans  la  langue  qu’il  étudie,  que  l’élève  trouvera  du  plaisir  à  consulter 
les  «  introductorj  lessons  »  écrites  à  dessein  en  anglais  et  qu’il  pourra  en  appliquer 
les  données  avec  fruit. 
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Pour  que  le  rapport  entre  le  livre  de  lecture  et  la  grammaire  soit  constamment 
rappelé  à  l’élève,  chaque  page  porte  en  titre  un  proverbe  anglais  dont  l’application 
grammaticale  se  trouve  chaque  fois  indiquée  au  bas  de  la  page.  Quant  aux  morceaux 
de  lecture,  ils  sont  tous  pourvus  de  notes  et  de  traductions  en  flamand  et  en  français, 
ils  se  suivent  graduellement  et,  outre  diverses  adaptations  de  fables  connues,  le  livre 
contient  un  recueil  de  récits  et  de  sujets  faciles  pour  terminer  par  des  Dièces  plus 
difficiles  de  science  et  d’histoire. 

Quant  à  la  2de  partie  (for  advanced  students),  tel  qu’il  le  dit  dans  sa  préface, 
Fauteur  n’a  pas  eu  l’intention  de  fournir  à  l’élève  un  cours  complet  de  littérature 
anglaise  ancienne  et  moderne  :  il  a  cru  faire  chose  plus  utile  en  ne  lui  donnant 
que  des  sujets  écrits  depuis  l’époque  où  la  langue  anglaise  a  définitivement 
commencé  par  prendre  sa  forme  actuelle,  c’est-à-dire  depuis  le  temps  de  la  reine 
Elisabeth,  la  plupart  des  auteurs  antérieurs  à  cette  époque  ayant  écrit  dans  un  style 
d  une  digestion  fort  difficile  pour  les  jeunes  élèves  de  nos  établissements  d’enseigne¬ 
ment  moyen  et  leurs  écrits,  pour  la  plupart  fort  abstraits,  ne  font  que  grossir 
inutilement  le  livre  et  ne  répondent  pas  au  but  poursuivi. 

Nul  doute  que  cet  excellent  classique,  qui  réunit  l’utile  à  l’attrayant,  ne  reçoive 
un  accueil  favorable  dans  le  monde  pédagogique.  N.  N. 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

CAELS  (Père  Félix).  —  L’Eucharistie,  d’après  Bossuet  et  Bourdaloue.  Tour¬ 
nai ,  Decallonne  Liagre  1  vol.  in- 12  de  550  pages.  Prix  :  2  fr.  50 

Il  ne  s’agit  pas  ici  de  faire  une  étude  critique  des  œuvres  de  Bossuet  et  Bourda¬ 
loue,  nous  n’en  avons  nullement  l’intention  ;  de  plus  il  n’entrerait  pas  dans  le  cadre 
de  notre  Revue  de  faire  semblable  étude. 

Disons  seulement  que  le  Révérend  Père  Félix  Caels  a  conçu  une  fort  heureuse 
idée  en  extrayant  des  écrits  des  deux  grands  orateurs  ce  qui  touche  au  sacrement 
de  l’Eucharistie. 

L’ouvrage  est  divisé  en  sept  parties.  Dans  la  première,  nous  trouvons  tout  ce  qui 
concerne  le  dogme  de  l’Eucharistie,  doctrine,  figure,  mystère,  etc.,  avec  quelques 
belles  pages  sur  la  sainte  messe.  Dans  la  seconde,  nous  avons  tout  ce  qui  concerne 
le  culte  de  l’Eucharistie,  J.-C.  adoré,  outragé,  glorifié,  victorieux,  etc.  La  troi¬ 
sième  comprend  la  pratique  de  l’Eglise.  La  quatrième  l’usage,  la  communion,  ordi¬ 
naire,  pascale,  spirituelle  et  en  visite  au  St-Sacrement.  La  cinquième  comprend  les 
dispositions  requises  pour  la  réception  du  Sacrement.  Enfin  la  sixième  partie  traite 
des  fruits  de  l’Eucharistie  ;  l’Eucharistie  la  force  de  l’âme,  l’Eucharistie  la  joie  spi¬ 
rituelle,  l’Eucharistie  la  persévérance.  La  septième  et  dernière  partie  se  rapporte 
à  la  dévotion  à  l’Eucharistie,  prières  pour  la  communion,  Faction  de  grâces,  pen¬ 
sées  sur  la  communion.  Le  livre  se  termine  par  le  fameux  discours  de  Bossuet  sur 
les  fins  de  l’Eucharistie. 
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En  un  fort  volume  de  cinq  cent  cinquante  pages  et  pour  un  prix  relativement 
modique,  on  a  donc  tout  ce  que  Bossuet  et  Bourdaloue  ont  donné  touchant  l’Eucha¬ 
ristie.  Ce  livre  sera  fort  utile  au  clergé  et  pourra  également  servir  de  lecture 
pieuse  aux  fidèles.  M.  M.  D. 

VARIA 

Apparition  du  Hamster.  —  Liège ,  Journal  La  Meuse.  In-12  de  12  pages. 

Prix  :  50  centimes. 

M.  le  Docteur  Bamps,  l’infatigable  auteur  de  nombreuses  brochures  historiques, 
vient  le  lancer  un  cri  d’alarme.  Celui  qui  est  cause  de  ce  cri  est  un  petit  animal,, 
le  Hamster,  què  l’on  croyait  cantonné  au  delà  de  la  Meuse  dans  l’Allemagne  du 
Nord  et  en  Russie.  M.  Bamps  en  a  vu  un  exemplaire,  mais  son  article  a  révélé 
que  le  comice  de  Visé  a  payé  depuis  5  années  environ  600  morts  de  Hamsters. 

Ces  animaux  sont  très  destructeurs  et  nous  demandons,  avec  l’auteur,  la  pro¬ 
tection  des  pouvoirs  publics  contre  eux.  L.  L. 

BEECKMAN  (Is.)  —  Het  bereiden  van  Fruitdranken.  Aalsty  De  Seyn - 
Verhougstraete.  In-12  van  50  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

DACHELET  (A.).  —  Le  Billard  enseigné  sans  maître.  Bruxelles .  In-32  de 
35  pages  texte  et  planches.  Prix  :  1  fr. 

DE  GOUY  (Jean).  —  La  Cuisine  et  la  pâtisserie  bourgeoises.  Bruxellesy 

chez  V auteur.  1  vol.  in-8°  de  470  pages.  Prix  :  5  fr. 

Magnifique  ouvrage,  oeuvre  d’un  maître  en  art  culinaire  :  il  contient  plus  de 
1200  recettes  pratiques  où  l’économie  n’a  pas  été  négligée.  Comme  chaque  contrée 
à  ses  spécialités,  l’auteur  a  cru  bien  faire  en  soignant  spécialement  l’explication  de 
celles  de  notre  pays  ;  il  y  en  a  plus  de  50. 

L’ouvrage  contient  encore  un  calendrier  gastronomique  indiquant  les  époques  de 
primeur,  de  saison,  de  déclin  des  denrées  les  plus  diverses.  Il  y  a  des  indications 
très  précieuses  dont  les  maîtresses  de  maison  pourront  tirer  profit  en  toute  occa¬ 
sion  ;  pour  n’en  signaler  qu’une  :  La  façon  pour  une  dame  d’exécuter  un  menu 
recherché  avec  une  seule  servante  et  remplir  ses  devoirs  de  maîtresse  de  maison. 

Dans  notre  vie  utilitaire,  l’art  culinaire  est  à  étudier  sous  deux  aspects  :  1°  produire 
la  plus  grande  somme  de  bonnes  choses,  2°  avec  le  moins  d’argent  possible  ;  c’est 
la  solution  de  ce  fameux  problème  que  donne  le  bel  ouvrage  de  M.  De  Gouy. 

E.  L. 

ROBYNS  (F. -A.).—  Verzameling  van  antialcoolische  Verhalen,  gedich- 
ten  en  gezangen.  Eerste  reeks.  Maaseyck ,  Druk.  J.  Vander  Donck-Bobyns.  1  vol. 
in-8°  van- 102  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 
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Ce  petit  livre  mérite  d’être  répandu  dans  les  familles,  les  écoles,  les  patronages. 
Il  renferme  quelques  courtes  poésies  et  chants  dont  le  fond  est  très  moral,  en  même 
temps  qu’il  instruit  et  recrée.  L’ouvrage  d’ailleurs  est  destiné  à  faire  de  la  propa¬ 
gande  contre  l’alcoolisme.  D.  L. 

Sint-Franciscus’  Almanak  voor  het  jaar  O. -H.  1896. —  Gent,  Sijfer.  In-4° 
van  63  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

VAN  SEYNHAEVE  (l’abbé  J.).  —  La  Chicorée,  son  histoire,  sa  culture 
rationnelle,  son  travail  industriel.  Roulers ,  J.  De  Meester.  1  vol.  in-12  de  54  pages. 
Prix  : 

PÉRIODIQUES 

Annales  de  la  Société  d’ Archéologie  de  Bruxelles  (Bruxelles,  Lyon-Clae- 
sen).  1er  octobre  1895  :  Exploration  des  tumulus  de  Tirlemont.  —  Les  inscriptions 
sur  ardoise  de  l’Abbaye  de  Vi  11ers.  —  Notice  sur  deux  statuettes  religieuses  en 
faïence  bruxelloise.  —  Procès-verbaux  des  séances. 

Annales  de  la  Société  belge  de  chirurgie  (Bruxelles,  Lamartin).  15  octobre 
1895  :  Séance  du  28  septembre  1895.  —  Discussion  du  procès-verbal.  —  Note 
relative  au  travail  de  M.  Thiriar  sur  le  traitement  de  la  hermie.  —  Note  à  propos 
de  quelques  observations  d’arthrectomie  précoce  dans  la  tuberculose  de  la  hance 
et  du  genou.  —  Omphalectomie  totale.  —  Tumeur  sacro-coccygienne  congénitale 
avec  visicule  oculaire  rudimentaire.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Banier  (De)  (Hasselt,  St-Quintinus  Drukkerij).  Deel  12  :  Eigendom  en  landbouw 
en  de  riieuwe  maatschappelijke  programmai.  —  De  zwaan  boven  het  schild  van 
Tongeren.  —  Terugkeer  der  Israëlieten  uit  Babylonische  gevangenis.  —  De  Arden- 
ners  zijn  saksers.  —  Aan  de  nieuwsbladen,  overheden,  ouders  en  schoolmeesters 
van  Limburg.  —  De  gefopte  kastelein.  —  Varia.  —  Non  morietur.  —  Wetenswaar- 
digheden,  —  Eene  vermakelijke  vergiftiging.  —  Inhoudstafel  van  den  tweeden  jaar- 
gang.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  2  fr.  50.) 

Belfort  (Het)  (Gent,  Siffer).  November  1895  :  De  zegen  eener  moeder.  —  Het 
scheppen  in  de  kunst.  —  Sansculot  en  brigand.  —  Het  bedelkind.  —  Bijdragen  tôt 
de  kennis  van  het  leven  en  de  werken  van  Jan  van  Ruisbroeck.  —  Driejaarlijksche 
tentoonstelling  van  kunstwerken  te  Gent.  —  Sneeuwblind.  —  Het  meer.  —  Wen- 
ken  en  vragen.  —  Boekennieuws  en  kronijk.  —  Woorden  en  oorden.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  6  fr.) 

Biekorf  (Brugge,  De  Plancke).  Kerstmaand  1895  :  De  aloude  bevolking  van 
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Westvlaanderen.  —  0  heemelijke  diepten.  —  Over  ’t  peerdeken  Malagys.  —  Min- 
gelmaren.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  4  fr.) 

Bulletin  du  Cercle  Historique  et  Archéologique  (Gand,  Vuylsteke).  iV°  5  : 
Assemblée  générale  du  7  octobre  1895.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  10  fr.). 

Bulletin  Horticole  (Le)  (Liège,  108,  rue  des  Vennes).  1er  novembre  1895  :  Vie, 
composition  et  nutrition  de  la  plante,  à  la  portée  des  cultivateurs. —  L’aboricul- 
ture  fruitière.  —  Des  engrais.  —  Histoire  et  culture  des  œillets  de  jardins.  —  Une 
bonne  fraie  à  ombre.  —  Variété.  —  Aux  jeunes  horticulteur  qui  furent  stagiaires  en 
Angleterre.  —  Le  puceron  lanigère  —  Les  meilleures  variétés  de  raisins  pour  la  cul¬ 
ture  en  serre.  —  Nos  ennemis.  —  Météorologie  agricole.  —  Courrier  horticole  et 
agricole.  —  Les  travaux  de  la  quinzaine.  —  L’hivernage  des  abeilles.  —  Ren¬ 
seignements  demandés.  —  Nouvelles  et  renseignements  divers.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  3  fr.) 

Chasse  et  Pêche  (Bruxelles,  42,  rue  d’Isabelle).  27  octobre  1895  :  Le  chien. 
Schipperkes  Club  et  Club  du  griffon  Bruxellois.  —  Le  livre  de  Berchmans.  — 
Dogue  Allemand  ou  grand  danois.  —  Exposition.  —  Le  chien  page.  —  Griffon  Club 
belge.  —  Concours  de  chien  ratiers.  —  Nouvelles  du  chenil.  —  Le  cheval,  — Foire 
de  Binche.  —  Acclimation  et  élevage.  —  Les  bantams  frisés.  —  Le  lapin  géant  des 
Flandres  à  Gand.  —  Expositions  de  la  Société  gantoise  d’aviculture.  —  Séance  de  la 
Société  nationale.  Point  caractéristiques  du  coq  et  de  la  poule  de  Brackel.  —  Le  lapin 
et  son  élevage  en  grand.  —  Correspondance. 

3  novembre  1895  :  Échos.  —  La  loi  sur  les  armes.  —  Braconnage.  —  Le  chien. 

—  Santé  et  condition  d’exposition.  —  Le  dogue  de  Bordeaux.  —  Dogue  allemand 
ou  grand  danois.  —  Techel  Club  belge.  —  Coursing.  —  Fox-terrier  Club 
Bruxellois.  —  Nouvelles  du  chenil.  —  Le  cheval.  —  Bibliographie.  —  Foire  de 
Liège.  —  Pêche.  —  De  la  pêche  en  novembre.  —  Record  de  la  truite  arc-en-ciel  en 
Belgique.  —  Acclimation  et  élevage.  —  Le  boulant  anglais  pouter.  —  Destruction 
des  mulots.  —  Les  oiseaux  de  Londres.  —  Correspondance.  —  Chronique  de 
autopsies.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Congo  Illustré  (Le)  (Bruxelles,  rue  Bréderode,  13).  20  octobre  1895  :  Le  chemin 
de  fer  du  congo.  —  La  construction  des  ponts.  —  Le  pays  des  Bachilelés.  (Bi-men¬ 
suel.  Par  an  :  8  fr.) 

Dietsche  stemmen  (Boisschot,  Van  Herck).  N°  1  :  Een  uitstapje  naar  het  oosten. 

—  De  leer  der  klinkers  in  de  vergelijkende  taalstudie.  —  De  muiderkring.  —  Het 
goed  en  het  kasteel  Een  Wijngaard  onder.  —  Schooten.  —  Constans  Clory.  (Twee- 
maandelijks.  Per  jaar  :  4  fr.) 
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Durendal  (Bruxelles,  Lyon-Claesen).  Novembre  1895  :  L’invité.  —  Nocturne.  — 
La  Poésie  hongroise.  —  L’art  religieux.  —  Pureté.  —  Les  nôtres  :  Eugène  Gilbert. 

—  Roche  Tarpéienne’et  Capitole. —  Propos  des  douze  pairs.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Fédération  artistique  (La)  (Bruxelles,  143,  rue  la  Loi).  Dimanche  13  octobre 
1895  :  Nationalité  artistique.  —  Humanité.  —  Exposition  du  Sillon.  —  Théâtre  de 
la  Monnaie.  —  Chronique  théâtrale.  —  La  vérité  sur  le  goedendag.  —  Lettre  de 
Province.  —  Bibliographie.  —  Notes  sur  les  instruments  de  musique.  —  L’Institut 
de  France.  —  Nouvelles  artistiques.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

Guide  musical  (Bruxelles,  2,  rue  du  Congrès).  3  Novembre  1895  :  La  mélopée 
antique  dans  le  chant  de  l’église  latine.  —  Croquis  d’artistes.  —  Fêtes  musicales  à 
Zurich.  —  La  ruine  de  l’opérette.  —  Chronique  de  la  semaine.  —  Correspondances. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Jeune  Belgique  (La)  (Bruxelles,  Lacomblez).  Septembre-Octobre  1895  :  La 
poésie  nouvelle.  —  Odelettes  arlequines.  —  Sensations  bourgeoises.  —  Vers.  — 
Les  deux  exils.  —  L’Ogress.  —  Vers.  —  Lamentable  reculade.  —  Le  tombeau  de 
Baudelaire.  —  Charles  Baudelaire.  —  Chronique  littéraire.  —  Chronique  artistique. 

—  Memento.  (Mensuel.  Par  an  :  7  fr.) 

Katholieke  Illustratie  (’s  Hertogenbosch).  NT  24  :  Koning  Karel  en  Widu- 
kind.  —  In  den  herfst  des  levens.  —  Een  avantuur  met  een  olifant  in  Britisch- 
Indië.  —  Bij  de  platen.  (Wekelijks.  Per  jaar  :  10  fr.) 

Katholiek  Onderwijs  (Het)  (Gent,  Siffer).  Novembre  1895  :  Onderrichtingen 
betrekkelijk  het  uitvoeren  der  organieke  wet  op  het  lager  onderwijs.  —  Aanneming 
door  de  gemeente  van  eene  vrije  lagere  school.  —  Schoolnieuws.  —  Bijvoegsel  : 

«  Sint-Niklaas  ».  (Maandelijks.  Per  jaar  :  5  fr.) 

Mentor  agricole  (Bruxelles,  29,  rue  des  Deux-Églises).  3  Novembre  1895  : 
Les  Pintades  domestiques.  —  La  longévité  des  faisans  ;  l’élévage  du  bouvreuil.  — 
Les  Haras  de  Belgique  en  1895.  —  Le  pigeon  Tumbler  Almond.  —  Pigeons  volants 
et  culbutants.  —  Le  Furet.  —  Experientia  docet.  —  Oiseaux  et  singes  des  forêts 
de  Sumatra.  —  Consultations  et  chronique  des  autopsies.  —  Exposition  à  venir. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Messager  de  l’archiconfrérie  de  N.-D.  du  Sacré  Cœur  (Le)  (Averbode, 
Van  der  Linden).  22  Octobre  1895  :  Lettre  encyclique  de  notre  très  Saint-Père 
Léon  XIII,  sur  le  saint  Rosaire.  —  A  Jesus-Hostie.  —  La  Toussaint.  —  Les  mar¬ 
tyrs.  —  Lettre  du  frère  Eustache  au  très  révérend  Père  abbé  de  Westmalle.  —  Le 
culte  des  parents  défunts  en  Chine.  —  Variétés.  —  Extrait  des  lettres  d’action  de 
grâces.  — -  Résumé  des  actions  de  grâces.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  2  fr.) 
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Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick).  Novem¬ 
bre  1895  :  Aperçu  sur  le  Vicariat  apostolique  de  la  Mongolie  sud-ouest.  —  Le 
ihéàtre  Chinois.  —  Deux  ans  au  Congo.  —  Lettre  du  R.  M.  De  Wilde.  (Mensuel. 
Par  an  :  2  fr.  50.) 

Mouvement  antiesclavagiste  belge  (Le)  (Bruxelles,  12  rue  des  Finances). 

ier  Novembre  1895  :  Nouvelles  du  commandant  Descamps.  —  L’affaire  Stokes  et  le 
droit  de  la  guerre.  —  Un  aventurier  africain.  —  Le  marchand  d’ivoire  Stokes.  — 
La  sédition  militaire  de  Luluabourg.  —  Nouvelles  du  Congo.  —  Nouvelles  d’Afri¬ 
que.  —  L’ordre  de  Malte  et  le  cardinal  Lavigerie.  —  Autour  du  Tanganika.  — 
Angola.  —  La  province  de  Mossamedès.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  géographique  (Le)  (Bruxelles,  13  rue  Bréderode).  27  octobre  1895  : 
Les  grandes  régions  naturelles  de  l’Afrique  centrale.  — L’importance  de  la  géographie 
au  point  de  vue  de  la  crise  économique  et  agricole.  —  Nouvelles  et  informations. — 
Chronique  géographique.  —  Caries  et  livres.  —  Société  du  Haut-Congo.  — Assemblée 
générale  du  16  octobre  1895.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Mouvement  hygiénique  (Le)  (Bruxelles,  72,  rue  de  Trêves).  Octobre-novem¬ 
bre  1895  :  La  lutte  contre  l’alcoolisme.  —  La  science  hygiénique  de  Mahomet.  —  La 
prophylaxie  de  la  tuberculose  aux  États-Unis.  —  Le  bureau  d’hygiène  d’Anvers.  — 
Le  congrès  de  thalassothérapie  d’Ostende.  —  Conseil  supérieur  d’hygiène.  — 
Chronique  de  l’hygiène.  —  Habitations  ouvrières.  —  Bibliographie.  —  Nécrologie. 
(Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Nieuwe  Belgische  Illustratie  (Antwerpen,  Wachterlaer-Debruyn).  N°  22  : 
Koning  Karel  en  Widukind.  —  Op  de  badplaats.  —  Bij  de  plalen.  (Wekelijks.  Per 
jaar  :  8  fr  ) 

Presse  artistique  etlittéraire  (La)  (Bruxelles, Vander  Ghinste  et  Ciü).  1er  novem¬ 
bre  1895  :  De  l’influence  de  la  musique.  —  L’Exposition  du  «  Sillon  ».  —  Coin  des 
poètes.  —  Pages  choisies.  —  Nos  suppléments  musicaux.  —  Cueillettes  artistiques. 
—  Notre  supplément  musical. 

15  novembre  :  De  l’influence  de  la  musique.  —  Coin  des  poètes.  —  Les  fiançailles 
de  Joseph  Kaekebrouck.  —  Cueillettes  artistiques  :  Meissonnier.  —  Callirhoe.  — 
Le  Centenaire  de  l'Institut.  —  Petites  nouvelles.  —  Ce  que  dit  la  pluie.  (Bi-mensuel. 
Par  an  :  5  fr.) 

Revue  de  l'Art  chrétien  (Paris,  Société  de  St-Augustin).  Septembre  1895  : 
La  question  de  la  date  de  Saint-Front  de  Périgueux  et  M.  Anthyme  Saint-Paul.  — 
Auguste  Reichensperger.  —  Iconographie  de  la  Basilique  de  Notre-Dame  de  la 
Treille  et  Saint-Pierre  (lre  partie).  —  L’église  Saint-Bénigne  de  Dijon.  —  Mélanges  : 
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dons  faits,  au  moyen  âge,  à  l’église  de  Monza.  —  Les  peintures  de  l’église  de  Cham- 
bolle-Musigny.  —  Correspondance  :  Travaux  des  Sociétés  savantes.  (Bi-mestriel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Revue  belge  de  la  police  administrative  et  judiciaire  (Tournai  4  place  du 

parc).  Octobre  1895  :  Chasse,  ouverture  et  fermeture.  —  Chemin  de  fer.  Infractions. 
Poursuites.  Instructions.  — Récompense  pour  actes  de  courage  et  de  dévouement. 

—  Bibliographie.  —  Analyse  des  lois  et  règlements.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  Bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Novembre  1895  :  Notes  sur  quel¬ 
ques  écrivains  de  l’abbaye  de  Saint-Laurent  de  Liège.  —  Les  martyrs  anglais 
bénédictins  au  xvie  siècle.  —  Bulletin  d’histoire  bénédictine.  —  Nouvelles  béné¬ 
dictines.  —  Nécrologie.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Revue  Économique  (La)  (Anvers,  rue  des  Lombards,  28).  26  octobre  1895  : 
Nos  charbonnages  en  1894.  —  Samarcande  et  Boukhara.  —  Nouvelles  de  France. 

—  Nouvelles  d’Angleterre.  —  Partie  commerciale  et  industrielle.  —  Chronique 
Financière.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  10  fr.  ) 

Revue  générale  (La)  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie).  Novembre  1895  : 
La  Loi  scolaire  et  les  Devoirs  des  catholiques.  —  Washington  en  1895.  —  Au  pays 
de  Vaud  —  Le  Spiritisme.  -  Le  Mariage  de  Clément  (suite).  —  Variétés  :  L’Admi¬ 
nistration  locale  de  l’Angleterre.  Marie-Thérèse,  —  Les  Jeunes  :  André  Rivoire.  — 
De  quelques  ouvrages  sur  la  Révolution.  —  Le  Paquebot.  —  Revue  littéraire 
trimestrielle.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  de  l’Instruction  publique  (Gand,  Vander  Haeghen).  Tome  38,5me  livrai¬ 
son  :  Le  testament  de  Gaius  Longinus  Castor.  —  Comptes  rendus.  —  Varia. —  Actes 
officiels.  —  Périodiques.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  Néo -Scolastique.  (Louvain,  1,  rue  des  Flamands.)  20  octobre  1895  : 
Les  théories  esthétiques  propres  à  saint  Thomas.  —  Les  illusions  dans  la  mesu ration 
des  directions  des  grandeurs  et  des  courbures.  —  La  théorie  de  Hume  sur  la  connais¬ 
sance  et  son  influence  sur  la  philosophie  anglaise.  —  L’agnosticisme.  Les  bases 
philosophiques  du  droit  international  privé.  —  L’office  international  de  bibliographie. 

—  Programme  des  cours  de  l’institut  supérieur  de  philosophie  pour  l’année  1895-96. 

—  Comptes-rendus.  —  (Trimestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  pédagogique  belge.  (Bruxelles,  Janssens).  15  octobre  1895  :  La  loi 
sectaire.  —  Le  congrès  des  instituteurs  belges.  —  Le  congrès  de  gymnastique. 
Le  congrès  d’aviculture.  —  La  réorganisation  des  cours  d’adultes.  —  Le  dernier 
concours  cantonal.  —  Les  livres  de  MM.  Bille  et  Grenez.  —  La  loi  organique  de 
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renseignement  primaire.  —  Les  admissions  gratuites.  —  Les  congrès  et  les  vacances. 

—  Le  chauffage  et  le  nettoyage  des  classes.  Les  rapports  des  administrations  commu¬ 
nales  et  du  personnel  enseignant. 

15  novembre  1895  :  L'école  ménagère  confessionelle.  —  Le  travail  manuel  dans 
les  écoles  de  Roumanie.  —  Chronique  de  l’extérieur.  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Revue  pratique  des  Sociétés  (Bruxelles,  32,  rue  du  Nord).  Septembre  1895  : 
Cours  d’appel  de  Bruxelles.  —  Les  communes  peuvent-elles  prendre  part  à  la 
constitution  de  sociétés  commerciales?  —  Tribunal  de  commerce  de  Bruxelles.  — 
Tribunal  de  commerce  de  la  Seine.  —  Cour  d’appel  de  Gand.  —  Traité  des  sociétés 
commerciales.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  des  Questions  scientifiques  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie). 
Octobre  1895  :  Les  Mound-Builders,  une  monographie.  —  Les  caoutchoucs  de  l’État 
indépendant  du  Congo.  —  Thomas  Henri  Huxley.  —  Le  froid,  son  influence  sur  les 
phénomènes  physiques,  chimiques  et  physiologiques.  —  Origine  des  rêves.  — 
Observations  météorologiques.  —  Bibliographie.  —  Revue  des  recueils  périodiques. 

—  Compte  rendu  du  IIIe  congrès  scientifique  international  des  catholiques.  (Trimes¬ 
triel.  Par  an  24  fr.) 

Tijdschrift  (Gent,  Hoste).  October  1895  :  Peer  André  Desportes.  —  Nieuwe 
gladde  perzik.  —  Bezoek  bij  MM.  Dumont  te  Chassart.  —  Geelziekte  der  pezik- 
boomen.  —  Jubelfeest  van  H.  Witte.  —  Monsterachtige  boom-aardbezië.  —  Zittijd 
van  het  congres  pomologique  de  France,  te  Versailles.  —  Inijping  van  den  wijn- 
gaard.  —  Tweejarige  teelt  der  saffraanplant.  —  Tenstoontelling  te  Doornik.  — 
Capinus  japonica,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Volkskunde  (Gent,  Ad.  Hoste).  8e  afievering  :  Onze  Vlaamsche  «  componisten  » 
ofte  liedjeszangers.  —  Sprekwoorden  en  zegswijzen.  —  Sprookjes.  —  Boekbeoor- 
deelingen.  —  Vragen  en  aanteekeningen.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  3  fr.) 


BIBLIOGRAPHIE  ÉTRANGÈRE 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 


En  dehors  des  ouvrages  appréciés  clans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  —  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 


Catalogue  des  Incunables  de  la  Bibliothèque 
de  la  ville  de  Colmar.  Paris,  Cercle  de  la 
librairie.  1  vol.  in-4°  de  56  pages.  5  » 

DAUZE  (Pierre).  —  Index  Biblio-lconogra- 
phique.  Janvier  à  Octobre  1894  —  AA  —  HH. 


théologie  — 


BONET-MAURY  (G.).  —  Le  Congrès  des  reli¬ 
gions.  Paris ,  Hachette  et  O.  1  vol.  in-12 
de  342  pages.  3.50 

DE  BONNIOT  (P.  J.),  S.  J.—  Le  Miracle  et  ses 
contrefaçons.Prodiges:  Païens  —  Hérétiques 
—  Magie  —  Spiritisme  —  Hypnotisme  — 
Hystérie  —  Possessions.  Paris ,  Retaux. 
1  vol.  in-12  de  486  pages.  3.50 

Cet  ouvrage  du  regretté  P.  de  Bonniot,  par- 


Paris ,  24,  Bd  Poissonnière.  1  vol.  gr.  in-8° 
de  1328  pages.  36  » 

GRAND  CARTERET  (John).  —  Vieux  papiers, 
vieilles  images.  Paris,  A.  Levasseur.  1  vol. 
in-4°  de  541  pages,  illustré.  25  » 


APOLOGÉTIQUE 

venu  aujourd’hui  à  sa  cinquième  édition,  a  joui 
d’une  vogue  méritée.  Aussi  bien,  il  est  sur  la 
matière  le  meilleur  travail  de  vulgarisation  à 
mettre  entre  les  mains  des  apologistes  chargés 
de  réfuter  le  rationalisme  et  des  gens  du  monde 
qui  veulent  se  défendre  contre  l’invasion  du 
matérialisme.  La  magie,  le  spiritisme,  l’hypno¬ 
tisme  sont  particulièrement  bien  traités.  Nous 
en  dirons  autant  des  chapitres  consacrés  aux 
prétendus  miracles  des  cliniques  et  de  la  descrip¬ 
tion  de  l’hystérie.  Mais  nous  croyons  que  l’auteur 
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a  forcé  la  note  quand  il  écrit  tout  un  chapitre 
sous  ce  titre  :  que  les  saints  ne  peuvent  être 
hystériques.  Les  saints  peuvent  être  hystériques 
au  sens  pathologique  du  mot,  comme  ils  peuvent 
avoir  la  migraine,  la  jaunisse,  la  dyspepsie  ou 
d’autres  malaises.  L’auteur  prouve  simplement 
que  dans  les  saints  jamais  l’hystérie  n’aura  les 
conséquences  qu’elle  produitchez  d’autres, moins 
solidement  trempés  par  la  piété  et  la  vertu. 
Précisément,  parce  qu’ils  sont  saints,  ils  ne  se 
laisseront  pas  aller  à  des  défaillances  de  volonté 
blâmables,  et  quoique  hystériques,  ils  triomphe¬ 
ront  par  la  vertu  à  un  degré  héroïque  de 
dispositions  physiques  moins  favorables,  il  y  a 
des  saints  qui  ont  triomphé  d’un  tempérament 
colérique,  sensuel  ou  apothique.  Pourquoi  ne 
triompheraient-ils  pas  de  l’hystérie? 

Nous  ne  voudrions  pas  non  plus  affirmer  que 


le  R.  P.  de  Bonniot  ait  définitivement  tranché 
la  question  des  fameuses  possessions  de Loudun. 

Mais,  à  part  ces  réserves,  nous  tenons  à  le 
répéter, le  livre  du  P. de  Bonniot  est  utile. instruc- 
tifet  il  a  sa  place  marquée  dans  toute  bibliothèque 
sérieuse.  H.  N. 

GONTIER  (P.).  —  Règlement  de  vie  sacerdotale. 

Angers ,  lmp.  Germain  et  Grassin.  In-12 
de  176  pages. 

JUNGMANN  (Bernardo).  —  Institutiones 
Theologiæ  dogmaticæ  specialis.  Tractatus  de 
gratia.  Ratisbonœ,  Pustet.  1  vol.  in  8°  de 
312  pages.  4  » 

MAAS  (Rev.  A.  J.)  S.  J.  —  Christ  in  type  and 
Prophecy.  Tome  IL  Ncio-York,  Benziger. 
1  vol.  in-12  de  500  pages.  12  » 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


ISOARD  (M=r).  —  Le  Système  du  moins  pos¬ 
sible  et  Demain  dans  la  société  chrétienne. 

Paris,  Lethielleux.  1  vol.  in-12  de  343  p. 

3  50 

Il  est  incontestable  qu’il  règne  aujourd’hui 
dans  certains  milieux  soi-disant  catholiques  un 
affaiblissement  de  foi  pratique.  De  concessions 
en  concessions  on  s’est  laissé  envahir  par  l’esprit 
du  monde,  esprit  en  définitive  opposé  à  l’Evan¬ 
gile.  Sous  des  prétextes  futiles  avec  l’intention 
de  sauver  le  principal,  on  en  est  arrivé  au 
moins  possible ,  bien  entendu  en  matière  de 
pratique  religieuse.  Il  suffit  d’entendre  une  messe 
basse  le  dimanche  ;  l’assistance  aux  offices  de 
l’après-midi,  aux  vêpres  n’est  pas  du  tout  obliga¬ 
toire.  Que  l’on  fasse  ses  pâques,  évidemment. 
On  a  poussé  si  loin  la  manie  du  moins  possible 
qu’on  ignore  même  la  confession  religieuse  de 
familles  avec  lesquelles  on  semblerait  en  rap¬ 
ports  assez  intimes.  Voici  deux  jeunes  gens  sur 
le  point  de  contracter  un  mariage  du  reste  très 
assorti  au  point  de  vue  des  convenances  mon¬ 
daines  ;  mais,  ô  surprise,  au  moment  où  le 
fiancé  parle  de  se  rendre  chez  monsieur  le  curé 
de  la  demoiselle,  il  apprend  avec  un  étonnement 
sincère  qu’elle  est  de  la  religion  protestante 
réformée.  Sa  Grandeur  l’évèque  d’Annecy  s’élève 
à  bon  droit  contre  cet  envahissement  de  l’esprit 
mondain  au  sein  du  clergé.  Certains  prêtres 
en  effet  se  croient  obligés  à  des  concessions 
fâcheuses.  Dans  la  dernière  des  sous-préfectures, 
M.  le  doyen  ou  un  abbé  quelconque  se  croit 
obligé  de  traiter  la  question  sociale,  au  lieu  de 
bien  expliquer  le  catéchisme.  A  Paris,  il  y  aura 
des  places  numérotées  à  l’église  et  l’on  payera 
sa  chaise  une  pièce  de  cent  sous.  On  entendra 
dans  la  même  messe  un  yloria  de  Mozart,  une 
fragment  de  l’oratorio  la  Rédemption,  et  un 


Pie  Jesu,  chantés  par  tel  sujet  de  l’Opéra,  avec 
accompagnement  de  violoncelle  par  le  dernier 
prix  du  grand  concours  au  conservatoire  de 
musique. 

Plusieurs  des  observations  de  M^r  d’Isoard, 
mais  pas  toutes  heureusement,  peuvent  s’appli¬ 
quer  à  la  Belgique.  Par  exemple,  nous  sommes 
convaincu,  depuis  longtemps,  qu’on  voyage  beau¬ 
coup  trop  le  dimanche  en  Belgique.  Nos  fêtes 
catholiques  sont  presque  toujours  fixées  au 
dimanche.  La  plupart  de  nos  dîners  se  donnent 
le  dimanche.  On  oublie  trop  que  bien  des  gens, 
par  suite  de  surcroît  de  besogne  qu’amènent  ces 
commandes  multiples,  ont  tout  au  plus  le  loisir 
d’entendre  une  petite  messe  et  travaillent  le 
reste  de  la  journée  à  préparer  les  aliments,  à 
dresser  la  table,  voire  à  décorer  la  salle.  Il  y 
aurait  ici  une  grande  réforme  à  commencer. 

Voici  les  sujets  traités  par  M^r  d’Annecy  :  Ce 
que  sont  aujourd’hui  les  offices  de  l’église; 
quelle  est  la  vie  privée  des  chrétiens  ;  quels 
sont  nos  journaux,  nos  revues  ;  le  caractère  de 
notre  prédication  contemporaine  ;  comment  l’on 
est  descendu  tout  doucement  au  système  du 
moins  possible  et  quelle  est  la  faiblesse  intrin¬ 
sèque  de  ces  concessions  fâcheuses.  Que  sera 
donc  demain  ?  Demain  sera  ce  que  nous  vou¬ 
drons,  à  condition  de  nous  retremper  généreu¬ 
sement  dans  le  véritable  esprit  de  l’Evangile, 
de  renoncer  à  la  molesse,  de  ne  pas  nous  effrayer 
pour  quelque  petite  abstinence,  de  porter  notre 
croix  avec  Jésus  Christ.  Ad.  D. 

SCHUTZ  (Dr).  —  Thomas-Lexikon.  Sîimm- 

lung.  Uebersetzung  und  Erklàrung  dei*  in 
Sàmtlichen  Werken  des  H.  Thomas  von 
Aquin  vorkommenden  Kunstausdrücke 
und  Wissenschaftlichen  Aussprüche,  Pa- 
derborn,  Schôningh.  In -8°  de  x  et  890  pag. 
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Dans  saint  Thomas,  comme  dans  les  autres 
philosophes  scolastiques,  plus  sans  doute  que 
chez  beaucoup  d’autres,  il  y  a  des  termes  qui 
n’ont  pas  partout  le  même  sens  et  qu’il  importe 
pourtant  de  saisir  exactement,  si  l’on  veut  com¬ 
prendre  la  doctrine  qu’ils  traduisent.  Il  y  a  aussi 
des  expressions  complexes  et  consacrées,  à  signi¬ 
fication  parfois  variable,  selon  la  matière  traitée 
et  le  contexte,  auxquelles  néanmoins  l’écrivain 
attachait,  dans  chaque  cas,  une  portée  claire  et 
distincte.  Ce  sont  ces  termes  et  ces  expressions 
que  M.  le  D1'  Schütz  a  recueillies,  qu’il  a  dispo¬ 
sées  alphabétiquement  et  dont  il  nous  explique 
les  diverses  acceptions,  avec  de  nombreux  ren¬ 
vois  aux  passages  où  on  les  rencontre.  A  la  suite 
des  mots  et  des  locutions  techniques,  il  range 
et  commente  brièvement  les  adages  ou  principes 
philosophiques  qui  s’y  rattachent.  Les  défini¬ 
tions  et  éclaircissements  sont  le  plus  souvent 
empruntés  textuellement  au  saint  Docteur  lui- 
mème,  et  M.  Schütz  a  pu  justement  donner  pour 
épigraphe  à  son  recueil  ce  titre  d’un  ouvrage 
publié  il  y  a  deux  siècles  :  Divus  Thomas  sui 
inter  près . 

Il  serait  superflu  d’insister  sur  l’utilité  de  ce 
Lexique.  On  y  trouvera,  si  l’on  veut,  un  secours 
précieux  pour  l’intelligence  de  l’Ange  de  l’Ecole. 
Non  pas  assurément  que  l’emploi  d’une  nomen¬ 
clature  pareille  puisse  jamais  tenir  lieu  du  tra¬ 
vail  personnel  d’investigation  et  de  comparaison  ; 
mais,  du  moins,  elle  facilitera  et  guidera,  les 


recherches  aussi  bien  et  mieux  que  ne  le  ferait, 
dans  un  autre  domaine  ,  une  concordance 
biblique  ;  car  elle  fournit  des  interprétations 
sûres,  en  indiquant  les  sources  de  contrôle.  Il 
sera  facile  de  se  faire  une  idée  de  sa  valeur 
pratique  en  parcourant  quelques  articles.  Qu’on 
prenne,  par  exemple,  les  mots  actus ,  causa, 
essentia ,  forma ,  motus ,  natura ,  potentia ,  ratio , 
scientia ,  verbum ,  voluntarius ,  et  l’on  verra 
quelle  quantité  et  quelle  multiplicité  de  rensei¬ 
gnements  sont  ici  condensés  ;  on  concevra  aussi 
à  quel  long  et  consciencieux  labeur  l’auteur  a  dû 
se  livrer  pour  réunir  tant  de  matériaux,  épars 
dans  tant  de  volumes.  Car,  ajoutons- le,  cette 
seconde  édition,  à  la  différence  de  celle  qui  a 
précédé,  ne  tient  pas  compte  seulement  des  deux 
Sommes,  elle  suppose  le  dépouillement  de  toutes 
les  oeuvres  de  saint  Thomas,  et  même  de  plu¬ 
sieurs  traités  d’une  authenticité  à  tout  le  moins 
douteuse,  qu’on  a  coutume  d’imprimer  à  la  fin 
des  éditions  complètes. 

M.  Schütz,  nous  aimons  à  le  proclamer  hau¬ 
tement,  a  bien  mérité  de  la  philosophie  et  de  la 
théologie  catholiques  ;  son  livre  est  une  impor¬ 
tante  contribution  à  l’œuvre  de  la  restauration 
thomiste.  Quel  dommage  qu’il  ne  l’ait  pas  écrit 
en  latin  plutôt  qu’en  allemand  !  Il  eût  ainsi 
étendu  considérablement  le  cercle  de  ses  lecteurs 
et,  par  conséquent,  de  ses  obligés. 

J.  F. 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

ANDREANI  (A).  —  La  Condition  des  Etrangers  ESMEIN  (A).  —  Éléments  de  Droit  constitu- 
en  France  et  la  législation  sur  la  nationalité  tionnei.  Paris,  Larose.  1  vol.  in-8°  de  595 
française.  Paris ,  Guillaumin.  1  vol.  in-8°  pages.  10  ” 

de  321  pages.  5  » 


SOCIOLOGIE 

Annuaire  de  l’Économie  politique  et  de  la  sta¬ 
tistique  1895.  Paris ,  Guillaumin  et  Cie. 
ln-32  de  922  pages.  9  » 

L’Annuaire  de  l’Economie  politique  et  de  la 
statistique  est  un  modèle  du  genre,  il  est  vrai 
qu’une  existence  de  52  ans  lui  a  permis  les  per¬ 
fectionnements  successifs  qui  lui  ont  donné  cet 
achevé  qu’il  a  aujourd’hui.  La  France  évidemment 
occupe  seule  la  plus  grande  partie  de  l’ouvrage 
et  seule  elle  y  est  représentée  complètement  sous 
toutes  ses  formes  économiques  et  statistiques, 
les  lois  qui  régissent  le  travail,  les  événements 
qui  ont  modifié  celui-ci,  la  production  de  l’année 
dans  telle  ou  telle  branche  de  l’industrie.  Les 


—  POLITIQUE 

statistiques  et  les  indications  sociales  y  occupent 
une  place  de  plus  en  plus  large. 

Pour  le  surplus,  le  monde  civilisé  y  a  ses 
statistiques  succinctes:  Superficie —  Population 

—  finances  —  Marine  —  Banque  —  Monnayage 

—  Commerce,  etc.,  données  pour  chaque  Etat. 

N.  N. 

BENOIST  (Charles).  —  De  l’Organisation  du 
suffrage  universel.  La  Crise  de  l’État  moderne. 

Paris ,  Firmin-Didot.  In- 18  de  70  pag.  0.50 

B01TEL  (J.)  et  FOIGNET  (René).  -  Eléments 
d’économie  politique  à  l’usage  des  élèves  d’en¬ 
seignement  secondaire  moderne.  Paris, 


432 


Société  belge  de  Librairie 


Rousseau.  1  vol.  in-12  de  500  pages,  car¬ 
tonné.  2  » 

BOCHER  (A.).  —  La  Fin  de  l’Europe.  Paris , 
Ollendorff.  1  vol.  i n - 1 2  de  98  pages.  2  » 

C’est  une  des  leçons  de  l’histoire  que  les  peu¬ 
ples  naissent,  grandissent,  accomplissent  leur 
mission,  puis  disparaissent  pour  faire  place  à 
d’autres,  qui,  à  leur  tour,  subissent  les  mômes 
vicissitudes  L’Europe  n’est-elle  pas  arrivée  au 
terme  de  sa  carrière  ?  M.  Bocher  se  prononce 
pour  l’affirmative.  Il  ne  voit  pas  la  lin  des 
nations  qui  habitent  le  vieux  continent  dans  des 
invasions  semblables  à  celles  qui  jadis  ont  fait 
disparaître  les  peuples  antiques,  mais  dans  la 
situation  économique  qui,  toute  à  l’avantage  des 
orientaux,  amènera  fatalement  la  disparition 
de  nos  industries.  Le  mal,  à  son  avis,  n’est  pas 
sans  remèdes,  mais  celui-ci  exigerait  une  trans¬ 
formation  radicale  de  l’état  social  et  politique 
de  l’Europe. 

La  thèse  de  M.  Bocher  a  été  confirmée  récem¬ 
ment  par  un  rapport  du  consul  de  France  à 
Yokohama.  «  Il  n’est  pas  une  place  d’Extrême- 
Orient,  dit  ce  fonctionnaire,  que  n’envahiront 
les  articles  fabriqués  au  Japon,  en  imitation  des 
produits  européens.  Certains  d’entre  eux  sont 
encore  de  qualité  inférieure  ;  le  plus  grand  nom¬ 
bre,  grâce  au  machinisme  moderne,  égalent  les 
nôtres.  Les  uns  et  les  autres  sont  d’un  bon 
marché  que  le  prix  élevé  de  notre  main- 
d’œuvre  (la  main-d’œuvre  est  aux  Indes,  d’après 
M.  Bocher  de  0  fr.25  à  0.50,  tandis  qu’en  Angle¬ 
terre  elle  s’élève  à  7  ou  8  fr.  par  jour)  ne  nous 
permettra  jamais  d’atteindre.  D’autre  part,  les 
marques  de  labriques  ne  jouissent  au  Japon 
d’aucune  protection  :  les  indigènes  n’ont  d’autre 
peine  que  de  copier  et  d’utiliser  nos  procédés. 
Enfin  la  dépréciation  extérieure  de  la  monnaie 
d’argent  donne  aux  Japonais  et  aux  Asiatiques 
en  général,  pour  qu’elle  conserve  toute  sa  valeur, 
un  avantage  immense.  Par  ces  motifs,  la  con- 
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BORELLI  (Octave).  —  Choses  politiques 
d’Egypte.  1883  1895.  Paris,  Flammarion. 
1  vol.  in-8°  de  600  pages.  7.50 

BR0GLIE  (Duchesse  dé). —  Lettres.  1813- 
1838.  Publiées  par  son  fils  le  Duc  de  Bro- 
glie.  Paris ,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in-12  de 
333  pages.  3.50 

CHARNAY  (Désiré).  —  Lettres  de  Fernand 
Cortès  à  Charies-Quint  sur  la  découverte  et 
la  Conquête  du  Mexique.  Paris,  Hachette. 
1  vol.  in-8°  de  386  pages. 


currencc  étrangère  aura  de  grosses  difficultés  à 
surmonter  nous  ne  dirons  pas  pour  se  main¬ 
tenir,  mais  pour  ne  pas  être  annihilée.  » 

La  brochure  de  M.  Bocher  soulève  de  graves 
questions  qui  méritent  de  fixer  l’attention  des 
économistes,  ainsi  que  des  hommes  politiques. 

R.  A. 

HAYNES  (Prof.  Geo.).  —  Représentation  in 
New  England  législatures. Phi ladelphia,  Ame¬ 
rican  Academy  of  political  and  social 
sciences.  In-12  de  12  pages.  1  » 

LEGER  (Augustin).  —  Journal  d’un  anar¬ 
chiste.  Pai'is,  Savine.  1  vol.  in-12  de  398 
pages.  3.50 

MICHEL  (Henry).  —  L’Idée  de  l’État.  Essai 
critique  sur  l’histoire  des  théories  sociales 
et  politiques  en  France  depuis  la  Révolu¬ 
tion.  Paris,  Hachette.  1  vol.  in-8°  de  659 
pages.  10  « 

M0REY  (Prof.  Wm.  C.)  —  Sources  of  Ameri¬ 
can  federalism.  Philadelphia ,  American 
academy  of  political  and  social  science. 
1  vol.  in-8°  de  30  pages.  1.50 

RUIZ  (Prof.  G.  A).  —  The  Amendments  to  the 
Italian  Constitution.  Philadelphia ,  Academy 
of  political  and  social  science .  1  vol.  in-8° 
de  24  pages.  1  » 

SCHULLER  (Richard).  —  Les  Économistes 
classiques  et  leurs  adversaires.  Paris  Guil¬ 
laumin  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  169  pag.  2.50 

TIEDEMAN  (Pr.  C.  G.).  —  The  Income  tax 
decisions  as  an  object  lesson  in  Consfitutional 
Construction.  Philadelphie,  American  aca¬ 
demy  of  political  and  social  science,  1  vol. 
in-8°  de  12  pages.  1  » 
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CHUQUET  (Arthur).  —  Paris  en  1790. 

Voyage  de  Halem.  Traduction,  Introduc¬ 
tion  et  Notes.  Paris,  Chailly.  1  vol.  in-8° 
de  402  pages.  7.50 

COTELLE  (Dr  Th.).  —  Saint  François  d’As- 
BARZELLOTTI  (Giacomo).  —  Ippolito  Taine 

Roma,  Lœscher.  I  vol.  in-8°  de  405  pages. 

4  » 

BELLEVAL  (Marquis  de).  —  Un  Capitaine  au 

régiment  du  Roi.  Paris,  Lechevalier.  1  vol. 
in-12  de  270  pages.  3.50 
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sise.  Etude  médicale.  Paris,  Poussielgue. 

1  vol.  in-12de  193  pages.  1.50 

OANIEL  (R.  P.).  —  Alexis  Clerc.  Paris, 
Téqui.  1  vol.  in-12  de  496  pages.  4  » 

DE  CASTELLANE  (Maréchal).  —  Journal 
(1804-1862).  Tome  II.  1823-1831. Paris, Plon. 

I  vol.  in-8°  de  514  pages.  7.50 

Ce  serait  une  erreur  de  croire  que  le  journal 
du  maréchal  de  Castellane  est  avant  tout  un 
journal  militaire.  Aucun  ouvrage  de  ce  genre 
n’est  au  contraire  plus  varié.  Il  embrasse  une 
foule  d’objets  :  politique,  vie  mondaine,  diplo¬ 
matie,  littérature,  art,  fournissent  à  ses  notes 
mille  détails  des  plus  curieux  et  des  plus  pitto¬ 
resques.  Les  différentes  positions  que  l’auteur  a 
occupées  lui  ont  toujours  permis  de  beaucoup 
voir  et  de  beaucoup  entendre  et  rien  dans  son 
journal  n’a  été  oublié.  Ses  notes  fourmillent 
d’anecdotes  sur  une  foule  de  personnages  qui 
furent  ses  contemporains. 

Quelques  passages  de  ce  livre  intéressent  par¬ 
ticulièrement  notre  pays.  Tel  le  suivant  : 

«  22  janvier  1831.  J’ai  causé  avec  M.  de 
Vilain  XIV,  que  je  n’avais  pas  vu  depuis  1813, 
non  plus  que  sa  femme,  alors  dame  du  palais 
de  l’impératrice  Marie-Louise.  M.  de  Vilain  XIV 
insiste  pour  que  nous  prenions  la  Belgique,  qui 
s’offre  à  nous  avec  toutes  ses  places  et  un  maté¬ 
riel  immense. 

25.  —  La  majorité  du  conseil,  qui  ne  voulait 
pas  de  la  Belgique,  serait  maintenant  décidée  à 
l’accepter. 

On  a  passé  une  note  à  l’ambassadeur  d’Angle¬ 
terre  pour  lui  en  toucher  quelque  chose,  pro¬ 
mettant  de  déclarer  Anvers  port  libre.  Lord 
Granville  a  fort  mal  reçu  cette  communication. 

II  est  difficile  de  rien  comprendre  à  la  diploma¬ 

tie  de  notre  ministère  ;  il  a,  j’en  suis  persuadé, 
de  la  peine  à  s’y  reconnaître  lui-même.  Le 
général  Sebastiani  a  écrit  dans  un  sens  en  Bel¬ 
gique,  où  le  congrès  fait  de  la  diplomatie  en 
plein  vent;  M.  de  Talleyrand  agit  dans  un  autre 
sens  à  Londres,  où  il  fabrique  des  protocoles. 
Les  discours  tenus  à  Paris  aux  ambassadeurs 
varient  suivant  celui  auquel  on  parle  ;  on  accu¬ 
sera  donc,  non  sans  quelque  apparence  de 
raison,  notre  cabinet  de  chercher  à  tromper.  Ce 
n’est  pas,  assurément,  son  intention,  mais  le 
gouvernement  a  un  désir  immodéré  de  la  paix  ; 
de  là  sa  versatilité.  »  A.  De  R. 

DE  PIERREFEU  (Guy  de).  —  Le  Clergé  Fin- 
de-Siècle.  Paris ,  Dentu.  1  vol.  in-12  de  287 
pages.  3.50 

,  FANTIN  DES  0D0ARDS.— Journal  du  Général. 

Etapes  d’un  officier  de  la  grande  armée, 
1860-1830.  Paris,  Plon.  1  vol.  in-8°  de  514 
pages.  7.50 


Le  journal  du  général  Fantin  des  Odoards 
continue  heureusement  cette  importante  série 
de  mémoires  militaires  dont  la  maison  Plon  a 
enrichi  la  bibliographie  napoléonienne. 

Le  général  Fantin  raconte  Ulm,  Austerlitz, 
Friedland,  les  campagnes  d’Espagne,  de  Portu¬ 
gal,  de  Russie,  de  France,  les  Cent  Jours,  la 
campagne  d’Espagne  de  1823. 

L’écrivain  est  très  observateur  et,  outre  les 
faits  de  guerre,  son  livre  renferme  nombre  de 
remarques  aussi  intéressantes  que  judicieuses. 

Ecrit  au  jour  le  jour,  ce  journal  a  un  avantage 
que  ne  possèdent  pas  les  souvenirs  rédigés 
souvent  longtemps  après  que  les  événements 
qu’ils  racontent  se  sont  passés,  celui  de  donner 
des  impressions  prises  sur  le  vif. 

A.  De  R. 

LEJEUNE  (Général).  —  Mémoires.  En  prison 
et  en  Guerre.  A  travers  l’Europe  (1809- 
1814)-  Paris ,  Firmin -Didot.  1  vol.  in-12  de 
349  pages.  3.50 

L0IZILL0N  (Henri).  —  La  Campagne  de 
Crimée.  Paris,  Flammarion.  1  vol.  in-12  de 
302  pages,  relié.  6  » 

( Collection  nouvelle  de  Mémoires  militaires .) 

MARMOTTAN  (Paul).  —  Le  Royaume  d’Etru- 
rie.  (1801-1807).  Paris,  Ollendorf.  1  vol. 
in-8°  de  378  pages.  7.50 

MEZIÈRES  (A.).  —  W.  Gœthe.  Les  oeuvres 
expliquées  par  la  vie.  1749-1832.  Paris. 
Hachette.  2  vol.  in-12  de  464  et  426  pages, 

7  » 

Les  œuvres  expliquées  par  la  vie  tel  est  le 
titre  qu’une  admiration  indiscutée  a  fait  donner 
à  ce  travail,  —  admiration  pour  l’œuvre,  qui  la 
mérite  assurément,  mais  aussi  pour  l’homme 
privé  et  public  que  fut  le  grand  écrivain. 

Gœthe  a  dit  dans  Poésie  et  Vérité  :  «  Mes 
œuvres  ne  sont  que  les  fragments  d’une  grande 
confession.  «  Ces  paroles  ont  frappé  M.  Mézières 
et  il  s’est  mis  à  rechercher  si  elles  sont  vraies. 
Il  fallait,  pour  arriver  à  cette  assurance,  étudier 
l’homme  intérieur,  le  suivre  depuis  sa  toute 
première  jeunesse  jusqu’au  tombeau,  apprendre 
de  lui  tous  les  actes  de  la  vie  jusqu’aux  moins 
remarqués,  ses  pensées  les  plus  intimes.  C’est  à 
ce  labeur  que  s’est  attelé  l’académicien  français; 
il  a  établi  la  relation  entre  la  vie  et  les  œuvres 
et  l’évolution  simultanée  de  l’une  et  de  l’autre  ; 
Faust  est  le  testament  intellectuel  de  Gœthe, 
toute  sa  vie  y  apparaît.  C’est,  dit  l’auteur  :  le 
résumé  poétique  de  ce  que  Gœthe  avait  senti, 
souffert,  appris,  pensé,  dans  le  cours  d’une 
existence  où  chaque  journée  avait  eu  son  emploi, 
où  le  temps  même  qui  paraissait  perdu  ne  l’était 
en  réalité  ni  pour  l’accroisement  des  connais¬ 
sances  ni  pour  le  développement  de  l’esprit. 
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Au  point  de  vue  biographique  comme  au  point 
de  vue  littéraire,  l’œuvre  de  M.  Mézières  est  une 
des  contributions  les  plus  marquantes  à  l’étude 
du  génie  allemand. 

L’avertissement  donné  en  tète  du  premier 
volume  nous  semble  absolument  superflu  :  les 
Français  auraient  une  mauvaise  grâce  que  je 
ne  leur  connais  pas  à  méconnaître  les  intentions 
de  l’auteur.  L.  L. 

NAPOLEON.  La  République,  le  Consulat. 
L’Empire.  Sainte-Hélène. Paris,  Hachette. 
In-4°  de  16  pages.  6  » 

[Il  y  aura  id  livraisons  semblables.) 

NOTOVITCH  (Nicolas).  —  Livre  d’Or  à  la 

mémoire  d’Alexandre  III.  Paris ,  106 , 
Bd  Haussmann.  1  vol.  in-4°,  illustré,  202  p. 

10  » 

C’est  un  album,  et  un  album  intéressant  à  coup 
sûr.  que  le  livre  d’or  publié  à  la  mémoire  du  tzar 
Alexandre  III  par  M. Nicolas  Notovitch. L’avenir 
nous  dira  si  l’ardeur  véritablement  fébrile  mani¬ 
festée  en  France  à  l’égard  de  la  Russie  a  sa 
raison  d’être,  mais  un  livre  comme  celui-ci  n’en 
fournira  pas  moins  une  intéressante  contribution 
à  qui  voudra  se  livrer  à  une  étude  psychologique 
sur  l’âme  des  peuples.  Ecrivains,  savants,  musi¬ 
ciens,  prélats,  moines  et  artistes  y  ont  célébré 
tour  à  tour  les  mérites  de  l’empereur  défunt  et, 
idée  certes  originale,  M.  Notovitch  a  reproduit 
en  fac  simile  les  écrits  dé  ses  collaborateurs. 

Le  volume  contient  aussi  un  grand  nombre  de 
gravures,  reproduction  de  journaux  illustrés, qui 
rappellent  —  naturellement  avec  la  fidélité  qui 
caractérisent  les  publications  de  ce  genre  —  les 
principaux  événements  de  la  vie  et  de  la  mort 
d’Alexandre  III,  ainsi  que  des  relations  franco- 
russes.  A.  de  R. 

ROUSSET  (L  ).  —  Les  Combattants  de  1870-71 . 

Histoire  complète  de  la  guerre  Franco- 
Allemande.  Paris,  Librairie  illustrée. 
lre  livraison,  in-4°,  illustrée,  40  pages.  0.40 

ROUSSET  (Le  commandant).  —  Histoire 
générale  de  la  guerre  Franco-Allemande  1870-71. 

Tome  V.  Les  armées  de  Province.  Paris , 
Librairie  illustrée.  1  vol.  in-8°  de  358  pag. 
et  cartes.  7.50 

Elle  est  véritablement  d’un  intérêt  palpitant 
et  toujours  soutenu  cette  histoire  de  la  guerre 
franco-allemande  que  M.  le  commandant 
Rousset  a  écrit  avec  une  science  toujours  sûre 
d’elle-mème  et  une  très  grande  richesse  d’infor¬ 
mations.  Bien  que  le  récit  soit  long,  on  le  suit 
avec  une  curiosité  qui  ne  se  lasse  pas.  Je  ne  sais 
d’ai  Heurs  s’il  est  dans  toutes  les  annales  humaines 
une  guerre  qui  présente  le  même  caractère  que 
celle  de  1870-1871.  Cette  campagne  est  une 
véritable  traque, le  cordon  des  troupesallemandes 
se  resserre  peu  à  peu  autour  des  armées  fran¬ 


çaises  et  des  efforts  désespérés  ne  parviennent 
pas  à  rompre  un  seul  instant  le  cercle  qui  chaque 
jour  devient  plus  petit  et  plus  étouffant.  Dès  la 
première  bataille, la  défaite  finale  se  tait  pressen¬ 
tir  et  il  semble  qu’alors  déjà  les  acteurs  de  ce 
terrible  drame  devaient  se  douter  du  sort  qui  les 
attendait.  Ou  éprouve  une  impression  poignante 
en  lisant  le  tableau  de  ces  combats  toujours 
malheureux,  où  certes  les  traits  de  bravoure 
sont  nombreux,  l’héroïsme  môme  fréquent, 
mais  où  ni  la  bravoure,  ni  l’héroïsme  ne 
peuvent  arrêter  le  cours  de  succès  peut-être 
sans  précédents  dans  l’histoire  de  la  guerre.  On 
s’abstient  d’admirer  les  succès  du  vainqueur  pour 
plaindre  le  vaincu. 

Le  troisième  volume  de  l’œuvre  de  M.  le 
commandant  Rousset  est  consacré  au  siège  de 
Paris. Il  raconte  lamarchedesarméesallemandes 
sur  cette  ville,  la  retraite  du  13e  corps,  la  révo¬ 
lution  du  4  septembre,  les  premiers  combats, 
ceux  de  Montmesly,  de  Châtillon,  l’entrevue  des 
Ferrières,  les  combats  de  Villejuif,  de  Chevilly, 
de  Bagneux-Chatillon,  les  célèbres  journées  de 
la  Malmaison  et  du  Bourget,  l’insurrection  du 
31  octobre,  les  batailles  de  Villiers-Cœuilly,  de 
Champigny,  le  combat  de  la  Ville-Evrard,  le 
bombardement,  la  bataille  de  Buzenval,  enfin 
l’armistice. 

Pendant  que  ces  événements  se  passaient  sous 
les  murs  de  la  capitale,  l’invasion  promenait  ses 
ravages  dans  d’autres  parties  de  la  France. 

Le  tome  IV  retrace  les  campagnes  de  la  pre¬ 
mière  armée  de  la  Loire, la  guerre  dans  la  Beauce, 
le  combat  d’ Artenay,la  prise  d’Orléans, la  bataille 
de  Coulmiers,  un  des  rares  succès  de  l’armée 
française,  la  bataille  de  Beaume  la  Rolande,  le 
combat  de  Villepion,  la  bataille  de  Loigny, 
rendue  mémorable  par  l’héroïque  conduite  du 
général  de  Sonis  et  des  zouaves  de  Charette,  et 
enfin  la  retraite. 

Les  prochains  volumes  nous  parleront  de  la 
seconde  armée  de  la  Loire  et  de  la  campagne 
dans  l'Est  et  dans  la  Bourgogne.  Nous  ne  dou¬ 
tons  pas  qu’ils  ne  soient  impatiemment  attendus 
de  tous  ceux  qui  ont  lu  les  précédents  et  nous 
sommes  de  ceux-là.  A.  de  R. 

SCI0UT  (Ludovic).  —  Le  Directoire.  Pre¬ 
mière  partie  :  Les  Thermidoriens.  —  Con¬ 
stitution  de  l’An  iii.  —  18  Fructidor. 
Paris ,  Firmin  Didot.  2  vol.  in-12  de  728  et 
679  pages.  16  » 

«  Le  Directoire,  a  écrit  Thiers,  était  ce  gou¬ 
vernement  légal  et  modéré,  qui  voulut  faire 
subir  le  joug  des  lois  aux  partis  que  la  Révolu¬ 
tion  avait  produits.  #  Parmi  les  nombreuses 
erreurs  que  recèle  l’histoire  de  la  Révolution  du 
célèbre  homme  d’Etat,  celle  que  contient  cette 
phrase  est  une  des  moins  explicables.  Plus  on 
étudie  cette  époque  et  mieux  on  s’aperçoit 
qu’elle  fût  la  plus  triste  période  de  ces  temps 
troublés.  La  Terreur  se  montra  sanglante,  mais 
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elle  n’étala  jamais  aux  yeux  du  inonde  autant 
d’inconcevables  turpitudes.  Ce  sont  les  hontes 
de  ce  gouvernement  qui  ont  amené,  consolidé  et 
justifié  le  despotisme  de  Bonaparte. 

«  Le  Directoire  a  été  le  gouvernement  le  plus 
illégal  et  le  plus  tyrannique  qu’on  pût  imaginer. 
Il  a  continué,  par  goût,  las  pires  traditions  révo¬ 
lutionnaires.  11  n’a  pu  durer  que  par  une  série 
de  coups  d’Etat  appuyés  de  lois  d’exception,  les 
unes  violant  le  droit  électoral,  les  autres  pro¬ 
scrivant  de  nombreuses  catégories  de  citoyens; 
en  un  mot,  il  ne  s’est  soutenu  que  par  l’arbi¬ 
traire  sur  les  personnes  et  sur  les  fortunes. 
C’est  une  succession  de  petits  despotes,  d’exploi¬ 
teurs  qui  s’injurient,  se  renversent  mutuelle¬ 
ment,  et  ne  sont  jamais  d’accord  que  pour  violer 
audacieusement  leur  constitution  et  tyranniser 
les  consciences.  Sous  une  apparence  constitu¬ 
tionnelle  bien  vaine,  c’est  la  continuation  du 
désordre  et  de  l’anarchie  révolutionnaire;  mais 
la  nation  ne  sait  pas  plus  se  débarrasser  du  joug 
honteux  de  ses  exploiteurs,  que  de  la  tyrannie 
de  Robespierre  et  du  Comité  du  Salut  Public. 
C’est  une  suite  de  viles  intrigues,  de  palinodies 
intéressées,  de  comédies  impudentes  dont  les 
nombreux  personnages  n’excitent  guère  que  le 
mépris.  » 

Ces  lignes  de  M.  Ludovic  Sciout  résument 
parfaitement  l’impression  générale  que  nous 
donne  le  Directoire  lorsqu’on  lit  les  deux  beaux 
volumes  que  cet  écrivain  vient  de  publier  sur  ce 
gouvernement. 

Cet  ouvrage  est  de  ceux  qui  font  honneur  à 
l’école  historique  française.  Il  révèle  un  écrivain 
de  race,  un  érudit  et  un  penseur.  On  ne  saurait 
mieux  décrire  que  ne  le  fait  l’auteur,  avec  plus 
d’élégance,  de  charme  captivant,  de  science 
incontestable,  l'action  de  ces  hommes  dont  les 
honteux  et  ridicules  agissements  feraient  rire 
s’ils  n’avaient  eu  des  conséquences  aussi  tristes 
que  sanglantes.  L’histoire  de  la  Constitution 
civile  du  clergé  avait  déjà  montré  au  public  les 
qualités  d’historien  que  possède  M.  Ludovic 
Sciout,  l’histoire  du  Directoire,  qui  est  en  beau¬ 
coup  de  points  la  suite  naturelle  et  comme  le 
complément  de  ce  premier  ouvrage  ne  fera  que 
confirmer  en  même  temps  qu’accroître  le  bon 
renom  qu’il  s’était  acquis.  Maintes  pages  de  son 
livre  resteront  :  les  chapitres  qui  exposent  la 
situation  religieuse  après  Thermidor,  la  situa¬ 
tion  de  la  France  après  la  dissolution  de  la 
Convention,  l’histoire  du  papier-monnaie,  la 
situation  intérieure  de  la  France  à  la  veille  des 
élections  de  l’an  v,  l’attitude  de  Napoléon  envers 
Pie  VI,  contiennent  des  jugements  qui  nous 
paraissent  définitifs. 

«  Le  Directoire  »  est  un  beau  et  un  bon  livre. 
Non  seulement  on  le  lit  avec  plaisir,  mais,  en  le 
fermant,  on  se  propose  de  le  relire,  car  une 
première  lecture  ne  suffit  point  à  en  épuiser 
l’intérêt,  et  c’est  merveille  d’avoir  pu  soutenir  et 
exciter  ainsi  l’attention  pendant  deux  fois  sept 
cents  pages.  A.  de  R. 


SILVAGNI  (Umberto).  —  Napoleone  Bona¬ 
parte  e  i  suoi  tempi,  vol.  I  et  II.  Roma,  For- 
zani  e  C.  2  vol.  iii-80  de  837  et  1110  p.  30  » 

Je  ne  crois  pas  qu’il  ait  paru  jusqu’aujourd’hui 
hors  de  France  un  ouvrage  sur  Napoléon  aussi 
considérable  que  celui  dont  M.  Humbert  Silvagni 
vient  de  nous  donner  la  première  partie.  Deux 
gros  volumes  d’un  millier  de  pages  chacun  pour 
retracer  l’existence  du  futur  empereur  jusqu’au 
18  Brumaire  prouvent  l’étendue  que  l’auteur 
compte  donner  à  son  œuvre.  Il  est  vrai  qu’il  fait 
en  même  temps  que  l’histoire  de  Napoléon  celle 
de  la  Révolution  et  qu’il  remonte,  pour  en  cher¬ 
cher  les  origines,  jusqu’au  règne  de  Louis  XIV. 

Le  premier  volume  est  consacré  surtout  à 
retracer  les  événements  qui  se  passèrent  en 
France  jusqu’à  la  mort  de  Hoche  arrivée  en  1797. 
C’est  dans  le  second  seulement  que  M.  Silva¬ 
gni  aborde  le  sujet  principal  de  son  travail  et 
nous  parle  de  Napoléon.  Il  nous  raconte  la 
jeunesse  de  Bonaparte,  ses  premières  cam¬ 
pagnes,  l’expédition  d’Italie  de  1796-1797  qui 
aboutit  au  traité  de  Campo-Formio,  l’expédition 
d’Egypte,  le  18  Brumaire. 

M.  Silvagni  n’a  pas  oublié  en  écrivant  qu’il  est 
Italien,  et  il  emploie  de  longues  pages  à  nous 
dire  la  situation  de  sa  patrie  au  xvme  siècle, 
principalement  au  moment  où  les  Français  y 
pénétrèrent.  D’ailleurs,  dans  sa  préface,  il 
annonce  qu’il  a  surtout  conçu  son  travail  au 
point  de  vue  national. 

L’écrivain  est  grand  admirateur  de  Napoléon  : 
«  Son  œuvre  et  sa  gloire  lui  ont  survécu,  dit-il. 
De  l’art  de  la  guerre  jusqu’au  Code  civil,  de 
l’administration  jusqu’à  l’instruction  publique, 
du  concordat  jusqu’à  la  prospérité  économique 
de  la  France,  presque  tout  est  demeuré  debout, 
et  l’Europe  contemporaine  est  empreinte  de  son 
génie.  *  Ces  lignes  indiquent  la  note  dominante 
du  livre  qui,  s’il  a  pas  les  allures  d’un  panégy¬ 
rique,  est  néanmoins  une  œuvre  d’enthousiasme. 

L’ouvrage  de  M.  Silvagni  est  le  résultat  de 
lectures  considérables.  Il  résume  un  nombre 
énorme  de  volumes  et  l’on  comprend  qu’il  a  fallu, 
comme  le  dit  l’historien,  de  longues  années  pour 
l’élaborer.  C’est  un  travail  comme  ceux  qu’en¬ 
treprenaient  les  bénédictins  d’autrefois. 

Il  y  a  beaucoup  de  choses  intéressantes  et 
utiles  à  glaner  dans  ces  gros  volumes;  certaines 
idées  qu’on  y  rencontre  sont  très  contestables. 
L’auteur  s’est  inspiré  dans  plusieurs  de  ses 
jugements  de  principes  que  nombre  de  personnes 
se  refuseront  à  admettre.  A.  de  R. 

SIMIANI  (Carlo).  —  La  Vita  e  le  opéré  di 
Nocolô  Franco.  Turin,  Roux.  1  vol.  in-8°  de 
175  pages.  2  « 

Au  point  de  vue  de  l’histoire  intime  de  la 
littérature  italienne  au  xvie  siècle,  le  livre  de 
M.  Simiami  est  des  plus  curieux.  La  vie  de 
Nicolo  Franco,  poète  satirique,  résume  celle  de 
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beaucoups  d’auteurs  de  son  temps  et  le  tableau 
des  querelles  littéraires  auxquelles  cet  écrivain 
lut  mêlé  jette  un  jour  pittoresque  sur  les  mœurs 
de  ses  émules.  Poète  obscène,  pamphlétaire 
mordant, homme  aux  mœurs  dissolues, il  dut  à  ses 
œuvres  et  à  différentes  circonstances  de  sa  vie 
attirer  sur  la  tête  les  foudres  de  l’Inquisition, 
qui  l’envoya  au  gibet. 

M.  Simiani  a  fait  suivre  le  récit  de  cette  vie 
d’une  étude  sur  les  œuvres  de  Nicolo  Franco. 

A.  de  R. 

STAPPER  (Paul).  —  La  Famille  et  les  amis  de 
Montaigne.  Paris ,  Hachette.  I  vol.  in-12  de 
360  pages.  3.50 

THIÉBAULT  (Bon).  —  Mémoires.  Tome  V. 
1813-1820.  Paris,  Plon.  1  vol.  in-8°  de  526 
pages.  7.50 

Le  tome  V  termine  la  publication  de  cet  im¬ 
portant  ouvrage,  les  mémoires  les  plus  considé¬ 
rables,  peut-être,  sur  la  Révolution  et  le  premier 
Empire  qui  aient  été  mis  au  jour  depuis  nombre 
d’années. 

Nous  n’avons  plus  à  indiquer  les  défauts  et 
les  qualités  de  l’œuvre  écrite  par  le  général 
Thiébault  :  ils  sont  restés  dans  ce  volume  les 
mêmes  que  dans  les  précédents  et  nous  les  avons 
signalés  à  nos  lecteurs  à  plus  d’une  reprise. 

Ce  tome  V  est  consacré  à  la  dernière  année 
de  l’Empire  et  au  retour  des  Bourbons.  Le  baron 
Thiébault  raconte  le  siège  de  Hambourg  où  il  se 
trouve  bloqué  en  1813  avec  le  maréchal  Davout 
et  nous  trace  un  portrait  minutieux  de  ce  géné¬ 
ral.  Lorsque  l’abdication  de  Fontainebleau  lui 
permet  de  rentrer  en  France,  il  reconnaît  les 
Bourbons  et  les  sert  jusqu’au  moment  où  ils 
fuient  devant  Napoléon.  Il  décrit  l’arrivée  de 
l’Empereur  aux  Tuileries,  les  principaux  événe¬ 


ments  des  Cent  Jours,  le  départ  de  Napoléon, 
les  commencements  de  la  seconde  Restauration. 

A.  De  R. 

V1GER  (Albert).  —  Deux  années  au  Ministère 
de  l’Agriculture.  11  janv.  1893-27  janv.  1895. 
Paris  Masson.  1  vol.  in-12  de  472  pag.  5.50 

WEILL  (Georges).  —  Pages  choisis  des 
grands  écrivains.  Mignet.  Paris ,  Colin.  1  vol. 
in-12  de  175  pages.  3.  » 

Ces  pages  que  M.  Weill  a  extraites  de  l’œuvre 
de  Mignet  sont  sans  doutejudicieusement  choisies, 
mais  il  faut  bien  le  reconnaître  elles  révèlent  le 
maître  historien,  maître  du  sujet,  mais  maître 
aussi  de  la  langue.  Lire  une  page  de  Mignet  c’est 
voir  un  tableau  vivant  du  passé  retracé  en  cou¬ 
leurs  claires  sans  recherche  vaine,  avec  une 
simplicité  toute  de  distinction  et  d’autorité. 

Entendue  à  la  façon  de  Mignet  l’histoire  est 
une  science  de  grand  attrait,  presqu’un  délasse¬ 
ment  !...  Il  ne  se  peut  pas  trouver  de  style  mieux 
approprié  à  elle,  la  faisant  mieux  comprendre  et 
plus  aimer  ;  mais  s’il  y  a  de  l’agrément  dans 
celui-ci,  il  y  en  a  tout  autant  à  suivre  un  guide 
aussi  sur,  aussi  alerte,  dans  les  chemins  téné¬ 
breux  du  passé. .. 

Comment  d’ailleurs  n’en  serait-il  pas  ainsi  ; 
ayant  la  clef  des  archives  de  France,  ce  pays 
d’histoire  internationale,  ayant  consacré  toute 
une  vie  à  l’étude  du  passé,  ayant  vécu  cette 
période  transitoire  entre  le  jadis  et  l’époque 
contemporaine...  Il  fait  une  première  histoire 
populaire  de  la  Révolution,  c’est  cette  histoire 
qui  le  consacre  historien  et  dès  ce  moment,  il 
appartient  tout  au  passé. 

Ce  livre,  qui  fait  partie  d’une  bibliothèque 
excellente,  c'est  de  l’histoire  qui  a  toutes  les 
qualités  et  les  charmes  de  la  littérature  pure. 

L.  L. 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


AICARD  (Jean).  —  Don  Juan  ou  la  comédie 

du  siècle.  Paris ,  Flammarion.  1  vol.  in-12 
de  504  pages.  3.50 

BALZAC.  —  Pages  choisies,  par  Lanson. 
Paris ,  Colin,  1  vol.  in-12  de  300  pages.  3.50 

L’excellente  collection  des  «  Pages  choisies 
des  Grands  écrivains  »  que  publie  la  maison 
Colin  s’est  enrichie  d’un  nouveau  volume  con¬ 
sacré  à  celui  que  l’on  a  classé  parmi  les  cinq  ou 
si  grands  romanciers  du  siècle,  Honoré  de 
Balzac. 

Tout  a  été  dit  sur  cet  auteur  que  tout  le 
monde  a  lu  et  dont  les  œuvres  universellement 
connues  ont  passé  par  le  crible  de  la  critique 


depuis  près  d’un  demi-siècle.  Ce  fut  un  conteur 
prestigieux  et  l’on  admire  sa  fécondité  labo¬ 
rieuse,  sa  verve  pittoresque  autant  que  sa  puis¬ 
sance  d’observation.  Dans  le  remarquable  travail 
sur  le  Roman  français  au  XIXe  siècle  qu’il 
vient  de  publier,  M.  Eugène  Gilbert  a  consacré 
des  pages  très  belles  et  très  exactes  à  ce  «  génie, 
lourd  et  nuageux  par  essence,  auquel  sa  force, 
sa  volonté  et  un  travail  intense  surent  commu¬ 
niquer  une  singulière  grandeur  et  d’invincibles 
élans  ». 

M.  Lanson  a  fait,  dans  les  œuvres  complètes 
de  Balzac,  un  choix  très  judicieux.  Il  a  extrait 
quelques-uns  des  meilleurs  chapitres  de  chacune 
de  ses  «  séries  de  romans  »,  des  scènes  de  la 
vie  privée,  de  la  vie  de  province,  de  la  vie  pari- 
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sienne,  et  de  la  vie  de  campagne,  ainsi  que  de 
ses  études  philosophiques  sur  la  Recherche  de 
V Absolu.  A.  0. 

BENTZON  (Th.).  —  Les  Américaines  chez 
elles.  Paris,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in- 12  de 
410  pages.  3.50 

BIRÉ  (Edmond).  —  Histoire  et  Littérature. 

Lyon ,  Vitte.  1  vol.  in- 12  de  400  pages.  4  » 

BL0Y  (Léon).  —  Ici  on  assassine  les  Grands 
hommes.  Paris ,  Mercure  de  France.  In -8° 
de  32  pages.  1.50 

B0TREL  (Théodore).  —  Nos  Bicyclistes. 

Opérette  en  un  acte.  Paris ,  Bricon.  In-12 
de  70  pages.  1  » 

B0TREL  (Théodore).  —  Une  Soirée  à  Stras¬ 
bourg.  Conte  en  vers.  Paris ,  Bricon.  In-12 
de  7  pages.  »  25 

Nos  Bicyclistes  est  une  fort  gentille  opérette, 
bien  enlevée  et  très  drôlatique.  M.  Botrel  n’en 
est  pas  à  son  coup  d’essai,  du  reste;  sans  parler 
spécialement  de  ses  drames  et  de  ses  saynètes, 
bien  pensés  et  joliment  écrits,  je  rappellerai 
que  nous  avons  de  lui  une  comédie  fort  amu¬ 
sante  :  A  qui  le  Neveu  ?  Là  comme  ici,  d’heu¬ 
reux  quiproquos  provoquent  un  douce  hilarité  et 
captivent  l’attention  de  l’auditoire;  il  y  a  même 
du  chant  et  du  calembour  ici,  —  et  du  calem¬ 
bour  de  Pandore,  s’il  vous  plaît,  ce  qui  est  bien 
plus  plaisant  encore  !  Nos  Bicyclistes  amusera 
jeunes  et  vieux,  car  la  bonne  plaisanterie  ne 
perd  jamais  ses  droits. 

Une  Soirée  à  Strasbourg  est  un  conte  en  vers 
auquel  les  applaudissements  ne  manqueront 
pas  ....  s’il  est  dit  en  France.  J’en  demande 
pardon  à  M.  Botrel,  et  ceci  n’est  nullement  une 
incrimination,  mais  il  me  semble  que  l’inspira¬ 
tion  de  M.  Chauvin  n’est  pas  tout  à  fait  étrangère 
à  la  composition  de  certains  vers,  —  je  me  hâte 
d’ajouter  qu’ils  sont  tous  très  beaux  et  que  la 
rime  en  est  généralement  riche,  —  de  celui-ci, 
par  exemple  : 

Dans  la  ville  en  vainqueur  l’Allemagne  se  vautrait. 

Quoi  qu’il  en  soit,  ce  conte  est  à  dire,  ne  fût-ce 
que  pour  apprendre  aux  profanes  combien  la 
patrie  est  chère  à  un  cœur  bien  né.  F.  L. 

BRETON  (Jules). —  Un  Peintre  paysan.  Paris, 
Lemerre.  1  vol.  in-12  de  340  pag.  3.50 

C0LLIGN0N  (Albert).  —  La  Vie  littéraire. 

Notes  et  réflexions  d’un  lecteur.  Paris , 
Fischbacher.  1  vol.  in-12  de  473  pages.  3.50 

CORNUT(Samuel). —  Miss.  Paris ,  Perrin. 
1  vol.  in-12  de  286  pages.  3.50 

DENIZOT  (H.).  —  L’Honneur  de  Bidouillac. 


Monologue.  Paris.  Bricon.  In-12  de  9  pag. 

»  25 

Pour  un  monologue  comique,  ceci  est  un 
monologue  comique  !  Il  aura  sans  nul  doute  les 
honneurs  du  bis,  car  il  est  cocasse  en  diable  ;  il 
éxige  seulement  une  interprétation  bien  étudiée  : 
il  s’agit  d’abord  d’acquérir  un  accent  marseillais 
très  prononcé,  il  faut  ensuite  jouer  à  l’impor¬ 
tant  et  au  brave,  —  ce  qui  pourrait  bien  être 
plus  difficile  sur  une  petite  scène  de  théâtre  que 
sur  la  grande  scène  du  monde  !  F.  L. 

DE  REGNIER  (Henri).  —  Le  Trèfle  noir. 

Paris ,  Mercure  de  France.  1  vol.  in-18 
de  127  pages.  2.50 

DER0ULÈDE  (Paul).  —  Messire  Du  Guesclin. 

Drame  en  vers  Paris,  Calmann-Lévy. 
1  vol.  in-12  de  183  pages.  2  « 

DEROULÈDE  (Paul).  —  Poésies  militaires. 

Paris,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in  8°  de  236 
pages,  illustré.  6  » 

D’ESTRÉELLES  (Louise -Marguerite).  — 
Le  Petit  Noël.  Comédie  enfantine.  Paris, 
Bricon.  In-12  de  28  pages:  »  80 

Il  faisait  un  froid  glacial  et  la  Nature  avait 
revêtu  son  manteau  d’hermine,  — ■  parure  aimée 
des  riches,  qui  s’y  égarent  en  de  folles  échappées, 
redoutée  des  pauvres,  qui  la  fuient  comme  un 
présage  fatidique. 

Trois  petites  filles  étaient  réunies  dans  l’unique 
chambrette  d’une  misérable  chaumière.  Elles 
pleuraient,  et  leur  chagrin  était  bien  compré¬ 
hensible  :  étendu  sur  un  lit  d’hôpital,  le  père  ne 
pouvait  plus  sustenter  les  siens;  la  mère,  malade 
elle  aussi,  reposait  là-haut,  sous  le  toit,  sur  un 
grabat. 

On  fêtait  la  Noël  ce  jour-là.  De  la  ville  voisine 
partaient  des  cris  joyeux  :  d’heureux  babys  y 
recevaient  mille  cadeaux  et  mangeaient  à  belles 
dents  de  succulentes  friandises;  ici,  dans  la 
chaumière,  — contraste  douloureux!  —  le  pain 
faisait  défaut  et  seuls  les  sanglots  des  pauvrettes 
interrompaient  le  silence. 

Jeannie,  l’aînée  d’entre  elles,  rappela  soudain 
que  le  bon  Jésus  allait  venir  dispenser  aux 
enfants  sages  ce  que  leur  cœur  pourrait  raison¬ 
nablement  désirer;  mais  pour  cela  il  fallait  prier 
et  cesser  de  verser  ces  larmes  qui  faisaient  tant 
de  mal  à  Maman.  Ces  paroles  furent  un  baume 
pour  ces  âmes  attristées  et  une  lueur  d’espé¬ 
rance  illumina  leurs  petits  yeux,  rougis  par  les 
pleurs. 

—  Que  désirerais-tu  ?  demanda-t-elle  à  Marie, 
une  gracieuse  bambine  de  cinq  ans. 

—  Oh  !  je  voudrais  une  belle  poupée  !... 

—  Et  moi  une  grande  tarte  !  s’écria  presque 
aussitôt  la  puînée,  n’attendant  pas  qu’on  l’inter¬ 
roge. 
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Jeannie  resta  pensive  :  elle  était  sous  le  coup 
d’une  profonde  émotion  et  son  anxiété  était 
extrême  ;  elle  dit  enfin  : 

—  Moi,  je  n’ai  besoin  de  rien.  Je  demanderai 
seulement  au  bon  Jésus  que  Papa  revienne  vite 
et  que  Maman  guérisse  au  plus  tôt.  Conjurons 
le  petit  Jésus  d’exaucer  nos  vœux, continua-t-elle. 

Les  fillettes  se  mirent  à  genoux  et  s’absor¬ 
bèrent  en  une  longue  prière. 

La  neige  tombait  plus  serrée  et  le  vent  soufflait 
avec  rage, faisant  trembler  les  vitres. Toutàcoup, 
on  frappe  à  la  porte.  Les  enfants  gagnèrent 
peur.  Qui  peut  venir  par  ce  temps  affreux,  se 
demandait  Jeannie,  entourant  de  ses  bras  ses 
deux  petites  sœurs  ;  mais  toute  réflexion  lui  est 
impossible,  car  on  vient  de  frapper  de  nouveau. 

_ Ce  sont  bien  sûr  des  loups  ou  des  malfai¬ 
teurs  !  s’écria  Marie,  et  les  trois  enfants, éperdus, 
s’enfuirent  se  cacher  dans  les  combles. 

Ne  recevant  pas  de  réponse, une  dame  élégante 
et  une  petite  fille  en  belle  toilette  se  hasardèrent 
dans  l’humble  maison.  Voulant  satisfaire  un 
caprice  de  son  enfant,  la  riche  bourgeoise  s’était 
décidée  à  regagner  de  pied  sa  demeure,  plutôt 
que  d’attendre  le  coupée  qui  devait  venir  les 
prendre  à  la  ville  ;  mais,  la  tourmente  redoublant 
de  violence,  force  leur  fut  de  se  mettre  à  l’abri. 

Après  s’ètre  débarrassée  de  ses  nombreux 
paquets,  renfermant  poupée,  jouets,  gâteaux,  la 
l'eune  demoiselle  voulut  se  reconnaître  et  jeta 
autour  d’elle  un  regard  scrutateur. 

_ Comme  il  fait  triste  ici  et  combien  malheu¬ 
reux  doivent  être  les  habitants  de  cette  chaumière, 
dit-elle  à  sa  mère  après  un  moment.  Mon  Dieu! 
vois  donc  :  trois  paires  de  petits  sabots  !  s’excla¬ 
ma-t-elle.  Dis, Mère, il  y  a  donc  des  enfants  dans 
cette  vilaine  maison  sans  feu  ! 

—  Certes,  mon  Edith,  répond  la  mère,  et  ils 
passent  même  pour  être  très  sages.  Ils  attendent 
sans  nul  doute  la  visite  du  petit  Jésus,  et  les 
sabots  que  voilà  sont  destines  à  recevoir  ses  dons  ! 

Edith  se  mit  à  réfléchir.  C’est  étonnant,  pensa- 
t-elle,  moi  qui  ne  suis  pas  toujours  sage  j’ai  reçu 
tant  de  belles  choseset  ces  malheureux  enfants... 
Puis,  avisant  les  sabots  :  le  petit  Jésus  les  aura 
trouvés  trop  laids,  se  dit-elle,  il  ne  viendra  pas. 
Et  la  voilà  que  spontanément, consultant  à  peine 
sa  mère  des  yeux,  elle  place  dans  les  petits 
sabots  poupée,  jouets,  gâteaux.  Puis,  contem¬ 
plant  son  œuvre,  elle  sourit  à  sa  mère. 

Ravie  de  ce  beau  mouvement,  la  dame  prend 
sa  fille  dans  ses  bras  et  la  couvre  de  baisers  : 

—  Tu  es  un  bon  petit  cœur,  mon  Edith,  et 
jamais  tu  ne  m’as  procuré  autant  de  bonheur 
qu’aujourd’hui,  lui  dit-elle,  déposant  à  son  tour 
sa  bourse  dans  un  des  sabots. 

La  fillette  répondit  les  yeux  rayonnant  de 
joie  : 

—  Je  suis  si  heureuse,  ma  chère  Mère,  et  je 
bénis  le  mauvais  temps  qui  m’a  forcée  à  entrer 
ici,  car  je  n’oublierai  jamais  qu’une  fois  en  ma 
vie  j’ai  pu  remplacer  le  petit  Jésus  ! 

En  ce  moment,  on  entendit  sur  la  route  le 


bruit  de  grelots  :  c’était  la  voiture  qui  revenait 
de  la  ville.  La  dame  et  la  fillette  sortirent,  non 
sans  avoir  jeté  un  dernier  regard  sur  le  pauvre 
intérieur  qu’elles  venaient  d'enrichir  de  si  noble 
façon  et  où  venait  de  se  révéler,  aux  yeux  d’une 
mère  attendrie,  une  grande  vertu  :  la  Charité. 

Lorsque  le  silence  se  fut  rétabli,  Jeannie  quitta 
timidement  sa  cachette,  s’avançant  à  pas  lents. 
On  juge  de  l’émotion  qui  s’empara  de  la  pauvrette 
en  presence  des  richesses  étalées  sons  ses  yeux. 
Elle  appela  ses  sœurs  :  on  put  voir  alors  — 
spectacle  attendrissant  —  ces  pauvres  petites 
battant  joyeusement  des  mains  et  remerciant 
ardemment  le  bonJésus,ce  grandami  desenfants 
sages,  de  ne  pas  les  avoir  oubliées.  Mais  ce  fut 
bien  autre  chose  encore  quand  Jeannie  découvrit 
la  bourse  de  sa  bienfaitrice  anonyme  ;  Jésus 
avait  écouté  sa  prière  et  lui  donnait  au  delà  de 
ce  qu’elle  avait  demandé  :  c’était,  en  effet,  la 
guérison  prochaine  des  malheureux  parents  et 
le  pain  assuré  pour  longtemps  ! 

Tel  est,  en  substance,  le  thème  de  cette  jolie 
comédie.  Mme  d'Estréelles  y  a  mis  beaucoup  de 
sentiment  et  de  cœur,  et  nous  sommes  convaincu 
que  cette  saynète  aura  un  effet  magique  sur 
l’auditoire  :  tout  le  monde  déliera  les  cordons 
de  sa  bourse  et  donnera  dans  la  mesure  de  ses 
moyens.  Il  se  dégage  de  ces  pages  la  morale  que 
voici  :  faisons  la  charité  le  plus  souvent  et  le 
plus  largement  possible,  mais  faisons-la  surtout 
sous  les  yeux  de  nos  enfants,  afin  qu’ils  appren¬ 
nent  tout  jeunes  que  plus  pauvre  que  soi  a  droit 
de  compter  sur  notre  aide.  F.  L. 

D’ULMÈS  (Tony).  —  Trop  Connu  !  Mono¬ 
logue.  Paris ,  Bricon.  In-12  de  7  pages.  »  25 

O’ULMÈS  (Tony).  —  Pour  devenir  célèbre! 

Monologue.  Paris,  Bricon.  In-12  de  10 
pages.  0.25 

Ces  deux  monologues  sont  très  spirituelle¬ 
ment  tournés  et,  pour  un  début,  ce  n’est  pas 
mal  du  tout.  Seulement,  j’engagerais  M.  D’Ulmès 
à  ne  pas  trop  découvrir  la  présomption  et  la 
fatuité  de  notre  siècle  :  la  Vérité  toute  nue  est 
toujours  mal  accueillie  et  fort  peu  savent  pro¬ 
fiter  de  ces  sévères  leçons.  N’avons-nous  pas 
tous  la  faiblesse  de  ne  pas  nous  reconnaître 
lorsque,  par  hasard,  nous  rencontrons  notre 
sosie...  moral  ? 

Pour  devenir  célèbre  !  et  Trop  connu  !  sont 
des  monologues  d’éternelle  actualité  :  ils  furent 
vrais  de  tout  temps  et  le  resteront  toujours. 

F.  L. 

FLAUBERT  (Gustave).  —  Pages  Choisies 

publiées  par  G.  Lanson.Parw,  Colin.  1  vol. 
in-12  de  359  pages.  3.50 

FLEURIOT  (Mlle  Z.).  —  Les  Prévalonnais. 

Paris,  Hachette.  1  vol.  in-12  de  292  pages. 

2  » 


16,  Hue  Treurenberg,  Bruxelles 
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GIRON  (Aimé).  —  Contes  à  nos  petits  rois. 

Paris,  Hachette.  1  vol.  in-12  de  279  pages, 
broché.  2.25 

Relié.  3.50 

(. Bibliothèque  rose  illustrée .) 

HELLO  (Ernest).  —  Le  Siècle.  Les  Hommes 
et  les  idées.  Paris ,  Perrin  et  Cie.  i  vol. 

in  -  12si.de  488  pages.  3. 50 

La  réimpression  posthume  de  l 'Homme  de 

Hello  chez  l’éditeur  Perrin  a  été  accueillie  comme 
un  véritable  événement.  La  publication  du  Siècle 
causera  un  plaisir  non  moins  vit'  à  tous  les 
lettrés. 

Dans  ce  livre,  Hello  exprime  d’une  manière 
concise,  dans  la  forme  d’un  article  de  journal, 
sa  pensée  sur  les  sujets  les  plus  divers,  sur  la 
religion,  sur  la  philosophie,  sur  la  politique,  sur 
les  arts,  sur  la  science,  sur  les  hommes,  sur  la 
presse,  etc. 

Hello,  on  l’a  dit  souvent,  était  un  esprit  ori¬ 
ginal,  mystique,  penseur  profond,  se  rattachant 
par  des  affinités  secrètes  à  J.  de  Maistre  et  au 
Lamennais  de  la  première  heure.  C’était  une 
sorte  d’ascète  du  moyen  âge.  Il  est  mort 
méconnu,  découragé,  sans  avoir  connu  la  gloire 
qui  aujourd’hui  entoure  son  nom. 

Mme  Hello  a  recueilli  avec  un  soin  pieux, 
dans  les  journaux  et  les  revues,  les  articles  dis¬ 
séminés  du  maître  disparu.  Elle  les  a  réunis  et 
les  publie  aujourd’hui  sous  ce  titre  synthé¬ 
tique  :  Le  Siècle ,  les  hommes  et  les  idées. 

Ce  livre  renferme  des  pages  splendides  tant 
par  la  forme  que  par  le  fond,  des  pages  prophé¬ 
tiques,  des  pages  extrêmement  curieuses,  telles 
ces  notes  sur  le  rôle  de  la  Presse,  etc. 

Le  Siècle  est  précédé  d’une  lettre  préface 
d’Henri  Lasserre  dans  laquelle  l’éminent  publi¬ 
ciste  rend  au  talent  d’Ernest  Hello  le  grand 
hommage  qui  lui  est  dû.  X. 

HOBBES  (John  Oliver).  —  La  Comédie  du 
Pécheur.  Paris ,  Colin.  1  vol.  in-12  de  340 
pages.  3.50 

LANSON  (G.).  —  Hommes  et  Livres.  Paris , 
Lecône  et  Oudin.  1  vol.  in-12  de  364  pages. 

3.50 

LE  ROY-VILLARS  (Ch.).  —  Miss  Arabella  fait 
ses  confitures.  Comédie  en  un  acte.  Paris, 
Bricon.  1  vol.  in-12  de  87  pages.  1  » 

LE  ROY-VILLARS  (Ch.).  —  La  Foire  de  Séville. 

Opérette  bouffe  en  deux  actes.  Paris,  Bri¬ 
con.  In-12  de  97  pages.  1  » 

Le  répertoire  de  M.  Le  Roy-Villars  vient  de 
s’enrichir  de  deux  nouvelles  piécettes, également 
intéressantes  et  joyeuses,  l’une  pour  jeunes  gens  : 
La  Foire  de  Séville ,  l’autre  pour  jeunes  filles  : 
Miss  Arabella  fait  ses  confitures.  Je  n’ai  pas  le 


plaisir  de  connaître  M.  Le  Roy-Villars  ;  mais, 
si  j’en  juge  par  ce  qu’il  nous  a  donné  jusqu’ici, 
je  le  crois  un  esprit  vif,  un  gai  compagnon,  un 
acteur  excellent  ;  en  effet,  toutes  ses  pièces,  d’un 
enchaînement  parfait,  sont  le  reflet  d’une  ima¬ 
gination  fertile  :  il  s’y  rencontre  une  mise  en 
action  irréprochable,  en  même  temps  que  des 
scènes  les  plus  diverses,  allant  du  pathétique  au 
plus  haut  comique,  et  vice  versa ,  et  ce  le  plus 
naturellement  du  monde,  grâce  à  une  transition 
bien  étudiée.  Ce  sont  là  des  qualités  assez  rares 
pour  être  signalées  au  public  amateur,  et  je  suis 
convaincu  que  toutes  les  pièces  de  M.  Le  Roy- 
Villars  recevront  un  accueil  et  un  succès  dignes 
de  leur  mérite  et  de  nature  à  maintenir  leur 
auteur  dans  ses  heureuses  dispositions.  F.  L. 

LOTI  (Pierre).  —  La  Galilée.  Paris ,  Cal¬ 
mann-Lévy.  1  vol.  in-12  de  248  pages.  3.50 

MAËL  (Pierre).  —  Les  derniers  hommes 
rouges.  Paris ,  Firmin-Didot.  1  vol.  in-12 
de  313  pages.  3.50 

MARGUERITTE  (Paul).  —  Simple  histoire. 

Paris ,  Plon.  1  vol.  in-12  de  3U0  pages.  3.50 

P0NS0LLE  (Paul).  —  La  Peur  du  Démon. 

Paris ,  Yictor-Havard.  1  vol.  in-12  de  284 
pages.  3.50 

PRAZ  (François).  —  La  Panacée  universelle 

ou  le  kneippisme.  Monologue.  Paris , 
Bricon.  In-12  de  8  pages.  »  25 

Le  Français  naît  malin  et  spirituel,  de  ceci 
on  ne  peut  disconvenir  :  les  choses  les  plus 
sérieuses  ne  changeront  rien  à  son  tempérament 
gouailleur.  Hier,  il  raillait  l’illustre  Koch; 
aujourd’hui,  il  blague  ce  bon  Kneipp  !  L’eusses- 
tu  cru,  Prudhomme  ?  le  kneippisme  mis  en 
monologue...  O  !  ingratitude  humaine  !  F.  L. 

RÉVEILLÈRE  (Contre-Amiral).  —  Énigmes 
de  la  Nature.  Paris ,  Fischbacher.  1  vol. 
in-18  de  76  pages. 

A  Brignogan,  à  la  ceinture  dorée  de  la  Bre¬ 
tagne,  dit  l’auteur,  il  y  a  un  musée  que  les 
générations  de  marins  ont  enrichi  de  leurs  trou¬ 
vailles.  C’est  là  que  l’ancien  marin  qu’est  l’au¬ 
teur  va  retrouver  les  objets  qui  lui  rappellent 
sa  vie  écoulée,  ses  voyages  lointains,  les  dangers 
courus,  les  joies  éprouvées  un  peu  sous  toutes 
les  latitudes.  Il  y  repasse  aussi  les  problèmes 
insolubles  qui  se  sont  posés  à  lui  dans  le  cours 
des  années,  il  n’essaye  pas  de  les  résoudre,  mais 
les  constate,  les  rend  plus  palpables  et  nous 
laisse  sous  cette  impression  que  la  science  est 
impuissante  à  expliquer  l'œuvre  du  Créateur. 

L.  L. 

ROBIDA  (A.).  — 


Le  XXe  siècle.  Roman 
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d’uneîParisienne;  d’après  demain.  Paris , 
Librairie  illustrée.  1  vol.  in-12  de  425 
pages.  3.50 

ROBIDA  (A.).  —  La  Vie  électrique.  Scènes  de 
la  vie  au  xxe  siècle.  Paris ,  Librairie  illus¬ 
trée.  1  vol.  in-12  de  281  pages.  3.50 

SAINT- JUIRS,  —  Le  Cabaret  des  Trois  Vertus. 

Illustrations  de  Daniel  Vierge.  Paris ,  Tal¬ 
landier.  tn-4°  de  84  pages.  10  » 

M.  L.  René  Delorme,  sous  le  pseudo¬ 
nyme  de  St.-Juirs,  publie  aujourd’hui  une  fan¬ 
taisie  littéraire  où  il  fait  revivre  l’époque  des 
mousquetaires, la  souveraineté  de  l’épée  servie  du 
courage,  une  époque  fantastique  vue  de  la  nôtre. 

L'auteur  sert  merveilleusement  le  talent  de 
M.  Vierge,  toutes  les  scènes  se  passent  en  plein 
air  et  l’artiste  se  plaît  particulièrement  à  ce 
genre  d’illustrations  où  il  est  un  maître  dans 
toute  l’acception  du  mot.  Il  ne  se  contente  pas 
d’habiller  fidèlement  ses  personnages,  de  repré¬ 
senter  le  cadre  où  ils  s’agitèrent;  non,  il  nous 
donne  des  hommes  d’autrefois,  ayant  la  démarche, 
le  geste,  les  traits  de  cette  époque  lointaine  et 
jusqu’à  l’air  de  ses  scènes  n’est  pas  de  nôtre 
époque  :  il  y  flotte  quelque  chose  que  nous  igno¬ 
rons  aujourd’hui,  qui  est  difficile  à  déterminer 
aussi  bien  qu’on  ne  le  sent,  fait  à  la  fois  d’insou¬ 
ciance,  de  joyeuse  vie,  de  galanterie  et  de 
spadassisme.  Il  n’y  a  pas  cet  étiquetage, 
cette  uniformité  spleenitique  que  l’on  sent  dans 
notre  air. 

On  ne  sait,  à  feuilleter  ce  livre,  qui,  de  l’auteur 
ou  de-l’Illustrateur,  a  pensé  l’ouvrage,  tant  celui- 
ci  a  pénétré  celui-la,  tant  ses  tableaux  sont  bien 
exactement  tels  que  l’esprit  aurait  pu  les  rêver  à 
la  lecture  du  texte,  mais  comme  je  le  disai  plus 
haut  avec  quelque  chose  de  plus  et  qui  est  la 
science  de  l’artiste  :  l’évocation  intégrale  du 
passé.  L.  L. 

SIRVEN  (Paul).  —  Pages  choisies  des  grands 
Ecrivains,  Théophile  Gauthier.  Paris.  Colin , 

I  vol.  in-12  de  382  pages.  3.50 

S0STA  (René).— Je  ne  suis  pas  pressé.  Scène 
comique,  avec  musique.  Paris ,  Bricon. 
In-12  de  pages.  0.25 

Serait-il  exact  que  de  nos  jours  seulement  tout 
le  monde  se  presse  et  que  chacun  veuille  arriver 
le  premier?  Les  auteurs  sont  muets  sur  ce  point. 

II  est  vrai  que  la  chose  est  d’assez  maigre  im¬ 
portance  ;  il  serait  cependant  curieux  de  voir 
mettre  la  question  au  concours  ...  et  pourquoi 
pas  :  tout  ne  se  résume-t-il  pas  en  des  concours 
aujourd’hui  ?  J’admets  donc  que  Chauvélot  — 
celui  qui  n’est  pas  pressé  quoique  portant  un 
nom  qui  ferait  supposer  tout  le  contraire  —  ait 
raison  et  je  dis  que  son  flegme  ultra-britannique 


contraste  par  trop  avec  la  fièvre  dévorante  qui 
possède  le  monde  pour  qu’au  récit  de  ses  aven¬ 
tures  une  bonne  petite  dame  de  son  auditoire  ne 
gagne  une  crise  de  nerfs.  J’ajoute  que,  s’il  atteint 
ce  résultat-là.  il  aura  supérieurement  incarné  le 
type  que  M.  René  Sosta  vient  de  mettre  en  scène 
de  façon  si  joyeuse.  F.  L. 

TH0RELLE  (V.).  —  Le  Renard  et  le  Bouc. 

Fable  de  la  Fontaine  mise  en  action  et 
arrangée  pour  plusieurs  personnages. 
Paris ,  Bricon.  In-12  de  15  pages.  0.50 

Voici  qui  n’est  pas  banal  du  tout  et  renferme 
une  leçon  bien  sentie.  Le  Renard  et  le  Bouc  mis 
en  action  est  une  saynète  amusante  que  nos 
jeunes  gens  interpréteront  avec  un  vif  plaisir. 
M.  Thorelle  a  tiré  de  cette  jolie  fable  un  ensei¬ 
gnement  qui  ne  peut  manquer  de  porter  ses 
fruits.  Nous  espérons  qu’il  ne  s’en  tiendra  pas  là 
et  qu’il  nous  gratifiera  bientôt  d’une  nouvelle 
mise  en  action  de  quelque  moralité  du  grand 
Fabuliste  :  le  champ  est  vaste  ici  et  le  talent  de 
M.  Thorelle  s’y  prête  si  bien.  F.  L. 

TOLSTOÏ  (Cte  Léon).  —  Les  Évangiles.  Paris, 
Perrin  et  Cie  1  vol.  in-12  de  215  pag.  3.50 

TURQUAN  (Joseph).  —  La  Générale  Bonaparte 

d’après  les  témoignages  des  contemporains. 
Paris ,  Librairie  illustrée.  I  vol.  in-12  de 
352  pages.  3.50 

VERNE  (Jules).  —  L’Ile  à  Hélice.  Paris , 
Hetzel.  1  vol.  in-12  de  334  pages.  3  » 

Jules  Verne,  l’auteur  célèbre  de  tant  de  mer¬ 
veilleux  récits  réunis  sous  la  rubrique  générale 
de  Voyages  extraordinaires ,  n’en  a  peut-être 
jamais  inventé  et  composé  de  plus  original  et  de 
plus  attachant,  de  plus  riche  en  péripéties  et  en 
surprises  de  toutes  sortes  que  cette  Ile  à  Hélice , 
dont  le  deuxième  et  dernier  volume  vient  de 
paraître  à  la  librairie  J.  Hetzel.  C’est  ce  que  l’on 
pourrait  appeler  le  parti  pris  dans  l’invention 
sans  cesse  renouvelée. Construite  de  toutes  pièces 
par  des  ingénieurs  incomparables, pour  le  compte 
de  millionnaires  blasés  et  inaltérés  de  nouveauté, 
Vile  à  Hélice  accomplit,  à  travers  l’Océan  Paci¬ 
fique,  une  navigation  merveilleuse,  au  cours  de 
laquelle  se  noue  et  se  dénoue  un  de  ces  drames 
sans  pareils,  tels  que  seule  peut  en  créer  l’iné¬ 
puisable  imagination  de  Jules  Verne. En  présence 
d’une  pareille  fertilité  de  moyens,  on  reste  litté¬ 
ralement  émerveillé,  et  le  lecteur  enthousiasmé 
peut,  à  bon  droit,  se  dire  qu’il  n’existe  rien  de 
semblable  dans  toute  littérature  contemporaine. 

N.  N. 

VINCENT  (Jacques).  —  Un  Bonheur.  Paris , 
Plon.  1  vol.  in-12  de  267  pages.  3.50 
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WAGNER  (C.).  — Le  Long  du  Chemin.  Paris , 
Fischbacher.  In-12  de  190  pages. 

M.  Wagner  a  fait  une  œuvrette  très  gentille 
respirant  l’honnêté,  une  morale  droite  et  profon¬ 
dément  chrétienne.  Il  a  écrit  à  intervalles  les 


petits  récits  qui  composent  son  petit  travail,  ils 
n’ont  entre  eux  d’autre  lien  que  d’être  tout  à  fait 
édifiants.  Cela  n’est  pas  écrit  dans  un  but  déter¬ 
miné,  mais  la  lecture  en  convient  surtout  à  la 
jeunesse.  S.  T. 


PHILOLOGIE  —  LINGUISTIQUE 


FEUILLET  (L.).  —  Lexique  français-grec. 

Paris ,  JBelin.  1  vol.  in-8°  de  484  pages, 
relié.  5  » 

M.  Feuillet  a  pris  pour  base  de  son  travail  le 
Dictionnaire  de  l’Académie  ainsi  que  celui  de 
Littré,  toutefois  il  y  a  ajouté  des  termes  d’anti¬ 
quité  et  exclu  beaucoup  de  mots  exprimant  des 
idées  modernes  ou  employés  seulement  dans  le 
langage  populaire.  A  quoi  bon  donner  des  mots 
comme  bailli ,  maire ,  baromètre ,  etc.?  La  sup¬ 
pression  de  ces  inutilités  qu’on  ne  traduit  jamais 
qu’incorrectement  et  d’une  manière  incomplète 
a  permis  de  condenser  l’ouvrage  en  un  livre  ne 
contenant  que  du  nécessaire,  coûtant  peu  et 
suffisant  amplement  dans  toutes  les  classes  où 
le  grec  est  prescrit.  P.  L. 

PERSONNEAUX  (Emile).  —  Dictionnaire  grec- 

français  rédigé  spécialement  à  l’usage  des 
classes  d’après  les  travaux  et  les  textes  les 
plus  récents.  Par  in,  Belin.  1  vol.  in -8°  de 
1604  pages,  relié.  13  » 

Depuis  un  quart  de  siècle,  les  textes  des 
auteurs  grecs  ont  été  profondément  modifiés. 
Ainsi,  à  une  leçon  jusqu’alors  admise,  les  cri¬ 


tiques  en  ont  substitué  une  autre  tirée  de  meil¬ 
leurs  manuscrits  ;  à  tous  les  auteurs  attiques, 
ils  ont  restitué  les  formes  du  dialecte  attique  ; 
ces  années  ont  été  fécondes  en  progrès.  M.  Per- 
sonneaux  a  commencé  son  œuvre  après  cette 
période  de  travaux  qu’il  a  soigneusement  exa¬ 
minés  et  mis  à  profit  :  il  nous  donne  donc  un 
dictionnaire  complètement  à  jour. 

Son  livre  est  fait  pour  les  classes  et  c’est  ce 
qui  explique  la  nouveauté  que  l’auteur  s’est 
permise  ;  au  lieu  de  faire  un  relevé  complet  de 
la  langue  grecque,  il  a  omis  tous  les  mots  qui 
n’ont  d’intérêt  que  pour  les  érudits  et  qui  ne  se 
présentent  jamais  dans  les  textes  des  élèves,  tels 
les  mots  qui  figurent  dans  Eustathe,  Hésychius, 
Pollux,  Suidas,  les  glossaires  et  les  scoliastes. 

C’est  ce  qui  a  permis  de  faire  mieux  qu’un 
dictionnaire  sec,  de  donner  des  exemples  nom¬ 
breux  qui  sont  comme  la  confirmation  et  la  vie 
des  règles.  Des  exemples  nombreux,  bien  choisis 
font  de  ce  travail  le  Dictionnaire  grec-français 
le  mieux  fait  et  le  plus  agréable. 

Ajoutons  que,  dans  sa  quatrième  édition, 
l’auteur  a  fait  de  nombreuses  modifications, 
suppressions  et  ajoutes  dont  les  éditions  précé¬ 
dentes  ont  démontré  futilité.  P.  L. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


ESTAUNIÉ  (E.).  —  Les  Sources  d’Énergie 
éiectrique.  Paris ,  Quantin.  1  vol.  in-8°  de 
344  pages,  illustré.  2  » 

GUIBERT  (J.).  —  Anatomie  et  physiologie  végé¬ 
tales.  Paris ,  V.  Retaux.  1  vol.  in-12  de  296 
pages.  3  » 

Ce  travail  est  écrit  spécialement  en  vue  de 
préparer  aux  examens  du  baccalauréat  de  l’en¬ 
seignement  secondaire  en  France  ;  il  n’en  est 
pas  moins  utile  pour  les  étudiants  de  notre  pays 
et  pour  le  vulgaire  que  les  sciences  naturelles 
ne  laissent  point  indifférent. 

C’est  un  ouvrage  destiné  au  lecteur  catholique 
et  avec  cela  conforme  aux  programmes  officiels 
de  France,  clair  et  méthodique. 

L’auteur  s’est  attaché  à  satisfaire  aux  deux 


exigences  de  son  oeuvre^  en  certaines  parties,  il 
a  même  dépassé  les  programmes  afin  que,  en 
dehors  des  études,  le  livre  fût  complet.  Ses 
notions  générales  sont  très  étendues  ;  il  en  est 
de  même  du  chapitre  sur  la  reproduction  des 
cryptogames  ;  ceux-ci  généralement  peu  con¬ 
nus  méritent  en  effet  l’attention  que  M.'Guibert 
leur  accorde,  quoique  leur  étude  ne  présente 
point  de  difficultés;  il  permettent  de  mieux  com¬ 
prendre  l’harmonieux  enchaînement  mis  par 
Dieu  dans  la  nature. 

C’est  ainsi  que  doit  être  un  livre  catholique 
classique  didactique  ;  on  n’y  rencontre  point  à 
chaque  pas  des  considérations  philosophiques 
religieuses,  mais  l’ensemble  du  travail  donne 
l’impression  irrésistible  que  Dieu  seul  a  pu  faire 
une  nature  ainsi  ordonnée  et  que  le  hasard  se 
serait  fort  mal  tiré  de  cette  besogne.  L.  L, 
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TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


DENFER  (J.) —  Fumisterie,  Chauffage  et  Ven¬ 
tilation.  Paris,  Baudry.  1  vol.  in -8°  de  726 
pages.  25  » 

( Encyclopédie  des  Travaux  publics.) 

KEMP  (Dixon)  —  Yacht  architecture.  Paris, 
E.  Bernard.  I  vol.  gr.  in-8°  de  447  pages 
et  1  atlas  de  77  planches.  50  » 

LEBLANC  (Pierre).  —  La  Question  des  che¬ 
mins  de  fer.  Les  accidents  de  chemin  de  fer 
—  leurs  causes  réelles  —  les  remèdes 
nécessaires.  Paris,  Savine.  1  vol.  in-12  de 
106  pages.  1.50 

MOISSENET.  —  Architecture  et  Construction 
du  Yacht.  Paris,  Baudry  et  Cie.  222  pages 
et  planches,  relié.  10  » 

NIEUWENGLOWSKI  (G. -H.).  ~  Applications 
scientifiques  de  la  photographie.  Paris,  Gau¬ 
thier  -Villar s  et  fils.  In-12  de  180  pag.  2.50 

(Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire. 
Section  de  l’Ingénieur.) 

L’auteur  s’est  proposé,  dans  ce  livre,  d’expo¬ 
ser  les  applications  de  la  photographie  aux 
diverses  branches  de  la  science,  applications 
prévues  dès  l’invention  de  Daguerre,  mais  qui 
n’ont  acquis  leur  développement,  considérable 
aujourd’hui,  que  depuis  la  découverte  et  les 
perfectionnements  du  gélatino-bromure.  Depuis 
cette  époque,  la  photographie  est  entrée  dans 
la  pratique  courante  des  hommes  de  science, 
dont  elle  devient  de  plus  en  plus  un  auxiliaire 
indispensable.  Aussi  l’exposé  et  le  rapproche¬ 
ment  des  diverses  tentatives  isolées  que  contient 
cet  Aide-Mémoire  ne  manqueront  certainement 
pas  de  suggérer  de  nouvelles  applications. 

Dans  une  première  partie,  l’auteur  rappelle 
sommairement  les  diverses  instructions  qu’il  est 
nécessaire  de  suivre  pour  obtenir  une  reproduc¬ 
tion  photographique  fidèle  et  durable. 

Le  lecteur  y  trouvera  une  série  d’indications 
et  de  conseils  sur  le  choix  et  l’emploi  de  l’objec¬ 
tif  et  des  plaques  sensibles,  sur  le  temps  de  pose 
et  le  développement,  sur  l’orthochromatisme, 
sur  l’adaptation  des  divers  instruments  d’opti¬ 
que  à  la  photographie,  etc. 

La  seconde  partie,  la  partie  pratique  si  l’on 


veut,  renferme  l’exposé  des  diverses  applications 
scientifiques  de  la  photographie,  en  dehors  de 
celles  relatives  à  l’astronomie  et  aux  sciences 
naturelles,  qui  font  l’objet  de  deux  autres  Aide- 
Mémoire. 

L’auteur  passe  successivement  en  revue  les 
applications  à  la  Géométrie ,  à  la  Mécanique, 
à  la  Balistique,  à  l’ Hydrodynamique,  à  V  Acous¬ 
tique,  à  X Optique,  à  l’ Electricité ,  à  la  Météoro¬ 
logie,  à  la  Chimie,  aux  Sciences  biologiques,  etc. 

T.  T.  P. 

R0CQUES  (X  ).  —  Analyse  des  Alcools  et  des 

eaux-de-vie.  Paris,  Gauthier- Villar  s  et 
fils.  In-12  de  198  pages.  2.50 

[Encyclopédie  scientifique  des  aide-mémoire . 
Section  de  l  Ingénieur.) 

L’auteur  a  décrit,  dans  cet  ouvrage,  les 
méthodes  d’analyse  qualitative  et  quantitative 
des  alcools  et  eaux  de- vie.  Il  a  donné  la  place  la 
plus  importante  à  l’étude  des  impuretés  volatiles, 
dont  la  détermination  permet  de  classer  les 
alcools,  d’apprécier  leur  degré  de  pureté  et 
d’établir  leur  origine. 

A  ce  point  de  vue,  l’analyse  des  alcools  est 
d’un  intérêt  général  et  apporte  des  données  pré¬ 
cises  dans  l’étude  des  questions  si  controver¬ 
sées  de  l’alcoolisme,  de  la  réforme  des  boissons, 
etc. 

Après  avoir  montré  comment  se  classent  les 
divers  alcools  de  consommation,  et  quelle  est 
leur  composition,  l’auteur  étudie  l’action  des 
divers  réactifs,  puis  il  indique  les  méthodes 
générales  donnant  l’évaluation  totale  des  impu¬ 
retés  ;  vient  ensuite  le  dosage  spécial  de 
chacune  de  ces  impuretés.  Le  volume  se  termine 
par  l’étude  des  divers  alcools  et  eaux-de-vie  : 
alcools  d’industrie,  cognac,  eau-de-vie,  de  vin 
marc,  rhum,  etc., et  par  des  données  analytiques 
complètes  sur  chacun  de  ces  spiritueux. 

T.  T.  P. 

SCHNABEL.  —  Métallurgie  —  Cuivre  —  Plomb 
—  Argent  —  Or.  Paris,  Baudry.  1  vol.  in-8° 

de  831  pages.  40  » 

VASCHY  (A.).  —  Théorie  de  l’Électricité. 

Paris,  Baudry.  1  vol.  in-8°  de  340  pages, 
cartonné.  20  » 


SCIENCES  MÉDICALES 


DE  BACKER  (Dr).  —  Les  Ferments  thérapeu¬ 
tiques.  Paris ,  Société  d'éditions  scienti¬ 
fiques.  1  vol.  in-8°  de  575  pages.  12  » 


Ce  volume  de  600  pages  est  le  «  Compendium  » 
des  doctrines  nouvelles  que  M.  le  Dr  de  Backer 
a  introduites  dans  le  domaine  thérapeutique 
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moderne.  Il  montre  comment  l’auteur  a  été 
amené  logiquement  à  se  servir  des  «  ferments 
figurés  »  pour  substituer  une  fermentation  saine 
et  normale  aux  fermentations  anormales  et 
pathologiques  qui  constituent,  d’après  Pasteur, 
les  maladies  infectieuses. 

C’est  au  laboratoire  de  la  rue  Gavarni,  que 
MM.  de  Backer  et  Bruhat  ont  fait  leurs  expéri¬ 
mentations  sur  les  animaux,  c’est  à  la  clinique 
de  la  place  Clichy,  6,  que  MM.  de  Backer  et 
Charlier  ont  établi  leurs  observations  cliniques. 
C’est  là  que  l’on  peut  visiter  les  travaux  qu’ils 
continuent  avec  persévérance  et  succès. 

Le  volume  qui  vient  de  paraître  traite  de  la 
fermentation  comme  «  acte  vital  »,  tel  qu’il  a  été 
conçu  et  défini  par  Pasteur,  Bourquelot,  etc.  On 
y  voit  logiquement  se  dérouler  toute  la  série  des 
notions  aujourd’hui  indispensables  à  tout  méde¬ 
cin  qui  ne  veut  point  rester  en  arrière  sur  le 
chemin  bactériologique.  Tout  est  exposé  avec 
une  lucidité  et  une  simplicité  qui  rend  la  lecture 
de  ce  volume  scientifique  facile  et  agréable. 

Les  réactions  des  cellules  organiques,  les 
alekines  qui  sont  les  produits  de  ces  réactions, 
les  *  antitoxines  microbiennes  »,  sont  l’objet 
d’une  étude  spéciale. 

Le  chapitre  II  est  consacré  à  la  fermentation 
alcoolique  et  aux  influences  qui  la  modifient. 

Dans  le  chapitre  III,  la  phagocytose  des  fer¬ 
ments  figurés  et  des  conidies  de  certains  cham¬ 
pignons  est  démontrée  par  de  nombreuses 
expériences.  Le  parallèle  établi  entre  les  appli¬ 
cations  de  ces  doctrines  à  la  vinification  scienti¬ 
fique  et  au  traitement  des  maladies  des  vins,  ce 
parallèle  est  des  plus  intéressants.  Il  démontre 
que  nous  sommes  ici  en  présence  d’un  principe 
général  dont  la  thérapeutique  peut  tirer  le  plus 
grand  profit. 

Dans  le  chapitre  IV,  l’auteur  montre  les 
appareils  qu’il  a  dû  inventer  pour  arriver  à  une 
asepsie  absolue  des  cellules  qu’il  emploie,  il 
décrit  les  instruments  qu’il  emploie  pour  faire 
ses  injections.  Tout  est  nouveau,  ingénieux, 
instructif. 

Dans  le  chapitre  V,  le  Dr  de  Backer  pénètre 
plus  avant  dans  la  question  des  ferments  ;  il 
nous  montre  l’éducation  que  l’on  peut  faire  de 
ces  cellules,  les  habituant  à  vivre  dans  certains 
milieux,  acquérant  par  l’accoutumance  à  cer¬ 
tains  poisons  des  propriétés  spéciales,  peut-être 
spécifiques  :  Les  «  toxodiastases  »  remplaceront- 
elles  un  jour  avantageusement  les  sérums  dont 
un  seul  (l’antidiphtéritique)  a  donné  les  résultats 
attendus  ? 

La  diffusion  des  cellules  de  levure  dans  l’éco¬ 
nomie  et  leur  absolue  innocuité  quand  elles  sont 
pures  :  telles  sont  les  démonstrations  renfer¬ 
mées  dans  le  chapitre  VI.  —  Le  chapitre  suivant 
expose  toutes  les  applications  thérapeutiques  des 
dits  ferments. 

Leur  emploi  dans  la  tuberculose  est  l’objet 
d’une  étude  dont  la  valeur  n’échappera  à  per¬ 
sonne,  car  elle  présente  un  aperçu  nouveau  de 


la  question  tuberculeuse,  cette  maladie  étant 
considérée,  comme  l’admettent  la  plupart  des 
spécialistes,  comme  une  fermentation  patholo¬ 
gique  amenée  dans  le  moût  humain  par  un 
bâtonnet  comparable  à  celui  qui  produit  les  fer¬ 
mentations  acétiques,  lactiques  ou  butyriques 
dans  les  liquides  alcooliques. 

Les  observations  cliniques  citées  par  les 
Drs  de  Backer  et  Charlier  sont  des  plus  intéres¬ 
santes  :  presque  toutes  ont  eu  pour  témoins 
d’estimables  confrères  dont  l’autorité  est  indus- 
cutée. 

Nous  croyons  que  ce  volume  du  Dr  de  Backer, 
d’une  originalité  absolue,  ne  traitant  que  de 
choses  tout  à  fait  nouvelles,  est  destiné  à  un 
très  grand  succès  :  nous  ne  saurions  trop  enga¬ 
ger  les  médecins  à  le  lire,  pour  s’édifier  sur  les 
questions  bactériologiques  pendantes  et  s’assurer 
de  ce  que  peut  la  méthode  des  ferments ,  dont 
M.  de  Backer  a  fait  un  puissant  levier  théra¬ 
peutique.  A.  V. 

GILS  (Dr  F.).  —  Le  Médecin  militaire.  Paris, 
Maloine.  1  vol.  in-12  de  364  pages.  4  « 

Cet  ouvrage,  dédié  à  tous  les  médecins  mili¬ 
taires,  mérite  d’être  lu  et  médité  par  les  médecins 
civils.  La  première  partie  de  ce  livre  est  en 
quelque  sorte  un  code  de  déontologie.  Toutes 
les  qualités,  morales,  scientifiques,  profession¬ 
nelles  du  médecin  doivent  se  trouver  chez  chacun 
de  ceux  qui,  dans  des  sphères  différentes, exercent 
leur  art  et  se  dévouent  à  l’humanité.  Aujour¬ 
d’hui  il  est  bon  de  rappeler  parfois  des  principes 
dont  l’observance  assure  aux  médecins  de  l’es¬ 
time  et  de  la  considération. 

Il  est  vrai  que  le  médecin  militaire  se  trouve 
dans  d’autres  conditions  et  qu’il  lui  faut  en  plus 
certaines  qualités  spéciales,  surtout  de  respect, 
d’obéissance,  de  fermeté  et  de  sollicitude.  Dans 
le  milieu  spécial  où  il  vit,  il  a  d’autres  devoirs, 
d’autres  obligations  qu’il  doit  remplir  à  la  satis¬ 
faction  de  ces  chefs  et  au  mieux  de  l’intérêt  de 
ses  subordonnés. 

Mais  le  médecin  militaire  a  aussi  des  rela¬ 
tions  en  dehors  de  l’armée.  Dans  cette  partie, 
l’auteur  développe  avec  assez  de  vivacité  la 
question  de  la  pratique  médicale  dans  la  popu¬ 
lation  civile,  aujourd’hui  presque  partout  à 
l’ordre  du  jour  des  syndicats  médicaux.  Le 
médecin  militaire  doit  savoir  se  mettre  en  garde 
contre  les  sollicitations  de  toute  nature  dont  il 
est  assailli  :  peser  avec  soin  les  certificats  déli¬ 
vrés  par  ses  confrères  civils. 

Enfin,  dans  sa  vie  spéciale,  le  médecin  militaire 
a  à  remplir  des  charges  multiples  selon  son 
grade  et  les  fonctions  spéciales  qui  lui  sont 
attribuées.  Les  conseils  donnés  par  l’auteur  pour 
ces  cas  particuliers  partent  toujours  du  cœur 
d’un  homme  dévoué  à  ses  confrères,  respectueux 
pour  ses  chefs,  attentif  à  ses  subordonnés, 
aimant  sa  patrie.  Ces  idées  sont  nobles,  chaleu¬ 
reuses  !  D.  L. 
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ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


Autour  du  Monde  Aquarelles,  souvenirs, 
voyages.  Paris,  Boulanger.  ln-4°  oblong. 
fascicules  I  et  II.  Chacun  :  0.60 

Carte  d’Afrique.  Société  de  géographie. 
Paris ,  Andriv eau  Goujon. Collée  sur  toile, 
protégée  d’un  carton,  in-4°.  12  » 


DUBOIS  (Marcel)  et  GUY  (Camille).  — 
Album  géographique.  Tome  premier.  Paris , 
Colin .  1  vol.  ln-4°  do  246  pages.  15  » 


REAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 


Calendario  d’Oro.  Annuario  nobiliare  — 
diplomatico — araldico.  1895.  Rome,  Insti¬ 
tut  héraldique  d'Italie.  1  vol.  in-8°  de 
500  pages.  10  » 

«  On  parle  «  décorations  »,  écrit  l’auteur  du 
journal  de  voyage  intitulé  M.  Cris-pi  chez  M  de 
Bismarck ,  à  propos  de  la  rosette  qui  ornait  la 
boutonnièred’un  membre  du  consulat. Quelqu’u n 
remarque  que  si,  en  Italie,  la  faiblesse  du  ruban 
n’existe  pas,  nous  avons,  par  contre,  celle  des 
titres.  Nous  ne  portons  rien  à  la  boutonnière, 
mais  les  appellations  de  chevalier,  commandeur, 
etc.,  sont  d’ordre  courant.  «  C’est  peut-être  pour 
cette  raison  que  les  études  généalogiques  et 
héraldiques  ont  pris  un  si  grand  développement 
dans  la  Péninsule.  Les  publications  périodiques 
et  autres  sur  ce  sujet  sont  nombreuses  et  tendent 
sans  cesse  à  s’augmenter  encore.  Certaines 
d’entre  elles  sont  luxueuses.  Nous  n’en  voulons 
comme  preuve  que  l’ouvrage  que  nous  signalons 
aujourd’hui  à  nos  lecteurs. 

C’est  autre  chose  et  plusqu’un  simple  annuaire 
nobiliaire.  Il  contient  d’abord  un  certain  nom¬ 
bre  de  fragments  historiques  sur  diverses 
familles  d’Italie,  puis  le  programme  et  le  résultat 
de  concours  d’héraldique.  Viennent  ensuite  des 
dissertations  sur  différents  sujets  ;  citons  notam¬ 
ment  :  Le  baise-main  à  Naples  sous  le  gouver- 
nemenl  des  Bourbons ,  les  vicissitudes  de  l'ordre 
constantinien,  les  insignes  de  la  Papauté , 
l’archéologie  préhistorique  et  la  science  des 
armoiries ,  les  ornements  du  blason  français , 
signés  de  noms  connus  dans  la  science  héral¬ 
dique,  comme  ceux  de  MM.  C.  Padiglione, 
Anguisso,  la  di  San  Damiano,  Mgr  Barbier  de 
Montault,V. Bouton,  H.  Oourdon  de  Grenouillac, 
et  diverses  questions  et  réponses  surdes  matières 
du  même  genre. 

Tout  cela  est  renfermé  dans  la  première  sec¬ 
tion  de  l’ouvrage.  La  seconde  nous  donne  la 
composition  de  la  famille  royale  d’Italie,  de  la 
cour,  du  gouvernement  pontifical,  du  corps 
diplomatique  italien  et  romain,  du  corps  diplo¬ 
matique  accrédité  près  du  Quirinal  et  près  du 
Vatican,  du  corps  consulaire  italien,  de  la  con¬ 


sulte  et  des  commissions  héraldiques  du  royaume, 
les  règlements  et  la  législation  nobiliaires  et  un 
petit  armorial  accompagné  des  dessins  des 
armoiries  décrites. 

Nous  trouvons  encore  dans  ce  volume  la 
Cronaca  d'Oro ,  c’est-à-dire  une  longue  suite  de 
notices  sur  des  personnes  appartenant  à  la 
noblesse  italienne  et  qui  ont  été  l’objet  pendant 
l’année  écoulée  d’un  événement  notable.  La 
plupart  de  ces  notices  sont  accompagnées  de  la 
description  des  armoiries  et  beaucoup  d’un 
portrait  et  de  la  reproduction  d’un  écu  ;  puis 
enfin,  jour  par  jour,  l’indication  des  changements 
survenus  dans  la  noblesse  italienne. 

On  voit  que  la  matière  dans  ce  volume  est 
variée  autant  que  considérable.  A.  de  R. 

GUYARD  (Étienne).  —  Histoire  du  Monde, 

son  évolution  et  sa  ci vilisatiou.  Paris, 
o,  Impasse  Nicole.  1  vol.  in-8°  de  900  p.  10  » 

L’ Histoire  du  Monde  présente  cette  particu¬ 
larité  frappante  d’étre  imprimée  à  la  manière 
orientale  ;  il  faut  en  commencer  la  lecture  par  la 
dernière  page  et  remonter  vers  le  commence¬ 
ment.  C’est  déjà  très  singulier,  mais  ce  qui  l’est 
bien  plus,  c’est  la  prétention  de  l’auteur  de  traiter, 
dans  son  volume,  toutes  les  sciences  qui  se 
rapportent  à  la  terre,  à  son  origine,  son  déve¬ 
loppement,  son  évolution,  ainsi  que  ces  mêmes 
phénomènes  pour  tous  les  êtres  et  objets  qui 
appartiennent  à  notre  planète.  Avouez  que  le 
cadre  est  large  et  que  ces  multiples  objets  n’ont 
pu  être  touchés  que  tout  à  fait  superficiellement. 
Il  manque  encore  l’indication  des  sources,  car, 
dans  une  œuvre  de  cette  envergure,  il  n’est 
point  d’intelligence  qui  puisse  y  suffire  et  forcé¬ 
ment  elle  doit  recourir  aux  auteurs  compétents 
dans  chacune  des  matières  diverses  qu’elle  traite. 

M.  M. 

THOMAS  (Gabriel).  —  Études  sur  la  Grèce. 

Les  sites  et  la  population.  Paris.  Berger- 
Levrault.  1  vol.  in-8°  de  216  pages.  3.50 

Études  sur  la  Grèce  est  une  œuvre  d’un  artiste 
voyageur  ;  l’auteur  a  visité  la  Grèce  et  s’y  est 
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arrêté  assez  longtemps  pour  contrôler  sur  place 
ce  qu’il  savait  déjà  sur  le  berceau  des  arts.  On 
ne  doit  pas  chercher  dans  son  travail  une  étude 
approfondie  sur  un  art  quelconque  ou  un  monu¬ 
ment  grec,  mais  on  y  trouve  une  reproduction 
de  l’ensemble  de  ce  coin  d’Europe  merveilleux  à 
qui  les  chercheurs  arrachent  chaque  jour  un 
voile  de  plus. 


M.  Thomas  l’a  vu  en  artiste  et  l’a  décrit  en 
artiste  ;  son  livre,  bien  qu’embrassant  un 
ensemble  trop  colossal,  intéresse  et  plaira  sur¬ 
tout  à  ceux  qui  ont  vu  ou  se  disposent  à  visiter 
Hellène.  N.  N. 


PÉDAGOGIE  -  LIVRES  CLASSIQUES. 


BONJEAN  (Georges).  —  Enfants  révoltés  et 
parents  coupables.  Paris,  Colin.  1  vol.  in -12 
de  407  pages.  4  » 

DUBOIS  (Marcel)  et  GUY  (Camille).— Précis 
de  Géographie.  Paris ,  G.  Masson.  1  vol.  in-8° 
de  1183  pages,  relié  toile.  14  » 

GUILLOT  (M.  E  ).  —  Géographie  de  la  France 
et  de  ses  colonies.  Paris,  Belin.  1  vol.  in- 12 
de  291  pages,  cartonné.  2  » 

M.  Guillot  a  eu  la  tâche  plus  difficile  pour 
éviter  les  nomenclatures  et  la  sécheresse,  mais  il 
s’en  est  tiré  avec  honneur. 

Son  travail  se  ressent  d'une  préoccupation 
constante  d’éviter  l'ennui  de  longues  énuméra¬ 
tions,  et  il  réussit  à  faire  rentrer  les  matières  du 
programme  dans  un  livre  qui  raconte  comment 
est  la  France.  L.  L. 

LANIER  (L.).  —  Géographie  de  l’Asie  et  de 
l’Europe,  Deuxième  année.  Paris ,  Belin. 
1  vol.  in- 12  de  422  pages,  cartonné.  2.60 

LANIER  (L.).  —  Géographie  de  l’Océanie,  de 
l’Amérique  et  de  l’Afrique.  Première  année. 
Paris ,  Belin  frères.  1  vol.  in -12  de  244  pa¬ 
ges,  cartonné.  1  50 


C’est  pour  se  conformer  aux  programmes 
officiels  que  ces  cours  commencent  par  ce  qui 
intéresse  le  moins  directement  les  élèves,  je 
trouve  cela  très  singulier  et  tout  à  fait  injustifié 
ou  mieux  c’est  illogique,  car  il  est  bien  des 
élèves  qui,  ne  pouvant  finir  leur  cours,  ont  com¬ 
mencé  par  apprendre  la  géographie  de  l’Asie  et 
ignorent  totalement  celle  de  leur  pays.  Voilà  une 
critique  qui  n’est  pas  à  l’adresse  de  M.  Lanier, 
auquel  nous  n’avons  que  des  louanges  à  adresser. 
On  ne  pouvait  présenter  cette  étude,  pas  tou¬ 
jours  amusante,  sous  une  forme  plus  agréable, 
il  fallait  tout  le  talent  d’un  géographe  et  d’un 
écrivain  à  la  fois  pour  faire  ce  cours  composé  de 
récits  auxquels  on  a  eu  soin  de  ne  pas  mêler  une 
foule  de  noms  et  d’appellations  qui  ne  se 
retiennent  jamais  et  qui  n’ont  aucun  motif  pour 
être  retenus.  Il  y  a  tout  ce  que  les  élèves  doivent 
connaître,  tout  ce  qu’on  peut  présumer  leur  être 
utile  et  possible  de  retenir.  On  connaît  les  lec¬ 
tures  géographiques  de  M.  Lanier,  c’est  une 
œuvre  très  étendue,  très  attachante  et  valant 
largement  les  meilleures  nomenclatures  que  l’on 
appelle  Géographie,  et  ses  deux  cours  primaires 
ce  sont  ces  lectures,  mais  pour  les  petits.  De 
bonnes  illustrations  accompagnent  ces  deux 
livres.  L.  L. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


Aide  dans  la  Douleur  (Un)  par  l’auteur  des 
Avis  spirituels.  Paris,  Téqui.  1  vol.  in-18  de 
694  pages.  3  25 

Dans  les  moments  d’abattement,  dont  l’âme 
chrétienne  éprouvée  ne  se  défend  pas  toujours, 
il  est  utile  de  rencontrer  une  pensée  forte,  une 
parole  profonde  et  vraie,  qui  offre  à  notre  situa¬ 
tion  un  secours  toujours  présent.  L’auteur  tente 
d'offrir  ce  secours  aux  malades,  aux  affligés. 
Les  pages  qu’il  publie  renferment  quelques 
emprunts  faits  à  un  charmant  petit  volume  publié 
en  allemand.  Ce  livre,  écrit  spécialement  pour 
les  affligés,  a  inspiré  l’auteur  qui  pourtant  n’en 
a  fait  ni  une  traduction  ni  même  une  imitation. 


L’auteur  n’a  pas  eu  la  prétention  d’écrire  un 
traité  complet  sur  les  épreuves  de  la  vie,  il  a  au 
contraire  évité,  comme  un  écueil  à  son  but,  de 
fatiguer  par  de  longues  dissertations  les  lecteurs, 
c’est-à-dire  les  malades,  les  esprits  inquiets  du 
passé,  ou  préoccupés  de  l’avenir,  les  cœurs 
remplis  d’affliction.  Il  s’est  contenté,  en  envisa¬ 
geant  beaucoup  de  côtés  douloureux  de  la  vie, 
de  réunir  quelques  pensées  consolantes  faciles 
à  retenir,  des  traits  adaptés  au  sujet,  qui  souvent 
frappent  davantage  que  de  longues  considéra¬ 
tions,  et  peuvent  produire  une  édifiante  et  salu¬ 
taire  diversion.  R  R. 

C0M0LET  (Mrae  Henri).  —  Mois  de  Saint- 
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Antoine  de  Padou e.  Paris, Poussielgue  1  vol. 
in-12  de  177  pages.  1  50 

D’HULST  (Mgr.)  —  Conférences  de  Notre- 
Dame,  et  retraite  de  la  Semaine-Sainte. 
Carême  de  1895.  La  Morale  du  citoyen. 
Paris,  Poussielque.  1  vol.  in -8°  de  410  pa¬ 
ges.  5  » 

Entretiens  avec  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 

pour  les  jours  de  Communion.  Paris , 
Téqui.  1  vol.  in-32  de  446  pages.  1  50 

Ce  petit  ouvrage  dû  à  l’auteur  des  Avis  spiri¬ 
tuels  est  un  recueil  de  prières  en  forme  d’entre¬ 
tiens.  Dédié  aux  associés  de  la  communion 
réparatrice,  il  est  surtout  fait  pour  servir  de 
préparation  ou  d’action  de  grâces  et  même  de 
visite  au  T. -S.  Sacrement.  On  y  trouve  trente 
entretiens  divers  qui  ont  pour  sujet  les  différents 
besoins  de  l’âme.  Les  peines,  les  difficultés,  le 
découragement,  voilà  autant  de  points  qui  sont 
examinés  minutieusement  et  pour  lesquels,  à  la 
lecture  de  ce  petit  livre,  on  se  sentira  consolé, 
encouragé,  renouvelé.  Parfois  aussi  ces  entre¬ 
tiens  sont  la  paraphrase  d’un  hymne,  comme 
1’  «  Adorote  «  le  «  Verbum  supernum  »  ou  d’un 
psaume  comme  le  LXII  «  Judica  me  »  ;  le  CXV 
«  Credidi  propter  »,  etc. 

Ceci  est  donc  un  excellent  recueil,  que  nous 
recommandons  aux  personnes  pieuses 

M.  M.  D. 

FR1AQUE  (R.  P.  Marie-Joseph).  —  Manuel 
de  la  Dévotion  au  Saint-Esprit.  Paris ,  Téqui. 
1  vol.  in-12  de  245  pages.  2  » 

Parmi  les  dévotions  que  l’Eglise  offre  à  la 
piété  des  fidèles,  il  en  est  une  qui  certes  semble 
passer  inaperçue  :  c’est  la  dévotion  à  l’Esprit 
consolateur.  Naguère  encore,  Mgr  Gaume,  de 
pieuse  mémoire,  en  écrivant  son  Traité  du 
St-Esprit.  le  dédiait  «  Au  Dieu  Inconnu  *. 

Le  R.  P  Friaque  de  l’ordre  de  St-Dominique 
s’est  inspiré  de  ces  sentiments  et  a  composé  un 
manuel  de  dévotion  au  St-Esprit.  Il  a  divisé  son 
livre  en  trois  parties.  Dans  la  première,  il  traite 
de  la  dévotion  au  St-Esprit  en  général,  son 
opportunité,  ses  figures,  ses  effets  ;  la  seconde 
partie  nous  donne  différents  exercices  de  piété  en 
l’honneur  du  St-Esprit,  une  neuvaine,  le  petit 
office,  le  «  Yeni  Creator  »,  etc.  Enfin  l’ouvrage 
se  termine  par  un  recueil  de  vingt-deux  can¬ 
tiques  en  l’honneur  de  l’Esprit  saint.  Nous  trou 
vons  donc  dans  ce  livre  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  connaître  et  honorer  le  Divin  Esprit. 


Nous  recommandons  beaucoup  le  manuel  du 
R.  P.  Friaque  aux  personnes  désireuses  de  se 
conformer  à  la  doctrine  de  l’Eglise  touchant  le 
St-Esprit.  M.  M.  D. 

Livre  des  âmes  affligées  (Le)  ou  recueil  de 

prières  et  de  consolations  chrétiennes. 
Metz,  N.  Houpert.  In-12  de  563  pag.  2  50 

Nous  ne  pouvons  donner  une  meilleure  idée 
de  ce  livre,  qu’en  reproduisant  la  lettre  de  Mgr 
l'évêque  de  Metz  : 

«  L’ouvrage  intitulé  :  Le  Livre  des  âmes  affli¬ 
gées  ou  recueil  de  prières  et  de  consolations 
chrétiennes  justifie  parfaitement  son  titre.  L’au¬ 
teur,  éprouvé  lui-même  par  les  chagrins  les  plus 
sensibles  et  frappé  dans  ses  affections  les  plus 
chères,  a  su  chercher  la  consolation  dans  ses 
véritables  sources,  en  Dieu,  dans  les  saintes 
promesses  de  la  foi  et  de  l’espérance  chrétienes. 
C’est  le  fruit  de  ses  réflexions  et  de  ses  pieuses 
lectures  qu’il  offre  de  nouveau  au  public  reli¬ 
gieux,  dans  une  seconde  édition,  considérable¬ 
ment  augmentée  et  qui  se  distingue  surtout  par 
l’heureux  choix  des  matières  et  par  leur  sage 
distribution.  Nous  recommandons  ce  livre  aux 
fidèles  de  notre  diocèse,  et  nous  souhaitons  qu’il 
devienne  comme  le  manuel  des  âmes  qui  souf¬ 
frent,  mais  qui  veulent  se  faire  de  leurs  souf¬ 
frances  même  un  trésor  de  mérites  pour  la  rési¬ 
gnation  et  la  conformité  à  la  volonté  de  Dieu . 

N. 

Réflexions  et  Prières  pour  la  Sainte-Com¬ 
munion.  Tome  second.  Paris,  Téqui.  1  vol. 
in-12  de  668  pages.  3  25 

Nous  avons  eu  déjà  plusieurs  fois  l’occasion 
de  parler  dans  notre  Revue  des  ouvrages  de 
l’auteur  des  Avis  spirituels.  Ajoutons  que  nous 
avons  toujours  trouvé  dans  ces  livres  une  vraie 
et  solide  piété,  ce  qui  rend  hommage  à  l'auteur, 
très  versé  du  reste  dans  la  spiritualité. 

Cette  fois  il  s’agit  d’un  Recueil  de  réflexions 
et  de  prières  pour  la  sainte  communion.  Nous 
trouvons  dans  ce  livre  trente  exercices  divers 
dont  les  dix  premiers  traitent  des  différents 
motifs  de  notre  union  à  J.-C.;  le  onzième  se 
rapporte  à  l’Imitation  de  J.-C.,  les  dix-neuf 
autres  sont  des  commentaires  des  principales 
scènes  de  l’Evangile. 

Ce  livre  vaut  donc  les  précédents  du  même 
auteur  et  complète  même  très  heureusement  la 
liste  déjà  longue  des  œuvres  de  l’auteur  des  Avis 
spirituels .  M.  M.  D. 


VARIA 


AVENEL  (Henri).  —  Le  Monde  des  Journaux  BUREL  (Émile). —  Code  du  Kneippiste.  Lyon, 
en  1895.  Paris,  Quantin.  1  vol.  in-8°  de  25  Quai  de  Boudy.  In-12  de  72  pages.  0.50 
276  pages.  3.50 
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CHIAIS  (Dr  F  ).  —  Les  Variations  de  la  Mor¬ 
talité  à  Paris. Paris, Société  d'éditions  scien¬ 
tifiques.  In*8°  de  41  pages,  9  planches  et 
47  tableaux.  5  » 

Le  Docteur  Chiais  s’est  attaché  à  suivre  les 
influences  météorologiques  sur  la  mortalité  et  a 
opéré  sur  Paris.  Les  quantités  de  vapeur  d’eau 
contenues  dans  l’atmosphère  varient  considéra  - 
blement  et  l’auteur  en  est  arrivé  par  ses  statis¬ 
tiques  à  constater  que  la  mortalité  augmente 
quand  la  quantité  d’eau  par  mètre  cube  d’air 
est  moindre  que  cinq  grammes  ou  supérieure 
à  dix  grammes.  Dans  le  premier  cas  se  sont 
les  maladies  dites  a  frigore  qui  causent  les 
décès,  dans  le  second  cas  celles  des  voies  respi¬ 
ratoires  et  la  mortalité  par  athrepsie. 

Cette  démonstration,  il  la  fait  par  des  statisii- 
tiques  nombreuses  et  concluantes;  il  matérialise 
ainsi  1a.  cause  principale  des  maladies  classées 
sous  les  deux  catégories  ci-dessus.  V. 

Connaissance  des  Temps  ou  des  mouvements 
célestes  pour  le  méridien  de  Paris.  Paris , 


Gauthier-  Villars.  1  vol.  in-8°  de  886  pages." 

4  » 

DE  CAVILLY  (Georges).  —  Le  Curé  de  Béni- 

zou.  Paris ,  Gauthier- Villars  et  fils.  1  vol. 
in-4°  de  30  pages.  5  » 

Le  titre  Le  Curé  de  Bénizou  est  le  prétexte 
pour  réunir  une  trentaine  de  photographies 
réussies  à  merveille  et  reproduites  de  même. 

C’est  une  illustration  très  belle,  illustration 
d’après  nature  qui  vient  de  naître  qui  en  est 
déjà  à  une  perfection  fort  grande  et  que  l’œuvre 
de  M.  de  Cavilly  affirme  et  perfectionne  encore. 

Tout  ce  que  la  photographie  peut  donner 
d’impression  et  de  vérité  a  été  donné  ici.  Pour 
peu  que  ses  progrès  s’accentuent,  elle  rempla¬ 
cera  l’art  pour  tout  de  bon.  L.  L. 

FLAMMARION  (Camille)  —  Annuaire  astro¬ 
nomique  pour  1896.  Paris ,  Flammarion. 

1  vol.  in- 1 8  de  228  pages.  1.25 


PÉRIODIQUES 


Algemeen  Nederlandsch  Familieblad  (Oyster- 
wijck,  Vorsterman  van  Oyen).  Mei  en  Juni 
1895  :  De  Brielsche  Vroedschap  in  de  jaren 
1618-1794.  —  De  oudste  grafboeken  der 
groote  of  St-Jacobskerk  te  ’s-Gravenhage. 

—  Geschiedkundige  opgaaf  van  de  Predi- 
kanten.  —  De  Ridderhofstad  Henderstein. 

—  Vorstelijke  graven  in  de  kerk  te  Buren. 

—  Het  geslacht  Clots,  KIots,  Scheffelaar- 
Klots,  Kooyman-Klots  en  Schardam-Klots 
en  de  aanverwante  geslachten  Schardam, 
Rolerus,  Homma,  Veeris,  Roorda  van 
Eysinga  en  Hendriks,  etc.  (Maandelijks, 
per jaar :  20  fr.) 

American  Catholic  Quarterly  review  (The).  — 
(Philadelphia,  Charles  A-  Hardy.)  October 
1895  :  The  évolution  of  évolution.  —  Rome 
and  its  recent  ruins.  —  Indian  bibliogra¬ 
phies.  —  Léo  XIII  and  historical  research 
recent  work  in  the  Vatican  library.  — 
Education  in  ancient  Greece.  —  Joseph 
de  maistre.  —  The  school  question  in 
Manitoba.  —  The  outlook  for  Ireland.  — 
Scientific  chroniele.  —  Book  notices.  — 
Books  received.  —  (Trimestriel.  Par  an  : 
30  fr.) 

Armorial  Français  (L’).  —  (Paris,  75,  Rue  de 
Rennes.)  Octobre  1895:  Chronique  du  mois. 

—  Revue  généalogique  du  mois  de  mai 
1895.  —  Actes  officiels.  —  La  noblesse  dans 
les  ordres  de  chevalerie  français  et  étran¬ 


gers.  —  La  sang  royal  de  France.  — Maires 
échevins  et  consuls  de  France,  avant  la 
Révolution.  —  Variétés.  —  Questions  et 
réponses.  —  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Assistance(L’).  (Paris, rue  Antoine-Dubois 4) 
30  Septembre  1895  :  Création  d’un  labora¬ 
toire  spécial  d’examen  bactériologique  de 
la  diphtérie.  —  Résultats  de  l’application 
de  la  loi  du  25  décembre  1874.  —  L’assis¬ 
tance  chirurgicale  instantanée.  —  Nou¬ 
velles.  (Bimensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Association  Catho!ique(L’).(°aris,  Boulevard 
St.-Germain  262.)  15  Novembre  1895  :  La 
coopération,  le  capitalisme,  le  socialisme 
d’Ètat.  —  Quelques  mots  sur  l’usure.  —  La 
question  agraire,  le  socialisme  allemand, 
le  congrès  de  Breslau,  —  Discours  de 
M.  Harmel.  —  Chronique.  —  Aperçus  et 
documents  sociaux.  —  Chronique  biblio¬ 
graphique.  (Mensuel,  par  an  ;  23  fr.) 

Atlantic  Monthly(The). (Boston, Miflin  and  C°) 
November  1895  :  The  seat  of  the  mighty. 
—  After  the  war.  —  In  November  —  A  talk 
over  autographs.  —  In  Harvest  time.  —  An 
architect’s  vacation.— The  face  of  death.— 
The  future  of  naval  warfare-  —  The  death 
of  Adam.  —  The  mystery  of  witch-dare 
Mountain.  —  A  literary  politician.  —  The 
aparition  of  grand  ther  hill.  —  At  the  par- 
tingof’the  ways,  etc.  (Mensuel.  Par  an:  25  fr.) 
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Bulletin  critique.  (Paris,  Albert  Fonte- 
moing).  25  Octobre  1895:  La  poésie  du 
moyeu -âge.  —  Histoire  d’une  famille  de  la 
chevalerie  lorraine.  —  Etudes  sur  le  règne 
de  Léopold,  duc  de  Lorraine  et  de  Bar.  — 
Notes  de  voyage.  —  Chronique.  —  Acadé¬ 
mie  des  inscriptions  et  Belles-Lettres. 
(3  fois  par  moi.  Par  an  :  12  fr.). 

Bulletin  Héraldique  de  France  (Le). (Paris,  56, 
Quai  des  Orfèvres.)  Avril  1895  :  1er  partie: 
Armorial  général  de  la  France.  —  Docu¬ 
ments  historiques.  —  Armorial  général 
des  ordres  de  Saint-Lazare  et  du  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel.  —  Catalogue  des 
généraux  français.  —  Connétables,  maré¬ 
chaux  de  France,  lieutenants-generaux, 
maréchaux  de  camp.  —  Deuxième  partie  : 
Notices  généalogiques.  —  Notes  d’état-civil 
nobiliaire.  —  3e  partie  .  Variété  bibliogra¬ 
phique.  —  Chroniques,  —  etc.  (Mensuel. 
Par  an  :  12  fr.). 

Cassell’s Family  magazine.  (London.  Cassell 
Company.)  November  1895  :  With  the 
troops  a't  Aldershot.  —  A  taie  of  a  stirring 
Tinnemy  trials  as  a  Housekeeper.  —  The 
Czar’s  diamond.  —  Royal  sculptors.  —  The 
voice  of  the  charmer  .  —  The  aerliest 
house  of  commons.  —  Pretty  kamp  shades. 
The  Blind  skipper.  —  Chit.  —  Chat  en 
Dress.  —  The  gatherer.  —  Gardening  in 
November.  —  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.). 

Catholic  World  (New-York,  P.  O.  Box  2. 
Station  G  ).  November  1895  :  Catholicism, 
Protestantism  and  progress.  —  Capital  and 
Labor.  —  A  modem  St.  Francis.  —  Dawd- 
lings  in  Donegal.  —  Enforcing  law:  Is  it 
Right?  —  Why  we  Catholics  sympathize 
with  Armenia.  —  «  I  sleep  but  my  heart 
waketh.»  —  A  living  Mosaic.  =  A  Triplet. 

—  The  Northern  Atheus.  —  A  daughter  of 
Kings.  —  A  simile.  —  The  Wonders  of  old 
Océan.  — Madame  Garnier  and  her  work. 

—  The  little  cripple  of  iisfarran.  —  A  study 
of  the  Sunday  Question.  —  A  morning  iri 
Florence.  —  Wo  is  St-Nicolas?  (Mensuel. 
Par  an  :  18  fr.). 

Century  llluslrated  Maqazine(The).  (London, 

Macmillan  and  C°.)  Novdrnber  1895:  Life 
of  Napoléon  Bonaparte.  —  The  dévotion  of 
Enriquez.  On  account  of  Emmanuel.  — 
Equalitv  as  the  Basis  of  Good  society.  — 
The  isuès  of  1896.  — The  Painter  Nibert  — 
The  missionary’s  story.  —  Kaisers  werth 
and  its  Founder.  —  The  traged.v  of  the 
comedy.  —  The  fiercest  beast  of  Prey.  — 
Mural  décoration  in  America  —  Music  in 
solitude,  etc.  (Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Civilta  Cattolica(La).(Roma,Via  di  Ripetta, 


246).  2  novembre  1895  .-LeoneXflI  al  senno 
protico  degli  Italiani.  —  Un  eco  del  con- 
gresso  cattolico  di  Torino.  Il  vaticano.  — 
Ricordo  materno.  — Rivista  délia  stampa. 

—  Bibliogratia.— Cronaca  contemporanea. 

—  Cose  romane.  —  Cose  ltaliane.  —  Cose 
straniere.  —  Franica.  —  Australia.—  Cose 
varie.  (Trimestriel.  Par  an  :  25  fr.) 

Contemporary  Review  (The).  (London,  Isbis- 

ter  and  company).  Novembre  1895  :  Our 
Foreign  Policy.  —  Louis  Pasteur.  —  The 
persécution  of  christians  in  Russia.  — 
Church  refor m.  —  Norse  and  Irish  litera- 
ture.  —  Judges  and  Lawyers.  —  The 
Budget.—  Jesuit  zoophily.  —  Victor  Schef- 
fel.  —  Could  the  church  transfer  her 
schools  to  school  borrds  ?  —  The  Constanti¬ 
nople  massaire.  (Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Cornhill  magazine  (The).  (London,  Smith 
Elder).  November  1895  :  Cleg  Kelly,  Arab 
of  the  City  :  his  progress  and  adventures. 

—  A  couvent  Prison.  —  An  affectionate 
son.  —  The  advance  of  advertisement.  — ■ 
And  incident  from  Borderland.  —  Havana. 

—  The  sowers.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Correspondant  (Le).  (Paris,  14  rue  de  l’Ab¬ 
baye).  10  novembre  1895  :  La  mission  de  M. 
De  Gontaut-Biron  à  Berlin  (1872-1878).  — 
L’affaire  d'Orient  et  le  mémorandum  de 
Berlin.  —  Les  élections  de  1877.  —  La 
démission.  —  Les  affaires  d’Arménie.  — 
L’alimentation  de  la  France.  —  Le  pain. 

—  Un  italien  ami  de  la  France,  Ruggero 
Borighi.  —  Les  épines  ont  des  roses.  —  Le 
portefeuille  d’un  journaliste.  —  Les  cor¬ 
respondants  de  M.  Laurentie.  —  Quatorze 
siècles  de  christianisme.  —  Une  préface 
aux  fêtes  de  Reims.  —  Le  premier  siècle  de 
l’Institut  de  France,  à  propos  ducentenaire 
et  de  l’ouvrage  de  M.  le  comte  de  Franque- 
ville.  —  Revue  des  sciences.  —  Chronique 
politique.  —  Bulletin  bibliographique.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

Critical  Review  (Edinburgh,T.&  R.  Clarck). 
October  1895  :  Driver’s  Deuberonomy.  — 
Haupt’s  the  sacred  Books  of  the  old  testa¬ 
ment.  —  Charles's  the  Ethiopie  version  of 
the  Hebrew  Book  of  jubilees.  —  Brigg’s 
the  messials  of  the  apostles.  —  Kitchin’s 
Edward  Harold  Browne.  —  Aurich’s  Das 
antike  mysterienwesen.  —  Adency’s  the 
song  of  songs  and  the  Lamentations  of 
Jeremiath.  —  Laidlaw’s  the  bible  Doctrine 
of  man .  —  Hering’s  sammlung  von 

Lehrbüchern  der  Praktischen  théologie. 
(Trimestriel.  Par  an  :  10  fr.) 

Deutsche  Rundschau  (Berlin,  Paetel). 
November  1895  :  Rittmeister  Brand.  —  Die 
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Religion  des  Beda  und  der  Buddhismus. 

—  Neue  Briefe  von  Gottfried  Relier.  — 
Italienische  volkspoesie.  —  Erinnerungen 
aus  der  Jugendzeit.  —  Michael  Galtzkow. 

—  Grusz  an  conrad  Ferdinand  Mener.  — 
Julius  Zuhitza.  —  Politische  Rundchau. 

—  Die  silber  und  goldschmiedekunst  Ber- 
lins. —  Literarische  notizen.—  Literarische 
Neuigkeiten.  (Mensuel.  Par  an  :  35  fr.) 

ÉtangsetRivières  (Paris, 75  rue  de  Rennes). 
15. octobre  1895  :  L’établissement  de  Pisci¬ 
culture  de  Mouterhausen.  —  Nouvelles 
remarques  sur  la  reproduction  des  carpes 
dans  les  étangs  ou  elles  vivent  avec  des 
brochets.  —  Trucs  de  pêche.  —  Société 
centrale  d’Aquiculture  de  France.  —  Con¬ 
cours  de  pêche  et  de  Pisciculture  àMoscou- 
cher,  Isère.  —  Le  saumon  quinnat  à 
Huningue.  —  Conseils  et  correspondance. 

—  Aux  Halles. 

1er  novembre  1895  :  L’établissement  de 
Pisciculture  de  Mouterhausen.  —  Bacs 
d’alevinage  pour  Salmonidés.  —  Trucs  de 
pêche.  —  Moyen  pratique  de  se  procurer 
des  petites  larves  pour  la  nourriture  du 
poisson.  —  Pas-de-Calais.  —  Les  truites  en 
Italie.—  La  pêche  aux  saumons  dans  le 
golfe  de  Solway.  —  Epidémie  sur  le  sau¬ 
mon  de  l’Anuam.  —  Conseils  et  correspon¬ 
dances.  —  Aux  Halles.  —  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Études  religieuses  (Paris,  Retaux).  15  no¬ 
vembre  1895  :  Pasteur  et  son  oeuvre.  —  Les 
origines  de  la  Bible  latine.  —  Le  centenaire 
de  l’Institut.  —  La  mitigation  des  peines 
(deuxième  article).  —  Augustin  Thierry.  — 
Bulletin  de  physique.  —  Mélanges  et  cri¬ 
tiques.  —  Tableau  chronologique  des 
principaux  événements  du  mois.  (Mensuel. 
Par  an  :  23  fr.) 

France  scolaire  (La).(Paris,rueGuénégaud, 
17).  15  octobre  1895  :  L’éducation  primaire. 

—  L’école  et  le  suffrage  universel.  — 
Propos  scolaires.  —  Les  sociétés  d’ensei¬ 
gnement. —  L’enseignement  de  la  topogra¬ 
phie  en  France.  —  Bibliographie.  —  Pièces 
à  dire.  —  Bulletin.  —  Chronique  officielle. 

—  Supplément  Illustré.  —  Jean  Macé.  — 
Petite  chronique.  —  L’argent.  —  La  quin¬ 
zaine.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Gids  (De).  (Amsterdam,  Van  Kampen  en 
zoon).  November  1895  :  Toga  en  degen.  — 
Over  Ethika.  —  De  tragédie  van  Hamlet. 

—  Louis  Pasteur.—  Instituut  en  academies. 

—  Gedichten.  —  Letterkundige.  —  Muzi- 
kaal  overzicht.  —  Aanteekeningen  en 
opmerkingen.  —  Buitenlandsch  overzicht. 


—  Bibliographie.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
30  fr.) 

Hislorisch-Politische  Biatter.  (München,  in 
commission  der  literarisch-artistischen 
Anstalt.)  Die  Kirchüchen  Martyrologien. 

—  Rômische  Jubilàums  wande  erungen 
im  Jahre  1895.  —  Eine  Geschichte  der 
Entwicklung  und  Umgestaltungder  christ- 
lichen  Kirche.  —  Die  Ueberwindung  der 
social-democratie  durch  das  «Bôhm».  — 
Zeitlàuse.  —  Hammerstein’s  Lesungen  fûr 
die  gebildete  Welt.  (Tous  les  20  jours.  Par 
an  ;  30  fr.) 

Journal  des  économistes  (Paris-Guillaumin). 
Novembre  1895:  Le  renouvellement  du 
privilège  des  banques  coloniales.  —  Le 
mouvement  agricole.  —  Publications  éco¬ 
nomiques  en  langue  française.  —  Les  rela¬ 
tions  commerciales  de  la  France  et  de 
l’Espagne  (1891-1894).  —  Nos  concurrentsen 
Afrique.  —  Les  grèves  aux  Etats-Unis.  — 
Société  d’économie  politique.  —  Comp¬ 
tes  rendus.  —  Chronique  économique. 

—  Bulletin  bibliographique.  (Mensuel.  Par 
an  :  38  fr.) 

Law  Magazine  (The). — (London, Stevens  en 
Haynes.)  November  1895  :  O  biter  dicta.  — 
The  history  of  English  law.  —  Burmese 
Law.  —  The  relations  of  the  houses  of  par¬ 
lement.  —  Current  notes  on  international 
law.  —  Notes  on  recent  cases.  —  Books 
received.  —  Reviews.  —  Quaterly  digest  of 
ail  reported  cases.  —  Index  of  cases.  (Tri¬ 
mestriel.  Par  an:  6,25  fr.) 

Macmillan’s  Magazine.  (London,  Macmillan 
and  C°.)  November  1895  :  Our  cavalry.  — 
Missionnaries  in  China.  —  Prosper  Meri- 
mee  —  The  Swimmers.  —  From  the  Note- 
Book  of  a  country  doctor.  —  The  Irish 
Partridge.  —  A  Bride  elect.  —  Same 
thaughts  on  Saint  Bruno.  (Mensuel.  Par 
an  :  18  fr.) 

Minerva.  (Roma,  Via  del  Corso,  219).  Otto- 
bre  1895:  Le  condizioni  atuali  délia  Russia. 

—  Professioni  e  fisionomie.  —  La  caduta  di 
Stambouiofî.  —  Il  carattera  délia  societa 
franc-ese  moderna.  —  Il  ri  veglio  délia 
China.  —  La  storia  di  un  tiammifero.  — 
Biografi.  —  La  poesiadialettale  in  Francia. 

—  Gli  inghiotitori  di  sciabole.  —  Il  colibri. 

—  Gli  accidenti  sul  lavoro.  —  11  carattere. 

—  La  tiglia  del  Montaigne.  —  A  caccia  del 
leone  nel  paese  dei  somali  —  Le  associa- 
zioni  operaie  a  Cardiff.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Month  (The).  —  (London,  Manresa  Press, 
Roeliampton.)  November  1895  :  Secondary 
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éducation.  —  One  aspect  of  the  catholic 
social  union.  —  Protestant  fiction,  an 
apostle  of  naturalism.  —  The  «  Nineteenth 
Century  »  and  the  miracles  at  Lourdes.  — 
Wild  Pigeons.  —  Recollections  of  scottish 
Episcopalianism.  —  St  -Gérard  of  G  a  1 1  i  - 
naro.  —  Pastor  et  Nanta.  —  A  modem 
achates.  —  Reviews.  —  Litterary  Record. 
(Mensuel.  Par  an  :  30  fr.) 

Mouvement  africain  (Le).  (Paris,  rue  Rona- 
parte,  27.)  15  octobre  1895  :  Le  mouvement 
africain. —  Exploration  de  Pile  d’Anticosti. 

—  Courrier  de  l’Afrique  du  sud.  —  Notice 
sur  l’Australie  occidentale. —  Informations. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Nineteenth  Century  (The)  (London,  Low, 
Marston  and  Company.)  November  1895  : 
Trafalgar  day.  —  Bishop  Butler  and  his 
censors.  —  Lord  Salisbury  on  évolution. — 
Great  Britain,  Venezuela.  —  The  chinese 
View  of  Missionaries.  —  Islam  and  Canon 
Marc  Coll.  The  rigidity  of  Rome.  —  The 
Past  and  the  future  of  Gibraltar.  —  The 
change  of  our  musical  Pitcli.  —  Art  con- 
naisseurship  in  England.  —  Author  agent, 
and  publisher.  —  The  religion  of  the  under- 
graduate.  —  Indian  frontiers  and  Indian 
Finance.  (Mensuel.  Par  an  :  36  fr.) 

Nouvelle  Revue  Internationale.  (Paris,  23, 
Boulevard  Poissonnière.)  20 — 30  Octobre 
1895  :  La  Belgique  et  la  Hollande.  —  Le 
silence  du  sang.  —  Fantaisie  à  propos  des 
malgaches.  —  Les  courses  de  torreau  et 
leurs  adversaires  en  Espagne.  —  L’aven¬ 
ture  de  JohnLunel.  — La  Forge.  —  Tableaux 
parisiens.—  Les  anarchistes. —  Regard  sur 
ie  passé.  —  Chroniques  littéraires.  —  Cor¬ 
respondance  de  l’étranger.  —  Le  théâtre. 

—  Chronique  de  l’élégance.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  Bulletin  financier.  —  Bulletin  fon¬ 
cier.  (Par  an  :  62  fr.) 

Photo-Journal  (Le). (Paris,  rueVi  vienne,  22.) 
November  1895  :  Photo-Club  Nawéen.  — 
Photo  club  rouennais.  —  Dispositifs  pour 
projections.  —  Société  d’agriculture  scien¬ 
ces  et  arts  de  la  Haute-Saone.  —  Associa¬ 
tion  nationale  des  photographes-amateurs 

—  Champ  d’éclairage  des  pyrophorus 
noctilucus  — Troupes  alpinnes  —  Lunette. 

—  Photographomôtre.  —  Brachymètre.  — 
Champs  aes  lanternes  à  projection,  —  etc. 
(Mensuel.  Par  an  :  1 1  fr.). 

Questtons  actuelles  (Les).  (Paris,  8,  rue 
François  Ier).  2  novembre  1895  :  Lettres  et 
allocutions  du  Souverain  Pontife.  —  Actes 
des  congrégations  romaines.  —  Lois  et 
décrets  du  gouvernement  français.  —  Ju¬ 
risprudence.  —  Actes  des  académies  et  des 


corps  savants.  —  Bibliographie.  —  Som¬ 
maires  des  principales  Revues.  —  Variétés. 
(Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr. 

Revue  catholique  des  Institutions  et  du  droit. 

(Paris,  Lecofïre.  ( Novembre  1895  :  De  la 
main-morte.  —  Congrégations  religieuses. 

—  De  la  tactique  dans  la  défense  des  con¬ 
grégations.  —  La  synthèse  du  droit  inter¬ 
national  privé.  —  Le  comité  de  défense  et 
de  progrès  social.  —  Les  Indo-Européens 
avant  l’histoire.  —  La  criminalitéen  Italie. 

—  Consultations.  —  Chronique  du  mois. 

—  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  catholique  des  Revues. (Paris,  Lethiel- 

leux.)  5  novembre  1895  :  La  réforme  du 
calendrier  russe.  —  Le  passé  et  le  présent 
de  notre  race.  —  La  théorie  historique  de 
Karl  Marx.  —  L’œuvre  et  la  vie  de  Louis 
Pasteur.  —  Le  palais  de  Charlemagne  à 
Nimègue.  —  La  légende  du  Juif-Errant  en 
Italie.  —  Les  draps  mortuaires  chrétiens. 

—  La  théorie  chrétienne  de  la  guerre. — 
Le  sacré  collège.  —  Chose  de  Portugal,  etc. 

—  Revue.  —  Livres  nouveaux.  —  Biblio¬ 
graphie.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  17  fr.) 

Revue  du  monde  catholique.  (Paris,  rue  des 
Saints- Pères,  76.)  1er  novembre  1895  :  La 
monothéisme  prophétique.  —  La  question 
musulmane.  —  Causerie  d’outre-mer.  —  Le 
mouvement  provincial.  —  Rome.  —  Une 
famille  d’artistes  aux  xvme  siècle.  —  Au 
pays  d’O’connell.  —  Ange  et  diable.  —  A 
travers  les  revues.  —  Traité  théorique  et 
pratique  de  droit  canonique.  —  Chronique 
scientifique.  —  A  travers  le  monde.  — 
Bulletin  financier.  (Mensuel.  Par  an  :35  fr.) 

Ciel  et  Terre.  (Bruxelles.  Weissembruch.) 
16  octobre  1895  :  Les  chaleurs  intenses  de 
septembre  1895.  —  Les  variations  périodi¬ 
ques  des  glaciers.  —  Revue  climatologique 
mensuelle  :  Septembre  1895.  —  Notes.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Revue  philosophique.  (Paris,  Alcan).  No¬ 
vembre  1895  :  Le  développement  des  idées 
abstraites  chez  l’enfant.  —  Activité  céré¬ 
brale  et  conscience.  —  La  sociologie  ethno¬ 
graphique  et  l’histoire.  Leur  opposition  et 
leur  conciliation.  —  La  théorie  de  l’induc¬ 
tion  d’après  Sigwart. — Analyseset comptes 
rendus.  —  Revue  des  périodiques  étran¬ 
gers.  (Mensuel.  Par  an  :  33  fr.) 

Revue  des  Religions. (Paris,  37,  rue  du  Bac). 
Septembre-Octobre  1895  :  Le  Japon  au 
point  de  vue  religieux.—  Le  confucianisme. 

—  Chronique.— Bibliographie.  (Bi-mestriel. 
Par  an  :  7  fr.) 


16,  Rue  Treurenherg,  Bruxelles 
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Revue  sociale  et  politique  (Bruxelles,  11, 
rue  Ravenstein).  N°  5  et  6  :  L’âge  des  vieux 
ouvriers.  —  Faits  sociaux.  —  Bibliogra¬ 
phie.  (Bimestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Rivista  Internazionale  di  scienze  sociali  e 
discipline  ausiliare.  (Roraa,  Via  Torre  ar- 
gentina,  76).  Ottobre  1895  :  L’assenteismo 
rurale.  —  Le  université.  —  La  reaz:one 
contro  il  positivismo.  —  Il  congresso  Ma- 
riano  di  Livorno.  Sunto  delle  Riviste.  — 
Esame  d’opère. —  Cronaca  sociale  —  Cenni 
commemorativi.  —  Note  bibliografiche. 
Annunzi  di  recenti  publicazioni.  —  Docu¬ 
menta  (Mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Rivista  Juridica  de  Cataluna.  (Barcelona, 
José  Cunill  Sala).  Octobre  1895  :  Laconsti- 
tucion  de  D.  Pedro  111  de  1339.  —  Indivisi- 
bilidad  de  los  derechos.  —  La  accion  de 
Jactancia.  —  Miscelanea  juridica.  —  So- 
ciedades  mercantiles.  —  Venta  de  bienes 
de  una  menor  casada.  —  Instruccion  pu- 
blica.  —  Cuerpo  eclesiastico  del  Ejército. 

—  Ejército.  —  Ministerio  de  Ultramar.  — 
Bibliotecas  publicas.  —  Aspirantes  à  la 
judicatura.  —  Forrocarriles.  —  Archivos. 

—  Bibliotecas  y  museos.  —  Tratados  in¬ 
ternationales.  —  Pesa  in  medidas.  etc. 
(Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

St-Nicolas.  (Paris,  Delagrave).  SI  octobre 
1895  :  Les  zouaves.  —  L’orphelin  de  la 
Nouvelle-Orléans.  —  Pendant  la  rafale.  — 
La  fête  de  Parrain.  —  Deux  choses  à  la 
fois.  —  Le  rêve  de  M.  Beautru.  —  Les 
Marins  de  la  Garde.  -  Boîte  aux  lettres. 

—  Tirelire  aux  devinettes. (Hebdomadaire. 
Par  an  :  20  fr.) 

Science  en  famille  (La)  (Paris,  118,  rue 
d’Assas).  1er  novembre  1895  :  Les  orpail¬ 
leurs  des  Pyrénées  —  Les  plantes  dans  les 
appartements  sur  les  fenêtres  et  les  bal¬ 
cons.  —  Produit  de  composition  secrète. 

—  Fabrication  des  pipes  en  terre.  —  Chro¬ 
nique  de  l’électricité. — A  travers  la  science: 
distribution  des  terres  et  des  mers  à  la 
surface  du  globe;  la  locomotive  la  plus 
puissante  du  monde  entier  ;  adoption  du 
système  métrique  en  Angleterre  —Les  per¬ 
les  artificielles;  un  nid  d’acier.  —  La  scien¬ 
ce  pratique  ;  contre  la  piqûres  d’abeilles  ; 
etc.  —  Récréation  :  la  bicyclette  magné¬ 
tique.  (Bi-mensuel.Par  an  :  8  fr.) 

Sciences  populaires  (Les)  (Paris,  r.  Lebrun 
15)  15  Octobre  1895  :  Astronomie  préhisto¬ 
rique.  —  La  Calendrier  perpétuel.  — 
Eclipse  de  la  lune  du  3  septembre.  —  Sur 
la  constitution  physique  de  la  lune.  —  Le 
premier  thermomètre  à  alcool.  —  Les  crues 
du  fleuve  Parana  et  les  taches  du  soleil.— 


Les  chaleurs  de  septembre  à  Moulins.  — 
Observations  solaires  du  1er  semestre.  — 
La  chaleur  et  la  sécheresse.  —  Variétés 
scientifiques.  —  Annuaire  des  «  Sciences 
populaires.  —  Observations  météorologi¬ 
ques  de  septembre  1895.—  Le  monde  céleste. 

—  L’heure  de  la  Haute  mer  en  novembre 
1895.  —  Brevet  d’invention!  (Mensuel:  Par 
an:  10  fr.) 

Scuola  Catholica (La). (Milano,  PiazzaS,Pie- 
tro  in  Gessate,  n°  2.)  Ottobre  1895  :  Aero- 
batismo  settembrino.  —  Congresso  Catto- 
lico  italiano.  —  La  tristezza  nella  lettera- 
tura  moderna.  —  Vita,  virtis  e  miracoli 
del  socialismo  contemporano.  —  Congresso 
Eucaristico—  L’Esposizione  eucaristica  di 
Milano.  —  Délia  vita  negli  astri  —  Rivista 
délia  Stampa.  Documente  (Mensuel.  Par 
an  :  14  fr.) 

Sociologie  catholique  (Montpellier,  10  rue 
des  Trésoriers- de-la-Boursej.  1eT  Novem¬ 
bre  1895  :  Institutions  de  sociologie.  — 
Assemblée  générale  des  cercles  chrétiens 
d’études  sociales  de  Montpellier.—  L’Eglise 
et  le  travail  manuel.  — La  règlementation 
du  salaire  au  congrès  ouvrier  chrétien  de 
Paris.  —  Chronique  sociale  du  mois  d’octo¬ 
bre.  —  Documents  sociaux.  —  Bibliogra¬ 
phie.  —  (Mensuel.  Par  an  :  6  fr.) 

Stimmen  aus  Maria-Laach  (Freiburg,  Her- 
der).  21  October  1895  :  Freiwirtschaft 
oderWirtschaftsordnungVStructurchemie 
und  stereochemie.  —  Stadt  und  Stift  Frik- 
lar.  —  Communistifsche  Expérimente.  — 
Der  dreifaltigkeits  Humnus  Hildeberts  von 
Lavardin.  —  Recensionen.  —  Empf'ehlens- 
werthe  schriften.  —  Miscellen.  (Toutes  les 
cinq  semainss.  Par  an  >15  fr.) 

Strand  magazine  (The).  (London,  George 
Newnes).  November  1895  :  Gleams  from 
the  dark  continent  —  Shopkeeper’s  adver- 
tising  novelties.  —  Stories  from  the  diary 
of  a  doctor. —  The  signature  of  Napoléon. 

—  Portraits  of  celebrities  at  different  times 
of  their  lives .  —  A  black  diamond.  — 
Illustrated  interviews.  —  1t.  —  Lord 
mayors’  shows.  —  Captain  Granhelm’s 
blunder.  —  Fables.  —  Ringfalla  bridge.  — 
The  queer  side  of  things.  (Mensuel.  Par 
an  :  12  fr.) 

Teysmannia  (Batavia,  Kolff  et  Cie).  9Ae  afle - 
vering  :  Planten  in  potten. —  Treurboomen. 

—  Over  het  conserveeren  van  vruchten. — 
Brieven  van  een  planter.  —  Phajus  callo- 
sus  Lndl.  —  Grondbewerking  in  jonge 
tuinen.  —  Orchideeën  in  bloei  in  ’s  lands 
plantentuin  gedurende  augustus  1895.  — 
Sprokkelingen  uit  oude  en  nieuwe  publi- 
caties.  (Maandelijks.  Per  jaar  :  25  fr.) 
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Tour  du  Monde  (Paris,  Hachette).  2 Novem¬ 
bre  1895  :  La  Sicile, par  M.  GVuillier,avec 
huit  gravures  d’après  des  dessins  de  l’au¬ 
teur. —  Dans  la  Haute-Gambie  par  le  Doc¬ 
teur  Rançon,  avec  cinq  gravures,  d’après 
des  dessins  ou  photographies.  —  A  travers 
le  monde.  —  Missions,  Excursions,  Nou¬ 
velles,  Bibliographie,  etc.  Six  gravures,  et 
une  carte  d’après  des  dessins  et  photogra¬ 
phies.  —  Nos  Concours.  —  Compte-Rendu 
de  notre  Grand  Concours  de  Vacances.  — 
Tour  du  Monde  Guide  et  Tableaux  Graphi¬ 
ques.  —  Le  tableau  23  (9  nov.)  donnera 
les  Grandes  Voies  de  Communication  des 
principales  Villes  d’Europe  vers  Jérusalem 
et  Damas.  (Hebdomadaire.  Par  :  an  26  fr.) 

Université  catholique(L’). (Lyon, rue  du  Plat). 

15  november  1895  :  Les  origines  des  églises 
de  France  et  les  fastes  épiscopaux.  —  La 
lettre  apostolique  de  Léon  XI  li  au  peuple 
Anglais  et  la  conversion  de  l’Angleterre. 

—  Lacordaire.  —  Les  œuvres  des  place¬ 
ment  et  d’assistance  par  le  travail.  — 
Revue  historique.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  24  fr.j 

Vie  scientifique  (La)  (Paris,  Juven  et  Cie). 
26  octobre  1895  :  Le  jeu  du  tir  au  canon. 

—  La  gélatine  pétrifiée.  —  Tricycle  à 
pétrole.  —  Lettre  de  la  campagne.  —  Les 
chutes  du  Niagara.  —  Les  vieux  maté¬ 
riaux.  —  Nouvelles  plaques  isochroma¬ 
tiques.  —  Selle  de  bicyclette  à  pompe.  — 
Boîte  à  cendres.  —  Cuisinière  à  étages.  — 
La  Savoyarde.  —  Chronique.  —  Revue  des 


journaux.  —  Académie  des  sciences.  (Heb¬ 
domadaire.  Par  an  :  18  fr.) 

2  novembre  1895:  Les  aqueducs  de  Paris. 

—  Les  origines  du  pétrole.  Hygiène  de  la 
nutrition.  — Ferry  boat  sur  le  fleuve  Volga. 

—  Essoreuse  automatique.  —  Lampe  à  in¬ 
candescence  à  l’alcool.  —  Appareil  de  mise 
en  marche  pour  moteurs  à  gaz.  —  Les 
cloches  tubulaires.  —  Un  insecte  fantas¬ 
tique.  —  Chute  du  glacier  de  l’Alt.el  en 
Suisse.  —  Les  smoke-abatment.  —  Poêle  à 
pétrole.— Diorama  de  salon.— Photomètre 
temps  de  pose.  —  Petite  périeuse  élec¬ 
trique  la  mignonette.  —  Plume  électriqne. 

—  Baratte  de  salon.  —  Canne  tabouret.  — 
Chronique.  —  Revue  des  journeaux.  — 
Académie  des  sciences,  etc.j  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  18  fr.) 

* 

Vriend  des  Hulzes  (De)(Nymegen,  Milborn). 
9df>  aflevering  :  Zondagmorgen.  —  De  syl- 
phenhof.  —  Haar  majesteitje.  —  Keizer 
Wilhelm.  —  Bij  den  man  der  wet.  —  De 
vluchtelingen.  —  Te  laat.  —  De  verloren 
pop.  —  Koenraad  en  moor.  —  Het  toover- 
fluitje.  —  Uit  Edisons  jeugd.  Vaneene  cocci- 
nella.  —  Uit  en  inspanning.  (Maandelijks. 
Per  jaar  :  10  fr.) 

XXme  siècle  (Le)  (Paris,  Poussielgue).  Octo¬ 
bre  1895  :  Des  raisons  d’être  de  la  démo¬ 
cratie.  —  Lettres  de  M.  W.  Hohoff.  — 
Réponse  de  M.  Barthélemy  Borelli. — Revue 
des  périodiques.  —  Revue  des  livres.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  10  fr.) 


REVUE  BIBLIOGRAPHIQUE  BELGE 


Les  Ouvrages  belges  dont  Le  titre  seul  est  renseigné  dans 
ce  numéro  seront  analysés  dans  un  numéro  prochain. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES  ET  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

WAUTERS  (A. -J.).  —  Bibliographie  du  Congo  1880-1895.  Catalogue 
méthodique  de  3800  Ouvrages,  Brochures,  Notices  et  Cartes  relatifs  à  l’Histoire,  à 
la  Géographie  et  à  la  Colonisation  du  Congo.  Bruxelles,  13,  rue  de  Bréderode.  1  vol. 
in-12  de  356  pages.  Prix  :  7  fr.  50 

La  Bibliographie  africaine  de  G.  K&yser,  publiée  en  1887,  comprend  2276  travaux 
au  sujet  de  Y  Afrique  ;  la  Bibliographie  du  Congo  1880-1895  de  M.  Wauters  com¬ 
prend  3800  ouvrages  sur  le  Congo.  C’est  dire  toute  la  place  que  le  Congo  occupe 
dans  les  préoccupations  des  nations  colonisatrices  ;  cette  foule  d’ouvrages  témoigne 
de  l’intérêt  toujours  grandissant  du  Congo. 

La  Bibliographie  deM.  Wauters  a  un  classement  systématique, rendu  indispensable 
par  le  relevé  d’un  très  grand  nombre  d’articles  de  revues  et  de  journaux  qui  rendaient 
le  classement  alphabétique  malaisé  et  inefficace.  Une  liste  des  noms  cités  dans 
l’ouvrage  facilite  de  beaucoup  les  recherches.  On  peut  dire  que  le  secrétaire  du 
Mouvement  géographique  a  fait  une  œuvre  bibliographique  de  grand  mérite, 
qu’il  a  rendu  aux  savants,  aux  hommes  politiques  et  à  l’Etat  du  Congo  un  service 


Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  en  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société  belge 
de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  à,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  cette  Revue,  la  Société  belge  de 
Librairie  ri  entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 
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immense  en  leur  ouvrant  toutes 
dispersées  dans  tous  les  pays  qui 


larges  les  portes  des  Archives  du  Congo,  un  peu 
en  sont  les  voisins  et  qui  sont  aussi  les  nôtres. 


L.  L. 


THÉOLOGIE  —  APOLOGÉTIQUE 

DE  SAN  (Lunovici).  —  Traetatus  de  Deo  Uno.  Tomus  Prior.  Lovanii ,  excu- 

debat  Carolus  Peeters .  1  vol.  in-8°  de  771  pages.  Prix  :  7  fr.  50. 

Voilà  un  ouvrage  capital.  Bien  qu’inachevé,  il  sera  consulté  par  tous  ceux  qui 
s’occupent  des  graves  questions  qu’y  traite  son  savant  auteur. 

Dans  X Introduction,  nous  trouvons  quelques  notions  générales  sur  la  théologie, 
sa  nature,  ses  rapports  avec  la  foi  et  la  science  d’origine  humaine,  son  but  et  les 
divisions  de  la  science  théologique. 

La  'première  partie  du  traité  répond  à  cette  question  :  Comment  arrivons-nous 
à  la  connaissance  de  Dieu  ?  Chemin  faisant,  le  P.  De  San  fait  la  réfutation  de 
l’ontologisme  et  de  la  théorie  des  idées  innées.  S’occupant  ensuite  de  la  capacité 
de  la  raison  humaine  pour  arriver  à  la  connaissance  certaine  de  l’existence  de 
Dieu,  l’auteur  réfute  le  traditionalisme.  Les  arguments  pour  démontrer  l’existence 
de  Dieu  sont  simplement  indiqués.  On  renvoie  pour  les  développements  aux  traités 
philosophiques. 

Le  seconde  partie  traite  de  l’essence  divine.  Laquelle  des  perfections  divines 
peut-on  considérer  comme  le  fondement  logique,  la  source  formelle  de  toutes  les 
autres  ?  Suivent  des  chapitres  spéciaux  pour  chacune  des  perfections  de  Dieu  : 
Simplicité  (contre  l’anthropomorphisme,  le  polythéisme  et  le  panthéisme)  ;  Infinité  ; 
Unité  (contre  le  Dualisme)  ;  Immutabilité  (comment  celle-ci  s’accorde  avec  la 
liberté  en  Dieu,  et  comment  elle  n’est  pas  contredite  par  la  création  du  monde  in 
tempore). 

La  troisième  partie  expose  les  attributs  divins  :  Eternité,  Immensité,  Science. 
Plusieurs  chapitres  très  intéressants  sont  consacrés  à  la  science  moyenne  ou  à  la 
manière  dont  Dieu  connaît  les  futurs  contingents  et  notamment  les  futurs  condi¬ 
tionnels.  Dans  une  note  très  étendue,  en  petits  caractères,  et  qui  ne  compte  pas 
moins  de  155  pages,  le  savant  jésuite,  fidèle  aux  traditions  de  son  ordre,  combat 
l’opinion  des  thomistes  sur  la  prémotion  physique.  En  lisant  ces  pages  érudites  et 
profondes,  nous  nous  sommes  rappelé  ces  paroles  du  P.  Monsabré  :  «  L’esprit 
catholique  n’abdique  pas  lâchement  devant  les  mystères  que  l’Eglise  propose  à  sa 
croyance  ;  il  ne  se  prosterne  devant  l’incompréhensible  qu’après  l’avoir  limité,  en 
concentrant  sur  lui  toutes  les  lumières  qui  jaillissent  de  la  raison.  Il  ne  faut  pas 
d’ailleurs  imputer  à  l’Eglise  des  opinions  qu’elle  agrée  sans  leur  donner  la 
suprême  consécration  de  ses  définitions.  «  (23  confér.  de  N.-D.,  1876). 

Enfin,  dans  les  dernières  pages  de  volume,  le  P.  De  San  recherche  comment  la 
Providence  de  Dieu  s’accorde  avec  la  liberté  humaine.  Question  intéressante,  mais 
difficile  :  nodus  intricatissimus  totius  théologies. 
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Nous  constatons  avec  plaisir  que  le  P.  De  San  cite  en  entier  les  passages  des 
Pères  auxquels  ils  se  réfère.  Le  contexte  est  souvent,  sinon  toujours,  nécessaire  à 
l'intelligence  des  sentences  dont  on  veut  s’appuyer. 

Félicitons  le  savant  théologien  philosophe  de  son  beau  travail  et  souhaitons-lui 
force  et  courage  pour  l’achever  bientôt.  J.  J.  D.  S. 

JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION. 

CLOSSET  (G.).  —  Gode  rural  belge  à  l’usage  des  géomètres  et  des  aspirants. 
Namur ,  Wesmael-Charlier .  1  vol.  in-12  de  96  pages.  Prix  :  2  fr. 

DE  LEVAL  (Gaston).  —  Le  Chèque.  Doctrine,  Jurisprudence,  Législations 
comparées.  Bruxelles ,  Emile  Bruylant .  In-12  de  50  pages. 

GILIS  (H  ).  — La  Législation  belge  en  matière  de  sociétés  commerciales. 

Bruxelles,  Ramlot.  1  vol.  in-12  de  64  pages.  Prix  :  1  fr. 

J’aime  beaucoup  les  gros  livres  poudreux  où  dort  la  science  du  droit  attendant 
le  prince  Charmant  qui  doit  venir  l’éveiller,  mais  il  faut  reconnaître  que  les  petites 
brochures  à  la  portée  de  tous,  claires,  simples,  alertes,  ont  leurs  avantages  :  il  est 
si  peu  de  prince  Charmant  en  notre  siècle  d’utilitarisme!  Voilà  pourquoi  M.  Gilis 
a  réuni,  en  moins  de  60  pages,  sur  un  plan  méthodique,  toute  la  législation  belge 
sur  les  sociétés  commerciales.  Une  simple  compilation?  En  effet,  mais  c’est  si  utile 
une  compilation  complète.  A.  H. 

GIRON  (A.).  —  Dictionnaire  de  Droit  administratif  et  de  Droit  public. 

Bruxelles,  Bruylant-Christophe  et  Cie.  3  vol.  in-8°  de  1336  pages.  Prix  :  45  fr. 

LAURENT  (François).  —  Supplément  aux  principes  de  Droit  civil. 

Tome  Ier,  lre  livraison.  Bruxelles ,  Bruylant.  1  vol.  in-8°  de  152  pages.  Prix  : 

Loi  organique  de  l’Instruction  primaire.  Coordination  des  dispositions  de 
la  loi  du  15  septembre  1895  avec  celles  de  la  loi  du  20  septembre  1884  qui  restent 
en  vigueur.  Textes  français  et  flamand.  Gand,  Hoste.  In-I8  de  40  pages.  Prix  : 
50  centimes. 

PETIT  (Lambert).  —  Cinq  années  de  la  Jurisprudence  belge  en  matière 
de  Notariat.  1888-1892.  Bruxelles ,  Bruylant.  1  vol.  in-8°  de  46  pages.  Prix  : 

M.  Petit  a  extrait  de  la  T  aile  de  cinq  années  des  Pandectes  périodiques  toutes 
les  décisions  de  la  jurisprudence  belge  en  matière  notariale,  les  classant  méthodi¬ 
quement  et  les  faisant  précéder  d’une  table  alphabétique.  Dire  ce  qu’elle  contient 
suffit  pour  indiquer  l’utilité  de  cette  brochure,  qui  trouvera  sa  place  sur  la  table  de 
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travail  de  tous  nos  tabellions,  où  elle  occupera  peu  de  place,  il  est  vrai,  mais  où 
elle  deviendra  le  vade-mecum  à  chaque  instant  consulté,  au  milieu  des  difficultés  de 
la  pratique.  A.  H. 

ROLAND  (Auc  ).  —  De  la  Servitude  de  Halage  et  de  Marchepied . 

Grande  voirie  par  eau.  Gand ,  Hoste.  1  vol.  in-8°  de  288  pages.  Prix  :  4  fr. 

Téléphone  et  Tramways  électriques  à  Trolley.  Jurisprudence  anglaise. 
The  National  Téléphoné  Company  contre  Graff  Baker.  Bruxelles,  D.  Stevelinck. 
In-8°  de  19  pages.  Prix  :  2  fr. 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 

DIEPEN(Armand). —  De  Waarde  en  de  Waarde  van  den  Handen  arbeid. 

Antwerpen ,  Nederlandsche  Boekhandel.  1  Boekdeel  van  312  bladz. 

JOB.  —  La  Réforme  sociale.  L’Esprit  nouveau .  Bruxelles ,  St.  Feron.  In-18 
de  48  pages.  Prix  :  40  centimes. 

JOB.  —  La  Réforme  sociale.  De  la  Religion.  Bruxelles ,  St.  Feron .  In-32  de 
68  pages.  Prix  :  50  centimes. 

LANGEROCK  (Hubert).  —  Essai  sur  le  Gouvernement  local  en  Belgique. 

Bruxelles,  Lebègue  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  194  pages.  Prix  : 

POFFÉ  (Edward).  —  Het  Gilde  der  Antwerpsche  Schoolmeesters,  van 

bij  haar  ontstaan  tôt  aan  hare  afschaffing.  Antwerpen ,  H .  et  L ,  Kennes.  1  vol.  in-8° 
de  164  pages. 

ROBYNS  (F.-A.).—  Verzameling  van  antialcoolische  Verhalen,  gedich- 
ten  en  gezangen.  Maeseyck ,  Druk.  J.  Van  der  Donck-Bobyns.  1  Boekdeel  in-12 
van  101  bladz.  Prijs  :  50  centiemen. 

Sous  une  très  belle  couverture,  ce  petit  ouvrage  contient  35  récits  bien  choisis, 
dans  lesquels  est  traité,  ou  plutôt  combattu,  l’alcoolisme,  cette  grande  plaie  de  notre 
époque,  parfois  sous  une  forme  sévère,  plus  loin  de  façon  humoristique,  mais  toujours 
très  émouvante.  Il  va  de  soi  qu’un  tel  livre  est  appelé  à  faire  beaucoup  de  bien, 
surtout  dans  les  intérieurs  ouvriers. 

Quoique  spécialement  destinés  à  la  jeunesse,  les  Récits  Antialcooliques  àu  fonda¬ 
teur  bien  connu  de  la  «Ligue  scolaire  belge  contre  l’alcoolisme))  feront  la  meilleure 
impression  sur  les  personnes  plus  avancées  en  âge.  Pères  et  mères  surtout  n’écou¬ 
teront  pas  sans  émotion  leurs  enfants  lire  ce  petit  livre,  qui  conviendrait  dans  tous 
les  ménages  comme  cadeau  aux  enfants. 
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Nous  appelons  l’attention  des  personnes  charitables  sur  ce  dernier  point. 

La  seconde  série  des  Récits  Antialcooliques ,  annoncée  par  M.  Robyns,  ne  sera 
pas,  espérons-le,  la  dernière  qui  verra  la  lumière  par  ses  soins . 

Nous  osons  même  exprimer  l’espoir  que  l’ouvrage,  dont  nous  parlons  ici,  soit  la 
première  livraison  d’une  «  Petite  Bibliothèque  sociale  »,  se  composant  en  premier 
lieu  de  petits  livres  populaires,  bon  marché,  contre  l’alcoolisme,  mais  également 
•destinés  à  faire  connaître  et  apprécier,  sous  forme  de  récits,  des  institutions  sociales 
telles  que  «  Caisses  d’Êpargne  et  de  Retraite  »  les  «  Sociétés  de  Secours  Mutuels  », 
des  Maisons  Ouvrières,  etc.  N.  N. 

Waarom  zijn  de  boekdrukkersbazen  tegen  het  tarief.  Gent ,  Hoste.  In-8° 
van  16  bladz.  Prijs  :  20  centiemen. 

HISTOIRE  —  BIOGRAPHIE 

BASTIN-LEFEBVRE  (F.).  —  Jumet,  Heigne,  Roux  et  Sart-les-Moines. 

Charleroi,  Tourneur- S chmitz.  1  vol.  in-8°  de  330  pages.  Prix  :  3  fr. 

DE  BAETS  (l’abbé  Maurice).  —  Mgr  Seghers,  l’apôtre  de  l’Alaska.  Gand , 
A.  Si/fer.  4  vol.  in-8°  de  234  pages.  Prix  :  4  fr.  50. 

L’infatigable  secrétaire  de  Mgr  l’Evêque  de  Gand  retrace  en  ce  livre  la  vie  d’un 
grand  missionnaire,  d’un  grand  évêque,  «  le  premier  martyr  d’Alaska  ». 

Né  à  Gand  en  1839,  Mgr  Seghers  avait  été  consacré  évêque  de  Vancouver,  en  1873. 
Devenu  coodjateur  d’Orégon  en  1878,  il  monta  sur  le  siège  archiépiscopal  d’Orégon 
«n  1880.  Renommé  à  Vancouver  en  1884,  il  fut  assassiné  en  1886. 

La  biographie  de  Mgr  Seghers,  faite  d’après  les  sources  les  plus  sûres,  et  notam¬ 
ment  d’après  la  correspondance  du  saint  missionnaire,  est  un  monument  élevé  à  la 
mémoire  d’un  enfant  de  la  Belgique. 

Mgr  Stillemans  dit  à  l’auteur  : 

«  En  vous  engageant  à  écrire  la  vie  du  grand  apôtre  de  l’Alaska,  je  savais  bien 
tout  ce  que  vous  deviez  trouver  d’exquises  jouissances  dans  la  recherche  des 
héroïques  travaux  de  celui  à  qui  vous  unissaient  les  liens  sacrés  du  sang  ;  mais  je 
•désirais,  avant  tout,  que  les  vertus  et  les  œuvres  de  cet  homme  fussent  retracées 
et  transmises  à  la  postérité,  pour  l’édification  des  fidèles,  pour  l’honneur  du 
diocèse  de  Gand  et,  j’ajouterai,  pour  la  gloire  de  la  Flandre. 

»  Vous  avez  répondu  à  mon  appel  avec  un  empressement  dont  je  vous  sais  gré  et 
avec  un  succès  sur  lequel  j’attends  avec  confiance  le  jugement  des  lecteurs  éclairés.» 

Cette  approbation  si  flatteuse  nous  permet  de  recommander  ce  beau  livre  pour  les 
distributions  de  prix  et  pour  les  bibliothèques  de  collège.  Il  est  à  la  fois  instructif  et 
•édifiant.  J.  J.  I).  S. 

DONNET  (Fernand).  —  Histoire  de  l’établissement  des  Anversois  aux: 
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Canaries  au  xvie  siècle.  Anvers,  Ve  De  Backer.  1  vol.  in-8°  de  219  pages. 
Prix  :  5  fr. 

HAHN  (G.)  S.  J.  —  Thomas,  Henri  Huxley.  Louvain ,  Polleunis  et  Ceuterick. 
In-8°  de  57  pages. 

Huxley,  né  en  1823,  récemment  décédé,  forme  avec  Tyndall  et  Darwin  une  triade 
scientifique  dont  l’Angleterre  peut  être  fière.  Huxley,  c’était  là  son  ambition,  tout 
comme  ses  deux  confrères,  laissera  un  nom  dans  la  science.  Il  s’est  fait  une  légitime 
réputation  comme  paléontologiste  et  comme  zoologiste.  Le  P.  Hahn,  naturaliste 
très  compétent,  vient  de  nous  donner  une  appréciation  raisonnée  de  la  vie  et  des 
travaux  d'un  savant  avec  lequel  il  a  eu  d’aimables  relations  personnelles.  Nous  ne 
nous  arrêterons  pas  à  relever  le  talent  de  Huxley  comme  professeur  ou  conférencier; 
il  excellait  donc  en  plusieurs  genres.  Grâce  à  son  humour ,  les  lectures  de  ce  maître 
trouvaient  le  meilleur  accueil  auprès  du  public  anglais  et  lui  valurent  une  étonnante 
popularité. Pourquoi  faut-il  reconnaître  que  cet  homme,  si  naturellement  bon,  travail¬ 
leur  opiniâtre  confiné  dans  son  cabinet,  si  digne  de  connaître  et  de  pratiquer  le 
christianisme,  se  soit  pris  de  haine  pour  la  scolastique  et  soit  devenu  le  créateur  de 
l’ agnosticisme  ?  On  pense  involontairement  à  la  réflexion  de  Chateaubriand  :  de 
grâce,  qu’on  ne  nous  donne  point  pour  des  nouveautés  ce  qui  a  traîné  depuis  deux 
mille  ans  dans  les  demies  de  la  philosophie  grecque  !  En  effet,  d’après  Huxley,  il 
n’y  a  dans  ce  monde  que  des  phénomènes.  Nous  n’avons  pas  le  moyen  d’arriver  à  la 
substance,  nous  ne  pouvons  connaître  que  des  accidents. Oh  !  le  beau  système  !  Mais 
n’allez  pas  crier  pour  cela  à  la  banqueroute  de  la  science.  Il  est  clair  pour  un 
homme  raisonnable  que  nous  ne  trouverons  jamais  l’âme  humaine  au  bout  d’un  scalpel. 
Fussions-nous  même  M.  Berthelot,  secrétaire  perpétuel  de  l’Académie  des  science» 
et  ministre  des  affaires  étrangères  ;  le  chimiste  cherchant  à  remplacer  le  miracle  par 
sa  science  ne  trouvera  jamais  dans  sa  cornue  la  substance  d’un  œuf  ou  d’une  pomme. 
C’est  nous  jeter  dans  les  bras  de  l’athéisme  que  de  nous  faire  accroire  que  Dieu 

doit  être,  mais  qu’il  nous  a  privés  des  moyens  de  constater  la  réalité  de  son. 

» 

existence.  La  bonté  infinie  pourrait-elle  ainsi  se  moquer  de  ses  créatures  ?  Evidem¬ 
ment  non  :  L'agnosticisme  passera  !  Dieu  demeure  éternellement.  Ad  D. 

KIJRTH  (Godefroid).  — Clovis.  Tours,  Marne .  1  vol.  in-8°  de  630  pages* 
Broché,  prix  :  15  fr.  Relié,  prix  :  20  fr. 

LAURENT(E.).— Kortelevensschets  van  zÿne  doorluchtige  Hoogweer- 
digheid  Carolus-Andreas-Anthonis,  Bisschop  van  Constance,  Hulpbisschop  van 
Z.  E.  den  Kardinaal-Aartsbisschop  van  Mechelen.  Mechelen,  L.  et  A.  Godenne + 
ln-8ü  van  24  bladz. 

M.  l'abbé  Laurent,  professeur  au  collège  d’Hérentals,  vient  de  publier  cette 
esquisse  de  la  vie  de  Sa  Grandeur  Mgr  Anthonis,  évêque  de  Constance,  auxiliaire  de 
Son  Emin.  le  Cardinal  Dechamps.Né  à  Auvel,  d’une  famille  originaire  de  Grobben- 
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donck,  le  défunt  prélat  aimait  d’une  affection  toute  spéciale  cette  terre  de 
Campine,  où  il  avait  grandi  et  qui  lui  rappelait  les  plus  touchants  souvenirs.  C’est 
en  Campine  qu’il  décéda,  au  monastère  d’Averbode,  l’an  1893,  à  l’âge  de  70  ans. 

M.  le  professeur  rend  justement  hommage  aux  grandes  qualités  de  Mgr  An- 
thonis,  à  ses  profondes  connaissances  bibliques,  théologiques,  canoniques;  le 
défunt  prélat  connaissait  à  fond  son  cérémonial  ;  et  il  était  très  fort  en  philosophie 
et  en  botantque.  Il  avait  l’amour  des  livres  :  il  recherchait  une  édition  princeps  et 
ne  dédaignait  pas  un  elzévir. 

Le  clergé  de  la  Campine,  sur  l’initiative  de  M.  le  Doyen  d’Hérenthals,  a  fait 
placer  un  monument  votif  à  la  mémoire  de  l’excellent  prélat  en  l’église  de  Grobben- 
donck.  On  nous  donne  la  photographie  du  gracieux  monument;  nous  avons,  en 
outre,  la  photographie  de  Mgr  Anthonis.  On  trouve  également  dans  cet  élégant 
volume  l’épitaphe,  placée  au  cimetière  d’Averbode  et  le  texte  très  réussi  d'une 
épigraphe  composée  par  un  littérateur  qui  n’en  est  plus  à  compter  ses  succès  en  ce 
genre  délicat.  A.  C.  H.  D. 

MŒLLER  (Ch.),  professeur  à  l'Université  de  Louvain. —  Eléonore  d’Autriche 
et  de  Bourgogne,  reine  de  France.  Un  épisode  de  l’histoire  des  Cours  au 
xvie  siècle  (avec  extraits  inédits  des  archives  de  Paris  et  de  Lille).  Paris,  T  florin,  1  vol. 
in-8°  de  iv-350  pages.  Prix  :  10  fr. 

NOTERDAEME  (Jérôme).  —  Den  heuglijken  Nacht  van  den  29  Septem- 

ber  1895.  Brugge-Zeehaven.  Brugye ,  J.  Claeys  en  Zoon.  In-32  van  34  bladz. 
Prijs  :  50  centiemen. 

VAN  SPEYBROUCK  (Edouard).  —  Bruno  van  Hollebeke  de  Bruges. 

Bruges ,  Van  de  Vyvere-Petyt.  1  vol.  in-12  de  46  pages.  Prix  :  1  fr.  50 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 

KUFFERATH  (Maurice).  —  Lohengrin.  Le  Théâtre  de  R.  Wagner,  de  Tann- 
hæuser  à  Parsifal.  Essais  de  critique  littéraire,  Esthétique  et  Musicale.  Bruxelles , 
Schott  frères.  1  vol.  in-18  de  234  pages. 

LOISE  (Ferdinand).  —  Histoire  de  la  Poésie  mise  en  rapport  avec  la  Civilisa¬ 
tion  en  Italie,  depuis  les  origines  jusqu’à  nos  jours.  Bruxelles ,  Alfred  Castaigne . 
1  vol.  in-8°  de  487  pages.  5  fr. 

LANGUE  ET  LITTÉRATURE  FLAMANDES 

BROEGKAERT  (Jan).  —  Bastaardwoordenboek.  Gent,  A.  Siffer.  1  boekd. 
n-8°  van  438  bladz.  Prijs  ;  5  fr. 
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MOREL  (Albert).  —  Jaloersehheid.  Blijspel  met  zang  in  een  bedrijf.  Gent, 
Druk.  Roegiers-  Van  Schoorisse.  In-12  van  24  bladz.  Prijs  : 

MOREL  (Albert).  —  Katharina.  Drama  in  4  bedrijven.  Gent,  Druk.  Roegiers - 
Van  Schoorisse.  In-12  van  68  bladz.  Prijs  : 


MOREL  (Albert).  —  Romeo  en  Julia.  Oorspronkelijk  drama  in  4  bedrijven. 
Gent,  Druk.  Roegiers-Van  Schoorisse.  1  boekd.  in-12  van  50  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

MOREL  (Albert).  —  Trouwe  liefde.  Oorspronkelijk  blijspel  in  een  bedrijf. 
Gent  Druk.  Roegiers-Van  Schoorisse.  In-12  van  24  bladz.  Prijs  :  85  centiemen. 

Ces  pièces  sont  écrites  par  un  ouvrier  typographe  qui  manie  assez  bien  sa  langue 
maternelle,  mais  auquel  manque  encore  l’expérience  des  hommes  et  des  choses  de 
la  vie,  afin  d’éviter  l’invraisemblable.  Il  devra  étudier  aussi  l’art  scénique,  que  l’on 
ne  possède  ordinairement  que  par  une  longue  et  sérieuse  observation,  au  théâtre 
même. 

Disons  cependant  que  la  tendance  de  l’auteur  est  toujours  morale  et  que  ses 
pièces,  avec  un  petit  nombre  d’acteurs  et  sans  grands  frais  de  mise  en  scène, 
peuvent  être  jouées  dans  les  cercles  ouvriers  et  par  des  amateurs  des  villes  de 
second  rang.  D. 


RODENBACH  (Albrecht).  —  Gedichten.  Bibliotheek  van  nederlandsche 
letteren.  Gent,  lioste.  In-12  van  32  bladz.  Prijs  :  26  centiemen. 

ROOSES  (Max).  —  Het  Nevelingen  Lied.  Gent ,  tloste.  In-12  van  32  bladz. 

Prijs  :  25  centiemen. 

STOCKMANS  (Frans).  —  Novellen-  en  Schetsenboek.  Brussel ,  Willems- 
Vandenborre.  ln-8°  van  156  bladz.  Prijs  : 

L’auteur  de  ce  volume  fait  preuve  de  beaucoup  de  sentiment  et  d’esprit  d’ob¬ 
servation  ;  en  outre,  il  peint  avec  des  couleurs  attrayantes.  Si  c’est  son  premier, 
nous  lui  adressons  volontiers  nos  félicitations. 

Ces  Novellen  en  Schetsen  promettent  beaucoup.  D. 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 

HUYENS  (August).  —  Leçons  pratiques  de  sciences  naturelles,  d’après 

le  programme  du  20  juillet  1880.  Namur ,  Wesmael- Charlier.  1  vol.  in-12  de 
183  pages.  Prix  :  1  fr  25. 

LAMEERE  (Aug.).  —  Faune  de  Belgique.  Animaux  non  insectes.  Tome  Ier. 
Bruxelles,  Lamertin.  1  vol.  in-12  de  639  pages,  cartonné.  Prix  :  5  fr.  50. 


Ethnographie  —  Géographie  —  Voyages 
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TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 

VAN  SEYNHAEVE  (l’abbé  J.).  —  La  Chicorée,  son  histoire,  sa  culture 
rationnelle,  son  travail  industriel.  Roulers ,  J.  De  Meester.  1  vol.  in- 12  de  54  pages. 
Prix  : 

Très  intéressante  monographie  de  cette  plante,  dont  la  culture  a  pris,  en  ces 
derniers  temps,  une  si  grande  extension.  L’histoire  de  la  chicorée,  sa  culture  ration¬ 
nelle  et  les  diverses  manipulations  qu’elle  doit  subir  avant  d’être  livrée  au  com¬ 
merce,  sont  détaillées,  avec  une  compétence  parfaite,  par  l’auteur  de  cette  plaquette, 
très  jolie  d’aspect,  ce  qui  ne  gâte  rien.  A.  H. 

SCIENCES  MÉDICALES 

BOËNS  (le  Dr  Hubert).  —  L’Art  de  vivre.  Traité  complet  d’Hygiène  et  de 
Médecine  à  l’usage  des  gens  du  Monde.  Bruxelles ,  Bayez.  1  vol.  in-12  de  503 
pages. 

COPPEZ  (Dr  H.  Fils)  et  FUNGK  (Dr  M.).  —  Contribution  à  l’usage  de 
l’Étiologie  et  du  Diagnostic  des  Ophtalmies  pseudo -membraneuses.  Trai¬ 
tement  de  la  Diphtérie  oculaire  par  le  sérum  antitoxique.  Bruxelles ,  H.  Lamertin . 
In-8°  de  46  pages. 

CRQCQ  (Dr  fils).  —  Les  Névroses  traumatiques.  Étude  pathogénique  et  cli¬ 
nique.  Bruxelles,  Lamertin.  1  vol.  in -8°  de  178  pages.  Prix  :  4  fr. 

VANDUYSE  et  DEBERSAQUES  (Drs).  —  Tumeur  sacro-coccygienne 
congénitale  avec  vésicule  occulaire  rudimentaire.  Bruxelles ,  Lamertin.  In-8° 
de  12  pages  et  3  planches.  Prix  :  75  centimes. 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 

Congo  en  images  (Le),  raconté  aux  enfants.  Bruxelles ,  J.  Lebègue.  et  0\ 
1  vol.  in-4°  de  136  pages,  illustré.  Prix  :  3  fr. 

Les  histoires  en  images  deviennent  de  plus  en  plus  nombreuses,  grâce  aux  facilités 
toujours  croissantes  des  moyens  de  reproduire  tableaux,  gravures  et  photographies. 
MM.  Lebègue  viennent  de  faire  un  musée  congolais  à  l’usage  de  la  jeunesse  ;  c’est 
une  revue  intéressante,  même  pour  les  grands.  Le  livre  débute  par  les  pionniers  de 
la  première  heure  :  Livingstone  —  Wauthier  —  Crespel  —  Popelin  —  Yanden 
Heuvel  —  Roger  —  Braconnier  —  Ramaeckers,  etc.,  M.  de  Brazza  et  beaucoup 
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d’aufres  Belges  et  étrangers,  les  uns  morts  là-bas,  le  plus  petit  nombre,  revenus. 
Puis  ee  sont  des  tableaux  de  sites  pittoresques  ou  sauvages,  de  mœurs.  La  photo¬ 
graphie  de  ponts  dus  à  l’industrie  des  noirs,  de  marchés,  de  chasses  à  l’éléphant, 
de  tjpes  de  la  race,  etc.  C’est  une  idée  excellente  que  cette  histoire  graphique  qui 
s’assimile  et  se  retient  sans  effort.  L.  L. 


ART  MILITAIRE 

SALKIN  (E  ).  — Aide-Mémoire  sur  le  service  de  Campagne  d’après  le 
règlement  provisoire.  Garni,  [loste.  1  vol.  in-18  de  160  pages.  Prix  :  2  fr. 


BEAUX-ARTS  —  ARCHÉOLOGIE 

Bulletin  de  la  Société  d’Art  et  d’ Histoire  du  diocèse  de  Liège.  Tome  X. 
Liège ,  Grandmont- Donders .  1  vol.  in -8°  de  400  pages.  Prix  : 

La  Société  d' Art  et  d' Histoire  du  diocèse  de  Liège  publie  le  tome  X  de  ses  Bulletins. 
Cette  jeune  société  prouve  sa  vitalité  par  des  mémoires  utiles.  Nous  signalerons 
d’abord  un  travail  fort  intéressant  sur  la  Culture  de  la  vigne  en  Belgique.  Nous 
avons  d’abord  une  statistique  se  développant  à  travers  64  pages  de  tous  les  endroits 
où  l’on  cultivait  naguère  la  vigne;  chaque  fois  l’auteur  indique  la  source  du  rensei¬ 
gnement.  La  vigne  toutefois  ne  semble  avoir  été  introduite  ici  qu’à  partir  du 
ix°  siècle  ;  ce  serait  encore  aux  moines  que  nous  devrions  ce  bienfait.  Au  temps  des 
anciens  Romains,  César,  Varron,  Pline  l’ancien,  la  Gaule  ne  connaissait  guère  que 
le  vin  étranger.  Diverses  causes  ont  fait  abandonner  cette  culture.  Notre  climat 
n’est  point  assez  régulier;  le  raisin  n’y  mûrit  pas  régulièrement  chaque  année. 
Puis  le  vin  récolté  ici  était  de  qualité  inférieure;  il  ne  pouvait  soutenir  la  concur¬ 
rence  ni  avec  les  vins  français,  ni  avec  ceux  d’Allemagne  et  même  d’Espagne 
arrivant  ici  à  des  prix  convenables  par  suite  de  la  facilité  des  communications. 
L’extension  de  la  culture  maraîchère  et  surtout  l’accroissement  de  la  population 
a  fait  reculer  les  vignobles.  Enfin  les  soldats  des  armées  de  Louis  XIV  et  de 
Louis  XV  ont  arraché  beaucoup  de  ceps  pour  alimenter  le  feu  de  leurs  bivouacs  au 
cours  de  leurs  expéditions  en  Belgique.  Une  excellente  carte  accompagne  ce  docte 
mémoire. 

La  critique  historique  a  été  parfois  en  notre  siècle  excessive;  elle  a  tenté  de 
révoquer  en  doute  des  faits  certains,  tout  à  fait  avérés.  Voici  que  M.  Demarteau, 
par  exemple,  l’érudit  Liégeois  que  tout  le  monde  connaît  et  dont  tous  nous  admirons 
la  plume  alerte,  a  voulu  dans  une  conférence  imprimée  placer  au  rang  des  légendes 
l’héroïsme  des  six  cents  Franchimo?itois  dans  la  nuit  du  30  octobre  1468.  M.  Gustave 
Ruhl  nous  paraît  avoir  heureusement  répondu  aux  objections  de  son  docte  con¬ 
tradicteur. 


Beaux-Arts  —  Archéologie 


463 


Le  troisième  mémoire  est  intitulé  les  Doyens  ruraux  dans  l’ancien  diocèse  de 
Liège.  C’est  un  travail  synthétique  fort  curieux  fait  au  moyen  d’un  registre 
d’Henri  van  der  Scaeft  né  à  Diest,  religieux  d’Averbode,  curé  de  Hechtel,  doyen 
du  concile  de  Beringen  et  daté  de  1516.  Nous  nous  bornerons  à  l’intitulé  des 
divers  paragraphes.  1.  Nomination  du  doyen.  2.  Autorité  des  doyens  et  sources  de 
leurs  revenus.  3.  Les  doyens  avaient  l’admission  et  l’institution  des  nouveaux 
recteurs  de  cures  et  bénéfices.  Nous  ne  disons  pas  la  nomination,  parce  que  la 
plupart  des  bénéfices  ecclésiastiques  réservaient  la  présentation  au  patron.  4.  Les 
conciles  et  la  chrétienté  ;  il  y  en  avait  deux  annuels,  plus  la  réunion  pour  la  distri¬ 
bution  des  saintes  Huiles.  5.  Synodes  provinciaux.  C’est  dans  ces  réunions  tenues 
successivement  dans  chacune  des  églises  de  son  concile,  que  le  doyen  exerçait  son 
pouvoir  judiciaire,  par  exemple,  prononcer  des  amendes.  6.  Pouvoir  des  doyens 
pour  ordonner  la  séquestration  des  lépreux.  7.  Diverses  prérogatives  des  dogmes. 
8.  Droits  des  funérailles.  Que  de  choses  bonnes  à  retenir  !  Ad.  D. 

DE  RAADT  (J. -Th.).  —  La  Vérité  sur  le  «  Goedendag  ».  Les  peintures 
sur  la  Leengemeete.  Réponse  aux  attaques  de  M.  Herman  Van  Duyse.  Bruxelles , 
chez  r auteur.  In-12  de  12  pages.  Prix  :  1  fr. 

Nous  nous  bornerons  à  signaler  l’apparition  de  cette  plaquette  due  à  un  érudit 
connu,  l’honorable  M.  de  Raadt.  Douze  pages  à  lire,  ce  ne  sera  pas  long.  Nous  ne 
reviendrons  point  sur  les  passes  d’armes  de  nos  champions,  MM.  van  Maldeghem, 
van  Duyse,  de  Raadt;  mais  avec  la  galerie,  il  nous  sera  permis  de  rire  un  petit  coup 
pour  la  manière  dont  certains  polémistes  se  mettent  à  côté  de  la  question.  A  propos 
de  la  redoutable  arme  dont  nos  communiers  se  servirent  pour  frapper  la  chevalerie 
française  à  la  journée  des  Éperons  d’or,  on  fait  intervenir  dans  le  débat  les  brah¬ 
manes,  et  même,  nous  hésitons  à  l’écrire,  une  queue  de  vache.  Très  scientifique  ! 

A.  C.  H.  D. 

DESTRÉE  (Olivier- Georges).  —  The  Renaissance  of  sculture  in  Belgium. 

London ,  Seeley  and  C°  limited,  Essex  streedf  Straud.  1  vol.  in-8e  de  80  pages. 
Prix  : 

(Extrait  du  Portfolio.) 

DU  JARDIN  (Jules).  —  Les  Artistes  anciens  et  modernes.  L’Art  Fla¬ 
mand.  Bruxelles ,  A .  Boitte  1  vol.  in-4°.  Paraît  en  livraisons  de  12  pages  et  2  pl. 
hors  texte.  Prix  par  livraison  :  1  fr. 

FRAIPONT  (Julien).  —  Les  Cavernes  et  leurs  habitants.  Avec  89  figures 
intercalées  dans  le  texte.  Paris ,  J.  B  Baillière  et  Fils.  1  vol.  in-12  de  336  pages. 
Prix  :  3  fr.  50. 

(. Bibliothèque  scientifique  contemporaine.) 

FRAIPONT  (Julien).  —  Choix  de  Fossiles  caractéristiques,  à  l’usage  des 
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Étudiants  en  Géologie  et  des  Ingénieurs  des  Mines.  Liég e,  Vaillant- Carmanne .1  vol. 
in-18  de  23-xxxvi  pages. 

Ce  livret,  joliment  imprimé,  contenant  36  planches  représentant  260  espèces, 
à  l’usage  des  étudiants  de  géologie  et  des  ingénieurs  des  mines,  est  un  manuel ,  un 
vade-mecum.  Les  planches  sont  des  plus  claires  ;  leur  tirage  a  été  fort  soigné.  Un 
ouvrage  qui  se  placera  tout  seul.  A.  C.  H.  D. 

HERMANS  (V.).  —  Inventaire  des  Archives  de  la  ville  de  Malines. 

Tome  VIIIe.  Malines ,  lmp.  Albrechts-De  Mayer.  1  vol.  in  8°  de  401  pages.  Prix  : 
3  fr.  50. 

Les  études  historiques  feraient  de  grands  progrès  en  Belgique  si  toutes  nos  villes 
possédaient  des  archivistes  consciencieux,  travailleurs  et  érudits  comme  M.  V.  Her- 
mans.  Il  y  a  encore  dans  notre  pays  bien  des  trésors  ignorés  et  qui,  mis  au  jour, 
seraient  précieux  pour  notre  histoire  nationale. 

On  ne  peut  donc  que  louer  ces  inventaires  qui  nous  signalent  et  nous  analysent, 
du  moins  sommairement,  les  documents  conservés  dans  nos  villes. 

M.  Hermans,  en  entreprenant  ce  travail,  pour  la  cité  des  Berthout,  a  bien 
mérité  de  la  science,  et,  en  signalant  aujourd’hui  à  nos  lecteurs  le  tome  VIII  de  son 
œuvre,  nous  tenons  à  rendre  hommage  à  la  persévérance  et  à  l’habileté  avec  laquelle 

il  poursuit  un  travail  bien  souvent  fastidieux,  mais  éminemment  utile. 

A.  De  R. 

MARCHAL  (Ch.  Edmond).  —  La  Sculpture  et  les  Chefs-d’œuvre  de  l’Or- 
févrerie  belge.  Bruxelles,  Hayez.  1  vol.  in-8°  de  804  pages,  illustré.  Prix  : 
25  fr. 

MATTHIEU  (E.).  —  Le  Beffroi  et  l’Hôtel  de  Ville  de  Binche.  Mous , 

V.  Janssens.  In-8°  de  21  pages.  Prix  : 

RENESSE  (C“  de).  —  Dictionnaire  des  Figures  héraldiques  Tome  III. 
Fasc.  I.  Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.  In-8°  de  108  pages.  Prix  :  4  fr. 

Le  fascicule  qui  inaugure  le  tome  troisième  de  ce  dictionnaire  ne  catalogue  pas 
moins  de  cinquante-six  figures  héraldiques,  sans  compter  les  subdivisions  de 
plusieurs  d’entre  elles.  Il  est  vrai  que  la  plupart  ne  figurent  pas  dans  un  bien  grand 
nombre  d’armoiries.  Telles  l’araignée,  la  guêpe,  le  doublet  ou  libellule,  la  mandra¬ 
gore,  l’hydre  et  bien  d’autres,  qui  constituent  des  raretés  en  héraldique. 

A.  De  R. 

PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

ALEXIS  (M.-G.)  —  Aardrijkskunde  voor  lagere  scholen.  Middelbare 

leergang  volgens  het  programma  van  28  December  1884.  Gent ,  A.  Siffer.  1  vol. 
in-24  van  164  bladz.  Prijs  :  2  fr.  50. 


Pédagogie  —  Livres  classiques 
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COLINGE  etBARDIAUX.  —  Exercices  de  Langage  et  de  Rédaction, 

à  l’usage  des  Écoles  primaires  et  des  Écoles  moyennes.  Deuxième  partie.  Namury 
Wesmael- Chartier,  ln-12  de  64  pages.  Prix  :  50  centimes. 

COLINGE  et  BARDIAUX.  —  Exercices  de  Langage  et  de  Rédaction, 

à  l’usage  des  Écoles  primaires  et  des  Écoles  moyennes.  Troisième  partie .  Namur, 
Wesmael- Chartier .  In-12  de  56  pages.  Prix  :  40  centimes. 

GRAHAY  (N. -J.)  et  BRICHET  (O  ).  —  Manuel  de  cubage  des  arbres  sur 
pied  ou  abattus,  suivi  des  tarifs  les  plus  usités  dans  la  pratique  forestière.  Liège, 
B.  Crahay.  1  vol.  in-12  de  35  pages. 

DEPREZ  (V.).  —  Résumé  du  Cours  d’Histoire  de  Belgique,  à  l’usage  du 
Degré  supérieur  des  Écoles  primaires.  Bruxelles ,  Alfred  Castaigne .  1  vol.  in-18  de 
80  pages.  Prix  :  40  centimes. 

DE  RIEMAECKER  (A.).  —  Précis  d’ Arithmétique  à  l’usage  de  l'enseigne¬ 
ment  moyen.  Tome  Ier.  Gand,  A.  Siffer.  1  vol.  in-12  de  91  pages.  Prix:  50  centimes. 

DESMET  (A.)  en  GENON  (À. -J.).  —  Practisch  Onderwijs  in  de  Moeder- 

taal.  354  Ocfeningen  van  zelfvinding,  uitdrukking,  woordschikking,  spelling,  ver- 
voeging,  afleiding  en  stijl,  ten  gebruike  van  den  laagsten  graad  der  lagere  scholen, 
en  de  voorbereidende  klassen  der  middelbare  scholen.  Deel  des  Meesters.  Luik , 
H.  Dessain.  1  boekd.  in-18  van  180  bladz.  Prijs  :  1  fr.  25. 

DESMET  (A.)  en  GENON  (A. -J.).  —  Practisch  Onderwijs  in  de  Moeder- 

taal.  354  Oefeningen  van  zelfvinding,  uitdrukking,  woordschikking,  spelling,  ver- 
voeging,  afleiding  en  stijl,  ten  gebruike  van  den  laagsten  graad  der  lagere  scholen, 
en  de  voorbereidende  klassen  der  middelbare  scholen.  Deel  des  Leerlings.  Luik , 
H.  Dessain.  1  boekd.  in-18  van  104  bladz.  Prijs  :  35  centiemen. 

DEVOGEL  (V.)  et  LONFILS  (L.).  —  De  la  Réorganisation  des  Cours 

d’ Adultes.  Mémoire  couronné  au  concours  organisé  par  l’Administration  commu¬ 
nale  de  S^Gilles  lez-Bruxelles,  entre  les  membres  du  personnel  enseignant  de  ces 
Écoles.  S^Gilles,  chez  l'Auteur.  1  vol.  in-8°  de  196  pages. 

DUHAUT  (O.).  —  Traité  d’ Arithmétique  élémentaire,  rédigé  en  vue  de 
l’Enseignement  normal  primaire  et  de  l’Enseignement  moyen.  Tome  Ier.  Namur , 
Wesmael- Char  lier.  1  vol.  in -12  de  352  pages.  Prix  :  2  fr.  75. 

DUHAUT  (O.).  —  Recueil  méthodique  d’ Applications,  renfermant  2700 
problèmes  d’Arithmétique.  Namur.  Wesmael-Charlier  1  vol.  in-12  de  204  pages. 
Prix  :  1  fr.  75. 
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DUHAUT  (0.).  —  Traité  d’Arithmétique  élémentaire,  rédigé  en  vue  de 
l’Enseignement  normal  primaire  et  de  l’Enseignement  moyen,  suivi  d’un  recueil 
méthodique  d’applications.  Tome  II.  Namur ,  W esmael-Charlier .  1  vol.  in-12 
de  52  pages.  Prix  :  1  fr. 

Voici  un  livre  qui,  sous  des  allures  modestes,  constitue  un  traité  fort  complet 
d’arithmétique.  L’ouvrage  est  divisé  en  deux  volumes,  dont  le  second  est  réservé 
aux  Progressions,  aux  Logarithmes  et  aux  Formes  géométriques. Une  innovation  de 
l’auteur  consiste  à  traiter  simultanément  les  nombres  entiers  et  les  nombres 
décimaux.  Il  y  a  là  un  rapprochant  très  bon  pour  l’enseignement  moyen,  mais 
peut-être  prématuré  pour  l’enseignement  primaire.  D’ailleurs  pour  l’enseignement 
moyen,  de  plus  grands  développements  et  une  allure  plus  abstraite,  afin  de  pré¬ 
parer  les  élèves  à  l’analyse  algébrique  et  à  la  théorie  générale  des  nombres,  devraient 
être  donnés  aux  chapitres  sur  les  systèmes  de  numération,  la  divisibilité,  les  nom¬ 
bres  premiers,  les  puissances  et  racines,  etc.  Des  pages  remarquables  et  très  nom¬ 
breuses  sont  consacrées  à  l’étude  des  différentes  catégories  de  problèmes,  l’un  des 
points  des  plus  importants  de  l’arithmétique  dans  les  écoles  primaires.  Ce  traité  est 
accompagné  d’un  recueil  (qui  se  vend  aussi  séparément)  très  complet  d’exercices  et 
de  problèmes  bien  gradués. 

En  résumé,  un  bon  ouvrage  recommandé  à  juste  titre  par  le  conseil  de  perfec¬ 
tionnement  pour  les  écoles  normales*.  O.  L. 

HAUSTRATE  (J.).  —  La  Carthographie  à,  l’École  primaire.  Méthode  de 
Réduction  au  Carré.  Premier  Cahier.  Gand,  V  anderpoorten .  Iu-24  de  10  planches. 

HAUSTRATE  (J.).  —  La  Carthographie  à  l’École  primaire.  Méthode  de 

Réduction  au  Carré.  Second  Cahier.  Gand,  V anderpoorten.  In-4°  de  27  planches. 

JANSSENS  (R.  P.  Jos.).  —  Grammaire  grecque.  4e  édition.  Bruxelles , 

Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-8°  de  404  pages.  Prix  :  3  fr. 

La  grammaire  grecque  du  Père  J.  Janssens  est  une  de  nos  meilleures  grammaires 
en  usage  dans  les  classes.  Son  succès  va  croissant.  Dans  sa  quatrième  édition, 
l’auteur  n’a  pas  cru  devoir  introduire  des  changements  notables  ;  il  a  plutôt  cherché 
à  en  perfectionner  les  détails.  S’il  nous  était  permis  d’exprimer  un  désir,  nous 
voudrions  voir  le  savant  grammairien  condenser  la  syntaxe  et  emprunter  plus 
encore  ses  exemples  au  premier  livre  de  l 'Anabase.  F.  C. 

LIEVEVROUW-COOPMAN.  —  Het  Volkskind,  zijne  opvoeding  en  zijn 
onderwijs.  Gent ,  Druk.  Vanderpoorten.  1  vol.  in-8°  van  134  bladz.  Prijs  : 

L’auteur  de  ce  livre,  couronné  par  l’Académie  de  Belgique  (prix  De  Keyn) , 
examine  son  important  sujet  sur  toutes  ses  faces,  de  sorte  que  son  travail  peut  être 
considéré  comme  un  véritable  traité  de  pédagogie  appliquée  à  l’école  primaire.  Il 
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expose  ses  idées,  avec  talent,  d’une  manière  claire  et  précise,  s’occupant  aussi  bien 
de  l'éducation  que  de  l’instruction  des  enfants.  B. 

MELIS  (L.). —  Beginselen  van  Landbouwkunde,naar  hetStaatsprogramma 
nitgewerkt.  Lier ,  Joseph  Van  In  et  Cie.In-18  de  51  bladz.  Prijs  :  25  centiemen. 

Une  petite  brochure  renfermant  un  succinct  exposé  des  principes  de  la  science 
-culturale.  Elle  contient  les  notions  élémentaires  de  physique  necessaires  à  l’agri¬ 
culteur  et  une  suite  de  leçons  sur  l’agriculture,  l’aboriculture  et  l’horticulture. 
Opu  seule  très  pratique  et  à  la  portée  de  tous,  élèves  et  autres.  A.  H. 

MAURON  (A.)  et  VERNIER  (Paul).  —  Nouvelle  Grammaire  anglaise 

(Méthode  Gaspey-Otto-Sauer)  avec  de  nombreux  exercices  de  traduction,  de  lecture 
et  de  conversation,  suivie  de  vocabulaires  indiquant  la  prononciation  figurée  de  tous 
les  mots  anglais  employés  dans  Pouvrage.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie. 
1  vol.  in-12  de  471  pages.  Prix  :  5  fr. 

OTTO  (Emile)  et  VERNIER  (Paul).  —  Petite  Grammaire  allemande, 

accompagnée  de  nombreux  exercices  de  conversation  et  de  lecture,  à  l’usage  des 
commençants,  d’après  une  méthode  à  la  fois  théorique  et  pratique.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie.  1  vol.  in-12  de  191  pages.  Prix  :  2  fr  50. 

PROOST  (Alph  ).  —  L’Éducation  de  la  Femme  selon  la  science.  Bruxelles , 
Société  belge  de  Librairie.  In-12  de  52  pages.  Prix  :  50  centimes. 

Le  savant  et  judicieux  auteur  de  cette  brochure  a  raison  de  le  dire  :  «  Il  ne  faut 
pas  viser  à  faire  de  la  femme  un  bas  bleu  ;  mais  il  importe  de  ne  pas  laisser  croupir 
dans  une  ignorance  profonde  des  lois  de  la  nature  celles  qui  sont  destinées  à  guider 
les  premiers  pas  de  l’homme  dans  la  vie,  à  lui  donner  cette  éducation  première  dont 
l’empreinte  ne  s’effacera  plus.  » 

Plus  loin,  M.  Proost  cite  un  remarquable  passage  du  R.  P.  Grou  :  «  Le  culte  du 
vrai  est  sacrifié  au  culte  du  beau  et  surtout  du  beau  durable  ;  on  veut  faire  de  la 
femme  une  charmeuse .  » 

Nous  n’en  disconvenons  pas  et,  à  notre  humble  avis  aussi,  c’est  là  une  faute 
immense  dans  l’œuvre  de  l’éducation  des  jeunes  filles.  Nous  aimons  à  constater, 
cependant,  une  heureuse  tendance  vers  des  idées  plus  saines.  Certaines  maisons 
d’éducation  se  préoccupent,  me  semble-t-il,  de  former  des  femmes  utiles  à  la  famille 
et  à  la  société.  Nous  croyons  aussi  qu’il  j  a  de  réels  progrès  sous  le  rapport  de 
l’éducation  physique  à  donner  aux  enfants,  aux  jeunes  filles,  point  sur  lequel  l’auteur 
de  notre  brochure  insiste  si  justement.  Il  y  a  beaucoup  à  faire  encore,  sans  con¬ 
tredit.  Après  avoir  lu  X Éducation  de  la  Femme  selon  la  science ,  on  fera  le  reste, 
n’en  doutons  pas.  C’est  un  petit  Recueil  infiniment  précieux,  qui  doit  se  trouver  aux 
mains  de  toute  éducatrice. 

Quant  à  la  sempiternelle  question  du  surmenage ,  qui  n’en  gémit  !...  Mais  à  qui 
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la  faute  ?  Aux  faiseurs  de  programmes  qui  mettent  sur  de  faibles  et  débiles  épaules 
des  fardeaux  impossibles.  Nous  connaissons,  pour  notre  part,  bon  nombre  d’éduca¬ 
teurs,  d’éducatrices,  à  tous  degrés,  qui  réclament  hautement  de  vrais  'programmes 
scolaires  et  rendront  de  sincères  actions  de  grâces  au  judicieux  auteur  de  la  Femme 
selon  la  Science ,  si  sa  bienveillante  intervention  aboutit  à  transformer  un  ordre  de 
choses  déplorable  à  tous  points  de  vue.  D.  S. 

ROLAND  (J.).  —  Cours  de  Géographie  à  l’usage  de  l’Enseignement 
normal.  Cours  de  première  année.  Namur ,  Wesmael-Charlier .  1  vol.  in-8°  de 
295  pages.  Prix  :  3  fr.  50. 

SAUER  (Ch.-M.).  —  Nouvelle  Grammaire  espagnole.  Bruxelles ,  Société 

belge  de  Librairie.  1  vol.  in-12  de  411  pages.  Prix  :  5  fr.  75. 

SAUER  (Charles-Marquard).  —  Nouvelle  Grammaire  italienne.  (Méthode 

Gaspey-Otto-Sauer)  avec  de  nombreux  exercices  et  dialogues.  Bruxelles ,  Société 
belge  de  Librairie.  1  vol.  in-12  de  387  pages.  Prix  :  5  fr. 

De  toutes  les  oeuvres  de  cette  collection,  on  peut  dire  le  même  bien  qu’il  s’agisse 
d’anglais,  d’allemand,  d’italien  ou  d’espagnol,  et  il  y  en  a  d’autres  encore,  c’est 
toujours  la  même  méthode  logique  qui  préside  à  la  composition  du  livre.  Le  but 
poursuivi  n’est  pas  de  donner  une  connaissance  approfondie  et  littéraire  de  la 
langue  ;  ce  sont  les  premiers  pas  que  l’on  fait  faire,  ce  que  l’on  doit  savoir  dans  la 
vie  de  tous  les  jours,  pour  les  affaires,  les  relations,  les  recherchas  dans  les  œuvres 
étrangères... 

Ce  n’est  pas  généralement  avec  l’intention  de  s’assimiler  complètement  une 
langue,  quand  je  dis  complètement  je  veux  dire  tous  les  détails,  toutes  les  acceptions 
du  génie  et  de  la  construction,  c’est  presque  toujours  un  plan  plus  modeste  que 
l’on  se  trace,  et,  dans  ce  cas,  la  méthode  Gaspey-Otto-Sauer  me  semble  non 
seulement  la  plus  aisée,  mais  la  plus  rapide  pour  mener  au  résultat  désiré. 

L.  L. 

STROOBANTS  (N.).  —  Cours  de  Topographie.  Deuxième  partie.  Topogra¬ 
phie  :  Instruments  et  opérations.  Namur ,  Wesmael-Charlier .  1  vol.  in-12  de  346  pag. 
Prix  : 

ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 

BOUMAN  (R.).  —  De  Gelukzalige  Bernardinus  Réalino,  priester  der 
Sociëteit  van  Jésus.  Brussel ,  Desclée ,  De  Brouwer  en  C,e.  1  vol.  in-12  van  216  bladz. 
Prijs  :  1  fr. 

CUYPERS  (P. -J.).  —  Collection  de  Chants  religieux.  Liège,  H.  Dessain . 
1  cahier  in-8°  oblong  de  204  pages. 
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GOOSSENS  (S.  E.  le  Cardinal).  —  La  Piété  solide.  Recueil  de  Prières  indul- 
genciées.  Br aine-le- Comte ,  Zech  et  fils,  1  vol.  in-32  de  260  pages. 

Rien  de  plus  commun,  malgré  toutes  les  recommandations  des  Supérieurs,  que 
l’indication  de  fausses  indulgences.  Prenez  seulement  en  main  des  souvenirs  pieux  ! 
Vous  promenez-vous  dans  les  champs  ?  Arrivé  à  un  carrefour  quelconque  de 
chemins,  vous  lisez  que  quiconque  récitera  ses  cinq  Pater  et  Ave  devant  l’image  du 
crucifix  gagnera  dix  mille  ans  d’indulgences,  applicables,  cela  va  de  soi,  aux  âmes 
du  purgatoire.  Mais  l’exactitude  n’est  pas  facile  en  cette  matière.  La  Raccolta  elle- 
même,  ni  les  recueils  de  Schneider  ou  de  Béringer  ne  sont  arrivés  d’emblée  à  la 
perfection  exigée  en  cette  matière.  Au  besoin (  notre  présent  livre  en  fournirait  la 
preuve.  On  a  eu  l’ingénieuse  idée  d’ajouter  au  nom  des  saints  du  calendrier  la  date 
de  leur  mort,  ou  parfois  celle  d’un  fait  capital  dans  leur  existence.  Une  faute  d’im¬ 
pression  —  28  janvier  —  donne  au  comte  d’Ephèse  la  date  de  444  ;  il  faut  lire  431. 
Nous  ne  pouvons  donc  que  recommander  c*À  ouvrage  de  solide  piété ,  mis  au  courant 
des  dernières  corrections.  On  y  lit  la  bonne  version  de  la  prière  :  En  ego  :  quod 
jam  in  ore  ponehat  tuo,  et  non  suo,  comme  on  ne  l’a  que  trop  souvent  imprimé. 
Livre  à  répandre.  A.  C.  H.  D. 

MARLIER  (Gustave)  —  (1864-1884).  Il  faut  moins  de  temps  que  de  courage 
pour  faire  un  Saint  (Père  Olivaint).  Auvelais,  Imprimerie  Industrielle.  In -18  de 
33  pages. 

Courte  notice,  destinée  surtout  à  la  jeunesse  des  collèges  et  où  se  trouvent 
recueillis  les  faits  les  plus  intéressants  d’une  biographie  plus  étendue,  arrivée  en 
peu  d’années  à  une  3e  édition  et  louée  par  Mër  l’Éveque  de  Liège  :  Un  frère  de 
Berckmans,  Gustave  Marlier ,  S.  J.  par  J.  Lintelo ,  S.  J.  200  p.  in-8°.  —  Gand, 
Biffer.  Prix  :  1  fr. 

Ame  élevée,  caractère  fort,  grâces  de  l’esprit  et  du  talent,  vertu  aimable,  Gus¬ 
tave  Marlier  a  tout  ce  qu’il  faut  pour  charmer  les  jeunes  gens  et  nourrir  en  eux  les 
saintes  ambitions  du  bien.  A.  dH. 

THÉRÈSE  DE  SAINT- JOSEPH  (Rde  Mère)  —  La  Fille  de  sainte  Thé¬ 
rèse  à  l’école  de  sa  Mère.  Paris ,  Retaux.  1  vol.  in-12  de  427  pages.  Prix  ; 
3  fr.  50. 

Vade-Mecum  du  Chrétien  et  Congréganiste.  Bruxelles ,  Alfred  Vromant 
et  Cie.  1  vol.  in-32  de  128  pages.  Prix  :  1  fr.  25. 

VAN  DONINGK  (B.).  —  De  Nachten  der  boetvaardige  H.  Maria  Mag- 
dalena.  Leuven,  Ch.  Peeters .  1  vol.  in-12  van  212  bladz.  Prijs  :  2  fr. 
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Almanach  antisocialiste.  1896.  Bruxelles.  In-32  de  72  pages.  Prix  : 
10  centimes. 

C’est  encore  la  meilleure  forme  de  combat.  Celui-ci  est  bien  intelligemment 
agencé,  d’abord  le  calendrier,  puis  quelques  renseignements  :  maison  royale  de 
Belgique  —  Représentants  —  Conseils  provinciaux,  etc.,  puis  des  articles  bien 
choisis  à  la  portée  de  l’intelligence  de  l’ouvrier,  rencontrant  bien  ses  lieux  com¬ 
muns.  Cet  almanach,  distribué  à  foison,  fera  beaucoup  de  bien.  V. 

Étrennes  catholiques  pour  l’année  de  N. -S.  J.-C.  1896.  68e  année.  Bruxellest 
Société  belge  de  Librairie.  In-32  de  96  pages.  Prix  :  15  centimes. 

MARGIOTTA  (Dominico).  —  Le  Culte  de  la  Nature  dans  la  Franc-Maçon¬ 
nerie  universelle.  Bruxelles ,  Société  belge  de  Librairie.  1  vol.  in-8°  de  272  pages. 
Prix  :  2  fr. 

Répertoire  général  de  la  Presse  belge,  publié  sous  les  auspices  de  l’Union 
de  la  Presse  périodique  belge.  Bruxelles,  Société  anonyme  «  L'Économiste».  1  vol. 
in-12  de  290  pages. 

PÉRIODIQUES 

Annales  de  la  Société  belge  de  chirurgie  (Bruxelles,  Lamartin).  15  Novem¬ 
bre  1895  :  Étranglement  herniaire  et  cure  radicale.  —  Varicocèle  survenu  à  la  suite 
d’une  cure  radicale  de  hernie  inguinale.  —  De  l’arthrecomie  précoce  dans  la  tuber¬ 
culose  de  la  hanche  etdu  genou.  —  Hypertrophiede  la  rate  chez  une  enfanlde  onzeans. 

—  Volumineux  kyste  dermoïde  de  l’ovaire  chez  une  enfant  de  7  ans.  —  Hématocéde 
volumineuse  suite  de  traumatisme.  —  De  la  résection  du  rectum  par  la  voie  vagi¬ 
nale.  —  Un  cas  de  fibrôme  du  nerl  médian  à  la  paume  de  la  main.  —  Pied-bot 
varus  —  équin  congénital  double  chez  une  jeune  fille.  —  Traumatisme  rachidien  et. 
hyperpyrecie.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Belgique  coloniale  (La).  (Bruxelles,  rue  du  Trône,  36).  8  Décembre  1895  :  Le 
R.  P.  Van  Henexthoven. —  L’affaire  Stokes  à  la  Chambre.  —  L’expédition  VanKerck- 
hoven  (suite). —  Aux  lecteurs.  —  A  propos  d’un  voyage  de  Congolais  en  Belgique.  — 
La  construction  des  bateaux  destinés  à  voyager  sur  le  Haut-Congo.  —  La  main- 
d’œuvre  au  colonies.  —  Les  progrès  de  l’Afrique  centrale  britannique.  —  Le  Buffle. 

—  La  Médaille  commémorative  de  la  campagne  arabe.  —  Mandats-poste.  —  Nou¬ 
velles  africaines.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  7  fr.) 

Biekorf  (Brugge,  De  Plancke).  NT  21  In  Slachtmaand  1895  :  Oude  gebruiken.  — 
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Vlaamsch  in  Normandie.  —  Ochtendregen.  —  Nog  een  gouden  geldstuk  van  Keizer 
Antonius  Pius.  —  Mingelmaren.  (Tweemaandelijksch.  Per  jaar  :  4  fr.) 

Bode  van  den  H.  Franciscus  van  Assisië  (De)  (Gent,  A.  Siffer.)  Ie  December 
1895.  (Maandelijksch.  Prijs  per  jaar:  1  fr.  50.) 

Bulletin  d’ Arboriculture,  de  Floriculture  et  de  Culture  potagère  (Gand, 
Hub.  Van  Huile.)  Décembre  1895  :  Poire  François  Hutin.  —  La  Bienfaisance  par  la 
Culture  dans  les  Pays-Bas.  —  Encore  la  Prune  transparente  hâtive  de.  Rivers.  — 
Une  nouvelle  pomme  de  terre  «  Perle  d’Erfurt  ».  —  Haricot  de  juillet  à  rames.  — 
Vigne  tuée  par  la  gelée.  —  Petite  question  de  transport,  etc.  (Mensuel  Par  an  :  10  fr.) 

Bulletin  horticole,  agricole  et  apicole  (Le).  (Liège,  Jules  Belot.)  15  Décembre 
1895  :  Horticulture.  —  Arboriculture  fruitière.  —  Culture  potagère.  —  Arbre 
fruitier  ornemental.  —  Aviculture  —  Agriculture.  —  Apiculture.  —  Nouvelles  et 
renseignements  divers.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Chasse  et  Pêche.  (Bruxelles,  Van  Buggenhoudt.)  8  Décembre  1895  :  Société 
générale  des  chasseurs  de  Belgique.  —  Echos.  —  Braconnage.  —  Tribunaux.  — 
Le  Chien.  —  Inscriptions  au  fascicule  XIV  du  Livre  d’origine  de  la  Société  royale  de 
S*-Hubert.  —  Notre  gravure.  —  Les  chiens  de  chasse  pratiques  et  les  épreuves  à 
guète  restreinte.  —  Le  dogue  de  Bordeaux.  —  Les  prochaines  field  trials  en  Angle¬ 
terre.  —  Sir  Humphrey,  J.  de  Trafford  Baronnet.  —  La  Gale.  —  Coursings.  —  Fox- 
Terrier  Club  de  Louvain.  —  Nouvelle  du  Chenil.  —  Acclimatation  et  élevage.  — 
Exposition  de  Gand.  —  Exposition  des  aviculteurs  belges.  —  Correspondance.  — 
Chronique  des  autopsies.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  12  fr.) 

Ciel  et  Terre.  (Bruxelles,  Weissenbruch.)  1er  Décembre  1895  :  Un  phénomène 
mvstérieux  de  la  physique  du  globe.  —  Mémorandum  astronomique  :  Décembre  1895. 

—  Notes  :  Nouvelles  comètes  :  Bolides.  (Bi-mensuel.  Prix  par  an  :  8  fr.) 

Congo  Illustré  (Le).  (Bruxelles,  13,  rue  Bréderode.)  1er  Décembre  1895  :  Le 
capitaine  Taggenbrook.  —  La  Mongola.  —  Dans  la  vallée  du  Kwango.  —  Le  caout¬ 
chouc.  —  Les  sauterelles.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Fédération  artistique  (La).  (Bruxelles,  rue  de  la  Loi,  143.)  Novembre  1895  : 
Modernisme  religieux:  —  Les  expositions.  Aux  aquarellistes.  —  Chronique  théâtrale.1 

—  Théâtre  de  la  Monnaie.  —  Théâtres  de  l’Alhambra  et  Molière.  —  Théâtre  flamand. 

—  La  musique  à  Bruxelles.  —  Audition  du  conservatoire.  —  Soirée  musicale.  — 
Cours  d’histoire  du  piano.  —  Restauration  des  monuments  historiques.  —  Lettres  de 
Province  et  de  l’Étranger.  —  Nouvelles  artistiques. 

Décembre  1895:  Le  nationalisme  dans  Part.  —  Les  expositions.  —  Exposition 
Th.  Verstraeten  à  Anvers.  —  Le  salon  photographique  du  Cercle  artistique  de 
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Bruxelles.  —  L’Art  et  la  Photographie.  — Le  prix  de  Rome.  —  La  musique  à  Bruxelles. 

—  Concert  populaire.  —  Lettres  de  Province.  —  Bibliographie.  —  A  propos  du 
Goeden  dag.  —  L’art  appliqué  à  la  rue.  —  Des  Perles.  —  Nouvelles  artistiques.  — 
Nécrologie.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  15  fr.) 

*  •  y 

Kneipp -Journal.  (Bruxelles,  rue  Hôtel  des  Monnaies,  126.)  15  Novembre^ 1895  : 
Repos  et  sommeil.  —  Refroidissement.  —  Corset.  —  Éÿtication  féminime.  —  Les 
dames  anglaises  alcooliques.  —  Mouvement  allemand  en  faveur  de  la  tempérance. 

La  tempérance  dans  les  écoles  populaires.  —  Associations  Kneipp.  — Guérisons.  — 
Nouvelles  locales.  —  Variétés.  —  Mots  de  la  fin.  —  Boîte  aux  lettres.  (Bi -mensuel. 
Par  an  :  5  fr.)  2 

Mentor  agricole  et  Acclimation  illustrée  réunis  (Bruxelles,  29,  rue  des 

Deux-Églises.)  8  Décembre  1895  :  L’exposition  de  la  Société  d’aviculture.  —  Les 
Tragopans  (suite).  —  Les  canards  d’Aylesbury.  Notre  gravure  coloriée  :  coq  et  poule 
campine  argentés.  —  L’exposition  des  aviculteurs  belges.  —  Exposition  des  avicul¬ 
teurs  français.  —  Les  concours  avicoles  de  la  Société  «  Het  Neerlof  »  de  Gand.  — 
Conseils  et  Recettes  utiles.  —  Supplément:  Huitième  exposition  de  la  Société  gantoise 
d’aviculture  :  Liste  des  récompenses.  —  Consultations  et  Chronique  des  autopsiest  — 
Expositions  à  venir.  —  Planche  coloriée  :  coq  et  poule  campine  argentés.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  12  fr.) 

Missions  belges  (Bulletin  Mensuel  des).  (Bruxelles,  Vromant  et  Cie.)  Décembre 

1895  :  Mission  du  Kwango.  — -  Lettres  des  Missionnaires.  —  Lettres  des  Soeurs  de 
Notre-Dame.  —  Mission  de  Ceylan.  —  Arrivée  de  M&r  Van  Reeth,  S.  J.,  et  de  ses 
compagnons  à  Colombo.  —  Mission  du  Bengale.  —  Notices  nécrologiques  sur  les 
PP.  Huyghe  et  Cavalieri,  S.  J.  —  Variétés.  —  Bibliographie.  —  Nécrologie.  — 
Chronique  du  mois  de  novembre.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Missions  en  Chine  et  au  Congo  (Bruxelles,  Polleunis  et  Ceuterick).  Décem¬ 
bre  1895  :  Aperçu  sur  le  Vicariat  apostolique  de  la  Mongolie  sud-ouest.  —  Kan-sou  : 
Lettre  de  M.  Van  Belle  :  La  révolte  mahométane.  —  Congo  :  Lettres  des  Pères 
Cambier,  Senden  et  Garmyn  :  Les  troubles  dans  le  district  de  Loulouabourg.  — 
Variétés.  —  Décès.  —  Départ.  (Mensuel.  Par  an  :  2  fr.  50.) 

Mouvement  antiesclavagiste  (Le)  (Bruxelles,  12,  rue  des  Finances).  1er  Dé¬ 
cembre  1895  :  Le  règlement  de  l’affaire  Stokes.  —  Missionnaires  et  Aventuriers.  — 
Chronique  antiesclavagiste.  —  L’esclavage  à  Zanzibar  et  à  Pemba.  —  Au  lac  Moëro. 

—  L’île  Kilwa,  Blair-Watson.  — Nouvelles  du  Congo.  — Nouvelles  d’Afrique.  — 
Les  forêts  de  Madagascar.  —  Le  Caféier  de  Libéria.  —  Renseignements  coloniaux. 
(Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Nieuwe  belgische  Illustratie  (Antwerpen,  Wachtelaer-Debruyn).  iVr  28,  1895- 

1896  :  Tekst  :  Koning  Karel  en  Widukind.  —  Vorstelijke  ambachtslui.  —  Bij  de 
platen.  — Allerlei.  — Platen  :  De  Schildpadden  in  de  Hamburgsche  diergaarde. 
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—  De  jonge  jager.  —  Het  vonnis  over  Lupus  uitgesproken.  —  De  eerste  pijp. 
(Wekelijks.  Per  jaar  :  8  fi\) 

Pélican  (Le).  (Bruxelles,  Chaussée  d’Ixelles,  283.)  15  Novembre  1895  :  Assurance- 
Chomâge.  —  Objet  de  cette  assurance.  —  Portée  et  étendue.  —  Nouvelles  assurance 
non  déclarée.  —  Fait  d’un  agent  courtier.  —  Non-responsabilité  de  la  compagnie. 

—  Usage  contraire  à  la  "convention.  —  Admissibilité.  —  Droits  d’exiger  la  recon¬ 
struction.  —  Prétendue  renonciation.  —  Présomption  insuffisante.  —  Expertise 
obligatoire  et  irrévocable.  —  Demande  d’extension.  —  Refus  par  l’assureur  légitimé. 
(Bi- mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 

Presse  artistique  et  littéraire  (La).  (Bruxelles, 4,  rue  des  Croisades.)  1er  Décem¬ 
bre* 1895  :  Émile  Augier  et  le  bon  sens  français.  —  Coin  des  Poètes.  —  Pages  choi¬ 
sies.  —  Cueillettes  artistiques.  —  Notre  supplément  musical. 


15  Démnbre  1895  :  La  Musique  chez  les  Slaves.  —  Coin  des  Poètes.  —  Pages 
choisies.  —  Cueillettes  artistiques. —  Supplément  littéraire. (Bi-mensuel.  Par  an:  5  fr.) 

Règne  du  Cœur  de  Jésus  dans  les  âmes  et  dans  les  sociétés  (Le).  (Tour¬ 
nai,  H.  et  L.  Casterman.)  Décembre  1895  :  Saint  Bonaventure  et  le  Sacré-cœur.  — 
Lettres  d’Afrique.  —  Alger.  —  Chronique.  —  La  Retraite  du  Sacré-Cœur.  —  Notre 
Manuel  social.  —  Memento  du  Mois  de  Décembre.  —  Table  des  Matières.  —  Table 
alphabétique.  —  Table  bibliographique.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 

Revue  de  Belgique.  (Bruxelles,  Weissenbruch.)  15  Novembre  1895  :  Le  libé¬ 
ralisme  d’aujourd’hui.  —  Les  journaux  à  Gand  en  1815  pendant  les  Cent  jours.  — 
Le  traité  de  Simonoschi.  —  L’accusé.  —  Mon  premier  voyage  à  Bruxelles.  —  Un 
compte  rendu  du  parlement  des  religions.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  Bénédictine  (Abbaye  de  Maredsous).  Décembre  1895  :  Les  classiques 
au  Moyen  Age.  —  Fides  Romana.  —  Le  vénérable  Jean  Roberts.  —  Nécrologie.  — 
Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  :  5  fr.) 


Revue  générale  (La).  (Bruxelles,  Société  belge  de  Librairie.)  Décembre  1895  : 
Contre  l’oisiveté.  —  Le  Spiritisme  (suite).  —  Les  premières  années  du  Royaume  des 
Pays-Bas.  —  Charles  1er  de  Roumanie.  —  Récentes  sensations  de  Prague.  —  Un 
romancier  chrétien  :  M.  René  Bazin.  —  Variété  :  Histoire  du  Séminaire  de  Bruges. 
—  Lettre  de  Paris.  —  Le  Mariage  de  Clément  (suite  et  fin).  —  Les  mots  historiques 
du  pays  de  France.  —  Société  belge  d’économie  sociale.  —  Bibliographie.  (Men¬ 
suel  .  Par  an  :  12  fr.) 


Revue  homœopathique  belge  (Bruxelles,  rue  d’Arlon,  45.)  Août  1895  :  La 
Mer  et  les  personnes  malades  (suite).  —  Association  centrale  des  homœopathes 
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belges.  —  Revue  des  journaux  homœopalhiques  d’Amérique.  —  Du  développement 
à  donner  à  notre  matière  médicale.  —  Ledum  palustre  dans  les  catarrhes  bron¬ 
chiques.  —  De  l'intestin  et  du  foie  en  pathologie. — Variétés.  (Mensuel.  Par  an  :  8  fr.) 

Revue  pratique  des  sociétés  civiles  et  commerciales.  (Bruxelles,  32,  rue 
du  Nord.)  Octobre  1895  :  Jurisprudence.  —  Société  en  nom  collectif.  —  Action  en 
justice.  —  Créanciers..  —  Doctrine.  —  Société  civile.  —  Apport  d’un  droit  de 
chasse.  —  Société  en  liquidation.  —  Droit  de  contracter  et  d’ester  en  justice  en 
Belgique.  —  Société  coopérative.  —  Prescription  quinquennale.  —  Droit  d’enregis¬ 
trement.  —  Acte  constitutif  de  société,  etc  (Mensuel.  Par  an  :  12  fr.) 

Schoolbode  van  Limbourg  (De).  (Hasselt  S1  Quintus-Drukkerij.)  JSovember 
1895  :  Zelfbeheersching.  —  Hoe  het  er  op  de  maan  zou  uilzien.  —  Snippers.  — 
Geeslelijke  afzondering  in  de  maand  september  1.  I.  gehouden  door  eenige  katolieke 
onderwijzers  van  Limburg  in  het  Missiehuis  te  Steil.  —  Het  dictaat.  —  Tusschen 
ambtsbroeders  in  het  katholiek  onderwijs.  —  Verslag  over  toestand  en 

Sint-Jans  bode.  (Sinl-Truiden,  Steenaertberg,  1.)  1  December  1895  :  Dank.  — 
Treffend.  —  Philosophie  voor  Moeders.  —  Mijn  vriend  de  Boer.  —  Giften.  —  De 
alkool  steelt.  —  Vijf  jaren  geleden.  —  Aanbevolen.  —  Nog  een  terugblik.  — 
Gescbiedenis  eener  medecijnentlesch.  —  Veronderstel  eens.  —  Voor  het  Bedehuis. 

—  Een  gekkenwereld.  —  Twee  die  malkander  kennen.  — Een  goddelooze  die  waar- 
heid  spreekt.  (Maandelijks.  Per  jaar:  1  fr.  35.) 

Société  royale  de  géographie.  (Bruxelles,  116,  rue  de  la  Limite.)  Septembre- 
octobre  1895  :  Deux  années  de  résidence  chez  le  sultan  Rafaï.  —  Andros.  —  L’an- 
gola  et  la  colonisation  portugaise.  —  Chronique  géographique.  —  Carte.  (Mensuel. 
Par  an  :  15  fr.) 

Tijdschrift,  voor  Boomteelkunde,  Bloementeelt.  (Gent,  Van  Huile,  Kortrijk- 

schen  steenweg,  21.)  November  1895  :  Pruim  transparente  hâtive  de  Rivers.  —  De 
toekomende  beschermende  rechten  op  de  druiven  in  Frankrijk.  —  Rodigas  Solanum 
Wendlandi.  —  Schadelijke  insecten.  —  Hier  en  daar  in  Nederland.  —  Uitdeeling 
van  Planten  aan  werkmanshuisgezinnen.  —  Sieraadheesters.  —  Twee  goede  kersen. 

—  Marmelade  van  vruchten.  —  De  groenten  opbrengst  te  Parijs.  —  Witziekte  der 
tomaten.  —  Caladiums  in  open  lucht.  —  Eene  schoone  grassoort.  —  Vorst  en 
sneeuw  in  üctober.  —  De  vruchten  te  Amsterdam.  —  Twee  hulpmiddelen.  —  Geano- 
thus.  —  Gloire  de  Versailles.  —  Aan  te  bevelen  door  levende  planten.  —  Boomteelt- 
kring  van  België.  —  Algemeene  vergadering  van  22  december  1895.  —  Nieuwe 
groenten  en  vruchten.  —  Varia.  —  Weerkundige  waarnemingen  der  maand  october 
1895.  (Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Wallonia.  (Liège,  184,  rue  de  la  Campine.)  13  novembre  1895  :  Le  fer.  —  A 
tote  pône,  tôt  payemint.  (Mensuel.  Par  an  :  3  fr.) 
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Tous  les  ouvrages  annoncés  peuvent  être  envoyés  contre  rembourse¬ 
ment  ou  contre  envoi  du  montant  en  mandat  ou  timbres-poste.  — 
Adresser  les  demandes  à  M.  Oscar  Schepens,  Directeur  de  la  Société 
belge  de  Librairie,  rue  Treurenberg,  16,  Bruxelles. 

En  dehors  des  ouvrages  appréciés  dans  ce  Bulletin,  la  Société  belge  de  Librairie 
n'entend  pas  recommander  les  livres  simplement  annoncés. 


SCIENCES  BIBLIOGRAPHIQUES 

Catalogue  des  Incunables  de  la  Bibliothèque 

de  la  ville  de  Colmar.  Paris ,  Cercle  de  la 
Librairie.  1  vol.  in-4°  de  56  pages.  5  » 

Par  sa  proximité  des  centres  d’activité  typo¬ 
graphique  du  xve  siècle,  Colmar  eut  le  privilège 
de  recueillir  en  1790  les  bibliothèques  des  com¬ 
munautés  religieuses  de  la  haute  Alsace,  biblio¬ 
thèques  si  riches  en  incunables  précieux. 

La  bibliothèque  de  cette  ville  présente  par  ce 
fait  le  plus  haut  intérêt,  elle  a  hérité  des  collec¬ 
tions  soigneusement  composées  par  les  hommes 
les  plus  éclairés,  les  plus  riches  et  les  plus  puis¬ 
sants  des  quatre  derniers  siècles.  Parmi  eux  les 
abbés  de  Murbach  et  de  Munster  furent  les  plus 
délicats  accumulateurs  de  richesses  bibliophi- 
liques  et  sa  bibliothèque  contenait  une  riche 
collection  de  livres  théologiques,  de  droit  public 


THÉOLOGIE  — 

ARNDT  (Augustino),  S.  J.  —  De  Rituum 
relatione  juridica  ad  invicem.  Rome,  Analecta 
ecclesiastica.  In*8°  de  96  pages.  1.25 


—  LITTÉRATURE  GÉNÉRALE 

allemand,  de  jurisprudence,  de  mathématiques 
et  même  les  œuvres  des  réformateurs  du 
xvie  siècle. 

Le  catalogue  comprend  1381  incunables  pro¬ 
venant  des  premières  officines  allemandes, 
italiennes,  suisses,  hollandaises  et  françaises  : 
tous  ces  volumes  sont  bien  conservés,  c’est  donc 
un  trésor  inappréciable  dont  ce  livre  donne  le 
détail.  N.  N. 

Good  Reading  about  many  Books  mostly  by 

their  Authors.  London,  T.  Fisher  Union. 
1  vol.  in- 18  de  294  pages.  1.50 

LE  BOSSU  (Adam).  —  Le  Jeu  de  Robïn  et 
Marion,  publié  par  Ernest  Langlois.  Paris , 
Fontemoing.  1  vol.  in-12  de  160  pages.  5  » 


APOLOGÉTIQUE 

Bien  que  le  mot  Rites  désigne  strictement  les 
cérémonies  du  culte,  il  s’applique  aussi  dans  un 
sens  large  à  toutes  les  particularités  de  la  disci- 
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pline  reconnue  dans  l’Eglise.  Unité  dans  la  foi, 
variété  dans  l’expression  des  sentiments  de  la 
piété  :  telle  fut,  dès  les  premiers  temps,  la  con¬ 
duite  de  l’Eglise  chrétienne. 

De  là,  outre  les  rites  observés  par  l’Eglise 
latine, les  cérémonies  propres  aux  églises  grecques 
(Grecs,  Roumains,  Ruthènes,  Bulgares),  armé¬ 
niennes,  syriaques,  coptes,  etc. 

Quels  sont  les  rites  consacrés  par  un  antique 
usage?  Quel  respect  le  droit  canonique  ou  les 
concordats  leur  reconnaissent-ils?  Quelle  doit 
être  à  l’egard  des  rites  orientaux  l’attitude  du 
clergé  latin  ?  A  qui  appartient-il  d’apporter  des 
modifications  aux  différents  rites  existants  ? 
Quelles  sont  les  relations  liturgiques,  obliga¬ 
toires  ou  facultatives,  entre  les  clergés  et  les 
fidèles  des  différentes  Eglises  ?  etc. 


Voilà  les  questions  élucidées  avec  une  grande 
science  et  une  parfaite  compétence  par  le 
R.  P.  Arndt. 

Bien  que  d’une  application  rare  dans  nos 
régions  occidentales,  la  connaissance  des  points 
traités  dans  ce  savant  opuscule  intéressera  vive¬ 
ment  nos  liturgistes,  nos  canonistes,  et  même  nos 
moralistes,  mais  surtout  ceux  qui  se  destinent 
aux  missions  étrangères.  J.  J.  D.  S. 

MENDIVE  (P.  Josepho),  S.  J.  —  Institutiones 
Theologiæ  Dogmatico-Scholasticæ.Tertia  Pars. 

De  Deocreatoreetgubernatore.  Vallisoleti, 
apucl  Josephum  Èmmanuelem  a  Cuesta. 
I  vol.  in-8°  de  525  pages.  7  » 


PHILOSOPHIE  —  MORALE 


DE  FREYCINET  (C.).  —  Essais  sur  la  Philoso¬ 
phie  des  Sciences.  Analyse,  Mécanique, 
Paris ,  Gauthier -  Villars  et  fils.  1  vol.  in-8° 
de  336  pages.  6  * 

Les  sciences  ne  se  bornent  pas  à  étendre  le 
domaine  de  nos  connaissances  positives  :  elles 
deviennent  à  leur  tour  un  objet  d’étude  pour 
l’esprit,  qui  aime  à  en  dégager  la  pensée  philo¬ 
sophique,  à  définir  leurs  méthodes  et  leurs 
procédés,  à  remonter  jusqu’à  leurs  principes,  et 
à  saisir  les  liens  qui  les  rattachent  aux  idées 
générales,  fonds  commun  où  s’alimentent  les 
diverses  branches  du  savoir  humain.  Il  y  aurait 
intérêt,  selon  l’auteur,  à  ce  que,  de  temps  à 
autre,  chaque  science  fût  résumée  à  ce  point  de 
vue  et,  en  quelque  sorte,  inventoriée,  de  manière 
à  offrir  au  public  éclairé  les  résultats  les  plus 
caractéristiques.  Il  a  essayé  d’exécuter  ce  travail 
sur  deux  branches  dont  il  s’est  plus  particuliè¬ 
rement  occupé  :  l’Analyse  infinitésimale  et  la 
Mécanique  rationnelle. 

Les  personnes  qui  chercheraient  dans  cet 
ouvrage  un  traité  plus  ou  moins  didactique 
seraient  entièrement  déçues.  Elles  n’y  trouve¬ 
ront  qu’un  aperçu  philosophique,  en  langage 
ordinaire,  sans  formules  ni  figures  géométriques, 
et  qui  est  rendu  abordable  à  tous  les  esprits 
cultivés. 

L’auteur  s’est  surtout  proposé,  de  montrer  la 
voie  dans  laquelle  il  souhaiterait  de  voir  les 
savants  s’engager.  Son  but  serait  atteint  s’il 
décidait  certains  d’entre  eux  à  rehausser,  par 
leur  autorité,  ce  genre  de  travaux,  et  s’il  inspi¬ 
rait  dès  maintenant  à  quelques  lettrés  le  goût  de 
se  rapprocher  de  deux  sciences  plus  faciles  à 
pénétrer  qu’on  ne  suppose  et  qui  marquent  un 
des  plus  puissants  efforts  de  l’esprit  humain 
dans  la  recherche  de  la  vérité.  G.  V. 


EMERSON.  —  Les  Surhumains.  Traduit  par 
Jean  Froulet.  Paris ,  Colin.  1  vol.  in- 12  de 
286  pages.  4  » 

FAYE  (H  ).  —  Sur  l’Origine  du  monde.  Théo¬ 
ries  cosmogoniques  des  anciens  et  des 
modernes.  Paris ,  Gauthier -  Villars  et  fils. 
1  vol.  in-8*  de  311  pages.  6  » 

C’est  en  1880,  à  l 'Académie  des  Sciences ,  que 
le  savant  président  du  Bureau  des  Longitudes 
exposa  pour  la  première  fois  sa  nouvelle  théorie 
cosmogonique.  Il  la  présenta  en  1884  à  l’Asso- 
ciation  scientifique  de  France  et  lui  donna  une 
forme  plus  complète  dans  son  livre  :  Sur  l'Ori¬ 
gine  du  monde ,  dont  la  première  édition  parut 
la  même  année  et  la  seconde  en  1885. 

On  sait  que  l’illustre  Laplace,  à  la  fin  du 
xvme  siècle,  ne  connaissait  pas  le  mouvement 
rétrograde  des  satellites  d’Uranus  et  de  Neptune, 
planètes  découvertes  seulement  après  l’appari. 
tion  de  son  Exposition  du  système  du  monde- 
C’est  pour  compléter  et  rectifier  la  théorie  du 
savant  français  que  M.  Faye  a  proposé  la 
sienne. 

En  publiant  son  livre,  M.  Faye  a  donné  une 
large  place  aux  théories  cosmogoniques  des 
anciens,  qu’il  expose  in  extenso  et  critique  au 
besoin. 

Dans  la  troisième  édition  de  son  bel  ouvrage, 
l'auteur  n’a  fait  aucun  changement  essentiel. 
Quelques  alinéas  ajoutés,  quelques  alinéas  sup¬ 
primés,  quelques  lignes  déplacées  ou  modifiées, 
tels  sont  les  changements  apportés  par  M.  Faye 
dans  la  nouvelle  édition. 

Nous  regrettons  que,  dans  ces  pages  d’un  spi¬ 
ritualisme  si  élevé  et  dont  maintes  d’entre  elles 
constituent  une  profession  de  foi,  éloquente  et 
complète,  à  l’oeuvre  créatrice  d’un  Etre  éternel. 
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nous  regrettons  que  M.  Faje  ait  conservé  quel¬ 
ques  vues  erronées  sur  la  cosmogonie  biblique. 
Nous  renvoyons  aux  remarques  faites  à  ce  pro¬ 
pos  par  M.  de  Kirwan  (Jean  d’Estienne)  dans  la 
Revus  des  Questions  scientifiques ,  janvier  1885 
et  janvier  1886,  où  les  lecteurs  de  la  Revue 


bibliographique  trouveront  une  analyse  détaillée 
du  splendide  ouvrage  de  M.  Faye.  J.  J.  D.  S. 

PIAT  (Abbé  C.).  —  L’Idée.  Paris ,  Pous- 
sielgue.  I  vol.  in-12  de  344  pages.  6  » 


JURISPRUDENCE  —  LÉGISLATION 

JANNESSOH  (Victor).  —  Réforme  des  conseils  de  guerre.  Paris,  Savine.  1  vol.  in-12  de 
114  pages.  2  » 


SOCIOLOGIE  —  POLITIQUE 


ARMINJON  (Pierre).  —  L’Administration 
locale  de  l’Angleterre.  Paris,  Chevalier- 
Maresq.  l  vol.  in-8°  de  345  pages.  6  » 

LAVOLLÉE  (René).  —  Les  Classes  ouvrières 
en  Europe.  Études  sur  leur  situation  maté¬ 
rielle  et  morale.  Tome  III.  Angleterre 
Paris,  Guillaumin  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de 
656  pages. 

LARROUMET  (G.).  —  L’Art  et  l’État  en  France. 

Paris,  Hachette.  1  vol.  in-12  de  370  pages. 

3.50 

LEROY-BEAULIEU  (Paul).  —  Traité  théorique 
•i  pratique  d’économie  politique.  Paris,  Guil¬ 
laumin  et  Cie.  5  vol.  in-8°  de  3037  pages. 

36  » 


Ouvriers  des  deux  Mondes  (Les).  —  Études 
sur  les  travaux,  la  vie  domestique  et  la 
condition  morale  des  populations  ouvrières 
des  diverses  contrées  et  sur  les  rapports 
quiles  unissent  aux  autresclasses.2m,!série. 
Tome  IV.  Paris,  Firmin-Didot  et  C°.  1  vol. 
in-8°  de  535  pages.  15  » 

SCHULZE-GAVER1MITZ  —  La  grande  Industrie, 

son  rôle  économique  et  social,  étudié  dans 
l'industrie  cotonnière.  Paris ,  Guillau¬ 
min  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  316  pages.  7.50 

( Collection  d’auteurs  étrangers  contempo¬ 
rains.  ) 


HISTOIRE  —  RIOGRAPHIE 


ALBANÈS  (Chan.  J.  H.).  —  Galla  christlana 

novissima.  Histoire  des  archevêchés,  évêchés 
et  abbayes  de  France,  Tomel,  Montbéliard , 
Hoffman.  1  vol.  in-4°  de  550  pages.  56  » 

BARRILI  (A.  G.)  —  Con  Garibaldi  aile  porte  di 
Roma  1867.  Milan,  Treves.  L  vol.  in-32  de 
286  pages.  4  » 

Celui  qui  ouvrirait  ce  petit  et  coquet  volume 
avec  la  pensée  d’y  trouver  un  récit  de  la  cam¬ 
pagne  garibaldienne  dans  les  Etats  pontificaux 
en  1867  serait  très  déçu.  L’œuvre  de  M.  Barrili 
contient  peu  de  pages  d’histoire,  mais  surtout 
unensemble  de  notes  et  d’impressions  recueillies 
par  un  artiste  que  séduisent  les  beautés  de  la 
nature  ainsi  que  le  pittoresque  des  situations  et 
des  événements.  Les  faits  militaires  sont  relégués 
au  second  plan  et  cèdent  la  première  place  à  des 


descriptions  très  littérairement  faites,  à  des 
digressions  qui  ne  manquent  pas  d’érudition. 
Point  de  déclamations  politiques,  de  tirades 
contre  le  despotisme  pontifical.  L’auteur  est 
garibaldien  et  son  amour  pour  le  célèbre  condot¬ 
tiere  s’exprime  en  d'enthousiastes  exclamations, 
mais  ne  l’amène  pas  à  attaquer  ses  adversaires. 

D’autre  part,  cette  admiration  le  porte  à  des 
réticences  et  à  des  inexactitudes.  Après  la  prise 
de  Monte-Retondo,  écrit  il,  Garibaldi  fut  géné¬ 
reux  et  renvoya  les  prisonniers  à  la  frontière 
italienne.  Le  fait  est  exact  et  les  historiens 
pontificaux  ont  rendu  hommage  à  la  courtoisie 
du  général  en  cette  occasion.  Mais  ce  que 
M.  Barrili  ne  dit  pas,  c’est  que  beaucoup  des  vain¬ 
queurs  furent  inhumains,  maltraitèrent,  pillè¬ 
rent  les  vaincus,  en  tuèrent  et  blessèrent  plusieurs 
et  qu’il  fallut  l’energique  intervention  de  Garibaldi, 
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de  ses  fils  et  d’autres  officiers  pour  empêcher 
tous  les  prisonniers  d’être  massacrés. 

Ailleurs,  l’écrivain  affirme  qu’à  Mentana  les 
troupes  pontificales  et  françaises  comptaient 
quatorze  mille  combattants,  tandis  que  l’armée 
de  Garibaldi  n’en  comprenait  que  deux  mille 
«  i  duemila  intrepidi  que  tennero  fermo  al  fianco 
di  Garibaldi  ».  Il  est  possible  que  deux  mille 
garibaldiens  seulement  se  montrèrent  courageux; 
mais,  d’après  les  estimations  les  plus  modé¬ 
rées,  ils  étaient  dix  mille  à  cette  bataille.  Le 
4  novembre,  l’armée  italienne  n’en  désarma  pas 
moins  de  quatre  mille.  Les  vainqueurs  n’avaient 
eux  que  cinq  mille  hommes  sur  le  terrain,  trois 
mille  pontificaux  et  deux  mille  français. 

Enfin  M.  Barrili,  rééditant  la  thèse  de  Guer- 
zoni  ,  soutient  que  Garibaldi  ne  se  retira  de 
Mentana  qu’après  le  premier  choc  contre  les 
Français.  Or,  il  résulte  de  la  proclamation  qu’il 
adressa  de  Corrèse  le  3  novembre  à  son  armée, 
que  le  général  ignorait  alors  encore  la  présence 
du  corps  expéditionnaire  sur  le  champ  de  bataille. 
Il  le  croyait  resté  à  la  garde  de  Rome. 

Ces  remarques  prouvent  qui  si  on  peut  lire 
avec  plaisir,  au  point  de  vue  littéraire,  le  livre 
de  M.  Barrili,  cette  œuvre  manque  historique¬ 
ment  de  valeur  sérieuse.  A.  de  R. 

BRIN  et  LAVEILLE.  —  La  Civilisation  chré¬ 
tienne.  Études  sur  les  bienfaits  de  l’Église. 
Paris ,  Bloud  et  Barrai.  2  vol.  in-8°  de 
350  et  460  pages.  10  » 

Voici  un  ouvrage  qui  vient  à  son  heure.  Au 
moment  où  l’Église  prend  résolument  la  direction 
du  mouvement  social  pour  l’orienter  dans  le  sens 
du  vrai  progrès,  il  est  nécessaire  de  rappeler  aux 
peuples  quels  sont  ses  titres  à  leur  confiance  et 
ce  qu’elle  a  fait  dans  le  passé  pour  la  mériter. 
t  On  connaît  la  célèbre  apostrophe  adressée  à 
l’Eglise  romaine  par  Joseph  de  Maistre  à  la  fin 
de  son  livre  du  Pape:  «  O  sainte  Église  de  Rome, 
tant  que  la  parole  me  sera  conservée,  je  l’em¬ 
ploierai  pour  te  célébrer.  Je  te  salue,  mère 
immortelle  de  la  science  et  de  la  sainteté  !  Salve , 
magna  Parens  !  C  est  toi  qui  répands  la  lumière 
jusqu  aux  extrémités  de  la  terre,  partout  où  les 
aveugles  souverainetés  n’arrêtèrent  pas  ton  in¬ 
fluence,  et  souvent  même  en  dépit  d’elles. C’est  toi 
qui  fis  cesser  les  sacrifices  humains,  les  coutumes 
barbares  ou  infâmes,  les  préjugés  funestes,  la 
nuit  de  l’ignorance  :  et  partout  où  tes  envoyés  ne 
purent  pénétrer,  il  manqua  quelque  chose  à  la 
civilisation,  etc.  » 

Les  deux  volumes  que  MM.  Brin  et  Laveille 
présentent  au  public  ne  sont  que  le  commentaire 
de  cet  éloquent  passage.  Ce  commentaire  est 
assez  méthodique,  assez  lumineux,  pour  con¬ 
vaincre  les  âmés  de  bonne  volonté,  même  les 
simples,  et  il  est  en  meme  temps  assez  nourri  de 
faits  pour  intéresser  et  instruire  les  lettrés  qui 
n  ont  étudié  qu  imparfaitement  le  rôle  civilisateur 
de  l’Eglise. 


L’ouvrage  est  divisé  en  cinq  livres.  Dans  le 
premier,  intitulé  :  L'Église  et  le  Progrès  scien¬ 
tifique ,  les  auteurs  passent  en  revue  les  différen¬ 
tes  voies  ouvertes  à  l’activité  intellectuelle, 
sciences  théologiques,  philosophiques,  expéri¬ 
mentales,  et  montrent  que,  dans  chacune  de  ces 
voies,  l’Église  a  toujours  encouragé  les  recher¬ 
ches,  quand  elle  n’a  pas  marché  elle-même  en 
tête  des  travailleurs.  On  remarquera  dans  ce 
livre  un  très  intéressant  parallèle  entre  la  philo¬ 
sophie  moderne  et  la  philosophie  du  Moyen  Age, 
à  laquelle  reviennent  franchement  les  meilleurs 
esprits  de  nos  jours. 

Le  second  livre  est  intitulé  :  L'Êgliseet  le  Pro¬ 
grès  littéraire.  Les  cinq  chapitres  qui  le  com¬ 
posent  présentent,  en  une  attrayante  synthèse, 
les  beautés  littéraires  du  christianisme.  En 
éloquence,  en  poésie,  en  histoire,  l’Église  a  créé 
des  chefs-d’œuvre  de  plus  en  plus  oubliés  ou 
méconnus.  C’est  plaisir  de  les  voir  enfin  apprécier 
dignement.  Nous  avons  spécialement  remarqué 
telles  pages  absolument  neuves  sur  la  poésie 
liturgique,  qui  font  grand  honneur  au  sens 
esthétique  des  auteurs 

Le  lecteur  n’éprouve  pas  une  moindre  jouis¬ 
sance  en  lisant  les  chapitres  suivants,  réunis 
dans  le  troisième  livre  sous  le  titre  :  L’Église  et 
le  Progrès  artistique ,  toutes  les  grandes  œuvres 
des  artistes  chrétiens, en  architecture, en  peinture, 
en  sculpture,  en  gravure  et  en  musique,  y  sont 
étudiées  avec  une  remarquable  pureté  de  goût. 
Sans  déprécier  ses  productions  modernes,  les 
deux  éminents  professeurs  s’appliquent  à  faire 
connaître  l’art  du  Moyen  Age  et  spécialement 
cet  admirable  plain-chant  qui  n’a  pas  encore 
reconquis  droit  de  cité  dans  nos  grandes  églises. 

Avec  les  deux  derniers  livres,  M.  l’abbé  Brin 
et  M.  l’abbé  Laveille  abordent  ce  qu’on  est 
convenu  d’appeler  la  question  sociale. 

Sous  ce  titre  :  L'Église  et  le  Progrès  moral , 
ils  présentent  au  lecteur  les  grandes  œuvres 
libératrices  du  Moyen  Age  :  abolition  de  l’escla¬ 
vage,  trêve  de  Dieu,  etc.  ;  ils  démontrent  ensuite 

—  les  confirmant  par  des  faits  historiques  tirés 
de  la  belle  doctrine  des  Encycliquesde  Léon XIII 

—  que  la  famille  et  la  société  trouvent  dans  les 
vertus  chrétiennes  leur  meilleure  sauvegarde. 

Enfin,  dans  les  chapitres  réunis  sous  le  tjtre  : 
L'Église  et  le  Progrès  matériel,  on  trouve, 
clairement  et  largement  développés,  les  principes 
de  l’économie  politique  chrétienne.  Les  princi¬ 
paux  chapitres  de  ce  livre  traitent  de  la  Propriété 
de  la  Richesse  dans  le  christianisme ,  du  Travail , 
du  Commerce  et  de  V Industrie ,  du  Droit  d'asso¬ 
ciation,  etc.  Les  autres  y  abordent  les  questions 
les  plus  actuelles,  disons  les  plus  brûlantes  ; 
ils  introduisent  le  lecteur  dans  un  domaine 
encore  imparfaitement  inexploré,  mais  avec  une 
prudence  également  éloignée  de  la  routine  et  de 
l’utopie. 

Dirons-nous  que  le  style,  toujours  pur, toujours 
élégant  sans  recherches,  est  vraiment  digne  du 
sujet?  Cette  observation  est  superflue  pour  qui 
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connaît  les  précédents  travaux  des  deux  savants 
ecclésiastiques. 

Nous  nous  bornerons  à  ajouter  que  les  édi¬ 
teurs  ont  tenu  à  revêtir  ce  bel  ouvrage  d’une 
parure  qui  en  rehausse  le  mérite  :  une  impres¬ 
sion  soignée,  une  magnifique  couverture  illus¬ 
trée,  seize  gravures  hors  texte,  reproduisant 
avec  une  rare  perfection  des  chefs-d’œuvre  de 
l’art,  religieux,  feront  de  ces  deux  volumes,  soit 
un  cadeau  d’étrennes,  soit  un  prix  très  apprécié 
dans  les  écoles  et  établissements  chrétiens. 

B.  B. 

BROGLIE  (Duc  de)  —  L’Alliance  autrichienne. 

Paris,  Calmann-Levy.  1  vol.  in-8°  de  455 
pages.  7.50 

Nous  avons  dernièrement,  à  propos  d’un 
ouvrage  du  duc  de  Broglie  sur  La  Paix  d'Aix- 
la-Chapelle  (1748),  attiré  l’attention  de  nos 
lecteurs  sur  la  haute  importance  historique  des 
études  consacrées  par  l’éminent  écrivain  aux 
négociations  diplomatiques  de  la  guerre  de  la 
succession  d’Autriche.  Qu’il  nous  soit  permis  de 
leur  signaler  aujourd’hui  un  travail  non  moins 
remarquable  où  le  duc  de  Broglie  traite  d’un 
autre  événement  capital  de  l’histoire  du 
xvine  siècle  :  l’alliance  austro-française  de  1756. 
On  vit  à  cette  époque  les  maisons  de  Bourbon 
et  de  Habsbourg,  rivales  depuis  des  siècles,  se 
rapprocher  en  vue  d’une  politique  commune  Les 
résultats  pratiques  de  l’orientation  nouvelle  de 
la  France  n’ayant  guère  été  favorables  à  cet 
Etat,  l’alliance  autrichienne  y  devint  bientôt  très 
impopulaire.  Pendant  les  dernières  années  de  la 
monarchie  et  sous  la  Révolution,  elle  donna  lieu 
à  des  déclamations  sans  fin.  L’attitude  de 
Louis  XV  n’avait  eu  d’autre  motif,  disait-on,  que 
celui  de  plaire  à  Mme  de  Pompadour,  séduite 
elle-même  par  les  basses  flatteries  de  Marie- 
Thérèse.  Cette  thèse  avait  été  admise,  dans  une 
large  mesuré,  par  l’histoire  elle-même,  et  ce 
n’est  que  dans  ces  derniers  temps  que  des  tra¬ 
vaux  divers,  notamment  ceux  du  chevalier 
d’Arnette,  en  Autriche,  ont  commencé  à  mettre 
les  choses  sous  leur  véritable  jour.  Le  nouveau 
livre  du  duc  de  Broglie  —  dont  les  lecteurs  de  la 
Revue  des  Deux- Mondes  ont  eu  la  primeur  — 
achève  de  faire  la  lumière  sur  la  volte-face  de  la 
politique  française  au  milieu  du  xvme  siècle.  Ce 
ne  furent  ni  d’inavouables  intrigues  ni  une  vue 
erronée  des  intérêts  de  son  pays  qui  décidèrent 
Louis  XV  à  s’allier  à  l’Autriche, mais  la  nécessité 
impérieuse  de  ne  pas  laisser  la  France  dans 
l’isolement  politique  dont  elle  était  menacée. 
L’alliance  franco-autrichienne  de  1756  ne  fut  en 
définitive  que  l’aboutissement  logique  de  ce  qui 
s’était  passé  en  Europe  à  l’époque  de  la  paix 
d’Aix-la-Chapelle  et  depuis  cet  événement.  Les 
documents  diplomatiques,  sur  lesquels  se  fonde 
l’exposé  magistral  du  duc  de  Broglie,  ne  laissent 
aucun  doute  à  cet  égard. 

On  sait  avec  quelle  sagacité  le  célèbre  historien 
démêle,  à  travers  les  longueurs  et  les  redites  des 


documents,  la  pensée  directrice  et  la  phrase 
essentielle,  avec  quel  art  supérieur  il  enchâsse 
dans  son  récit  les  correspondances  et  les  pièces 
de  toute  nature,  avec  quelle  sobriété  et  quelle 
netteté  enfin  il  retrace  la  physionomie  d’un 
événement  historique  :  ces  mérites  se  retrouvent 
dans  le  présent  volume,  et  ils  font  d’un  ouvrage 
de  premier  ordre  comme  valeur  documentaire 
un  livre  d’une  lecture  infiniment  attrayante  et 
instructive.  Pr.  P. 

CAHUN  (Léon).  —  Introduction  à  l’Histoire 
de  l’Asie.  Turcs  et  Mongols,  des  origines  à 
1405.  Paris ,  Colin.  1  vol.  in-8°  de  519  pages. 

10» 

Il  n’existait  pas  jusqu’à  ce  jour,  dans  aucune 
langue,  une  histoire  proprement  dite  de  l’Asie 
au  Moyen  Age.  M.  Léon  Cahun  était  préparé  à 
écrire  cette  histoire  par  de  longues  études,  des 
voyages  et  un  enseignement  de  cinq  années  à 
la  Sorbonne. 

Faite  directement  à  l’aide  de  sources  chinoises, 

turques,  mongoles,  persanes,  arabes, occidentales, 

dont  elle  contient  de  nombreux  extraits  inédits, 
Y  Introduction  à  l'histoire  de  l'Asie  est  à  la  fois 
neuve,  précise,  pittoresque, d’une  forme  littéraire 
très  achevée,  qui  en  rend  la  lecture  aisée  à  toute 
personne  cultivée.  Enfin  elle  présente  ce  carac¬ 
tère  original  d’éclairer  d’une  vive  lumière 
l’histoire  de  l’Europe,  puisque,  pour  la  première 
fois,  elle  la  montre  vue  du  côté  de  l’Orient,  qui 
était  resté  obscur  jusqu’ici. 

Les  événements  récents  d’Asie  centrale  et 
d’Extrême  Orient  donnent  à  ce  livre  un  véritable 
caractère  d’actualité. On  comprendra, en  le  lisant, 
la  gravité  des  complications  imminentes  en  Asie, 
par  la  comparaison  avec  les  complications  ana¬ 
logues  qui  s’y  sont  produites  au  Moyen  Age. Tous 
les  grands  mouvements  y  ont  alors  commencé 
en  Chine,  et  précisément  dans  ce  pays  de  Liao 
Tong  actuellement  disputé  entre  la  Russie  et  le 
Japon. 

On  verra,  dans  V Introduction  de  l’histoire  de 
l'Asie, le  commencement  de  ces  conflits  qui  vont  se 
poursuivre, de  nos  jours, sous  une  forme  nouvelle. 

P.  C. 

CERFBERR  (Gaston).  —  Souvenirs  de  la 
Révolution  et  de  l’Empire.  Paris,  Jouvet.  1  vol. 
in-12  de  409  pages.  3.50 

CHÉROT  (le  P.  H  ),  S.  J.  —  La  Conversion 
d’Augustin  Thierry.  A  propos  du  centenaire 
de  sa  naissance, célébré  lelOnovembre  1895 
(10  mai  1795-16  mai  1895).  Paris,  Victor 
Retaux.  ln-8°  de  76  pages. 

Il  y  a  une  expression  dans  le  monde  judiciaire 
que  nous  voudrions  voir  étendre  à  d’autres  ordres 
de  connaissance  :  une  affaire  classée.  Au  lende¬ 
main  des  funérailles  d’Augustin  Thierry,  célé¬ 
brées  en  l’église  de  Saint-Sulpice,  à  Paris,  le 
samedi  26  mai  1856,  personne  ne  doutait 
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du  retour  religieux  de  l’auteur  des  Récits 
mérovingiens.  Personne  n’avait  contredit  le 
langage  du  vénéré  pasteur  M.  Hamon  devant  le 
cercueil  même  ;  un  mois  après,  paraissait  dans 
le  Correspondant  une  lettre  en  date  du  23  juin 
suivant.  La  chose  semblait  claire.  Après  les 
réfutations  de  Léon  Aubineau  et  de  Gorini 
surtout,  il  ne  peut  plus  être  question  du  système 
des  races  pour  expliquer  la  querelle  d’Henri  II, 
normand,  et  de  S.  Thomas  Becket,  un  soi-disant 
Saxon.  Il  n’est  point  exact  de  dire  que  les  libertés 
communales  sont  issues  de  l’insurrection,  ainsi 
que  le  prétendaient  les  Lettres  sur  l'histoire  de 
France.  Les  villes  ne  se  sont  soulevées  que  pour 
conserver  leurs  franchises, que  le  pouvoir  central 
voulait  entamer.  Personne  n’élève  plus  la  voix 
en  faveur  du  côté  soi-disant  scientifique  de 
l’œuvre  d’Augustin  Thierry.  Reste  le  style  seul 
que  lescritiques  ont  le  droit  de  déclarer  magique. 

La  mode  étant  à  la  célébration  des  centenaires, 
la  ville  de  Blois  a  voulu  élever  une  statue  en 
l’honneur  du  célèbre  historien  né  en  ses  murs  le 
10  mai  1*95.  Jusqu’ici  nous  n’avons  rien  à 
redire.  Mais  il  y  avait  des  gens  intéressés  à  faire 
une  petite  démonstration  antireligieuse.  On 
essaya  de  donner  le  change  à  l’opinion  publique 
et  de  nier  la  sincérité  de  l’héroïque  aveugle, 
victime  de  son  application  acharnée  à  la  lecture 
des  vieux  textes.  Cette  petite  levée  de  boucliers  a 
tourné  à  la  confusion  de  ses  auteurs.  Le 
R.  P.  Chérot,  dans  une  brochure  substantielle 
que  l’on  aura  soin  de  placer  à  côté  de  Y  Histoire 
de  la  Conquête  de  l' Angleterre  sur  les  rayons  de 
sa  bibliothèque,  a  fait  justice  des  assertions 
téméraires  de  Renan,  un  apostat,  et  de  Bonnet, 
un  protestant.  Le  cardinal  Perraud,  de  l’Acadé¬ 
mie,  témoin  auriculaire,  est  venu  apporter  le 
poids  de  son  autorité  pour  résoudre  le  problème 
qu'on  aurait  voulu  résoudre  en  sens  opposé  : 
Augustin  Thierry,  rationaliste  fatigué  selon  ses 
propres  termes,  revint,  sur  la  fin  de  ses  jours,  au 
christianisme  qui  avait  béni  son  enfance.  La 
cause  est  entendue.  Ad.  D. 

CHIALA  (Luigi).  —  Pagine  di  Storia  Contem- 
poranea.  Fascicolo  2°.  Tunisi.  Torino,  Roux 
Frassatie  Cia.  1  vol.  in-12  de  376  pages.  4.50 

Quiconque  voudra  étudier  les  relations  entre 
la  France  et  l’Italie  au  xixe  siècle  devra  lire 
les  ouvrages  de  M.  Chiala  sur  l’histoire  contem¬ 
poraine. 

Très  documentés  ,  prouvant  des  lectures 
énormes,  ces  livres  sont  d’une  importance  capi¬ 
tale  au  point  de  vue  diplomatique.  Ils  ont  attiré 
l’attention  de  la  critique  et  du  public  et  ont  été 
l’objet  d’articles  aussi  nombreux  que  sérieux. 
Ils  ont  prêté  à  de  vives  discussions  et,  pour  un 
volume  d’histoire,  c’est  un  heureux  sort  que  de 
se  voir  ainsi  reçu  à  son  entrée  dans  le  monde. 

Ils  ont  obtenu  l’approbation  même  de  criti¬ 
ques  français,  et  l’un  d’eux  en  disait,  dans  les 
annales  de  l’école  libre  des  sciences  politiques, 


que  le  récit  qui  s’y  trouvait  contenu  était  véri¬ 
dique  dans  l’ensemble,  que  tous  les  incidents 
essentiels  y  étaient  exactement  rapportés  et  que, 
s’il  était  permis  de  les  interpréter  de  diverses 
manières,  il  était  inutile  et  il  ne  serait  pas  équi¬ 
table  d’en  contester  aucun. 

Ces  lignes,  émanant  d’un  écrivain  autorisé, 
sont  de  nature  à  édifier  sur  la  valeur  de  l  œuvre. 

Depuis  que  M.  Chiala  avait  publié  le  tome  II 
de  son  travail,  consacré  tout  entier  à  l’établisse¬ 
ment  du  protectorat  français  à  Tunis,  des  docu¬ 
ments  nouveaux  avaient  été  rais  au  jour  et  lui 
permettaient  d’apporter  à  l’étude  de  cet  événe¬ 
ment  des  éléments  importants.  Il  a  refait  ce 
volume,  qu’il  nous  donne  aujourd’hui  considéra¬ 
blement  modifié  et  complété.  Nous  ne  doutons 
pas  que,  diplomates,  historiens,  hommes  politi¬ 
ques,  ne  lui  fassent  bon  accueil  ainsi  quàses 
aînés.  A.  Ds  R. 

CLARIS  (Gaston).  —  Notre  École  Polytech¬ 
nique  avec  Illustration.  Paris,  Quantin. 

1  vol.  in-4°  de  410  pages.  25  » 

Relié.  30  » 

DE  CHÉRANCÉ  (le  R.  P.  Léopold).  —  Sainte 
Marguérite  de  Cortone.  Paris,  Poussielgue. 

1  vol.  in  18  de  246  pages.  1-75 

[Bibliothèque  franciscaine.) 

DESCOTES  (François).  —  Joseph  De  Maistre 

pendant  la  Révolution.  1789-1797.  Tours, 
Marne  et  fils.  1  vol.  in-8°  de  451  pages.  7.50 

France  chrétienne  dans  l’Histore  (La).  — 
Ouvrage  publié  à  l’occasion  du  XIVe  cen¬ 
tenaire  du  Baptême  de  Clovis  sous  le  haut 
Patronage  de  S.  Em.  le  Cardinal  Langé* 
nieux  et  sous  la  direction  du  R.  P.  Bau¬ 
drillard  ,  de  l’oratoire.  Paris  ,  Firmin- 
Didot  et  Cie.  I  vol.  in-4°  de  648  pages.  15  » 

Le  25  décembre  496,  Clovis  descendait  clans 
le  bassin  baptismal.  Une  grande  nation  com¬ 
mençait  dans  le  monde  :  c’étaient  les  Francs. 
Sur  l'initiative  du  cardinal  Langénieux,  arche¬ 
vêque  de  Reims,  on  se  prépare  à  célébrer  dans 
la  cité  rémoise,  témoin  de  ce  grand  tait,  ce  glo¬ 
rieux  anniversaire  prochainement  quatorze  fois 
séculaire.  R.ien  de  tel  qu’un  rapport  bien  fait 
pour  constater  dans  nos  établissements  de  crédit, 
par  exemple,  la  marche  progressive  des  opéra¬ 
tions.  C’est  un  travail  de  ce  genre,  mais  une 
œuvre  magnifique  d’élévation  de  style,  d  enver¬ 
gure  de  pensée,  de  solidité  d’érudition,  de 
beauté  typographique. 

Qu’est-ce  qui  fait  la  caractéristique  propre  de 
la  cérémonie  amenée  par  sainte  Cio t i I cie,  prési¬ 
dée  par  saint  Remi  ?  C’est  que  les  F  rancs  sont 
les  aînés  de  cès  peuples  germaniques  ,  ayant 
envahi  l'empire  romain  et  parvenus,  à  I  exclu¬ 
sion  de  toutes  les  autres  nations  de  même  race 
qu’eux,  à  fonder  un  régime  durable  chez  une 
nation  nouvelle.  Pourquoi  les  Wisigoths  de 
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Toulouse,  les  Vandales,  les  Burgondes  et  tant 
d’autres  n’ont-ils  point  tardé  à  être  balayés  ? 
Pourquoi  les  Francs  à  leur  tour  ont-ils  pu  arrê¬ 
ter  l’invasion  musulmane,  devenue  maîtresse  de 
l’Espagne  après  la  bataille  de  Xérès  ?  Parce 
qu’un  ciment  indestructible  avait  relié  entre 
eux  les  habitants  de  la  Gaule,  Gallo-Romains  et 
Germains.  Le  catholicisme  avait  opéré  cette 
merveilleuse  suture  ;  il  avait  amené  la  fusion 
des  diverses  races,  tandis  que  les  souverains 
établis  ailleurs,  ayant  embrassé  l’arianisme, 
c’est-à-dire  une  hérésie,  trouvèrent,  d’une  bonne 
politique  de  persécuter  leurs  sujets  fidèles  à  l’or¬ 
thodoxie. 

On  s'est  donc  adressé  à  des  hommes  compé¬ 
tents,  à  des  plumes  autorisées  ;  de  cette  façon 
l’on  a  pu  grouper  dans  un  certain  nombre  de 
monographies  les  résultats  obtenus  par  quatorze 
siècles  de  travaux,  de  triomphes  et  de  revers. 
Nous  n’allons  pas  donner  ici  le  titre  de  ces 
monographies  signées  de  noms  avantageuse¬ 
ment  connus  dans  le  monde  religieux,  artisti¬ 
que,  littéraire,  scientifique.  Nous  recommande¬ 
rons  ,  par  exemple ,  l’ Introduction ,  sorte  le 
programme  largement  conçu  par  le  promoteur 
de  l’œuvre,  cet  éminent  cardinal,  naguère  légat 
du  Léon  XIII  en  Palestine.  L’étude  de  M.  Kurth 
sur  le  Baptême  de  Clovis  et  celle  de  M.  Roy 
sur  Charlemagne  méritent  justement  l’attention. 
Nous  citerons  avec  éloge  les  monographies  de 
saint  Bernard  et  de  saint  Louis. La  Défense  de  la 
Foi  au  xixe  siècle ,  par  M.  Ollé-Laprune,  est  une 
page  souverainement  intéressante  des  annales 
de  l’apologétique  contemporaine.  Mais  il  fau- 
-drait  tout  citer.  Nous  dirons  plutôt  au  lecteur  : 
Prenez  et  lisez  !  Un  souffle  généreux  de  foi  et 
de  patriotisme  vrai  a  inspiré  ces  écrivains  ;  ce 
livre  est  catholique,  c’est-à-dire  universel,  tout 
en  nous  parlant  de  la  France  et  de  ses  gloires 
les  plus  incontestables.  Ad.  D. 

GRENIER  (S.).  —  Nos  Evêques.  Biographies 
-et  Portraits  des  membres  de  l’Episcopat 
Français.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol. 
in-18  de  324  pages.  2.50 

Histoire  populaire  illustrée  de  l’Abbaye  de 
Maison-Dieu.  N.-D.  de  la  Grande-Trappe. 
Paris,  Oudin.  1  vol.  in-8°  de  286  pages.  3  » 

La  Trappe  est  un  monastère  situé  dans  un 
vallon  solitaire  de  la  Normandie,  aujourd’hui 
dans  le  département  de  l’Orne.  Il  fut  fondé  en 
1140  par  Rotrou  III,  comte  du  Perche,  dans  un 
endroit  de  ses  domaines  où  se  trouvaient  des 
étangs  auxquels  on  avait  accès  par  des  marches 
de  pierre,  trappe  dans  la  langue  de  pays,  d’ori¬ 
gine  germaine.  Ce  noble  croisé,  illustre  par  ses 
exploits  contre  les  Maures  d’Espagne  et  les 
Sarrasins  de  Palestine,  y  appela  des  bénédictins 
de  Savigny,  afin  qu’ils  priassent  toujours  pour 
sa  noble  épouse  Mathilde  d’Angleterre  et  ses 
•deux  frères  à  elle,  fils  d’Henri  Ier,  et  les  trois 


cents  victimes  du  naufrage  de  la  Blonde-Nef ,  le 
25  mars  1120. 

Nous  n’avons  pas  à  rappeler  ici  le  rôle  con¬ 
sidérable  joué  par  Saint  Bernard  de  Clairvaux 
dans  l’ordre  monastique.  La  Trappe  se  ressentit 
de  cette  influence  et  devint  abbaye  cistercienne  ; 
en  1527,  elle  eut  le  malheur  de  tomber  en  com- 
mende.  L’homme  providentiel  qui  devait  la 
relever  de  sa  ruine  était  un  filleul  préféré  du 
cardinal  de  Richelieu,  Armand  Jean,  comme 
son  parrain,  immortalisé  sous  le  nom  d’abbé  de 
Ramé.  On  connaît  dans  ses  grands  traits  la  vie 
de  cet  illustre  pénitent.  Doué  d’un  rare  esprit, 
il  fut  premier  à  l'examen  de  licence  où  Bossuet 
fut  second.  Tout  prêtre  qu’il  était,  il  continuait 
à  jouir  des  plaisirs  honnêtes  du  monde  :  le  jeu, 
la  chasse,  la  pêche  ;  rien  n’égalait  le  luxe  de  sa 
table.  Il  écrivait  à  un  de  ses  anciens  maîtres  que 
celui-ci  avait  trop  bonne  opinion  de  sa  vocation 
ecclésiastique.  Dans  le  monde,  il  se  fût  irrémé¬ 
diablement  perdu.  Mais  quelque  jour,  Dieu  lui 
mit  sur  son  chemin  l’évèque  de  Châlons,  lequel 
sut  dire  la  vérité  à  l’aumônier  de  Monsieur, 
frère  du  Roi.  Nous  sommes  en  1657.  Ce  sera 
cinq  ans  plus  tard  qu’il  arriva  tout  de  bon  à.  la 
Trappe  ;  en  1664  il  commença  sa  réforme.  Un 
mot  caractérisera  son  œuvre  :  Rancé  fut  un 
illustre  pénitent  ;  l’austérité  est  restée  la  carac¬ 
téristique  de  sa  règle. 

Nous  n’allons  pas  suivre  l’auteur  dans  sa 
nomenclature  des  prélats  qui  gouvernèrent  l’ab¬ 
baye  jusqu’aux  temps  actuels.  Nous  préférons 
signaler  sa  monographie  d’un  trappiste  :  voca¬ 
tion  à  la  vie  religieuse,  noviciat  et  profession, 
journée  d’un  trappiste,  célébration  des  fêtes  à 
la  Trappe,  moyens  de  persévérance,  mort  du 
trappiste  et  son  enterrement  ;  c’est  complet.  Le 
livre  se  termine  par  la  liste  des  monastères, 
d’hommes  et  de  femmes  ayant  embrassé  la 
réforme  de  Rancé.  Nous  y  trouvons  mentionnés 
pour  1a.  Belgique  :  Westmalle  (n°  2),  Westvle- 
teren  (n°  11),  Achel  (n°  14),  Forges  (n°  21), 
Rochefort  (n°  49).  Ad.  D. 

Journal  de  la  Belle-Meunière  (Le).  Le  Géné¬ 
ral  Boulanger  et  son  Amie.  Souvenirs 
vécus.  Paris.  Dentu.  1  vol.  in-12  de  526  pag. 

3.50 

Le  Journal  de  la  Belle-Meunière  a  fait  assez 
bien  de  bruit  lors  de  son  apparition,  et  cela  se 
comprend,  étant  donnés,  d’une  part ,  le  jour 
nouveau  que  ces  pages  sont  venues  jeter  sur  la 
vie  de  celui  qui  fut  un  moment  la  coqueluche 
d’une  grande  partie  de  la  France,  d’autre  part, 
le  coup  de  grâce  qu’elles  auront  porté  aux  Cou¬ 
lisses  du  Boulangisme. 

Mais  quelle  odyssée  que  la  vie  du  général 
Boulanger,  longues  alternatives  d’incertitudes, 
d’espérances,  de  victoires,  de  défaites,  pour  se 
terminer  misérablement  par  le  suicide  ! 

Il  était  né  à  Rennes  le  29  avril  1837  et  entra 
à  Saint-Cyr  en  1855.  Envoyé  en  Kabylie  dès  sa 
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sortie  de  l’école  ;  blessé  une  première  fois,  dans 
la  guerre  d’Italie,  d’un  coup  de  feu  en  pleine 
poitrine  et  guéri  comme  par  miracle  ;  décoré  ; 
blessé  une  seconde  fois  d’un  coup  de  lance  en 
Cochinchine  ;  nommé  capitaine-instructeur  à 
Saint-Cyr;  blessé  une  troisième  fois  à  la  bataille 
de  Champigny  et  une  quatrième  fois  dans  1  armée 
de  Versailles  contre  la  Commune;  nommé  géné¬ 
ral  de  brigade  en  1880  après  vingt-cinq  ans  de 
service,  vingt  campagnes,  quatre  blessures  et 
deux  citations  à  l’ordre  du  jour  de  l’armée  ; 
délégué  comme  représentant  l’armée  française 
aux  fêtes  du  Centenaire  des  Etats-Unis  ;  chargé 
d’une  direction  au  ministère  de  la  guerre  ; 
nommé  général  de  division  et  commandant  en 
chef  des  troupes  d’occupation  de  la  Tunisie  : 
telle  était  la  carrière  superbe,  toute  d’honneur 
et  de  gloire,  du  futur  ministre  de  la  guerre.  Que 
ne  s’en  lint-il  là  !  Mais  ne  lui  jetons  pas  sitôt 
la  pierre  :  il  était  homme  et,  malheureusement 
pour  lui,  homme  épris  de  popularité  ;  son  étoile 
lui  parut  un  soleil  et  elle  n’était  que  nébuleuse  : 
errare  humctnum  est  ! 

Après  l’inoubliable  revue  du  14  juillet  1886,  le 
général  Boulanger  fut  promu  grand-officier  de  la 
Légion  d’honneur  :  ce  fut  l’apogée  de  sa  fortune 
publique  A  partir  de  ce  jour,  il  eut  à  compter 
avec  la  versatilité  des  opinions,  le  dénigrement,  la 
calomnie,  en  un  mot  avec  ces  misères  sans 
nombre  qui  attendent  au  passage  l’audacieux 
s’aventurant  sur  le  terrain  politique  ;  pour  lui 
comme  pour  beaucoup  d’autres,  la  roche 
Tarpéienne  fut  près  du  Capitole,  avec,  cependant, 
cette  différence  en  plus  que,  tombant  de  haut,  sa 
chute  fut  précipitée.  Et  voilà  ce  soldat  valeureux 
obligé  de  luire  son  pays,  de  s’exiler  loin  de  la 
terre  de  France  pour  ne  pas  tomber  sous  le 
coup  des  poursuites  judiciaires  dirigées  contre 
lui!-  Pauvre  homme  !  il  a  dû  beaucoup  souffrir 
dans  son  bannissement,  car  il  devait  aimer  sa 
patrie,  et  l’aimer  de  cœur  et  d’âme,  sinon  il  ne 
l’eût  pas  défendue  comme  un  lion  ! 

Ces  pages  sont  curieuses  et,  lues  sans  idée 
préconçue,  elles  atténuent  beaucoup  les  griefs 
qu’on  lit  au  général  ;  elles  sont  au  surplus 
écrites  avec  une  sincérité  si  grande,  un  tel  désir 
de  faire  connaître  la  vérité  tout  entière,  qu’on 
excuse  chez  la  Belle-Meunière  une  faiblesse 
quelquefois  excessive  et  qu’on  est  tenté  de  lui 
savoir  gré  d’avoir  découvert  ce  coin  de  vie  d’un 
homme  que  d’aucuns  qualifiaient  d  aventurier  et 
qui  n  était,  somme  toute,  qu'un  amant  passionné 
plutôt  qu’un  profond  politique.  F.  L. 

KIRSCH  (Peter).  — Die  Finanzverwaltung  des 
Kardinalkollegiums  im  xm  und  xiv  Jahrhun- 
dert.  Munster  HW.,  F.  Schôningh.  1  vol. 
in-8°  de  137  pages.  3.75 

( Kirchen  geschicht  liche  Studien.  ) 

KOHN  (Johann  Karl).  —  Johann  der  Blinde, 

Graf  von  Luxemburg  und  Kônig  von 
JBôhmen,  in  seinen  Beziehungen  zù  Frank- 


reich.  Luxemburg,  Worré-Nertens.  In-8° 
de  58  pages.  1  25 

LAFENESTRE  (Georges).  —  La  Fontaine. 

Paris,  Hachette  et  Cic.  1  vol.  in-12  de  208 
pages.  2  » 

LARCHEY  (Lorédan).  —  Les  Cahiers  du 

capitaine  Coignet.  Paris,  Hachette.  1  vol. 
in-8°  de  296  pages.  15  » 

Relié.  20  » 

LEBRUN  (Général).  —  Souvenirs  militaires 
1866-1870.  Mes  missions  à  Vienne  et  en 
Belgique.  Paris ,  Pentu.  1  vol.  in-8°  de 
332  pages.  7.50' 

Après  les  victoires  de  la  Prusse  sur  l’Au¬ 
triche,  l’empereur  Napoléon  III  songea  à  réor¬ 
ganiser  l’armée  française.  Mais  son  projet 
rencontra  de  la  résistance  auprès  des  autorités, 
aussi  bien  militaires  que  civiles,  et  c’est  avec 
peine  que  quelques  réformes  purent  être  intro¬ 
duites.  Le  général  Lebrun  nous  révèle  sur  ces 
faits  d’intéressants  détails  ;  mais  ce  qui  donne 
surtout  à  sou  livre  de  la  valeur,  c’est  le  récit  de 
ses  voyages  en  Belgique  et  en  Autriche.  Il  étu¬ 
die  attentivement  notre  armée  d’alors  et  rend 
hommage  à  ses  qualités  et  à  son  organisation. 
L’artillerie  surtout  est  l’objet  de  ses  louanges  : 
il  en  proclame  la  grande  supériorité  sur  l’artil¬ 
lerie  française.  Il  expose  en  même  temps  la 
raison  très  curieuse  pour  laquelle,  à  la  suite  de 
ses  rapports,  aucune  modification  ne  fut  intro¬ 
duite  dans  les  canons  français.  Il  raconte  ensuite 
son  voyage  à  Vienne,  qui  fut  provoqué  par  la 
visite  que  fit  l’archiduc  Albert  à  Paris.  Il  était 
chargé  de  s’entendre  avec  l’Autriche  sur  un  plan 
de  campagne  qui  unit  la  France,  l’Italie  et  la 
monarchie  austro-hongroise  dans  une  commune 
défense  contre  la  Prusse. 

La  dernière  partie  de  ce  livre  retrace  les 
premiers  événements  de  la  guerre,  Saarbruch,. 
Wissenbourg,  Reichshoffen,  Forbach,  la  retraite 
sur  Metz,  l’arrivée  au  camp  de  Chfllons. 

Cet  ouvrage,  on  le  voit,  n’est  pas  sans  impor¬ 
tance  pour  l’histoire  politique  et  l’histoire  mili¬ 
taire.  A.  De  R. 

LECANUET  (R.  P.).  —  Montalembert.  Sa 

Jeunesse  (1810-1836).  Paris,  Poussielgue. 

1  vol.  in-8°  de  506  pages.  5  « 

LEMAIRE  (Jacques).  —  Les  Marins  de  la 

Garde.  Paris ,  Ch.  Delagrave.  1  vol.  in-8° 
de  300  pages.  13  » 

LEMAITRE  (Alfred).  —  Notes  sur  la  Guerre 

de  l’Indépendance  grecque.  Musulmans  et 
Chrétiens.  Paris,  G.  Martin.  1  vol.  in-18 
de  263  pages^ 

MEYNIEL  (Léon).  —  Napoléon  lor,  sa  vie,  son 
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œuvre,  d’après  les  travaux  historiques  les 
plus  récents.  Paris,  Delagr ave.  1  vol.  in-8° 
de  294  pages.  4.50 

MOCKEL  (Albert). —  Emile  Verhaeren,  avec 
une  notice  biographique.  Paris,  Mercure 
de  France.  1  vol.  in- 12  de  7)  pages.  2  » 

Napoléon  (Lettres  de)  à  Joséphine,  pendant 
la  première  campagne  d’Italie,  le  Consulat 
et  l’Empire,  et  Lettres  de  Joséphine  à  Napoléon 
et  à  sa  Fille.  Paris,  Garnier  frères.  1  vol. 
in-18  de  307  pages.  3.50 

Il  semble  se  livrer  en  ce  moment  une  vérita¬ 
ble  bataille  littéraire  autour  de  la  personnalité 
de  l’impératrice  Joséphine.  Les  uns  l’attaquent 
violemment,  les  autres  la  défendent  passionné¬ 
ment.  Une  opinion  intermédiaire  paraît  impos¬ 
sible  :  ange  ou  démon,  il  n’y  a  pas  de  milieu.  Le 
livre  de  M.  Turquan,  que  nous  signalons  aussi 
aujourd’hui  aux  lecteurs  de  la  Revue  bibliogra¬ 
phique ,  constitue  un  réquisitoire  contre  la  souve¬ 
raine.  La  publication  de  la  correspondance 
échangée  entre  Napoléon  et  Joséphine  est  faite 
dans  le  but  de  laver  l’impératrice  des  accusations 
dont  plusieurs  écrivains  se  sont  plu  à  charger 
sa  mémoire. 

Le  but  poursuivi  par  le  second  ouvrage  sera- 
t-il  atteint  ?  Nous  avons  peine  à  le  croire.  Il  est 
évident  que,  si  Joséphine  était  infidèle  àson  mari, 
ce  n’est  pas  dans  ses  lettres  qu’on  trouvera  trace 
de  cette  conduite.  Les  arguments  qu’on  pourrait 
tirer,  en  sa  faveur,  de  ses  missives  ne  me  parais¬ 
sent  pas  bien  concluants.  Cela  n’empêche  pas  ce 
volume  d’être  fort  intéressant  et  de  donner 
matière  à  une  curieuse  étude  psychologique  sur 
l’état  d’âme  des  deux  correspondants.  Celles  que 
Napoléon  adressait  à  Joséphine,  au  début  de 
leur  union,  sont  surtout  caractéristiques  et 
suggestives. 

Beaucoup  de  ces  lettres  n’ont  pas  le  mérite 
d’être  inédites.  Nous  en  avions  lues  ailleurs 
déjà.  Mais  l’auteur  de  ce  livre  a  eu  le  mérite  de 
les  extraire  de  publications  considérables  et  de 
les  réunir  en  un  volume  qui  se  trouve  mis  à  la 
portée  de  tous.  A.  De  R. 

Napoléon  .  —  Le  Consulat.  L’Empire, Ste-Hé- 
lène.  Paris,  Hachette.  Album  in-4°  oblong. 

10  » 

NICQ.—  Viedu  Révérend  Père  Siméon  Lourdel, 

de  la  Congrégation  des  Frères  Blancs  de 
Notre-Dame  d’Afrique.  Premier  Mission¬ 
naire  Catholique  de  l’Ouganda.  Paris, 
Poussielgue.  1  vol.  in-12  de  675  pages.  5  » 

PESCI  (Ugo).—  Corne  siamo  entrati  In  Roma. 

Milan ,  Trêves.  1  vol.  in-12  de  348  pag.  4  » 

ROUSSET  (Le  Corn1).  —  Histoire  de  la  guerre 
franco- allemand  1870-1871.  Tome  VI.  Les 


armées,  de  Province.  Paris ,  Librairie 
illustrée.  1  vol.  in-8°  de  372  pages  et 
cartes.  7.50 

Le  tome  VI  achève  la  publication  de  cet 
ouvrage,  qui,  chose  rare  dans  les  annales  de  la 
librairie,  se  sera  faite  régulièrement  et  de  la 
manière  promise  par  les  éditeurs  :  c’est  un  bon 
point  pour  la  Librairie  illustrée,  qui,  depuis 
quelque  temps,  montre  une  grande  activité  et 
prend  bonne  place  parmi  les  maisons  de  librairie 
française,  notamment  pour  les  ouvrages  histo¬ 
riques.  Une  année  a  suffi  pour  l’impression  de 
ces  six  gros  volumes  ! 

Nous  avons,  plus  d’une  fois  déjà,  fait  l’élog® 
de  l’œuvre  du  commandant  Rousset.  Il  n’y  a 
plus  à  y  revenir.  Nous  dirons  cependant  que  ce 
travail  demande  une  place  dans  la  bibliothèque 
de  tous  les  officiers,  des  historiens  et  de  ceux 
qu’intéresse  l’histoire  contemporaine.  Elle  est 
consciencieusement  et  scientifiquement  écrite  et 
constituera  pour  les  événements  de  1870-71 
sinon  un  jugement  définitif,  du  moins  une  appré¬ 
ciation  autorisée  et  de  valeur. 

Le  dernier  volume  est  consacré  à  la  seconde 
campagne  de  l’Est.  Il  raconte  Villersexel,  les 
trois  journées  sur  la  Liseure,  la  retraite,  la 
marche  sur  Pontarlier,  l’armistice,  le  passage 
en  Suisse.  La  conduite  de  Garibaldi  en  ces 
circonstances  est  sévèrement  jugée. 

Les  derniers  chapitres  décrivent  les  sièges  de 
Strasbourg,  de  Belfort,  de  Phalsbourg  et  de 
Bitche,  les  opérations  maritimes. 

Le  volume  se  termine  par  une  étude  sur  le 
traité  de  Francfort  et  donne,  comme  conclusion, 
un  résumé  sommaire  des  événements,  ainsi 
qu’une  étude  des  causes  de  la  défaite. 

Chacun  des  volumes  de  cet  ouvrage  est 
accompagné  de  bonnes  cartes  qui  permettent  de 
suivre  aisément  la  marche  des  opérations. 

A.  Db  R. 

SEBILL0T  (Paul).  —  Légendes  et  Curiosités 
des  Métiers.  Ouvrage  orné  de  220  gravures 
d’après  des  estampes  anciennes  et  mo¬ 
dernes  ou  des  dessins  inédits.  Paris, 
Ernest  Flammarion.  1  vol.  in-4°  de  6  X  32 
pages.  10  » 

SHAW  (W.-A  ).  —  Histoire  de  la  Monnaie. 

Paris ,  Guillaumin.  1  vol.  in*8°  de  384  p. 

7.50 

SP0NT  (Alfred).  —  Semblançay  (?  1527). 
La  bourgeoisie  financière  au  début  du 
xvie  siècle.  Paris,  Hachette.  1  vol.  in-8°  de 
324  pages.  5  » 

TISSOT  (Ernest).  —  Le  Livre  des  Reines. 

Paris,  Perrin,  et  Cie.  1  vol.  in-12  de  293 
pages.  3.50 

TURQUAN  (Joseph).  —  La  Générale  Bona- 
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parte,  d’après  les  témoignages  des  contem¬ 
porains.  Paris,  Librairie  illustrée.  1  vol. 
in-12  de  352  pages.  3.50 

Il  y  a  deux  tendances  complètement  opposées 
dans  la  manière  déjuger  l’impératrice, Joséphine 
alors  qu’elle  n’était  encore  que  Madame  Bona¬ 
parte  :  la  première  consiste  à  en  taire  une 
femme  vertueuse  ;  c’est  la  thèse  que  soutient 
M.  Imbert  de  Saint-Amand  dans  ses  Femmes 
des  Tuileries  ;  l’autre  la  décrit  comme  une 
femme  à  moeurs  légères,  aimant  les  intrigues 
d’amour  et  fort  peu  fidèle  à  son  mari;  M.  Ar¬ 
thur  Levy,  notamment,  a  défendu  récemment 
cette  opinion  dans  son  Napoléon  intime. 
M.  Joseph  Turquan,  dans  le  livre  qu’il  nous 
donne  aujourd’hui,  se  range  du  côté  de  ce  der¬ 
nier  et  fait  de  Joséphine  un  portrait  très  peu 
flatté. 

Son  livre  est  écrit  avec  beaucoup  de  verve, 
mais  n’est  nullement  édifiant.  Les  moeurs  des 


personnages  qu’il  dépeint  ne  sont  pas  de  nature 
à  faire  admirer  les  personnages  du  Directoire  et 
du  Consulat. 

M.  Turquan  se  base  surtout  dans  ses  appré¬ 
ciations  sur  les  témoignages  des  contemporains. 
Il  nous  paraît  que  tous  ceux  auxquels  il  a 
recours  ne  méritent  pas  également  créance,  la 
véracité  et  l’authenticité  de  quelques-uns  ont  été 
contestées  et  les  assertions  qu’on  trouve  dans 
ceux-là  ne  peuvent  être  acceptées  qu’avec 
réserves.  A.  De  R. 

VERLY  (Albert).  —  De  Notre  Dame  au  Zulu- 

land.  Souvenirs  du  second  Empire.  Paris , 
Ollendorff.  1  vol.  in-8°  de  275  pages.  7.50 

WADDINGTON  (A.).  —  La  République  des 

Provinces-Unies  La  France  et  les  Pays-Bas 
espagnols  de  1630  à  1650.  Tome  Ier  (1630-42). 
Paris ,  G.  Masson.  1  vol.  in-8°  de  446  pag. 
(. Annales  de  l’Université  de  Lyon.) 


LITTÉRATURE  —  ROMANS 


BENTZ0N  (Th.).  —  Les  Américaines  chez 
elles.  Paris,  Calmann-Lévy.  1  vol.  in-12  de 
410  pages.  3.50 

Il  y  avait  encore  matière  à  écrire  un  livre  sur 
les  Américaines,  même  après  les  notes  péné¬ 
trantes  de  M.  Paul  Bourget.  Mme  Th.  Bentzon 
vient  de  nous  le  prouver  dans  son  volume  Les 
Américaines  chez  elles .  M.  Bourget  s’est  atta¬ 
ché  surtout  à  l’Américaine  de  luxe,  à  la  mon¬ 
daine,  à  la  femme  cultivant  sa  féminité.  Mme 
Bentzon  a  voulu  étudier  principalement  l’Amé¬ 
ricaine  sérieuse,  la  femme  d’œuvres,  de  foyer, 
de  dévouement.  Certes  son  cycle  n’a  pas  été 
étroit  !  Boston,  Washington,  la  Louisiane,  la 
Nouvelle  Orléans  ont  été  visitées  et  étudiées  par 
elle,  à  ce  point  de  vue  spécial,  dans  tous  leurs 
détails.  Mêlant  à  son  récit  suffisamment  d’anec¬ 
dotes  pour  qu'il  ne  fût  pas  trop  austère,  l’aima¬ 
ble  écrivain  a  su  nous  livrer  un  travail  éion- 
nament  sérieux  et  réfléchi, plein  de  pénétration  et 
d’information,  d’observation  et  même  d’émotion. 
Quelques  mots  sur  le  flirt ,  sur  la  morgue,  sur 
les  clubs,  sur  le  respect  qu’inspire  l’Américaine 
aux  Américains  paraissent  servir  d'introduc¬ 
tion.  Immédiatement  après  Mme  Bentzon  entre 
dans  le  vaste  domaine  des  œuvres  :  l’admirable 
organisme  dû  à  Mme  Addams  ;  les  associations 
religieuses ,  la  co-éducation,  la  femme  et  la 
science,  les  prisons,  la  vie  domestique,  les  écoles 
industrielles,  les  sociétés  de  tempérance,  etc. 

Mme  Bentzon,  très  sympathique  à  la  femme 
sérieuse  américaine,  n’a  pas  été  aveuglée  :  telles 
pages  humoristiques  et  mordantes  le  prouvent 
surabondamment.  E.  O. 


BORNIER  (Vicomte  H.  de).  —  Le  Fils  de 
l’Arétin,  drame  en  quatre  actes  en  vers, 
dont  un  prologue.  Paris ,  E.  Dentu.  1  vol. 
in-8°  de  182  pages.  3  50 

(Bibliothèque  spéciale  des  auteurs  et  compo¬ 
siteurs  dramatiques.) 

Toute  la  critique  à  rendu  justice  au  souffle 
de  fier  idéalisme  et  de  courageuse  grandeur  qui 
emporte  le  drame  de  M.  de  Bornier.  Il  est  peu 
de  ses  juges  d’autre  part  qui  n’aient  fait  ressortir 
que  cette  grandiose  leçon,  poursuivie  par  le  dra¬ 
maturge,  n’était  acquise  qu’au  prix  de  certaines 
incohérences  et  de  quelques  invraisemblance». 
La  plus  forte  a  été  de  transformer  ainsi  le  misé¬ 
rable  libertin  d’Arétin  en  un  converti ,  pour  que 
le  châtiment  lui  lut  plus  lourd  de  voir  son  fils 
suivre  ses  premiers  exemples.  On  n’a  pas  été 
moins  choqué  en  constatant  qu’il  suffit  à  Orfinio 
de  lire  quelques  sonnets  libertins,  les  Songes 
de  l’Arétin  ,  pour  devenir  un  gredin  et  un 
traître. .. 

Quant  au  style  poétique  de  M.  de  Bornier, 
il  est  tel  qu’il  nous  apparut  déjà  dans  la  Fille 
de  Roland  :  de  beaux  vers,  martelés,  sonores, 
frappés  pour  la  médaille  et  d’autres  trop  décla¬ 
matoires  ou  trop  rudes  ou  trop  prosaïques.  Mais 
l’ensemble  est  prestigieux. 

En  voici  qui  sont  parmi  les  meilleurs  : 

Trahir...  Qu’est  donc  cela?  Qui  sait, qui  peut  connaître 
Sans  le  sentir  en  soi,  ce  qu’est  l’âme  d'un  traître  ? 

J’eus  toujours,  en  voyant  ce  que  les  autres  font, 

La  curiosité  de  pénétrer  au  fond  I 

Les  traîtres...  Mais  leur  race  en  tout  pays  abonde, 

C’est  presque  la  moitié  de  l’histoire  du  monde  ! 
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—  C’est  Charles  de  Bourbon,  le  connétable,  hier  — 

Tous  ces  hommes  à  l’œil  terrible,  au  cœur  amer, 

Ces  princes,  ces  soldats,  ces  doges,  ces  ministres, 

Quel  instinct  les  poussait  vers  les  heures  sinistres? 
Agissaient-ils  toujours  pour  un  vil  intérêt  ? 

Non;  leur  regard  allait  plus  haut  qu’on  ne  croirait  ! 

Non  :  ils  avaient  en  eux,  voyant  ce  que  nous  sommes, 

Le  dédain  de  la  règle  et  le  mépris  des  hommes  ! 

Le  remords...  Ils  savaient  ce  qu’on  appelle  ainsi  : 

C’est  le  nom  des  forfaits  qui  n’ont  pas  réussi  ! 

( Orfinio ,  Acte  IV,  Scène  VIII.) 

Ah  1  si  M.  de  Bornier  les  ciselait  tous  ainsi  ! 

E.  G. 

BOTREL  (Théodore).  —  Le  Noël  du  Mousse, 

récit  de  Bretagne.  Paris ,  J.  Bricon.  In-12 
de  8  pages.  0.25 

BRUNETIÈRE  (Ferdinand).  —  Les  Epoques 
du  Théâtre  français.  Paris ,  Hachette .  1  vol. 
in-12  de  404  pages.  3.50 

CHAMPOL.  —  Le  Roman  d’un  Egoïste. Paris. 
Henri  Gautier .  1  vol.  in-12  de  312  pages. 

3  « 

C'est  avec  raison  que  la  critique  et  l’histoire 
littéraire  ont,  depuis  longtemps  déjà,  déploré  la 
pénurie  d 'invention  qui  affecte  aujourd’hui  le 
grand  nombre  de  nos  romanciers.  L’observation 
psychologique  ne  fait  pas  défaut,  pas  plus  que 
le  souci  de  la  forme.  Mais  l’invention  !  il  semble 
que  le  secret  de  trouver  des  situations  neuves 
et  captivantes  soit  perdu.  C’est  pourquoi  je 
veux  féliciter  M.  Champol. 

Dans  le  Roman  d'un  égoïste ,  non  moins  que 
dans  le  Mari  de  Simone  (qui  est  en  train  de  rem¬ 
porter  un  joli  succès),  apparaissait  une  habilité 
extrême  à  trouver  une  aventure  curieuse  et  atta¬ 
chante,  un  peu  romanesque  je  le  veux  bien,  mais 
non  pas  trop  invraisemblable.  Tous  les  lecteurs 
du  Roman  d'un  égoïste  me  sauront  gré  de 
signaler  ce  livre  et  aussi  de  n’en  pas  déflorer  le 
sujet. 

Ajoutons  que  M.  Champol  a  l’esprit  d’obser¬ 
vateur  et  la  philosophie  analyste,  qu’il  écrit  avec 
verve  et  facilité,  qu’il  sait  peindre  des  hommes 
réels  et  les  développer. 

Peut-être  faudrait-il  lui  conseiller  de  parer  à 
certain  défaut  :  il  penche,  vers  la  fin  de  ses 
romans  à  tomber  dans  le  coup  de  théâtre. 

E.  C. 

CHARLOT  (Marcel).  —  Pour  la  Jeunesse. 

Contes  économiques ,  40  gravures  par 
E.  Bayard.  Paris ,  Ch.  Tallandier.  1  vol. 
in-8°  de  201  pages.  3.50 

M. Marcel  Chariot  vient  d’écrire  une  série  de 
jolis  contes  qu’il  dédie  à  la  jeunesse  :  il  a  eu  là 
une  bien  heureuse  inspiration,  car  tout  son  livre 
est  plein  de  conseils  prudents  et  sages  que  nos 
enfants  auront  le  plus  grand  profit  à  suivre.  Il 
est  méritoire  de  consacrer  son  temps  à  écrire 
d’aussi  belles  pages,  où  les  vertus  sont  mises  en 


évidence  avec  un  réel  talent,  bien  fait,  sans  nul 
doute,  pour  susciter  des  imitateurs  et  consé¬ 
quemment  pour  faire  de  braves  et  bons  citoyens  : 
nous  en  félicitons  sincèrement  l’auteur.  Et  voyez 
la  Fée  bienfaisante  qui  préside  à  la  naissance  de 
ces  causeries  :  Étrennes  !  Tout  parent  désireux 
de  donner  un  cadeau  vraiment  utile  et  profitable 
se  procurera  ces  Contes  variés ,  illustrés  avec 
goût  et  dont  le  prix  n’est  guère  élevé.  Nous  y 
appelons  l’attention  et  les  recommandons  sans 
réserve  aucune.  F.  L. 

CORNUT  (Samuel).  —  Miss.  Paris ,  Per¬ 
rin.  1  vol.  In-12  de  286  pages.  3.50 

On  a  souvent  reproché  à  la  littérature  dite 
«  familiale  »  son  optimisme.  Le  monde  y  est  vu 
«  tout  en  rose  ».  Si  malmenés  qu’apparaissent 
à  certaines  heures  ses  héros,  le  dévouement  ne 
laisse  jamais  d’être  consolant  et  bénin.  Tel  n'est 
point,  assurément,  le  caractère  de  Miss  le  très 
distingué  roman  que  M.  Samuel  Cornut,  malgré 
la  réserve  louable  de  sa  plume  n’a  pas  écrit  pour 
les  Oiseaux  ou  pour  le  Roule.  C’est  une  œuvre 
empreinte  d’un  pessimisme  corrosif  et  profond. 
L’impression  qu’elle  suggère  est  d’autant  plus 
indélébile  qu’elle  se  dégage  plus  naturellement 
du  récit  sobre  et  simple.  M.  Cornut,  s’il  a  des. 
phrases  émues,  poignantes  même,  n’a  jamais  de 
«  grandes  phrases  ».  On  sort  pourtant  de  son 
livre  comme  courbaturé  par  une  tension  doulou¬ 
reuse  de  tous  les  nerfs  :  c’est  la  désolation  des 
désolations... 

Deux  héros  concentrent  sur  eux  tout  l’intérêt 
de  l’action.  Eugène  Azeline  et  Miss  Lee.  Les 
autres  sont  des  comparses.  Bons  comparses 
d’ailleurs,  dessinés  avec  un  relief  suffisant  pour 
leur  rôle  et  pour  intéresser,  mais  laissant  aux 
principaux  acteurs  toute  leur  valeur.  Parmi  ces 
personnages  secondaires  apparaissent  les  très 
rares  physionomies  sympathiques  de  cette  odys¬ 
sée  douloureuse.  La  charitable  Mlle  Claire, 
figure  admirable  de  dévouement,  la  vieille  Lotte 
et  Jean  Jacques  Beaufaron  lui-même,  fou,  détra¬ 
qué,  épris  des  utopies  les  plus  insensées  mais, 
au  demeurant,  un  assez  brave  cœur.  Ces  quel¬ 
ques  silhouettes  délicatement  esquissées  font 
ressortir  davantage  le  grotesque  ou  la  vilenie 
du  ménage  Beaufaron  et  de  son  laid  rejeton, 
Clothilde.  Dans  ce  roman  d’un  jeune,  écrivain 
vibrant  et  bon  psychologue,  il  est  deux  parties 
tout  à  fait  maltresses.  C’est  d’abord  l’anatomie 
morale  d’Eugène  Azeline,  le  lâche,  l’égoïste,  et 
celle  de  Miss  Lee  f héroïque  et  tendre  délaissée; 
c’est  ensuite  l’épopée  navrante  de  cette  vie  de 
jeune  fille,  étreignante,  de  plus  en  plus  hale¬ 
tante. 

L’aventure?  Mon  Dieu,  bien  simple  et  cou¬ 
rante.  Un  fait  divers  comme  le  grand  livre  de 
la  vie  doit  en  enregistrer  beaucoup  !  Une  enfant 
de  misère,  prise  à  la  rue,  et  soi-disant  adoptée 
par  Mme  Beaufaron  qui  la  «  sauve  ».  Mais 
Mme  Beaufaron  est  le  type  de  la  femme  méchante. 
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tracassière,  cupide.  Elle  s’est  donnée  une  bonne 
à  tout  faire,  moins  les  gages  ;  vie  d’humiliation 
et  de  lourde  charge  pour  la  pauvre  Sarah  1 
Rebutée  de  tous,  soudain  un  rayon  de  soleil 
Tuit  à  ses  regards  éblouis  :  un  pauvre  diable  de 
lettré,  réduit  à  coucher  sous  les  ponts  est 
recueilli  par  ce  ridicule  Prud homme  de  M.  Beau- 
faron.  Il  l’intronise  précepteur  de  son  fils. 
Eugène  Azeline,  d’abord  tenu  à  distance,  s’éprend 
de  cette  àme  délicate  et  fière  qui  s’étiole  à  ses 
côtés.  Mais  c’est  un  lâche  et  un  égoïste.  A  peine 
ses  «  bourgeois  «  ont  ils  daigné  lui  faire  risette, 
qu’il  oublie  et  néglige  et  délaisse  Sarah;  rede¬ 
vient-il  malheureux  ?  Il  cherche  consolation 
auprès  d’elle.  Bref,  il  finit  pas  lui  offrir  de 
l’épouser.  Un  noble  scrupule  fait  hésiter  Sarah 
pendant  longtemps.  Enfin,  elle  accepte.  Mais 
Azeline  regrette  son  sacrifice ,  et,  profitant  d’un 
séjour  qu’il  fait  chez  ses  parents,  il  invoque  le 
refus  de  son  père  et  force...  Sarah  à  lui  rendre 
sa  parole. 

Toute  la  seconde  partie  du  livre,  celle  qui 
nous  montre  le  développement  progressif  de  la 
vanité  égoïste  d’Eugène  et  qui,  d’autre  part, 
nous  initie  aux  tortures  morales  de  Sarah  rebu¬ 
tée  par  tous,  à  ses  angoisses  physiques  quand  le 
froid  et  la  faim  la  guettent,  tout  cela  et  jusqu’à 
la  chute  momentanée  de  la  malheureuse  qui, 
après  une  defense  héroïque,  succombe,  tout  cela, 
dis-je  est  supérieurement  traité.  C  est  un  livre 
humain  et  vivant.  Mais  le  pessimisme  égare 
l’auteur  et ,  assurément  ne  le  suivrons-nous 
pas,  quand  il  accuse  la  Providence  par  la  bouche 
de  son  héroïne,  quand  il  légitime  la  révolte  et 
presque  le  suicide.  M.  Cornut  me  saura  gré  de 
cette  réserve  morale  et  philosophique,  puisqu’elle 
accentue  la  sincérité  de  mes  éloges  littéraires. 

E.  Gilbert. 

COZ  (Edmond).  —  Les  derniers  Montfortzal. 

Paris ,  Henri  Gautier.  1  vol.  in-12  de  244 
pages.  2  » 

Andéol  de  Montfortzal  porte  dans  les  veines 
tout  l’ennui  accumulé  de  générations  occupées 
avant  tout  à  penser  qu’elles  descendent  des 
croisés.  Las,  il  se  laisse  ruiner  par  son  banquier 
et  s’en  va  chercher  l’oubli  dans  l’antique  château 
en  ruines  des  Montfortzal. 

Mais  il  y  voisine  avec  les  d’Aubergeas  dont  la 
fille  Louise,  caractère  fantasque,  mais  bon, 
devient  sa  femme,  au  grand  dam  d’Elise  de 
Crusières,  la  demi-sœur  de  Louise  dont  les  per¬ 
fides  malices  ont  failli  entraver  cette  union. 

Le  récit  principal  est  côtoyé  par  l’épisode  de 
la  Cheyverolle,  vieille  chevrière  dont  le  neveu, 
connu  sous  le  nom  de  Regis  Diérez,  cache  le 
malheur  et  la  ruine  de  l’ainé  des  Montfortzal. 

Cet  épisode  prête  à  ce  roman,  écrit  dans  un 
style  correct  et  simple,  quelques  événements  qui 
en  augmentent  l’intérêt.  Les  jeunes  filles  en 
liront  avec  une  curiosité  croissante  les  chapitres 
émouvants.  G.  D. 


CRAFTY.  —  Paris  Sportif.  Anciens  et  nou- 
veaux  sports.  Paris ,  Plon.  1  vol.  in-4°  de 
320  pages.  io  » 

Jamais  on  ne  s’est  autant  occupé  de  sport 
qu’aujourd’hui.  La  jeunesse  actuelle  se  passionne 
pour  tous  les  exercices  physiques,  et  nous  assis¬ 
tons  chaque  jour  au  triomphe  de  la  force  et  de 
l’adresse. 

Ce  nouveau  volume,  sous  le  titre  de  Paris 
sportif ,  vient  donc  bien  à  son  heure  et  nous 
semble  appelé  au  plus  vif  succès.  L’auteur  de 
Paris  à  cheval  et  de  tant  d’autres  ouvrages 
humoristiques,  où  il  a  retracé  naguère  d’une 
plume  alerte  tous  les  épisodes  de  la  vie  élégante, 
était  par  sa  compétence  en  ces  matières,  son 
esprit  d’observation  toujours  en  éveil,  son  coup 
de  crayon  incisif,  l’historiographe  désigné  du 
monde  des  sports.  Son  livre  est  une  étude 
résumée  et  piquante  des  Anciens  et  nouveaux 
sports ,  écrite  avec  verve  et  témoignant  d’une 
connaissance  pratique  approfondie  de  chacun  de 
ces  exercices  physiques  dont  il  nous  conte  les 
origines  et  le  fonctionnement.  Pour  commenter 
ce  texte  si  gai  et  si  vif,  l’artiste  y  a  semé 
une  suite  de  croquis  où  éclatent  à  chaque  page 
l’esprit  le  plus  comique.  Physiologie  de  sports- 
mati,  marche,  jeux  athlétiques,  natation,  boxe, 
lutte,  paume,  ballon,  football,  tir  aux  pigeons, 
sport  de  cheval,  en  selle  ou  en  voiture,  etc., 
tels  sont  les  principaux  chapitres  de  ce  véritable 
traité  de  la  matière  sportive. 

Crafty  n’a  eu  garde  d’oublier  le  sport  le  plus 
en  faveur  actuellement  :  la  bicvclette  et  le  tandem, 
auxquels  il  a  consacré  des  pages  détaillées  où 
sont  croqués  au  passage  d’amusants  types  d’ama¬ 
teurs  des  deux  sexes.  Bien  entendu,  c’est  un 
volume  qui  ne  se  recommande  pas  à  la  jeunesse. 

P.  S. 

D’ANNUNZIO  (Gabriele).  —  Le  Virgini  delle 

Rocce.  I  Romanzi  del  Giglio.  Milano,  Fra- 
telli  Trêves.  1  vol.  in-8°  de  460  pages.  5  » 

M.  Gabriel  d’Annunzio  est  en  ce  moment  l’un 
des  romanciers  favoris  du  peuple  italien  et  d’une 
bonne  partie  de  dilettanti  français  qui  vont  cher¬ 
cher  hors  de  leur  pays  les  objets  de  leur  admi¬ 
ration.  Ces  derniers  ont  commencé  par  découvrir 
la  littérature  du  nord,  maintenant  ils  se  tournent 
vers  celle  du  midi. 

M.  d’Annunzio,  qui  est  un  écrivain  de  talent, 
nul  ne  songe  à  le  contester,  a  pour  bagage  litté¬ 
raire  trois  tomes  de  poésies  et  autant  de  romans, 
sans  compter  le  volume  dont  nous  allons  parler 
à  nos  lecteurs.  Ces  livres  sont  très  allégoriques 
et  il  lui  faut  de  longues  pages  pour  développer 
l’idée  qu'il  poursuit.  Chacune  de  ses  œuvres 
forme  un  cycle.  Les  trois  premiers  romans, 
Il  piacere.  L’innocente,  Il  trionfo  délia  morte 
sont  unis  par  une  idée  commune  et  il  leur  a 
donné  le  nom  de  **  Romans  de  la  Rose  *•.  Le  ver- 
gini  delle  Rocce  seront  suivies  de  La  Grazia  et 
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de  L' annunziazione ,  qui  porteront  le  gracieux 
titre  de  «  Romans  du  Lis  ». 

C’est  une  conception  étrange  que  celle  traduite 
par  M.  d’Annunzio  dans  les  Vierges  des  Rochers, 
et,  hâtons-nous  de  le  dire  à  nos  lecteurs,  ce  livre 
a  des  pages  qui  devraient  le  taire  réserver  à  un 
petit  nombre. 

Le  sujet  peut  ainsi  s’en  résumer  :  Claude 
Cantelmo  est  le  dernier  descendant  d’une  anti¬ 
que  famille.  Il  sent  qu’en  lui  se  sont  résumées 
toutes  les  qualités  de  sa  race  et  il  a  conçu  une 
suprême  ambition,  celle  de  procréer  un  fils  qui 
devienne,  si  possible,  roi  de  Rome  et  champion  de 
la  race  latine  ou  seulement  l’aïeul  d’un  autre 
enfant  qui  réalise  plus  lard  le  but  rêvé.  Pendant 
longtemps  il  a  vécu  àRome  nourrissant  ce  songe  et 
donnant  libre  cours  aux  passions  de  sa  jeunesse. 
Puis, unjour,  fatigué  de  cette  existence,  il  se  retire 
dans  un  de  ses  châteaux  non  loin  duquel  il 
rencontre  la  famille  Montaga,  dont  le  chef  s’est 
ruiné  par  sa  fidélité  au  roi  détrôné  de  Naples. 
Le  vieux  prince  Montaga  a  deux  fils,  amis 
d’enfance  de  Cantelmo,  pauvres  êtres  névrosés 
et  sur  lesquels  pèsent  les  fautes  de  leurs  ancê¬ 
tres,  puis  trois  filles,  les  vierges  des  rochers, 
Massimilla,  Anatolia  et  Violante,  toutes  trois 
d’une  merveilleuse  beauté,  mais  sur  lesquelles 
la  névrose  s’est  également  appesantie.  Ces  trois 
sœurs  joueront  un  grand  rôle  dans  la  vie  de 
Claudio  Cantelmo  qui  est  lui  même  un  person¬ 
nage  au  cerveau  déséquilibré,  corrupteur,  dan¬ 
gereux,  épris  de  lui -même.  La  passion  du  héros 
de  M.  d’Annunzio  se  porte  d’abord  vers  Massi- 
mila,  fervente,  mystique  et  qui  personnifie  la 
Foi  ;  puis,  vite  lassée  de  ce  premier  objet,  elle  se 
tourne  vers  Anatolia,  le  bon  ange  de  la  famille, 
qui  cherche  à  écarter  la  ruine  menaçant  les 
siens  et  représente  l’Action  et  la  Force.  Repous¬ 
sée  par  Anatolia,  Claudio  va  vers  Violante  qui 
est  la  Beauté.  Elle,  on  le  devine,  sera  l’élue. 

Telle  est  la  trame,  si  l’on  peut  appeler  cela 
une  trame,  du  premier  des  volumes  qui  doivent 
constituer  les  Romans  du  Lis.  L’auteur  lui  a 
donné  en  outre  un  sens  symbolique  qu’il  serait 
trop  long  d’exposer  ici. 

Les  personnages  de  M.  d’Annunzio  ne  sont 
pas  des  êtres  d’observation,  mais  des  êtres 
d’imagination,  des  êtres  de  rêve,  et  son  livre  est, 
à  vrai  dire-,  non  pas  un  roman,  mais  un  poème. 
L’œuvre  contient  de  belles  pages,  mais  aussi 
des  pages  troublantes,  et  un  moraliste,  sans  se 
montrer  sévère,  y  trouverait  amplement  matière 
à  critique. 

Le  style  est  superbe,  descriptif  et  musical.  Il 
est  des  passages  qui  deviendront  classiques, 
tels  ceux  qui  décrivent  le  portrait  d’Alexandre 
Cantelmo,  aïeul  de  Claude,  et  la  fontaine  des¬ 
séchée.  R.  A. 

D’ARS  (Jacques).  —  La  Jeunesse  de  Charles  V, 

drame  historique  en  4  actes.  Paris ,  J.  Bri- 
con.  1  vol.  in- 12  de  136  pages.  1  » 


DE  LIAS  (Jeanne).  —  LeCuré  de  Val-D’Aure. 

Paris ,  Blériot.  I  vol.  in- 12  de  246  p.  2  » 

Le  décret  révolutionnaire  prescrivant  au 
clergé  le  serment  à  «  la  constitution  civile  » 
provoqua  dans  toute  la  France  une  magnifique 
éclosion  d’héroïsme  de  la  part  des  prêtres  fidèles. 
C’est  à  un  épisode  sanglant  de  cette  résistance 
dans  la  ville  de  Tarbes  et  le  village  de  Val 
d’Aure  que  l’auteur  nous  fait  assister  dans  ce 
récit,  qui  mêle  la  vérité  historique  à  la  fiction. 

Le  grand  mérite  de  ce  roman,  c’est  de  vibrer 
de  sincérité  et  d’indignation  émue  ;  et  les  person- 
nages,  bien  groupé  autour  des  héros  principaux, 
sont  des  humbles  qui  provoquent  l’admiration 
par  leur  foi  et  leur  fidélité  touchante  à  la  religion. 

G.  D. 

DELORME  (Sixte)  —  La  Tête  de  Bronze. 

Récits  d’Orient  et  d’Occident.  Paris,  Ch. 
Delagrave.  1  vol.  in-8°  de  218  pages.  4.25 

DESCHAMPS  (F.).  —  Au  Lys  d’Argent.  Roman 
illustré  d’après  Sauber.  Paris ,  Hachette 
et  Cie.  1  vol.  in-12  de  352  pag.  5  » 

[Petite  Bibliothèque  de  la  Famille.) 

DESCHAMPS  (F.).  —  L’Intrépide  Marcel. 

Paris ,  Hachette.  1  vol.  in-12  de  294  pages, 
broché.  2.25 

Relié.  3.50 

[Bibliothèque  rose.) 

DES  GRANGES  (Charles).  —  Les  Contes  de 
Perrault  mis  en  vers.  Illustrations  de  Mlle 
Ch.  Dufau.  Paris ,  Ch.  Belagrctve.  1  vol. 
in-8°  de  55  pages.  3  » 

DE  MONTÉPIN  (Xavier).  —  Rose  et  Marie- 
Blanche.  La  Mendiante  de  S^Sulpice.  Pans, 
Dentu.  2  vol.  in-12  de  424  et  408  pag.  6  » 

DE  PIERREFEU  (Guy).  —  Le  Clergé  fin  de 
siècle.  Paris,  Dentu.  1  vol.  in-12  de  350  pag. 

3.50 

Il  paraît  que  l’auteur  de  ce  livre  s’appelle  de  son 
vrai  nom  :  Daniel  Auschitzky  et  qu’il  a  publié 
déjà  U  Episcopat  sous  le  joug.  En  veut-il  à 
l’épiscopat  français  ! 

Ce  qu’il  y  a  de  bon  dans  ces  livres  pourrait 
s’écrire  en  quelques  pages.  Tout  le  reste  ne  vise 
qu’à  un  succès  de  scandale. 

Tel  qu’il  est,  Le  Clergé  fin  de  siècle  n’est 
qu’un  fatras,  fastidieuse  collection  de  potins 
contre  les  curés  de  Paris,  contre  les  évêques  de 
France,  contre  les  Dominicains,  contre  les 
jésuites  et  les  congrégations  enseignantes. 

Et  tout  cela  sous  prétexte  de  défendre  le  bas 
clergé  :  «  Si  je  tape  quelque  fois  sur  les  grands, 
c’est  parce  que  j’aime  bien  les  petits.  »  (p.  169). 

La  prétention  de  l’auteur  est  de  démontrer 
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«  que  la  nonciature  est  une  institution  non  seule¬ 
ment  inutile,  mais  nuisible  (p.  265);  que  »  le 
concordat,  en  donnant  aux  évêques  une  puis¬ 
sance  révoltante,  a  changé  la  vie  sacerdotale 
en  un  long  et  douloureux  martyre  (1!)  »  (p.  157). 
—  Comme  preuves,  on  cite  quelques  bribes  de 
correspondance  avec  des  curés  ou  des  vicaires, 
dont  ou  a  capté  la  confiance  en  leur  promettant 
des  secours  pécuniaires.  On  ne  refuse  pas  même 
d’odieuses  calomnies  (voir  p.  252  et  suiv.). 

S’il  y  a  des  abus  sérieux,  le  bon  moyen  de  les 
extirper  n’est  pas  d’en  appeler  au  public  mondain, 
avide  de  scandales,  mais  à  l’intervention  du  Saint- 
Siège  L^s  prêtres,  plus  ou  moins  victimes  de 
Yhonneur  hautaine  de  leurs  évêques  ou  curés, 
feraient  bien  de  ne  plus  prendre  Guy  de  Pierre- 
feu  pour  leur  avocat.  J.  J.  D.  S. 

DEROULÈDE  (Paul)  —  Messire  du  Guesclin. 

Drame  en  vers.  Paris ,  Calmann-Lévy. 
ln-32  de  182  pages.  2  » 

DOCQUOIS  (Georges).  —  Bêtes  et  Gens  de 
Lettres.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol.  in-12 
de  319  pages.  3.50 

D  0  U  VI I C  (  R  en  É) .  —  L  e  s  J  e  u  n  e  s ,  Pa  r  f  s,  Perrin . 
1  vol.  in-120  de  350  pages.  3.50 

Le  livre  de  M.  Doumic  est  du  plus  haut  intérêt. 
Ouvrez-le.  Vous  connaitrez  sinon  tous  nos  jeunes 
écrivains  du  «  tout  dernier  bateau  «  du  moins 
les  principaux  d’entre  eux  :  ceux  que  leur  œuvre 
permet  de  juger.  M.  Doumic  est  juste,  impartial 
et....  sevère  quelquefois. 

Dans  son  avertissement,  il  a  bien  défini  lui- 
même  le  caractère  et  la  portée  des  «  Jeunes  ». 

«J’y  étudie,  dit-il,  quelques-uns  des  écrivains 
qui  par  leur  âge  et  par  tournure,  de  leur  esprit 
appartiennent  à  la  nouvelle  génération,  à  celle 
qui  pendant  l’espace  de  ces  dix  dernières  années 
est  arrivée  à  la  vie  littéraire.  Certes,  je  ne  prétends 
pas  avoir  groupé  ici  les  noms  de  tous  ceux  qui 
méritent  de  fixer  l’attention.  Je  ne  l’ai  même  pas 
essayé.  J'espère  néanmoins  avoir,  au  cours  de 
ces  études,  indiqué  les  principales  tendances  qui 
se  sont  fait  jour  dans  les  écrits  des  plus  jeunes 
entre  nos  auteurs  contemporains.  » 

On  sent  que  tous  les  chapitres  de',  M.  Doumic 
sont  sincères  :  c’est  pourquoi  plusieurs  sont  si 
malicieusement  amusants  et  quelques  autres  si 
sympathiquement  chaleureux.  Et  toutes  ces 
pages  ôtaient  écrites  en  son  style  nerveux  et 
personnel  ,  son  livre  en  est  aussi  attrayant 
qu’instructif.  E.  Gilbert. 

FERROL  (Louis).  —  Brillant  Mariage.  Paris, 
Perrin.  1  vol.  in*12°  de  251  pages.  3.50 

FOLEY  (Charles).—  LesCornalines, illustra¬ 
tions  de  L.  E.  Fournier.  Paris ,  Paul 
Ollendorft.  I  vol.  in-180  de  186  pages.  2  » 

( Collection  Ollendorff  illustrée .) 


FROMENT  (Pierre).  —  L’Affaire  Padelewski. 

Paris ,  Henri  Gautier.  1  vol.  in-12°  de  250 
pages.  2  » 

Ce  roman  à  clefs,  dédié  à  l’avocat-artiste 
Emile  de  Saint-Auban,  est  une  œuvre  nettement 
antisémite,  aussi  intéressante  par  l’accent  de 
conviction  qui  anime  l’auteur  dans  son  étude  que 
captivante  par  le  récit  des  événements  tragiques 
qui  s’y  succèdent. 

Un  tonctionnaire  russe  est  assassiné  à  Paris 
par  un  riche  juif  de  Mogilof,  qui  poursuit  dans 
sa  personne  l’aryen,  généreux,  loyal  et  pitoyable 
aux  humbles. 

La  haute  juiverie  de  Paris  sauve  son  coré- 
ligionnaire  en  faisant  poursuivre  un  illuminé, 
démagogue  fanatique,  qui  se  dévoue  inconsciem¬ 
ment  pour  le  traître  en  pensant  travailler  pour 
l'Idée  de  rénovation  sociale.  La  haute  société 
parisienne,  livrée  aux  juifs,  l’influence  sémitique 
gangrenant  la  magistrature,  le  mal  triomphant 
avec  le  règne  des  successeurs  d’Israël,  tel  est 
—  résume  en  quelques  pages  très  finementet  très 
élégamment  stylées  —  ce  livre,  à  recommander 
en  lecture  aux  lettrés  amateurs  d’art,  comme 
aux  simples  curieux,  initiés  à  la  grave  question 
sémite. 

Le  récit  trahit  d’ailleurs  des  allusions  à  des 
événements  contemporains,  et  sur  la  belle  et 
délicate  âme  de  jeune  fille  qui  pleure  son  père, 
victime  du  crime,  le  lecteur  se  repose  avec 
délices  des  événements  tragiques,  enténébrés  de 
mystère,  qui  enchevêtrent  l’œuvre.  G.  D. 

FULLERT0N  (Lady  G  )  —  La  Fille  du  Notaire. 

Paris ,  Téqui.  1  vol.  in-12°  de  402  p.  3  » 

GENNEVRAYE  (A.).  —  Les  Petits  Robinsons  de 

Roc-Fermé.  Paris ,  Hetzel ,  1  vol.  in-8°  de 
300  pages,  illustré.  6  » 

GOETHE.  —  Hermann  et  Dorothée.  Traduit 

par  l’abbé  Funcke. Parus,  Haar  et  Steinert. 
1  vol.  in-12  de  149  pages.  2.50 

GUERRIER  DE  HAUPT  (M.)  —  Souvenirs  d’un 

Calendrier,  illustré  de  69  gravures.  Paris, 
Firmin- Didot .  I  vol.  in-4°  de  308  p.  4  » 

GUIGOU  et  VIMAR.  —  L’Illustre  Dompteur 

Paris ,  Plon.  1  album  in-4°  oblong  colorié. 

Le  premier  album  de  MM.  Auguste  Vimar  et 
Paul  Guigou,  Y  Arche  de  Noé,  qui  parut  l’an 
dernier  au  moment  des  étrennes,  obtint  auprès 
de  la  jeunesse  un  succès  de  franche  gaîté.  Avec 
un  esprit  vraiment  comique  et  un  talent  d’obser¬ 
vation  rare,  les  deux  collaborateurs  nous  retra¬ 
çaient  la  vie  de  toutes  les  bêtes  de  la  création 
pendant  les  quarante  jours  du  déluge.  Cette 
année,  à  la  satisfaction  générale,  ils  viennent 
nous  donner  un  pendant  à  cette  spirituelle  fan¬ 
taisie.  Leur  nouvel  album  ;  L’illustre  Dompteur 
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trouvera  auprès  du  public  le  même  accueil  que 
son  aîné. 

Rien  de  curieux  comme  les  types  d’animaux 
qui  composent  la  ménagerie  de  L'Illustre  Domp¬ 
teur.  Rien  de  plus  divertissant  que  les  acroba¬ 
ties  qu’ils  exécutent  et  de  plus  drolatique  que 
les  tours  impayables  auxquels  ils  se  livrent. 
M.  Paul  Guigou  nous  conte  tous  ces  incidents 
avec  une  verve  aimable  et  souriante,  tandis  que 
M.  Auguste  Vimar,  d’un  coup  de  plume  fin  et 
malicieux  nous  présente  le  tableau  humoris¬ 
tique  des  ébats  de  cette  troupe  incomparable. 
Ils  sont  tous  plus  comiques  les  uns  que  les 
autres,  ces  animaux,  pris  sur  le  vif,  humanisée, 
pour  ainsi  dire,  et  dessinés  avec  cet  art,  cette 
science  d’observation,  ce  talent  d 'animalier, 
qu’on  ne  connaissait  plus  depuis  Granville. 
M.  Vimar  possède  au  suprême  degré  le  sens  de 
la  drôlerie.  Son  album  est  un  défilé  de  croquis, 
coloriés  dans  une  gamme  d’une  originalité 
exquise,  qui  réjouiront  tous  les  lecteurs  :  les 
enfants  y  trouveront  un  livre  des  plus  récréatifs 
et  les  parents  une  œuvre  vraiment  artistique. 

I.  D. 

KAISER  (Isabelle).  —  Sorcière!  Paris, 
Perrin.  1  voL  in- 12  de  303  pages.  3.50 

Mlle  Isabelle  Kaiser  est  un  écrivain  très 
remarquable  de  la  Suisse  romande.  Sorcière ,  le 
roman  qu’elle  vient  de  publier  chez  Perrin, 
intéresserait,  j’imagine,  M.  Jules  Bois  et  ses 
adeptes.  Tout  l’horrible  mystère  des  siècles  de 
sorcellerie,  tout  l’aveuglement  féroce  et  crédule 
des  races  ignorantes  et  abusées  y  sont  mis  en 
scène  avec  une  intense  poésie  lyrique,  avec  une 
compétence  saisissante  des  mœurs  campa¬ 
gnardes  et  des  natures  frustes.  Assurément 
l’œuvre  dégage  une  forte  senteur  de  romantisme. 
Les  invraisemblances  n’y  manquent  pas  ;  mais 
les  types  en  sont  intéressants  et  neufs,  le  récit 
est  passionnant  et  le  style  entraînant.  L’héroïne 
principale  est  une  figure  inoubliable.  E.  G. 

LANSON  (G.).  —  Hommes  et  Livres.  Paris , 
Lecênc  et  Oudin.  1  vol.  in-12  de  364  pages. 

3.50 

On  pourrait  renvoyer  à  M.  G.  Lanson  ce  qu’il 
dit  lui-mème  de  M.  P.  Stapfer  à  propos  de 
Y  Immortalité  littéraire  :  «il  y  a  du  courage  et  un 
fier  dédain  de  l’actualité  à  publier  en  l’année 
1895  un  ouvrage  comme  Hommes  et  lim  es  ». 
A  part  deux  chapitres,  (l'Immortalité  litté¬ 
raire  et  la  Littératureet  la  Science),  ce  livre  nous 
entraîne  à  mille  lieues  des  lettres  contempo¬ 
raines.  Le  xvme  siècle  (sa  Comédie  et  sa  Paro¬ 
die  dramatique,  Montesquieu ,  etc.)  :  une  étude 
sur  Gil  Blas ,  une  autre,  bien  amusante,  sur 
Alberoni,  une  analyse  du  héros  cornélien  et  du 
«  généreux  »  selon  Descartes,  une  revue  du 
théâtre  français  au  temps  d’Alexandre  Hardy  ; 
et,  enfin  trois  copieux  chapitres  consacrés  l’un 


aux  mœurs  universitaires  du  xvie  siècle,  l’autre 
à  1  érudition  monastique  au  xvne  et  xvme  siècle, 
le  troisième  à  la  littérature  française  au  temps 
de  Henri  IV,  voilà  assurément  des  études  qui 
n’ont  rien  de  commun  avec  les  chansons  du 
Chat  Noir  ou  avec  le  satanisme  de  M.  J.  Bois. 
Tous  les  lettrés  goûteront  d’ailleurs  un  vif 
plaisir  à  les  lire.  Peut-être  M.  Lanson  gagne¬ 
rait  il  à  être  plus  concis,  plus  resserré  moins 
copieusement  érudit.  Mais  sa  façon  pittoresque 
et  parfois  humoristique  d’envisager  les  plus 
graves  sujets  donne  du  sel  à  toutes  ses  pages. 
C’est,  de  plus,  un  critique  sagace  et  informé. 
Quelques  appréciations  sur  le  rôle  de  l’Eglise  et 
sur  les  rapports  entre  la  Foi  et  la  science 
décèlent  un  libre-penseur  courtois.  E.  G. 

LAURIE  (André).  —  Atlantis.  Paris,  Hetzel. 

I  vol.  in-8°  de  270  pages,  cartonnage 

plaque.  10  » 

LAVEDAN  (Henri).  —  Leurs  Sœurs.  Illus¬ 
trations  de  Robandi.  Paris,  Testard.  1  vol. 
in-18  de  316  pages.  3.50 

[. Petite  collection  parisienne .) 

J’ai  frémi  en  lisant  le  nom  de  M.  Lavedan 
au  dessous  de  ce  titre.  Je  me  suis  dit  :  que  va-t-il 
nous  révéler  encore?  Le  terrible  flagelleur  de  la 
centaine  de  misérables  «  viveurs  »  qui  font 
croire  qu’ils  sont  légion  va-t-il  traiter  ces  jeunes 
filles  comme  il  a  traité  leurs  frères  ?  Allons-nous 
à  chaque  page  sentir  des  haut-le-cœur?...  Eh  bien 
non!  et  grâces  en  soient  rendues  à  M.  Lavedan. 

II  sait  qu’il  y  a  de  braves  filles  et  je  crois,  ma 
parole,  qu’il  en  connait  quelques  unes.  N’est- 
elle  pas  vivante  cette  noble  et  héroïque  Made¬ 
leine  Dujarray,  qui,  à  vingt-cinq  ans  quand  les 
chances  conjugales  baissent,  s’amoindrit  encore 
en  sacrifiant  sa  pauvre  dot  pour  sauver  l’honneur 
de  son  frère?  N’est- elle  pas  vivante  cette  fière  et 
courageuse  Rose  Croisy  qui  court  les  cachets 
pour  nourrir  sa  mère  et  son  frère  infirme? 
N’est-elle  pas  vivante  cette  honnête  et  vaillante 
Catherine  Bressal  qui  sacrifie  son  amour  et  sa 
jeunesse  pour  élever  les  «  frérots  et  les  sœu¬ 
rettes  »  ou  cette  énigmatique  Blanche  d’ Argent 
qui  se  sauve  au  couvent  pour  échapper  aux 
dégoûts  qu’elle  entrevoit,:.  Les  jeunes  filles 
n’ont  pas  des  moyens  bien  variés  pour  se  dévouer 
et  se  sacrifier.  Il  en  résulte  qu’ici,  résumé  par 
moi,  tout  cela  a  l’air  peu  nouveau.  Lisez-le  donc 
dans  le  livre  de  M.  Lavedan  et  vous  verrez  si 
c’est  banal  Cela  n’a  d’ailleurs  pas  empêché  le 
mordant  écrivain  de  voir  les  trop  précoces,  et 
les  trop  curieuses,  et  les  «  mauvaises  gales  »  et 
les  délicieux  babies,  et  les  lassées,  les  dégoûtées. 
Aussi  Leurs  Sœurs  ne  devraient-elles  pas  aveu¬ 
glément  emprunter  ce  livre  à  leurs  frères. 

E.  G. 

LESC0T  (Mme).  —  Un  peu,  beaucoup,  pas¬ 
sionnément.  Roman  illustré  d’après  Tofani. 
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Paris,  Hachette  et  Cle.  1  vol.  in- 12  de  311 
pages.  5  « 

(. Petite  bibliothèque  de  la  Famille.) 

MARGUERITTE  (Paul).  —  Simple  histoire. 

Paris.  Plon.  1  vol.  in- 12  de  300  pages. -3.50 

Le  public  a  déjà  pu  apprécier  le  talent  de  ce 
conteur  hardi  et  original,  qui  réussit  dans  le 
plus  difficile  des  genres  :  la  nouvelle. Aujourd’hui 
M.  Paul  Margueritte  nous  apporte,  sous  le  titre 
de  S  impie  histoire,  une  série  de  contes  brefs, 
remarquables  par  l’audace  de  l’observation,  la 
subtilité  de  l’analyse,  le  ton  mordant,  la  netteté 
pittoresque  du  style.  Scènes  intimes  de  passion 
prises  sur  le  vif  ;  impressions  rares  ;  anecdotes 
piquantes  ;  historiettes  pleines  d’humour  :  ces 
nouvelles, d’un  accent  fort  moderne, sont  écrites, 
comme  leurs  aînées,  sous  une  forme  très  fouillée 
par  un  psychologue  aigu  et  un  narrateur 
audacieux.  A.  O. 

MARGUERITTE  (Paul).— Le  Jardin  du  Passé. 

Paris,  L  Chailley.  1  vol.  in-12  de  168  pag. 

5  » 

MON  VAL  (Georges).— Les  Femmes  savantes, 

comédie  en  cinq  actes,  avec  une  notice  et 
des  notes.  Paris,  E.  Flammarion.  1  vol. 
in-18  de  123  pages.  7  » 

MOULIN  (Martial).  —  La  Confession  d’un 
Paysan.  Paris,  Perrin.  1  vol.  in-12  de  424 
pages.  3.50 

Cette  œuvre  nouvelle  de  l’auteur  de  En  cam¬ 
pagne,  de  Nélla,  du  Curé  Comballuzier ,  etc., 
d’un  genre  bien  personnel,  possède  au  plus  haut 
poiut  ce  charme  particulier  qui  n’appartient 
qu’aux  histoires  vraies.  Dès  les  premiers  cha¬ 
pitres  apparaît  une  gracieuse  figure  de  jeune 
fille  et  s’annonce  l’idylle  dont  le  développement 
forme  le  fond  du  sujet.  Tour  à  tour  manœuvre, 
instituteur,  soldat,  officier,  Jean-Claude  Pascal. 
le  paysan,  connaît  toutes  les  misères  des  tra¬ 
vailleurs, toutes  les  joies  et  toutes  les  tribulations 
de  l’amour,  et  nous  promène,  avec  lui,  dans  tous 
les  mondes.  Ce  qui  captive  surtout,  dans  ces 
curieuses  confidences  écrites  en  un  style  incom¬ 
parable  d'entrain  et  de  bonhomie,  c’est  la 
multiplicité  des  aventures,  l’étonnante  variété 
des  descriptions  ;  on  y  trouve  de  lout  :  scènes 
de  mœurs  rustiques,  fêtes,  coutumes,  croyances 
populaires,  tableau  de  la  vie  de  régiment  en 
France  et  en  Afrique,  récits  de  batailles  et  pages 
d'histoire  contemporaine;  et  tout  cela  pris  sur 
le  vif,  scrupuleusement  rapporté  par  un  témoin 
oculaire.  Il  y  a,  souvent,  nous  le  regrettons  un 
trop  grand  laisser-aller  au  point  de  vue  moral. 

P. 

M0UREY  (Gabriel).  —  Les  Brisants,  roman, 
Paris ,  Paul  Ollendorf.  1  vol.  in-12  de 
240  pages.  3.50 


NEUKOMM  (E  \  —  Les  Dompteurs  de  la  Mer. 

Paris,  Hetzel.  1  vol.  in-8°  de  295  pag.  10  » 

NICOLE  (G.).  —  Contes  et  Légendes  d’Égypte. 

Paris,  Hetzel.  1  vol.  in-8°  de  320  pag.  6  » 

OHNET  (Georges).  —  La  Fille  du  Député. 

Paris,  Ollendorf.  1  vol.  in-18  long  de 
250  pages.  2  » 

M.  Courcier  est  un  abominable  député 
socialiste  et  anti-clérical  à  tous  crins  ;  un  man¬ 
geur  de  curés.  Il  est  pauvre.  M.  le  baron  Tréso¬ 
rier  est  un  député  orléaniste  et  bien  pensant. 
Il  est  riche.  M.  Courcier  a  une  fille  qui  est  une 
merveille  de  grâce  et  de  délicatesse  :  mais 
elle  ignore  le  premier  mot  de  sa  religion.  Le 
baron  Trésorier  a  un  fils  qui  est  un  oiseau 
rare  :  pas  viveur,  intelligent,  modeste,  travail¬ 
leur  :  rien  du  Petit  Sucrier. Naturellement  Henri, 
c’est  son  nom,  devient  amoureux  fou  de  Gilberte 
—  qui  est  lejiom  du  lys  en  question.il  a  recours 
pour  la  voir  à  un  subterfuge  ingénieux  qui  con¬ 
siste  à  s’introduire  sous  un  faux  nom,  dans 
l’intimité  de  Courcier.  Il  vajusqu’à  commanditer 
un  affreux  journal  révolutionnaire.  Tout  se 
découvre  —  Henri  déclare  hautement  qu’il 
veut  épouser  Gilberte.  Celle-ci  a  séduit  par  sa 
grâce, les  parents  Trésorier  qui  consentent. Mais 
le  vieux  blanquiste  ne  consent  pas,  lui.  Refus 
formel,  injures,  etc.  Gilberte  touchée  de  la  grâce 
se  retire  dans  un  couvent,  où,  vainement  le  vieux 
Courcier  va  la  chercher.  C’est  dit.  11  consent  à 
ce  qu’elle  soit  baronne  et  millionnaire. 

Histoire  peu  nouvelle, peu  compliquée, presque 
édifiante,  gentiment  contée  avec  simplicité  et 
naturel,  par  M.  Georges  Ohnet.  E.  G. 

P0RAD0WSKA  (M.).  —  Marylka.  Paris, 
Hachette.  1  vol.  in-12  de  251  pages.  3.50 

RAMB0SS0N  (Yvanhoé).  —  Le  Verger  doré. 

Paris ,  Mercure  de  France.  1  vol.  in-12  de 
192  pages. 

ROUX  (Dom  Joseph).  —  Fleurettes  du  Bo¬ 
cage  vendéen.  Imp.  St-Martin,  Ligugé. 
1  vol.  in  8°  de  248  pages.  4  « 

RZEWUSKI  (Stanislas).  —  Les  Filles  du 
Rhin.  Paris,  Ollendorff.  1  vol.  in-12  de 
277  pages.  3.50 

Ceci  n’est  pas  un  roman  pour  les  lecreurs  de 
M.  de  Monlépin  ;  malgré  la  haute  dignité  morale 
de  l’écrivain,  le  sujet  qu’il  a  traité  met  son 
œuvre  peu  à  la  portée  des  jeunes  filles.  C’est 
donc  un  livre  pour  lettrés,  mais  qui  rencontrera, 
j’en  suis  sûr,  le  plus  réel  succès.  Une  jeune  fille, 
fiancée  depuis  quelques  jours,  voit  son  bonheur 
croûler  :  un  lâche  revèle  la  tache  de  sa  naissance 
à  elle  même  et  à  son  fiancé  :  d’abord  révoltée, 
affolée  de  douleur  et  de  haine  contre  ceux  qui 
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ont  causé  son  malheur,  l’enfant  revient  par  la 
seule  force  de  sa  vaillance  morale  et  de  sa  gran¬ 
deur  d’âme  au  pardon,  à  la  pitié.  C’est  là  tout  le 
drame  mis  en  scène  par  M.  Rzewuski  avec  un 
art  scénique  où  se  retrouve  l’auteur  de  Tibère  à 
Caprèe.  C’est  une  lutte  formidable  de  tous  les 
sentiments  les  plus  passionnés  et  les  plus  con¬ 
traires  dans  un  cœur  de  vingt  ans.  dans  une 
-âme  candide,  passionnée  dans  l’amour  comme 
dans  la  haine,  généreuse  quand  même,  avide 
d’amour,  de  croyance,  d’adoration... 

Les  filles  du  Rhin ,  on  le  devine,  sont  un  sym¬ 
bole,  et  tout.,  d’ailleurs,  semble  empreint  de 
symbole  dans  ce  beau  livre  auquel  je  ne  repro¬ 
cherai  qu’un  peu  trop  de  phraséologie.  Dans  les 
passages  tragiques  le  style  M.  de  Rzewuski  est 
élégant,  nerveux,  vigoureux.  Dans  les  discus¬ 
sions  esthétiques  ou  philosophiques  —  il  en  est 
plusieurs, entreautres  une  interminable,  sur  l’an¬ 
tagonisme  qui  sépare  l’Allemagne  et  la  France  — 
dans  ces  discussions  donc  ou  dans  les  disser¬ 
tations,  la  langue  trahit  l’étranger.  Ce  sont 
tournures  redondantes  ou  embarrées,  des  multi¬ 
plicités  d’incidentes  qui  a  languissent  la  phrase. 

Wagner  domine  ce  roman,  comme  une  sorte 
d’inspirateur  antique  ;  mais  ce  qu’il  faut  mettre 
surtout  en  lumière,  c’est  le  souffle  brûlant  de 
pitié,  de  pardon,  d’oubli  évangélique  qui  plane 
sur  les  personnages,  où  l’àme  slave,  fougeuse, 
est  admirablement  opposée  à  l'âme  teutonne, 
paisible  mais  capable  d’héroïsme.  E.  G. 

SCHULTZ  (Jeanne).  —  Les  Fiançailles  de 
Gabrielle.  Paris,  Calmann-Lévy .  1  vol.  in-12 
de  316  pages.  3.50 

SEYTRE  (L’abbé  J.).  —  Tableaux  synoptiques 
de  la  littérature  française.  Avignon ,  Aubanel. 
1  vol.  in-8°  de  90  tableaux.  3.60 

Cette  histoire  de  la  littérature  française,  mise 

»  * 

en  tableaux  synoptiques  parM.  l’abbé  J.  Seytre, 
n’a  pas  la  prétention  de  renouveler  le  fond  des 
•questions  par  la  nouveauté  des  doctrines.  Elle 
ne  veut  être  qu’un  sommaire,  un  canevas,  un 
aide-mémoire,  «  utile  dans  la  préparation  immé¬ 
diate  du  baccalauréat  ».  On  pense  bien  que, 
dans  un  ouvrage  qui  va  des  origines  de  la 
langue  française  jusqu’au  début  de  notre  siècle, 
tout  n’est  pas  d'une  absolue  précision.  L’effort 
de  l’auteur  étant  très  estimable  et  très  louable, 
nous  ne  lui  ferons  pas  un  grave  reproche  d’avoir 
travaillé  un  peu  rapidement  :  il  a  d’ailleurs  pris 
soin  de  s’en  excuser.  Nous  regrettons  seulement 
le  manque  de  tableaux  embrassant  et  résumant 
des  périodes  d’histoire  littéraire,  l’absence  d’un 
fil  conducteur  pour  diriger  l’étudiant  à  travers 
cette  série  de  monographiés  et  pour  lui  permettre 
■de  prendre  des  vues  d’ensemble  de  la  littérature 
française.  D. 

STAHL  et  DE  WAILLY.  —  Mary  Bell,  William 
et  Lalaine.  Paris ,  Eetzel.  I  vol.  in-8°  de 
239  pages.  6  » 


STAPPER  (Paul).  —  La  Famille  et  les  amis 

de  Montaigne.  Paris,  Hachette.  1  vol.  in-12 
de  360  pages.  3. 50 

M.  P.  Stapper  n’écrit  pas  pour  le  public  vul¬ 
gaire.  Il  le  sait  et  en  prend,  j’imagine,  aisément 
son  parti.  Combien  d’ailleurs  la  sympathie  et  le 
plaisir  des  lettrés  qui  le  goûtent  doivent  com¬ 
penser  à  ses  yeux  leur  nombre  relativement 
restreint  !  C'est  que  M.  Stapper  est  un  causeur 
plein  d’attrait  et  le  plus  savoureux  des  manieurs 
d’idées.  Voyez  de  combien  d’aimables  causeries 
son  Montaigne  devient  le  sujet  !  La  sévérité  de 
quelques  jugements  étonne  parfois  chez  un 
homme  qui,  en  somme,  fait  profession  d’un  véri¬ 
table  culte  envers  l’auteur  des  Essais.  Mais 
comme  il  le  commit  bien  !  comme  il  a  vécu  dans 
son  intimité  et  nous  en  traduit  tous  les  gestes 
ou  les  jeux  de  physionomie.  Moraliste  élevé, 
M.  Stapper  n’en  prend  pas  moins  quelque  fin 
plaisir  à  bousculer  le  lecteur  par  l’étalage  de 
certaines  déclarations  scandalisantes  Au  fond 
c’est  peu  grave;  ce  sont  gentillesses  de  norma¬ 
liens  et  cela  est  dit  dans  une  langue  à  laquelle  il 
est  difficile  de  tenir  longtemps  rigueur.  E.  G. 

TOLSTOÏ  (Comte  Léon).  —  Les  Évangiles. 

Paris ,  Perrin  et  Cïe.  1  vol.  in-12  de  215 
pages.  3.50 

L’ouvrage  que  viennent  de  traduire  et  de 
publier  MM  de  Wyzewa  et  G.  Art  me  paraît 
appelé  à  un  grand  retentissement  dans  les 
milieux  intellectuels.  C’est  pourquoi  le  besoin 
s’impose  de  prévenir  les  lecteurs  légers  que 
ce  n’est  pas  là  un  livre  à  leur  portée.  J’ai 
lu  beaucoup  d’études  consacrées  aux  Évan¬ 
giles  de  Tolstoï.  Une  des  plus  profondes,  des 
mieux  pensées  et  des  mieux  écrites,  me  pa¬ 
raît  être  celle  que  publia,  le  29  Novembre  de 
cette  année,  le  .Journal  de  Bruxelles ,  sous  la 
signature  de  Zadig  Je  me  permets  d’en  résumer 
ici  quelques  aperçus.  Nul  ne  confondra  l  Evangile 
de  Tolstoï  avec  celui  de  St  Marc,  de  St.  Luc,  de 
St. Mathieu  ou  de  St  Jean  Son  évangile  traduit 
son  christianisme  particulier.  C’est  un  des  livres 
qui  rendent  le  plus  symptomatiquement  sa  con¬ 
ception  du  christianisme  :  conception  aussi 
personnelle  et  aussi  peu  orthodoxe  que  possible. 
Tout  d’abord,  et  ses  traducteurs  l’ont  constaté, 
Tolstoï  en  prend  à  son  aise  avec  le  texte  sacré. 
Il  ne  nie  point  la  divinité  du  Christ  mais  ne  veut 
pas  s’arrêter  à  examiner  s'il  est  ou  n’est  pas 
Dieu  tout  en  déclarant  «  qu’il  a  trouvé  dans  la 
doctrine  même  de  Jésus  la  preuve  suffisante  de 
sa  divinité  ».  Tolstoï  cherche  le  christianisme 
uniquement  dans  les  Evangiles  mais  il  dit  :  «  Le 
lecteur  ne  doit  pas  Oublier  que  c’est  la  doctrine 
du  Christ  qui  est  sacrée,  et  pas  une  certaine 
quantité  de  versets  ou  de  syllables  ».  Ceci  lui 
permet  «  d’en  pren  ire  et  d'en  laisser  »  comme 
dit  l’autre.  En  effet  l'illustre  écrivain  nous  aura 
laissé  de  côté  expressément  une  foule  de  passa- 
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ges  ayant  trait  à  certains  points  qu’il  énumère  : 
Conception  du  Christ  etc  II  cherche  en  outre  à 
dégager  la  révélation  chrétienne  de  tout  lien  avec 
la/évélation  mosaïque  ou  avec  les  décisions  de 
l’Eglise  et  enfin,  s’attachant  à  la  lettre,  au  sens 
strict  et  formel  du  Sermon  sur  la  montagne, 
il  reproche  à  toutes  les  Eglises  de  s'en  être  écarté. 
Ces  quelques  remarques  suffiront  pour  faire 
comprendre  à  nos  lecteurs  quelle  réserve  il  faut 
apporter  à  la  lecture  de  ce  curieux  ouvrage. 

E.  G. 

TOLSTOI(Comte  Léon).  —  Maître  et  serviteur. 

Paris ,  Chailley.  1  vol.  in-12  de  148  p.  2  « 

VANDÉREM  (Fernand).  —  Le  Chemin  de 


Velours.  Paris ,  Ollendorff.  1  vol.  in-12°  de 
297  pages.  3.50 

VINCENT  (Jacques).  —  Un  Bonheur.  Paris , 
Plon.  I  vol.  in-120  de  267  pages.  3.50 

Un  Bonheur  est  une  œuvre  aussi  trouble  que 
pénible.  L’héroïne,  dans  son  égoisme  jouisseur 
sensuel  nous  révolte  ;  le  héros  principal,  assez 
sot  pour  se  tuer  à  cause  de  l’abandon  de  cette 
misérable  est  un  lâche  et  un  enfant.  Monsieur 
Vincent  était  capable  de  faire  mieux.  Il  a  le  don 
du  style  ;  ses  paysages  vivent  et  ses  personnages 
palpitent.  Il  est  triste  de  lui  voir  consacrer  tous 
ces  dons  à  la  peinture  éternelle  et  arcbi  refaite 
de  l’adultère  bourgeois.  E.  G. 


PHILOLOGIE  -  LINGUISTIQUE 

NEWMANN  (Msr  John  Henry).  —  An  essay  mans  Green  and  C°.  1  vol.  in-12  de  503 
In  aid  of  a  Grammar  of  assent.  London,  Long-  pages.  5  » 


LANGUE  ET  LITTERATURE  FLAMANDES 


C0SYN(Dr  P.  J.)  —  NederlandscheSpraakkunst.  Haarlem,J.  Bohn.  1  Boekd.  vanl76blz.  2  » 

Etymologie.  BewerktdoorDrJanTeWinkel 


SCIENCES  —  MATHÉMATIQUES. 

BRAHY  (M.  Ed).  —  Exercices  méthodiques  de  fils.  1  vol.  in-8°  de  304  pages.  5  » 

Calcul  intégral.  Paris,  Gauthier-  Villar s  et 


SCIENCES  PHYSIQUES  ET  NATURELLES 


DE  KONINCK  (L.  L.)  —  Manipulations  prépara¬ 
toires  à  l’étude  de  l’analyse.  Paris ,  Baudrg. 
1  vol.  in-12  de  105  p.,  relié.  2.50 

J0ANNIS  (A).  —  Traité  de  Chimie  organique 
appliquée  Tome  I.  Paris,  Gauthier -  Villars 
et  fils.  1  vol.  in-8°  de  688  pages.  20  » 


LEN0BLE  (E.).  —  La  Théorie  atomique  et  la 
théorie  dualisliquc.  Paris ,  Gauthier-  Villars 
et  fils.  1  vol.  in-12  de  95  pages.  2  » 

WITZ  (A.)  —  Cours  élémentaire  de  Manipula¬ 
tions  de  physique.  Paris ,  Gauthier-Millars 
et  fils.  1  vol.  in-8°  de  218  pages.  5  » 


TECHNOLOGIE  —  TRAVAUX  PUBLICS 


COURCELLE-SENE  UIL  (J.  G.)-  Les  Opérations 

de  Barque  Traité  théorique  et  pratique. 
Paris,  Guillaumin.  1  vol.  in-8°  de  668 
pages.  8 


DUPUY  (P.)  —  Les  Transformateurs  d’énergie 
électrique.  Paris,  Fritsch.  1  vol.  in-12  de 
440  pages.  7.50 
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Après  la  production  industrielle  de  l’énergie 
électrique,  nul  sujet  n’a  plus  d’importance  que 
ses  transformations.  Elles  seules,  en  effet,  depuis 
le  simple  commutateur  de  la  dynamo  ordinaire 
qui  transforme  le  courant,  originairement  alter¬ 
natif,  en  courant  continu,  jusqu’aux  appareils 
les  plus  récents  à  l’aide  desquels  on  pourra 
charger  des  accumulateurs  en  profitant  de  tous 
les  avantages  du  courant  alternatif,  elles  seules, 
disons  uoiis,  en  passant  par  ces  accumulateurs 
eux-mêmes,  permettent  de  tirer  de  cet  admirable 
et  précieux  agent  de  transformation  par  excel¬ 
lence,  l’électricité,  tout  le  parti  pratique  à  peine 
entrevu  encore  il  y  a  quelques  années. 

Aucun  ouvrage  n’en  a  jusqu’ici  réuni  cous  les 
éléments  de  calcul,  de  construction  et  d  applica¬ 
tion  disséminés  dans  un  grand  nombre  de  publi¬ 
cations  périodiques  ou  autres.  La  question  en 
est  cependant  aujourd’hui  assez  avancée  pour 
permettre  d’en  former  un  corps  de  doctrine  pour 
l’instruction  de  ceux  que  leurs  occupations  ou 
d’autres  considérations  tiennent  forcément  à 
l’écart  de  ces  nouvelles  conquêtes  de  l’électro- 
technie. 

L’ouvrage  comporte  trois  parties  bien  dis¬ 
tinctes  :  les  Transformateurs  d  courants  alter¬ 
natifs  qui  ont  ét-i  la  première  origine  de  cecie 
classe  d’appareils  ;  —  les  Transformateurs 

polyphasés ,  polymorphiques  et  à  courant  continu 
qui  les  ont  suivis  ;  et  les  Accumulateurs  qui, 
tout  en  ayant  devancé  les  précédents,  n’ont  été 
que  tardivement  et  en  raison  de  leur  caractère 
spécial  et  multiple,  régulièrement  classés  dans 
la  catégorie  des  transformateurs  de  l’énergie 
électrique. 

En  les  faisant  rationnellement  entrer  dans 
cette  étude,  l’auteur  n’a  cependant  pas  la  préten¬ 
tion  de  les  envisager  sous  toutes  les  faces, 
chimique,  électrochimique  et  thermochimique, 
par  lesquelles  ils  sollicitent  l’attention,  ni  sous 
tous  leurs  aspects  pratiques  Cette  partie  de  leur 
étude  fera  l’objet  d’un  iravail  spécial.  Iis  ne  sont 
considérés  ici  que  comme  transformateurs,  et  ce 
n’est  pas  leur  moindre  rôle  dans  le  présent  et 
dans  l’avenir.  E.  E. 

FERRET  (Edouard).  —  Dictionnaire-Manuel 
du  Négociant  en  vins  et  Spiritueux  et  du  Maître 
de  Chai,  guide  utile  à  quiconque  veut  vendre 
ou  manipuler  des  Vins  et  des  Spiritueux, 
accompagné  de  300  vignettes.  Bordeaux , 
Ferret.  1  vol.  in- 12°  de  650  pages.  7.75 

GIARD  (E.)  —  Lettres  sur  la  Photographie, 

spécialement  écrites  pour  la  Jeunesse  des 
écoles  et  les  gens  du  Monde.  Paris ,  Char¬ 
les  Mendel.  1  vol.  in*8°  de  352  p.  10  « 

GIRAUDET  (G.)  et  MÉLIOT  (A.)  —  Manuel 
pratique  des  Sociétés  anglaises  par  Actions. 

Paris ,  Georges  Giraudet.  1  vol.  in  12  de 
366  pages.  5  » 

(, Bibliothèque  Financière  Internationale.) 


L’utilité  d’un  semblable  travail  n’est  pas  à 
démontrer  et  elle  est  aussi  grande  pour  la  Bel¬ 
gique  que  pour  la  France.  De  nombreuses 
sociétés  anglaises  ont  leurs  sièges,  des  adminis 
trateurs  ou  des  actionnaires  dans  notre  pays  ; 
il  circule  sur  notre  marché  financier  de  grandes 
quantités  de  titres  anglais  et  les  porteurs  n’ont 
pas  toujours  la  notion  exacte  de  leurs  droits 
et  de  leurs  devoirs  dans  les  differentes  situa¬ 
tions  qui  se  peuvent  présenter.  Le  Manuel  de 
MM.  Giraudet  et  Méliot  donne,  à  tous  ceux  que 
ce  point  de  droit  anglais  intéresse,  toutes  les 
indications  utiles.  Il  contient  en  outre  un  voca¬ 
bulaire  anglais  qui  explique  beaucoup  de  termes 
particuliers  aux  affaires  financières  et  dont  la 
signification  précise  est  toujours  difficile  à  trou¬ 
ver.  C’est  en  somme  pour  le  monde  des  finances 
un  travail  remarquablement  utile  et  qu’il  serait 
superflu  de  recommander.  L.  L. 

HAWKINS  et  WALLIS.  —  La  Dynamo.  Paris , 
Fritsch.  2  vol.  in-12°  de  370  p.  16.50 

Il  est  singulier  que,  par  ce  temps  de  dynamisme 
par  excellence  que  nous  traversons  depuis  tantôt 
un  quart  de  siècle,  l’organe  originaire  de  tous 
les  phénomènes  et  applications  à  la  révélation 
desquels  nous  avons  assisté,  la  dynamo,  pour 
l’appeler  par  son  nom,  n’ait  fait,  à  de  très  rares 
exceptions  près,  l’objet  d’aucune  étude  spéciale 
d’aucun  des  savants  ou  des  praticiens  français. 

La  France,  à  cet  égard,  était  absolument 
tributaire  de  l’étranger.  Là.  par  exemple,  les 
documents  abondent  et  l’on  n’a  en  quelque  sorte 
que  l’embarras  du  choix.  Mais  encore  ce  choix 
doit- il  être  régi  par  la  nature  des  besoins  à  satis¬ 
faire,  besoins  pratiques  appuyés  sur  des  notions 
scientifiques  suffisantes  et  suffisamment  claires 
pour  guider  utilement  le  constructeur,  le  profes¬ 
sionnel,  le  consommateur,  voire  l’amateur. 

Il  existe  en  France  un  seul  ouvrage  sur  la 
matière,  mais  il  est  considérable  et.  partant,  d’un 
prix  difficilement  accessible  à  toutes  les  bourses. 

L’objectif  de  l'auteur  est  d’éviter  cet  écueil  sans 
rien  retrancher  cependant  des  développements 
indispensables  à  la  parfaite  intelligence  et  à  la 
complète  réalisation  des  conditions  pratiques 
d’une  bonne  dynamo.  Certains  chapitres,  tels  que 
les  Efforts  qui  s'exercent  dans  le  fonctionnement 
des  machines ,  la  Self-induction ,  les  Étincelles 
aux  balais ,  le  Calage  de  ces  derniers ,  VEchauf- 
fement  des  dynamos ,  etc.,  y  prennent  même 
une  importance  peu  usuelle,  mais  digne  de  leur 
rôle. 

Ce  qui  frappe  dans  la  lecture  de  ce  livre,  c’est 
la  méthode  constamment  suivie  en  vue  du  but  à 
atteindre.  Partir,  dès  l'exposé  des  premiers 
principes,  d’un  type  déterminé  à  produire,  étu¬ 
dier  successivement  avec  cet  objectif  les  divers 
phénomènes  qui  se  présentent  dans  la  pratique, 
pour  aboutir  finalement  à  l'étude  et  à  l’exécution 
de  la  machine  à  créer,  et  en  étendre  ensuite 
les  principes  aux  différentes  classes  de  géné- 
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rateurs  électriques  appliqués  dans  l’industrie, 
est  un  enchaînement  très  logique  et  digne  de 
considération.  Il  y  a  là  une  suite  dans  les  idées 
dont  on  doit  louer  les  auteurs  et  qui  sera  haute¬ 
ment  appréciée,  nous  l’espérons.  J.  F. 

MONMERGUÉ  (A).  —  Contrôle  des  Installations 
électriques.  Paris ,  Baudry  et  Cie.  1  vol. 
in-12°  de  480  pages.  10  » 

RAYNERI  (Charles).  —  Manuel  des  Banques 
Populaires.  Paris ,  Guillaumin  et  Cie.  1  vol. 
in-4°  de  386  pages.  5  » 


SEELIGMANN.  (Th.)  —  Le  Caoutchouc  et  la 

Gutta-percha.  Paris.  Fritsch.  I  vol.  in -8° 
de  456  p.  7.50 

Tables  de  Mortalité  du  Comité  des  Compa¬ 
gnies  d’Assurances  à  Primes  lixes  sur  la 
Vie.  Compagnies  d’Assurances  générales, 
Union.  Nationale  et  Phénix.  Paris ,  Gau- 
thier-Villars  et  fils.  1  vol.  in-4°  de  415 
pages.  50  » 


SCIENCES  BIOLOGIQUES 


DUCHESNE  (Léon).  —  Hygiène  générale  et 
Hygiène  industrielle.  Ouvrage  rédigé  confor¬ 
mément  au  programme  du  Cours  d’Hygiène 
industrielle  de  l’École  centrale.  Paris , 
Baudry  et  Cie.  1  vol.  in-8°  de  740  p.  15  » 

FLEURY  (Dr.  E.).  —  Manuel  d’Hyorologie. 

Paris ,  Fritsch.  1  vol.  in- 12  de  305  p.  4.50 

Cet  ouvrage  est  la  reproduction  du  Cours  com¬ 
plémentaire  d’Hydrologie  que  professe  l’auteur 
à  l’Ecole  de  plein  exercice  de  Médecine  et  de 
Pharmacie  d’Alger.  Jusqu’à  ce  jour,  la  partie 
hydrologique  a  été,  il  faut  bien  le  reconnaître, 
un  peu  négligée  :  sans  doute  par  défaut  d’un 
livre  spécial. 

Ce  livre  est  partagé  en  deux  sections  :  Hydro¬ 
logie  generale  et  Hydrologie  spéciale. 

Dans  Y  Hydrologie  générale,  on  étudie  d’abord 
la  Géologie  dans  ses  rapports  avec  l’Hydrologie, 
puis  l'Eau  aux  points  de  vue  chimique  et  physique. 
Ces  deux  chapitres  sont  l’introduction  indispen¬ 
sable  au  sujet  qui  fait  le  fond  de  cet  ouvrage  ou 
Hydrologie  spèciale. 


Celle-ci  se  scinde  artificiellement  en  deux  parts 
d’importance  à  peu  près  égale  :  Eaux  potables 
et  Eaux  minérales.  L’auteur  a  accordé  à  l’étude 
des  Eaux  potables  un  grand  développement  : 
l’essai  rapide  d’une  eau,  le  dosage  des  éléments 
qu’elle  renferme,  la  recherche  microscopique  et 
microbiologique,  tout  cela  constitue  un  véritable 
guide  pratique  à  la  portée  de  tout  chimiste  non 
familiarisé  avec  les  manipulations  que  compor¬ 
tent  les  analyses  d’eau.  La  purification  et  la 
filtration  des  eaux  ont  été  également  traitées 
avec  détails. 

Dans  le  chapitreco  nsacré  aux  Eaux  minérales , 
l’ouvrage  s'étend  sur  les  dosages  spéciaux  les 
plus  importants  :  il  énumère  avec  ordre  les  prin¬ 
cipales  eaux  françaises  et  les  sources  étrangères 
les  plus  connues,  donne  leur  composition  com¬ 
plète  ou  en  indique  les  grandes  lignes. 

Cet  ouvrage,  conçu  sans  prétention  aucune,  est 
susceptible  de  rendre  de  grands  services  aux 
élèves  et  aux  pharmaciens  eux-mêmes. 

J.  F. 


SCIENCES  MÉDICALES. 


COLLIN  (Joseph).  —  Essai  de  Déontologie 
pharmaceutique  Bruxelles,  Charles  Van  de 
Weghe.  ln-8°  de  50  pages.  1.75 

GARNAULT  (Dr).  —  Physiologie,  hygiène  et 
thérapeutique  de  la  Voix.  Paris ,  A.  Maloine. 
1  vol  in-12°  de  464  pages.  5  » 

Le  Dr  Garnault  vient  de  publier  chez  les  édi¬ 
teurs  Maloine  et  Flammarion  le  cours  qu’il 
professe  à  l’Institut  Rudy.  sous  la  forme  d’un 
élégant  volume  divisé  en  12  leçons,  accompagné 
de  nombreuses  figures  originales,  très  belles  et 
très  claires.  L’auteur,  qui  a  déjà  publié  de  nom¬ 


breux  et  considérables  ouvrages  sur  l’anatomie, 
la  physiologie  et  la  pathologie  des  voies  respira¬ 
toires  et  des  oreilles,  s’était  déjà  fait  connaître 
dans  le  monde  des  chanteurs  par  sa  traduction 
d’un  ouvrage  important  sur  la  voix  parlée  et 
chantée,  1  hygiène  du  chanteur  et  de  l’orateur.  Il 
nous  donne  aujourd’hui  un  livre  plus  étendu  et 
plus  complet  qu’aucun  de  ceux  qui  ont  déjà  paru 
en  France  et  même  à  l’étranger  sur  ce  sujet,  et 
qui  se  recommande  surtout  par  sa  clarté,  sa  mé¬ 
thode  ei  sa  précision.  Certaines  questions  abso¬ 
lument  obscures,  comme  celles  des  registres, 
y  sont  traitées  d’une  façon  lumineuse  et  sont 
encore  éclaircies  par  de  nombreuses  figures 
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très  soignées.  Tout  ce  qui  touche  à  l’anatomie 
et  à  la  physiologie  s’y  trouve  exposé  de  façon  à 
intéresser  l’artiste  aussi  bien  que  l’homme  de 
science.  Toutes  les  expériences  de  physique  et  de 
physiologie,  les  démonstrations  anatomiques 
que  l’auteur  fait  dans  son  cours  sont  minutieuse¬ 
ment  décrites,  ainsi  que  les  observations  de 
laryngoscopie  et  les  exercices  de  spirométrie 
auxquels  il  exerce  ses  auditeurs. 

L’hygiène  et  les  maladies  du  chanteur  et  de 
l’orateur  sont  exposées  d’une  façon  bien  plus 
complété  et  plus  moderne  que  dans  tous  les 
ouvrages  similaires.  Signalons  au  chapitre  de 
l’hygiène,  l’étude  complète  du  corset  ;  au  chapitre 
des  maladies,  l’étude  des  végétations  adénoïdes, 
des  affections  des  amygdales  ;  enfin  l’étude  de  la 
douche  et  du  massage  de  la  gorge,  interne  et 
externe,  dans  les  affections  de  cet  organe. 


Cet  ouvrage  est  indispensable  aussi  bien  au 
médecin  pour  les  soins  et  la  direction  à  donner 
au  traitement  de  la  gorge,  qu’au  chanteur,  à 
l’orateur,  à  l’avocat,  au  prédicateur,  en  un  mot  à 
tous  ceux  qui  parlent  ou  qui  chantent,  s’ils  veu¬ 
lent  conserver  longtemps  un  organe  aussi  fragile 
et  en  tirer  le  meilleur  parti. 

Un  questionnaire  très  intéressant  et  très 
complet,  concernant  toutes  les  questions  qui 
peuvent  intéresser  le  chanteur  et  l’orateur,  est 
joint  à  l’ouvrage;  un  livre  nouveau  sera  composé 
avec  les  réponses  que  l’auteur  prie  instamment 
tous  ses  lecteurs  de  vouloir  bien  lui  adresser. 

HUFELAND  (Dr  C.  W  ).  -  L’Art  de  prolonger 

la  Vie.  Paris .  Ballière.  1  vol.  in-12  de 
373  pages.  3.30 


ETHNOGRAPHIE  —  GÉOGRAPHIE  —  VOYAGES 


DE  8EAUREGARD  (J.).—  Ou  Vésuve  à  l’Etna. 

Lyon ,  E.  Ville.  1  vol.  in-12  de  328  p.  3  « 

D’HERVILLY  (Ernest).  —  Les  Chasseurs 
d’Edredons.  Voyages  et,  singulières  aven¬ 
tures  de  M1’  Barnabe  (de  Versailles).  Illus¬ 
trations  de  E.  Vavasseur.  Paris ,  Jouvet 
et  C’ie.  1  vol.  in-8°  de  144  pages.  5.60 

D’IVOI(Paul) — Le  Sergent  Simplet.  Voyages 
excentriques  à  travers  les  Colonies  fran¬ 
çaises.  Illustrations  de  L.  Métivet,  Paris , 
Jouvet  et  Cie.  1  vol.  in-4°  de  492  p.  12  » 

MAEL  (Pierre).  —  Les  derniers  Hommes 

rouges.  Roman  d’Aventures  illustré  de  71 
gravures  par  E.  Bogaert.  Paris ,  Firmin- 
Didot.  1  vol.  in-4°  de  176  pages.  8  « 

MÉLINETTE  (René).  —  Instantanées  d’Alle¬ 
magne.  Paris,  Ollendorff.  1  vol.  in- 12  de 
342  pages.  3,50 

«  Au  lieu  des  points  de  vue  classiques,  pour¬ 
quoi  ne  pas  s’appliquer  à  noter,  au  vol  de  la 
rencontre,  les  détails,  les  petits  coins,  les  mou¬ 
vements,  la  vie?  Instantanément,  les  appareils 
modernes  saisissent  choses,  bêtes  et  gens,  les 
prennent  sur  le  vif  et  nous  en  disent  long  sur 
leurs  gestes.  » 

Ces  quelques  lignes  inscrites  par  M.  Mélinette 
■en  tête  de  ses  Instantanés  d  Allemagne  nous 


indiquent  le  but  qu’il  a  poursuivi  en  les  écrivant. 
Il  a  réussi  à  nous  donner  un  livre  alerte,  amu¬ 
sant,  plein  d’observation  et  de  vie.  Sans  doute 
est-il  parfois  superficiel  et  l’auteur  eût  il  pu 
s'abstenir  de  nous  parler  aussi  légèrement  des 
Musées  et  de  nous  analyser  Parsifal,  de  façon  à 
donner  une  attaque  d’apoplexie  à  mon  ami 
Willy,  si  ce  dernier  lit  jamais  cette  analyse. 
Mais  les  coins  de  nature  sont  joliment  décrits, 
les  curiosités  bien  épinglées  sur  des  pages 
variées  et  mouvementées. 

Une  chose  m’avait  frappé.  Le  sans-façon  ab¬ 
solu  avec  lequel  M.  Mélinette  parle  de  la  femme 
et  de  l’amour,  l’inconscience  de  mauvais  goût 
avec  laquelle  il  avoue  ses  recherches  de  conquêtes 
faciles  et  ses  curiosités  scabreuses.  Le  pourquoi 
de  ce  manque  de  propreté  morale,  de  cette 
liberté  un  peu  soldatesque  nous  est  livré. 
M.  Mélinette  est  un  dévot  de  l’amour  indépen¬ 
dant  et  libre,  un  adepte  de  la  bride  laissée  aux 
instincts  sans  scrupules  et  sans  mesure.  M.  Mér 
linette  hait  la  chasteté  et  si  son  livre  ne  renferme 
guère,  à  part  un  chapitre,  (laVénus  allemande), 
de  descriptions  absolument  grossières,  il  nous 
donne  souvent  l’impression  d’une  préoccupation 
constante  des  choses  libertines.  Cela  gâte,  ai-je 
besoin  de  le  dire,  des  pages  intéressantes  et 
souvent  pleines  de  charme. 

E.  G. 

VERNE  (Jules).  —  L’Ile  à  Hélice.  Paris, 
Eetzel.  1  vol.  in-8°  de  423  p.,  relié.  12  » 


AGRICULTURE  —  HORTICULTURE 


L’HOTE  (L.).  —  Analyse  des  engrais.  Paris , 
G.  Masson ,  Gauthier  -  ViUars  et  fils.  1  vol. 
In*12  de  208  pages.  2-30 

[Encyclopédie  universelle  des  aide-mémoire , 
section  du  biologiste.) 


L’agriculture  est  une  véritable  industrie  qui, 
pour  être  rémunératrice,  doit  viser  aux  grands 
rendements.  On  ne  peut  obtenir  des  récoltes 
maxima  en  quantité  et  qualité  que  par  une  bonne 
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pratique  agricole  et  l’emploi  judicieux  des 
engrais  Le  cultivateur  ne  doit  acheter  que  des 
matières  fertilisantes  soumises  à  l’analyse,  c’est- 
à-dire  titrées. 

Ce  livre  est  divisé  en  douze  parties. 

Le  premier  chapitre  donne  des  renseigne¬ 
ments  généraux  sur  l’installation  et  le  matériel 
d’un  laboratoire  de  chimie  analytique  :  balances, 
verrerie,  vases  gradués,  platine,  porcelaine, 
papier  à  filtrer,  etc. 

Dans  les  chapitres  suivants  sont  décrites  les 
méthodes  générales  de  dosage  des  éléments  les 
plus  importants  au  point  de  vue  de  la  produc¬ 
tion  agricole  :  azote  sous  ses  différents  états, 
acide  phosphorique  et  potasse.  Avant  d’indiquer 
le  modus  operandij  l’auteur  insiste  sur  la  prépa¬ 
ration  et  la  purification  des  réactifs.  Des  exem¬ 
ples  d’analyse  complètent  la  description  des 
procédés. 


Le  sixième  chapitre  examine  les  principaux 
engrais  au  point  de  vue  de  leur  origine,  emploi 
et  analyse. 

Le  septième  chapitre  traite  des  matières 
phosphatées  d’origine  animale  et  minérales  ;  os. 
phosphates  naturels,  phosphates  précipités, 
scories  de  déphosphoration,  superphosphates. 

Les  autres  chapitres  sont  consacrés  à  l’étude 
des  engrais  azotés,  salins  potassiques  et 
chimiques. 

Le  douzième  chapitre  indique  la  marche  à 
suivre  pour  déterminer  la  valeur  d’un  engrais, 
étant  donnée  son  analyse. 

Cet  ouvrage  publie  le  texte  de  la  loi  concer¬ 
nant  la  répression  des  fraudes  dans  les  engrais. 

Enfin,  une  notice  bibliographique  renseigne 
sur  les  ouvrages  et  mémoires  relatifs  à  la 
question  des  engrais.  L.  G.  M. 


ART  MILITAIRE. 


MOESSARD  (P.  LL-Colonel).  —  La  Tonogra- 
phie.  Paris .  G.  Masson ,  Gauthier-  Villars 
et  fils.  1  vol,  in-t8  de  203  pages.  2.50 

( Encyclopédie  des  Aide-Mémoire.  Section  de 
l’Ingénieur) 

Cet  ouvrage  se  divise  en  deux  parties:  la  lec¬ 
ture  des  cartes  et  la  confection  des  cartes 

La  première  partie  ne  comporte  pas  de  bien 
longs  développements.  Les  principes  mathéma¬ 
tiques  (théorie  des  plans  cotés  et  modelés  par  la 
lumière)  de  la  représentation  du  sol,  admis 
aujourd’hui  par  tous  les  cartographes,  sont 
sommairement  exposés,  ainsi  que  les  quelques 
exceptions  qui  découlent  des  exigences  maté¬ 
rielles  du  dessin  des  cartes.  On  a  dressé  une 
nomenclature  synoptique  des  échelles  usuelles, 
avec  leur  degré  d’approximation  et  leurs  pro¬ 
priétés  numériques.  On  a  précisé  la  technologie 
topographique,  si  importante  dans  la  description 
des  lieux.  Enfin,  on  a  énoncé  et  résolu  les  divers 
problèmes  de  mesure  et  d’orientation  qui  se 
posent  pour  le  bon  emploi  de  la  carte  au  bureau 
et  sur  le  terrain . 

Les  quatre  chapitres  dont  se  composent  cette 
première  partie  sont  intitulés  :  Echelle,  Plani- 
métrie,  Figuré  du  terrain  et  Description  géné¬ 
rale  du  terrain. 

Dans  la  deuxième  partie,  relative  à  la  con¬ 
fections  des  cartes,  on  passe  en  revue  les  mesures 
géodésiques,  les  levés  topographiques  et  le  travail 
cartographique. 

Au  chapitre  V,  consacré  à  la  géodésie,  on 
trouve  les  éléments  du  sphéroïde  terrestre,  l’en¬ 
chaînement  des  triangles  et  les  systèmes  de 
projection  les  plus  employés. 

Le  chapitre  VI  traite  de  l’exécution  des  levés, 
au  point  de  vue  théorique.  La  question  est  com¬ 


plexe,  car  si,  en  thèse  générale,  la  méthode  ést 
unique,  les  procédés  d’exécution  varient  en  fait 
à  l’infini,  selon  la  nature  du  terrain,  le  temps  et 
les  moyens  dont  on  dispose,  le  but  de  l’opération, 
le  savoir  et  le  goût  de  l’opérateur,  les  données 
déjà  recueillies  sur  les  pays  à  lever,  etc. 

Après  exposé  de  la  méthode  générale  compre¬ 
nant  la  triangulation  topographique,  le  levé  de 
la  planimétrie  et  du  nivellement,  on  examine 
successivement  les  conditions  essentielles  des 
levés  des  différentes  espèces  :  levés  de  précision, 
régulier,  d’état-major,  régulier  rapide,  expédié, 
à  vue,  à  cheval,  à  distance,  par  renseignements, 
de  mémoire,  d’itinéraire,  par  perspectives,  pho¬ 
tographie,  avec  une  base  verticale.  En  fin  de 
chapitre,  on  a  exposé  les  relations  qui  existent 
entre  la  planimétrie  et  les  formes  du  terrain. 

Au  septième  chapitre  sont  réunies  les  descrip¬ 
tions  des  instruments  servant  aux  mesures  pré¬ 
cédentes.  Pour  éviter  une  extrême  complication, 
on  s’est  borné,  pour  chaque  mesure,  à  décrire, 
dans  ses  lignes  essentielles,  un  instrument  type, 
très  précis,  mais  délicat,  et  un  second,  plus  gros¬ 
sier,  mais  plus  portatif  et  moins  fragile.  Les 
instruments  de  mesure  des  distances,  les  gonio¬ 
mètres  et  les  goniographes,  qui  donnent  les  azi¬ 
muts  ou  les  angles  planimétriques,  les  niveaux 
et  leurs  dérivés  sont  ainsi  passés  en  revue,  ainsi 
que  certains  appareils  plus  spéciaux,  tels  que 
les  baromètre  et  les  chambres  photographiques 
simples  ou  panoramiques.  On  indique  le  degré 
d’approximation  de  chacun  des  instruments. 

Le  chapitre  VIII  est  consacré  à  la  cartogra¬ 
phie.  Il  comporte  l’assiette  de  la  carte,  le  dessin 
d’une  feuille,  la  gravure  et  les  diverses  photogra¬ 
vures,  l’impression  et  le  tirage  en  noir  ou  en 
couleurs.  Il  se  termine  par  un  historique  som- 
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maire  et  statistique  de  la  carte  de  l'état-major 
français  et  une  liste  bibliographique. 

Le  savoir  et  la  compétence  spéciale  de  l’au¬ 
teur  qui,  pendant  huit  ans,  a  professé  la  topo¬ 
graphie  à  Saint-Cyr,  et,  pendant  dix  autres 


BEAUX-ARTS  - 

DE  CHENNEVIÈRES  (Henri).  —  Dessins  de 
Maîtres  anciens  et  modernes.  Paris ,  Tallan¬ 
dier. 'Postât  en  fascicules  contenant  5  plan¬ 
ches  hors  texte.  Prix  par  fasc.  1  » 

Livraison  I.  Biographie  de  Van  Dyck.  Des¬ 
sins  de  :  Henri  Régnault.  —  Van  Dyck.  —  De 
Vinci.  —  Charles  Lebrun. 

Livraison  II  :  Biographie  de  Charles  Lebrun. 
Dessins  de  :  Lebrun.  —  Watteau.  —  De  Vinci. 
—  Signorelli.  —  Murillo. 

Livraison  III  :  Biographie  d’Eugène  Delacroix. 
Dessins  de  :  Delacroix.  —  Rubens.  —  Le  Par¬ 
mesan.  —  Claude  Lorrain.  —  Teniers. 

Livraison  IV  :  Biographies  de  Teniers  et  de 
J. -B.  Greuse.  Dessins  de  De  Vinci.  —  Fr.  Bou¬ 
cher.  —  Regnauh.  —  Corpeaux,  —  del  Sarto. 

Livraison  V  :  Biographies  de  Signorelli  et 
•d’André  Mantègne.  Dessin  de  :  Signorelli.  — 
Mantègne.  —  Listard.  —  Rembrandt.  —  Louis 
Carrache. 

GRUYER  (J. -A.).  —  La  Peinture  au  château  de 

Chantilly.  Ecoles  étrangères.  Paris ,  Plon. 
1  vol.  in-4°  de  378  p.  40  héliogravures.  40  » 

HAVARO  (Henry).  —  Histoire  de  l’Orfëvrerie 
française.  Paris ,  Quantin.  1  vol.  in-4°  de 
472  pages.  40  » 


années,  a  dirigé,  au  service  géographique  de 
l’armée,  les  importantes  sections  du  dessin  et 
de  la  topographie,  sont  un  sûr  garant  de 
l’esprit  scientifique  à  la  fois  élevé  et  pratique 
qui  caractérise  le  présent  traité.  L.  G.  V. 


ARCHÉOLOGIE 


MASSON  (Frédéric).  —  Cavaliers  de  Napo¬ 
léon.  Illustrations  d’après  les  tableaux  et 
aquarelles  de  Edouard  Détaillé.  Paris, 
Boussod ,  Valadon  et  C'e.  1  vol.  in-4°  de 
238  pages. 

Broché.  60  » 

Rélié.  80  » 

Saints  et  Martyrs.  —  Les  Héros  de  l’Evan¬ 
gile.  Paris,  Laurens.  1  vol.  in-4°  de  100 
pages.  3.50 

La  peinture  plus  qu’aucun  autre  art  s’est 
inspirée  de  l’Evangile;  les  auteurs  des  chefs- 
d’œuvre  du  Moyen  Age  et  de  la  Renaissance 
demandaient  à  la  foi  l’inspiration.  Ces  «  saints 
et  martyrs  »  reproduit  cinquante  tableaux  de 
maîtres,  parmi  lesquels  :  Memling,  Jordaens, 
Teniers,  de  Crayer,  représentant  chacun  le 
martyre  d’un  saint.  Une  notice  historique  con¬ 
cernant  la  vie  du  saint  accompagne  chaque 
tableau.  C’est  à  la  fois  un  ouvrage  d’art  et 
d’hagiographie.  N.  N. 

TAUSIN  (Henri).  —  Supplément  au  Dictio* 
naire  des  Devises  historiques  et  héraldiques. 
Paris,  Lechevalier.  2  vol.  in-12  de  328  et 
400  pages.  10  » 


PÉDAGOGIE  —  LIVRES  CLASSIQUES 

REICHEL  (Frantz)  et  MAZZUCHELLI  (L.)  ■-  in-12  de  164  pages,  illustré.  1.75 

Les  Sports  athlétiques.  Paris ,  Colin.  1  vol. 


ASCÉTISME  —  PIÉTÉ 


Bethléem  (De)  au  Tabernacle  ou  comment 
Jésus  nous  aime.  Paris ,  Pierre  Téqui.  1  vol. 
in-32  de  460  pages. 

Ce  petit  opuscule  est  une  invitation  à  aimer 
Jésus  de  plus  en  plus  dans  le  saint  sacrement 
de  l’Eucharistie.  L’Eucharistie,  en  effet,  est  le 
prolongement  du  Calvaire.  Jésus  renouvelle 
tous  les  jours,  dans  le  sacrement  par  excellence 


de  son  amour,  le  sacrifice  de  la  croix.  Allons  à 
cette  grande  école  de  l’amour.  Ire  partie  :  Amour 
de  Jésus  envers  nous  pendant  son  enfance. 
IIe  partie  :  Jésus  nous  a  aimés  jusqu’à  la  mort. 
IIIe  partie  :  L’amour  dont  Jésus  nous  aime  dans 
la  sainte  Eucharistie,  IVe  partie  :  Marie  nous 
aime  du  même  amour  que  nous  aime  Jésus. 
Cette  utile  et  solide  publication  en  est  à  sa 
quatrième  édition.  A.  C.  H.  D. 
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COMOLET  (M®  A.).  —  Petit  Manuel  de  Piété  à 
l’usage  des  tout  petits  Garçons.  Paris ,  Pous- 
sielgue.  1  vol.  in-48  de  126  pages.  1.25 

DUTILLET  (Henri).  —  Petit  Catéchisme  litur¬ 
gique.  Préface  de  J.  K.  Huysmans.  Paris , 
Bricon.  1  vol.  in-18  de  208  pages.  1.50 

FILLION  (L.  Cl.).  —  Les  Saints  Evangiles. 

Traduction  annotée  etornéede  nombreuses 
gravures  d’après  les  Monuments  anciens. 
Parais,  Letouzey  et  Ané.  1  vol.  in-18  de 
324  pages.  2  » 

Jadis  chaque  famille  avait  sa  Bible  ;  c’était  le 
livre  préféré,  et  souvent  le  seul  livre.  Mainte¬ 
nant  combien  peu  de  chrétiens  ne  possèdent 
même  pas  les  Saints  Evangiles.  Depuis  quelques 
années  cependant,  un  courant  s’établit  dans  le 
but  de  reagir  contre  l’idée  de  voir  dans  la  Bible 
un  livre  fermé,  réservé  exclusivement  au  clergé. 

Le  Pape  Pie  VI  n’exhortait-il  pas  les  fidèles 
à  lire  les  Saintes  Ecritures  ?  «  Ce  sont  là, 
disait-il,  les  sources  fécondes  qui  doivent  être 
ouvertes  à  tous  pour  qu’ils  y  puisent  la  saine 
doctrine  et  la  sainteté  de  la  vie.  » 

«  Cette  nouvelle  édition,  dit  Son  Em.  le  card. 
Perraud,  dans  la  lettre  qu’il  a  écrite  au  savant 
professeur,  est  très  bien  appropriée  au  but  que 
vous  vous  êtes  proposé,  de  rendre  aussi 
attrayante  que  possible  une  lecture  dont  on  est 
appelé  à  tirer  d’inappréciables  avantages. 

«  Les  Dotes  jointes  à  votre  traduction,  et  les 
nombreuses  vignettes  qui,  au  cours  du  livre, 
forment  un  commentaire  artistique  de  la  vie  du 
Sauveur  et  de  toutes  les  circonstances  histo¬ 
riques  de  son  séjour  parmi  les  hommes,  me 
paraissent  devoir  très  bien  seconder  votre  pieuse 
et  apostolique  entreprise.  » 

Les  éloges  de  Son  Em.  le  card.  Perraud  sont 
bien  méritées.  Traduction  élégante  quoique 
littérale,  impression  très  soignée,  charmantes 
gravures,  délicieuse  carte  de  la  Palestine,  prix 
excessivement  réduit,  tout  contribue  à  faire  de 
cette  édition  des  Evangiles  un  excellent  livre  de 
propagande.  L.  A. 

FREPPEL  (Msr)-  —  Sermons  inédits.  Œuvre 
posthume.  Paris ,  Roger  et  Chernoviz. 
2  vol.  in-12  de  726-lxxxix  pages.  12  » 

LAPLACE  (Abbé  L.).  —  Au  Pays  du  Divin 
Maître.  Paris ,  Lecoffre.  1  vol.  in  12  de  270 
pages. 

LE  GUILLOU  (l’abbé  C.  M.).  —  Les  Saints  du 
Mois  ou  lectures  pratiques  sur  la  Vie  des 
Saints  pour  chaque  jour  du  mois.  Cler¬ 
mont.  Ferrand ,  Louis  Bellet.  ln-32  de  64 

pages. 

Le  titre  seul  donne  une  idée  bien  exacte  du 
plan  et  de  l’importance  de  cet  ouvrage.  C’est  une 


courte  et  intéressante  vie  d’un  saint  ou  l’histo¬ 
rique  d’une  fête  précédée  d’une  oraison  au  même 
saint,  d’une  pratique,  d’une  pensée  pouvant 
servir  de  sujet  de  méditation,  ainsi  que  d’une 
gravure  représentant  une  scène  de  la  vie  de  ce 
saint.  On  voit  par  ce  simple  exposé  tout  le 
parti  que  les  personnes  pieuses  peuvent  tirer  de 
ce  livre. 

Enfin,  nous  devons  ajouter  que  l’éditeur  livre 
cet  ouvrage  non  seulement  complet,  c’est-à-dire 
en  384  feuillets  contenant  chacun  une  vie  de 
saint  avec  gravure  pour  tous  les  jours  de 
l’année,  mais  encore  divisé  en  douze  petites 
brochures,  une  pour  chaque  mois,  au  prix  de 
15  centimes.  —  Cette  innovation  aidera  certai¬ 
nement  à  la  diffusion  de  cet  excellent  ouvrage, 
ce  que  nous  ne  saurions  trop  souhaiter. 

Dès  maintenant  on  peut  se  procurer  à  la 
Librairie  catholique  de  Clermont-Ferrand,  les 
petites  brochures  des  mois  d’octobre,  novembre, 
décembre,  janvier  et  février.  L.  B. 

MERCIER  (Rev.  P.  V.),  S.  J.  —  Saint-Joseph. 

Epoux  de  Marie,  Père  nourricier  de  Jésus, 
Patron  de  l’Ègüse.  Paris ,  Lethielleux. 
1  vol.  in-12  de  410  pages.  3.50 

Le  jésuite  Pierre  Moralès,  longtemps  profes¬ 
seur,  avait  condensé  dans  un  savant  commen¬ 
taire  sur  le  chapitre  Ie1'  de  l’Evangile  de  saint 
Mathieu  tout  ce  qu’il  avait  pu  butiner  dans  ses 
lectures  et  ses  recherches  sur  saint  Joseph.  Ce 
travail,  reimprimé  naguère  chez  Vivès  en  deux 
gros  volumes,  parut  pour  la  première  fois  à 
Lyon,  l’an  1614,  l’année  même  où  fauteur  mou¬ 
rait  à  Mexico.  Mais  tout  le  monde  n’a  pas  le 
loisir  de  parcourir  un  in-folio  de  mille  pages. 
Les  âmes  pieuses  sauront  bon  gré  au  R.  P. 
Mercier  de  nous  avoir  extrait  la  quintessence 
du  livre  de  son  confrère  et  de  l’avoir  mis  à  la 
portée  de  tous.  Sans  parler  de  la  table  des 
matières,  nous  signalerons  un  plan  de  lecture 
ou  méditation  pour  chacun  des  jours  du  mois  de 
mars.  Quant  à  l’ensemble  de  l’ouvrage,  voici  les 
six  parties  dont  il  se  compose  :  préparation  de 
saint  Joseph  à  sa  mission  providentielle,  époux 
de  Marie,  père  nourricier  de  Jésus,  prérogatives 
et  grandeur  de  saint  Joseph,  précieuse  mort  de 
saint  Joseph,  saint  Joseph  patron  de  l’Eglise 
universelle. 

La  dévotion  à  saint  Joseph  a  son  germe  dans 
l’Evangile;  ce  n’est  toutelois  qu’à  une  époque 
relativement  moderne  qu’elle  a  pris  des  déve¬ 
loppements  notables.  Sixte  IV  sans  doute  avait 
donné  le  branle  en  autorisant  la  messe  et  l’office 
de  saint  Joseph  ;  mais  enfin  on  ne  peut  discon¬ 
venir  que  sainte  Thérèse  ait  dans  la  propaga¬ 
tion  du  culte  rendu  au  saint  patriarche  une 
influence  prépondérante.  Elle  plaça  la  plupart 
de  ses  monastères  sous  le  vocable  de  saint 
Joseph.  Arrivait-elle  dans  un  nouvel  établisse¬ 
ment,  le  premier  objet  qu’elle  y  introduisait 
était  une  statue  de  saint  Joseph.  A  peine  fut-elle 
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canonisée,  que  nous  voyons  les  confréries  de 
saint  Joseph  érigées  en  nombre.  L’Infante 
Isabelle,  qui  avait  connu  la  grande  réformatrice 
du  Carmel,  constituait  dès  1623  une  confrérie  à 
l’église  du  Sablon;en  1628,  à  la  paroisse  de 
St-Michei  à  Louvain.  Quelques  années  plus  tôt, 
en  1616,  saint  François  de  Sales  lui  dédiait  son 
chef-d’œuvre,  Petit  Ouvrage  d'amour  à  l’im¬ 
mense  grandeur  de  la  dilection  de  saint  Joseph. 
En  1847,  Pie  IX  fixait  au  troisième  dimanche 
après  Pâques  la  fête  du  patronage  de  saint 
Joseph.  En  1870,  le  zélé  pontife  le  proclamait, 
sur  les  instances  de  l’épiscopat  catholique, 
patron  de  l’Eglise  universelle.  Que  d’étapes 
merveilleusement  parcourues  en  un  temps  rela¬ 
tivement  court!  Les  faits  parlent  assez  haut 
pour  rendre  tout  commentaire  superflu. 

A.  C.  H.  D. 

SAINT  FRANÇOIS  DE  SALES.  —  Œuvres  com¬ 
plètes.  Tome  VI .  Vrays  entretiens  spirituels. 
Annecy ,  Nièrat.  1  vol.  in-8°  de  430  p.  8  « 

Les  Vrays  entretiens  spirituels  ne  sont  pas 
une  œuvre  sortie  de  la  plume  de  saint  François 
de  Sales  comme  son  Introduction  ou  son  Traité 
de  l’amour  de  Dieu;  ils  sont  sortis  de  son  cœur 
et  ont  été  recueillis  par  ses  filles  spirirituelles 
de  la  Visitation  ;  ils  n’ont  paru  pour  la  première 
fois  qu’en  1629,  donc  sept  ans  après  la  mort  de 
l’évêque  de  Genève,  décédé  à  Lyon  en  1622,  le 
28  décembre.  On  connaît  de  nom  au  moins  les 
Collations  de  Cassien  dont  saint  Benoît  prescrit 
la  lecture  quotidienne.  Ce  mode  de  conversation 
ou  d’entretien  plaisait  beaucoup  au  saint  fonda¬ 
teur  ;  la  parole  autorise  un  certain  laisser  aller 
plus  familier  que  le  style  écrit.  Jamais  il  n’entra 
dans  la  pensée  de  saint  François  de  Sales  de 
faire  jouir  le  public  des  épanchements  ravissants 
de  son  âme  angélique.  Mais  sainte  Jeanne 
de  Chantal  avait  un  cœur  d’apôtre  ;  elle  se 
disait  que  ces  commentaires  seraient  utiles  pour 
les  sœurs  et  dans  le  présent  et  surtout  dans 
l’avenir.  Il  fallait  chercher  le  moyen  de  perpé¬ 
tuer  d’aussi  solides  enseignements,  le  tout  bien 
entendu  à  l’insu  du  conférencier.  Quelques-unes 
des  femmes  remarquables  que  l’aïeule  de  Ma¬ 
dame  de  Sévigné  avait  groupées  autour  d’elle, 
étaient  douées  d’une  mémoire  merveilleuse 
qu’elles  mirent  à  la  disposition  d’une  bonne 
volonté  sans  pareille.  Ces  bonnes  sœurs  ne 
savaient  sténographier.  Il  va  de  soi  que  ces 
Entretiens  sont  destinés  avant  tout  aux  Visi- 
tandines;  mais  si  ces  dames  ont  dans  leur 
constitution  des  règlements  adaptés  au  but 
poursuivi  par  leur  fondation,  elles  n’en  demeu¬ 


rent  pas  moins  des  religieuses  obligées  de  pra¬ 
tiquer  les  vertus  propres  à  leur  état  :  la  pauvreté, 
la  chasteté,  l’obéissance,  la  modestie,  l’humilité. 
Toutes  les  corporations  monastiques  peuvent 
aller  apprendre  beaucoup  de  choses  à  l’école  de 
ce  grand  directeur  des  âmes,  l’ami  d’Henri  IV 
qui  eût  voulu  le  nommer  évêque  de  Paris.  Les 
entretiens  sont  au  nombre  de  XXI  ;  à  cause  de 
leur  opportunité  nous  signalerons  les  pages 
consacrées  aux  Vertus  de  saint  Joseph. 

Nous  n’avons  rien  à  retrancher  des  éloges 
accordés  précédemment  à  cette  édition  monu¬ 
mentale  :  même  soin  de  l’éditeur  que  pour  les 
cinq  tomes  précédents,  correction  typographique 
irréprochable,  beauté  du  papier,  clarté  de  l’im¬ 
pression.  C’est  tout  simplement  parfait  ou  à  peu 
près.  Ad.  D. 

THÉRÈSE  DE  ST.  JOSEPH  (Mère).  —  La  Fille 
de  sainte  Thérèse  à  l’école  de  sa  Mère.  Paris, 
Victor  Retaux.  1  vol.  in  12  de  424  p.  3.50 

Le  Carmel,  ne  parlons  pas  de  ses  autres  qua¬ 
lités.  est  une  école  de  beau  style.  Sainte  Thérèse 
est  l’un  des  plus  grands  écrivains  de  l’Espagne. 
Qui  l'ignore?  Il  y  a  quelques  années,  une  reli¬ 
gieuse  de  Bayeux  composait  l’une  des  plus 
belles  monographies  que  l’on  ait  (écrites  au 
xixe  siècle.  Voici  maintenant  qu’une  ancienne 
pensionnaire  des  Oiseaux  à  Paris,  remarquée 
déjà  par  sa  maîtresse,  et  par  ses  compagnes  pour 
la  beauté  de  ses  compositions  littéraires,  nous 
donne  La  fille  de  Sainte  Thérèse  à  l'école  de 
sa  mère.  [Son  éminence  le  cardinal  Bouret  a 
approuvé  cette  manière  d’écrire  comme  il  y  a 
trois  cents  ans,  quand  on  écrivait  avec  foi  et 
simplicité.  Le  manuscrit,  commencé  le  13  jan¬ 
vier  1869  par  la,  Rév.  Mère  prieure  de  Tours, 
coordonné  par  le  R.  P.  Modeste,  révisé  par 
l’abbé  Janvier,  a  été  approuvé  par  Ms*'  Meignan, 
cardinal-archevêque,  lui  aussi  un  maître  de  la 
science,  le  10  avril  1888.  C’est  un  labeur  de  dix- 
huit  années. 

Le  travail  se  divise  en  trois  parties  :  devoirs 
d’une  carmélite  envers  Dieu,  devoirs  envers  le 
prochain  et  envers  «oi-même,le  tout  selon  la  doc¬ 
trine  de  la  Fondatrice.  Ie  partie.  Prière  vocale 
et  mentale,  prières  intérieures,  dévotion  envers 
l’Eucharistie  et  laVierge,  attachement  à  l’Église. 
ne  partie.  Zèle  pour  le  salut  des  âmes,  charité 
envers  le  prochain  et  envers  ses  compagnes. 
iue  partie.  Vert  us  personnel  les,  humilité,  pauvreté, 
détachement,  amour  des  souffrances:  tableau  de 
la  vie  parfaite.  On  nous  dispensera  de  louer  une 
œuvre  puisée  à  de  pareilles  sources. 

A.  C.  H.  D. 


VARIA 


Almanach  (T)  des  Poètes  pour  l’année  1896. 
Paris ,  Mercure  de  France.  1  vol.  1.50 


sous  la  direction  de  M.  Jost,  1896.  Paris , 
Colin.  1  vol.  in-52  de  637  pages.  2.50 


Annuaire  de  l’enseignement  primaire  publié  BERTRAND  (Victor  Effendi).  —  Les  Sil- 
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houettes  animées  à  la  main,  Paris ,  Ch.  Men- 
del.  1  vol.  in-8°  de  192  pages.  3.50 

CHAPLOT  (C.).—  La  Théorie  et  la  pratique  des 
Jeux  d’Es prit.  Paris ,  Ch.  Mendel.  1  vol.  in-8° 
de  214  pages.  3.50 

Voici  un  livre  qui  fera  parler  de  lui!  S’il  est 
vrai  que  des  esprits  chagrins  s’accommodent  fort 
mal  de  tout  ce  qui  n’est  pas  sentier  battu,  qu’ils 
n’aiment  point,  notamment,  les  jeux  d’esprit,  il 
est  cependant  certain  que  ces  derniers  consti¬ 
tuent  une  récréation  agréable  et,  instructive,  en 
même  temps  qu’un  passe-temps  honnête  et  nul¬ 
lement  dispendieux.  Je  me  rappelle  non  sans 
plaisir,  pour  y  avoir  participé  fréquemment,  les 
soirées  agréables  passées  à  deviner  des  énigmes, 
des  charades,  à  faire  des  mots  en  triangle,  en 
carré,  etc.,  et  ces  efforts  intellectuels  n’avaient 
pas  du  tout  l’air  de  nous  fatiguer  le  cerveau  :  au 
contraire,  c’étaient  des  mots  drôles,  des  fous 
rires,  Une  déception  pour  celui-ci,  une  victoire 
pour  celui-là,  et  bien  souvent,  en  nous  quittant 
dans  le  tard,  la  promesse  de  recommencer  bien¬ 
tôt  accompagnait  le  tradionnel  shake  hands. 
Mais  ces  temps  sont  loin  et  seul  le  souvenir  m’en 
reste  !  Et  voilà  que  l’ouvrage  de  M.  le  rédacteur 
en  chef  de  la  Science  en  Famille  et  de  Récréations 
me  tombe  sous  la  main.  Je  l’ai  attentivement  par¬ 
couru  et  je  dois  déclarer  que,  comme  théorie  et 
pratique,  je  ne  connais  pas  d’ouvrage  de  l’espèce 
aussi  richement  documenté.  A  voir  les  jolies 
arabesques  formées  au  moyen  de  lettres,  on  ne  se 
douterait  guère  ce  que  «  ces  casse-tête  chinois  », 
diraient  les  esprits  chagrins  dont  je  parlais  plus 
haut,  ces  constructions  élégantes,  dirai-je, 
demandent  d’efforts  d’imagination  et  pour  être 
combinées  et  pour  être  devinées.  Le  recueil  de 
M.  Chaplot  aura  le  succès  qu’il  mérite  et  maints 
chefs  de  maison  se  feront  un  !plaisir  de  réinstal¬ 
ler  au  foyer  cet  ami  divertissant,  en  s’excusant 


courtoisement  dé  l’avoir  un  instant  négligé. 

F.  L. 

FIX  (Le  Colonel). —  L’Escrime  dans  les  Univer¬ 
sités  allemandes.  Paris ,  L.  Baudoin.  1  vol. 
in-4°  de  247  pages.  10  » 

La  rapière  est  l'arme  de  transition  entre  le 
sabre  d’autrefois,  peu  maniable,  au  jeu  lent,  un 
peu  vulgaire,  et  Y épée  alerte,  légère  foudroyante. 
L’Allemagne  est  restée  la  patrie  de  la  rapière  et 
l’étudiant  d’Outre-Rhin,  qui  n’a  pas  plusieurs 
balafres  dans  la  tête  et  surtout  dans  la  figure, 
n’a  guère  de  l’étudiant  que  le  nom.  Le  duel  à  la 
rapière  est  universellement  pratiqué  parmi  les 
étudiants.  C’est  donc  à  l’exercice  de  cette  arme 
qu’ils  s’appliquent  particulièrement. 

Sans  doute,  le  jeu  n’est  pas  sans  intérêt  et 
comme  arme  de  duel  la  rapière  est  moins  fatale 
que  l’épée,  mais  en  ne  considérant  l’escrime  que 
comme  exercice  physique,  combien  plus  élégante 
et  plus  agréable  est  l’épée! 

L'auteur  explique  dans  son  bel  ouvrage  toute 
la  manoeuvre  de  la  rapière,  ses  parades  souvent 
compliquées  par  suite  de  la  double  qualité  d’être 
à  la  fois  arme  d’estoc  et  de  taille,  les  attaques, 
feintes  et  ripostes  qui  sont  toutes  différentes  de 
celle  de  l’épée  par  une  particularité  quelconque. 

L’auteur  ne  prend  aucune  position  pour  ni 
contre  le  duel,  il  expose  simplement  le  système 
du  combat  à  la  rapière  et  les  habitudes  des  duels 
allemands.  L.  L. 

FLAMMARION  (Camille).  —  Annuaire  Astro¬ 
nomique  et  Météorologique  pour  1896,  expo¬ 
sant  l’ensemble  de  tous  les  Phénomènes 
célestes  à  observer  pendant  l’année  avec 
Revue  astronomique  et  météorologique, 
Paris ,  Ernest  Flammarion,  l  vol.  in- 18 
de  228  pages.  125 


PÉRIODIQUES 


Annales  de  Philosophie  chrétienne.  (Paris, 
Roger  et  Chernovitz).  Décembre  1895  : 
Amédée  de  Margerie.  —  Ch.  Waddington. 
—  G.  Fonsegrive.  Ch.  Huit.  —  Stéphane 
Levasseur.  —  Comte  Domet  de  Vorges.  — 
Les  idées  et  les  hommes.  —  Chronique  de 
l’enseignement. de  la  Philosophie.  —  Varié¬ 
tés  critiques-  —  Bulletin  bibliographie. 
(Bi-mensuel.  Par  an:  22  fr.) 

Annalesofthe  American  Academy  bi  Monthly 
(Philadelphia  American  academy  of  Politi- 
cal  and  social  science)  November  1895  : 
Regeut  political  experiments  in  the  swiss 
Demoeraty.  —  Social  Basis  of  proportional 
représentation.  —  Custody  of  State  funds. 


—  Problem  of  sociology.  —  Railway  De- 
partments  for  the  relief  and  insuranceof 
employés.  —  Briefer  communication  :  The 
Railway  commission  of  California.  —  Per¬ 
sonal  notes.  —  Book  departement  —  Mis- 
cellany.  -  Noteson Municipal governement 
Sociological  Notes. 

Archiv  fur  Katholiches  Kirchenrecht  (Mainz 

Franz  Kirchheim)  November- De zember 
1895  :  Kann  der  Papst  seinen  Nachfolger 
bestimmen  ?  —  Wissenschaftliche  Tach  u. 
nationale  Bilding  der  kath.  Geistlichen  im 
franzôs.  Rechtsgebiete,  sowieRechtstrâger 
der  Bildungsantstalten.  —  Consistorial  r. 
u.  Rechtsanwalt,  Gerichtskostenfreiheit 
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für  die  Kirche  in  Preussen.  —  Gesetzes 
betr.  der  Anlage  confessioneller  Begrâb- 
nissstâtten  —  Hirtenbrief  der  Ungarischen 
bischôft  über  das  Civilehegesetz.  —  Badi* 
sches  Ges.  die  Aufhedung  des  Verbotesder 
Abhaltung  von  Missionen  u.  Aushülfe  in 
der  Seelsorge  durch  Mit  glieder  religiôser 
Orden.  —  Decr.  Congr.  super  negat  Epp  et 
Regg.  —  De  facultate  superiorum  genera- 
tim  transferendi  sorores  religiosas  in  alias 
domus  sine consensu  episeopi.  —  Die  magis- 
traturen  des  vôlkerrechtliehen  Verkehrs. 

—  Gesetze  u.  Verordnungen  in  Cultursache. 

—  Summa  cancellariæ  Caroli  IV.  —  Hôlder 
gegen  prof.  Dr  Sàgmüller  von  Strafhaus- 
seelsorger  Krauss  gegen  Dr  Schneidemantel 
(Bi-merisuel.  Par  an  :  14  fr.) 

Atlantic Monthly  (The).  (Boston,  Houghton, 
Miflin  and  C°).  December  1895  :  The  seat 
of  the  mighty  xxiv,  xxt.  —  The  song  of  a 
shepherd-boy  a  Bethlehem.  —  A  new 
England  woodpile.  —  Witchcraft.  —  The 
starving  in  old  Virginia.  —  The  end  of  the 
terror.—  Thedefeat  of  ihe  Spanish  armada. 

—  Dorothy.  —  The  hamadryad.  —  Some 
réminiscences  of  eastern  Europa.  —  An 
idler  on  missionary  ridge.  —  Notes  from  a 
travelingdiary.— Beingatypewriter.—  To 
afriend  in  politics.  —  Truth  and  the  white 
lie  :  a  conversation.  —  New  ligures  in  lite- 
rature  and  art.  —  A  study  of  death.  — 
Comment  on  new  books.  —  The  contribu- 
tors’  club.  (Mensuel.  Par  an:  30fr.) 

Cathoiic  University  Bnlletin  (The).  Washing¬ 
ton  catholic  university  of  America)  October 
1895  :  On  the  study  of  Greek.  —  The  Uni¬ 
versity  of  Paris,  —  On  the  Teaching  of 
English.  —  The  progress  in  Gaeling.  — 
Inauguration ofMac-Mahon  Hall. —  Univer¬ 
sity  chronicle.  —  Miscellaneous  studies,  — 
Books  reviews. —  Nécrologies.—  Analecta. 
(Trimestriel.  Par  an  :  15  fr.) 

Catholic  World  (New-York,  P.  O.  Box  2. 
Station  G  ).  December  1895:  The  Angelis 
Chrismasquest  —  The  Churchand  the  New 
sociology.  —  Among  the  Butterliies.  — 
Armema,  Past  and  Présent.  —  Home  at 
Last.  —  Montmartre  the  Holy.  —  The 
Princess  de  la  Tour  d’Auvergne  at  Jérusa¬ 
lem  —  A  Round  year.  —  After  The  Manner 
of  S1.  Francis.  — The  Corner-Stone.  —  Loo- 
king  Back  at  the  Maynooth  Centenary.  — 
Paquita’s  Christmas-Tree.  —  Talk  about.— 
New  Books.  (Mensuel.  Par  an  :  20  fr.) 

Ciudad  De  Dios  (La)  (Madrid,  Luis  Agua 
Pontejos  8).  Novembre  1895  :  Astronomia. 
La  Religion  Catholica  en  Corea.  —  El 
Corazon  de  Maria  y  el  Corozon.  —  La 
reforma  de  la  Musica  religiosa.  —  Biblo* 


graphia.  —  Revista  Cientiflea.  —  Revista 
Canonica.  —  Cronica  general.  (Mensuel. 
Par  an  :  20  fr.) 

Civilta  Cattolica(La).(Roma,Via  di  Ripetta* 
246).  7  dicembre  1895  :  Dell’  unione  delle 
Chiese.  Riposra  al  patriarca  greco  di 
Constantinopoli.  —  Alcune  lettere  intime 
di  Ansonio  Franchi.  —  Il  trasformismo  e 
l’origine  degli  istinti.  —  L’obolo  per  le 
povere  Monache  d’italia.  —  Ricordo  ma- 
terno.  —  Rivista  délia  stampa.  —  Biblio- 
gralia.  —  Cronaca  contemporanea.  (Bi¬ 
mensuel.  Par  an  :  25  fr.) 

Contemporary  Revlew  (The).  (London,  Isbis- 
ter.)  December  1895  :  Bal  four  seen  from  a 
Distance.— The secondary  éducation  report 

—  Lord  Duraven  and  the  cup  —  Professor 
Sayu  The  Archaeologists.  —  The  New 
situation  in  TheFarEast.—  Sacerdotalism. 

—  Municipal  lire  Insurance.  —  Teachers. 
Berthelot  and  his  friend  Renan.  —  Muscat. 

—  Physics  an  sociology.  (Mensuel.  Per  an: 
40  fr.). 

Cornhill  magazine  (The).  (London,  Smith 
Elder).  December  1895  :  Cley  Kelly,  Arab 
of  the  cit.y  :  his  progress  and  adventures. 
Our  early  female  Novelists.  —  An  Arbitrary 
Lover.  —  The  Salmon  and  its  Kin.  — 
Kaikai.  Exile.  —  An  Evening  Chat  in 
Jamaica.  —  The  sowers.  (Mensuel.  Par  an: 
12  fr.) 

Correspondant  (Le).  (Paris,  14  rue  de  l’Ab¬ 
baye).  25  novembre  1895 :  Proudhon.  — 
Valentin'e  de  Lamartine.  —  Un  diplomate 
anglais  au  commencement  du  siècle.  —  La 
correspondance  de  la  duchesse  de  Broglie. 

—  Les  épines  ont  des  roses.  —  Le  porte¬ 
feuille  d’un  journaliste.  —  L’alimentation 
de  la  France.  —  Une  révolte  au  Gabon.  — 
Les  amis  de  Montaigne.  —  Les  oeuvres  et 
les  hommes.  —  Chronique  politique.  — 
Bulletin  bibliographique.  (Bi-mensuel.  Par 
an  :  35  fr.) 

Cosmos.  (Le)  (Paris,  8,  Rue  François  lr). 
7 Décembre 189 5:  Tour  du  Monde.— Corres¬ 
pondance.  —  Le  traitement  des  buveurs 
d’habitude,  asiles  pour  les  alcooliques.  — 
Les  insectes  qui  nous  mangent.  —  La 
désinfection  par  l’électrolyse.  —  Diégo- 
Suarez  (suite).  —  Les  trois  plantes  sacra¬ 
mentelles  et  la  science.  —  Théorie  de  la 
détermination  des  prix  (suite).  —  Sur  la 
construction  de  nouvelles  cartes  magné¬ 
tiques  du  globe,  entreprises  sous  la  direc¬ 
tion  du  Bureau  des  Longitudes.  —  Sociétés 
savantes.  —  Bibliographie.  (Hebdomadaire, 
Par  an  :  32  fr.). 
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Deutscher  Hausschatz.  (Regensburg,  Fried¬ 
rich  Pustet).  S°  Heft  1895-1896  :  Prada.  — 
Die  Jagd  auf  den  Millionendieb.  —  Franzis 
Weihnâcht.—  Weihnachtslied.— Neujahr. 
— Allerlei  Gedanken.—  Joseph  von  Gôrres. 

—  Die  Bulgaren  des  Mittelalters.  —  Winke 
fur  den  Weihnachtstisch.  —  Die  Tanne  als 
Christbaum.  —  Unsere  Bilder.  —  Schatz- 
kàstlein  fur  die  Freunde  der  Kneippschen 
Heilmethode  und  Lebensweise.  —  Brief- 
kasten  fur  Handschriftendentung.  —  Medi- 
zinischen  Briefkasten.  —  Algemeiner  Brief- 
kasten.  —  Litterarische  Warnungstafel.  — 
Bom  Buchertisch.  —  Unterhaltungen  am 
Farailientisch.  —  Humoristisches*  —  Extra- 
beilage  :  «  Aus  die  Zeit  fur  die  Zeit». — 
Weltrundschau.  —  Allerlei  aus  der  Welt 
und  dem  Leben.  —  Die  Grute  des  Todes.— 
Extrabeilage  :  «  Fur  die  Frauenwelt»  — 
Dankbarkeit.  —  Zum  Kapitel  der  Reinlich- 
keit.  (Paraissant  tous  les  20  jours.  Par  an: 
8  fr.) 

ÉtangsetRivières.  (Paris, 75  rue  de  Rennes) 
1  Décembre  1895  :  Le  Transport  des  pois¬ 
sons.  —  La  Pisciculture  aux  Andelys.  — 
Trucs  de  Pêche  (suite).  —  La  Pisciculture 
en  Espagne.  —  Oscillatoria  rubescens.  — 
Retour  d’un  Saumon.  —  Subvention  de 
5000  francs.  —  Adjudication  dans  la  Vièvre. 

—  Etang  de  la  Liez.  —  Le  lac  d’Enghien.  — 
Le  lac  de  Genève  à  Paris.  —  La  Pêche  au 
miroir.  —  Pétition,  etc.  — Conseils  et  cor¬ 
respondances.  —  Aux  Halles.  —  (Bi-men- 
suel.  Par  an  :  12  fr.) 

Étudesreiigieuses,  philosophiques,  historiques 
et  littéraires.  (Paris,  Retaux).  14  déc  1895  : 
Nouvelle  législation  des  sépultures. —Féne¬ 
lon,  d’après  quelques  critiques  contempo¬ 
rains.  —  De  la  Mitigation  des  peines.  — 
La  Guerre  Sino-Japonnaise.  —  Bulletin 
philosophique.  —  Mélanges  et  critiques. 

—  Tableau  chronologique  des  principaux 
événements  du  mois.— Table  du  Tome  lxvi. 
(Mensuel.  Par  an  :  23  fr.) 

Gids  (De).  (Amsterdam,  Van  Kampen  en 
zoon).  December  1895  :  Toga  en  degen.  — 
Het  wezen  der  Literatuur.  —  De  Zout.regie 
van  Nederlandsch  Indië. —  «Vermakelijke» 
Nederlanische  geschiedenis.  —  Speelkaar- 
ten.  —  Dramatisch  overzicht.  —  Muzi- 
kaal  overzicht.  —  Aanteekeningen  en 
opmerkingen.  —  Buitenlandsch  overzicht. 

—  Bibliographie.  (Maandelijks.  Per  jaar  : 
30  fr.) 

Historisch-Politische  B'Stter.  (München,  in 
commission  der  literarisch-artisiischen 
Anstalt.)  1  Dezember  1895  :  Christlich  oder 
Katholisch  ?  —  Die  KirchÜchen  Martyrolo- 
gien.  —  Fried.  Nietzsche’s  Geisteseruwick- 


lung  und  Geistesphilosophie.  —  Die  Juden- 
frage  in  Alterthum.  —  Zeitlâuse.  —  Des 
Kirchenlexikons  neunter  Band.  —  Prof. 
Virchow  und  derDarwinismus.(Bi-mensuel. 
Par  an  :  30 .fr.) 

Katholieke  lllustratie.  (’s-Hertogenbosch). 
N°  29  :  Koning  Karel  en  Widukind.  — 
S‘.  Nicolaas  (Bij  de  platen).  —  De  Parijsche 
blondinne.  —  Een  avontuur  in  den  trein. 

—  De  gevaren  der  electriciteit.  —  Platen. 
(Weekelijks,  Per  jaar  :  10  fr.) 

Militaire  Gids.  (Haarlem,  F.  Bohn.)  6 «  a/l. 
1895  :  Naar  aanleiding  der  Causerie  over 
Manoeuvres  van  Batavus.  —  De  inneming 
van  Kassala  door  de  ftalianen.  —  Het 
voorschrift  op  het  tirailleeren  1895.  —  Een 
herinnering  aan  den  veldtocht  naar  Rus- 
land.  —  Sprokkelingen  op  militair  straf- 
rechterlijk  gebied.  —  Van  Slivnica  naar 
Pirot,  20  November  1885.  —  Boekaankon- 
diging.  —  Overzicht  van  merkwaardige 
opstellen  in  buitenlandsche  tijdschriften. 

—  Een  woord  van  afscheid.  (Tweemaande- 
lijks.  Per  jaar  :  6  fr.) 

Minerva.  (Roma,  Via  del  Corso,  219).  Di- 
cembre  1895  :  11  passato  e  1’  avvenire  dell’ 
ero.  —  Un  rivale  dell’  Ibsen  :  José  Echega- 
ray.—  I  canali  del  Pamamae  delNicaragua. 

—  Il  vegetalismo.  —  La  musica  greca'e  i 
canti  délia  Chiesa  laiina.  —  Un  roman ziere 
olandese  contemporaneo  «Luigi  Couperus» 
Il  microbo  livellatore  sociale.  —  L’evolu- 
zione  delle  professioni  :  hindici  e  Giure 
consulti.  —  La  psicologia  délia  moda.  — 
Uno  studio  sulle  mogli.  —  Il  consumo  délia 
carne  nel  medio  evo  e  nell’  epoca  présente. 

11  sultano  eil  suo  Harem.  —  Eleonora  Duse 
in  America.  —  il  volo  degli  uccelli  e  la 
macchina  per  volare.  (Mensuel.  Par  an  : 

12  fr.) 

Month  (T lie).  —  (London,  Manresa  Press, 
December  1895:  Hymn-Writing  and  Hyinn- 
Selection.  —  Lord  Salisbury  and  Mr  Her¬ 
bert  Spencer  on  Evolution.  —  In  a  Time  of 
War  and  Snow.  —  Protestant  Fiction.  — 
Oh,  ye  Châteaux  of  Savoy.  —  Indian  Sket- 
sches  in  Black  and  White.  —  Recollections 
of  Scottish  Episcopalianism.  —  A  Modem 
Achates.  —  Reviews.  —  Literary  Record. 
(Mensuel.  Par  an  :  40  fr.) 

Nieuwe  Belgische  lllustratie.  (Antwerpen, 

Wachtelaer-Debruyn)  November  1895  : 
Koning  Karel  en  Widukind.  —  De  koning 
der  reclame.  —  Een  schets  uit  Amerika.  — 
Bedelende  dieren.—  Bij  de  Planten.  (Weeke¬ 
lijks.  Per  jaar  :  8  fr.) 

North  American  Review  (The).  (New-York ,  3 


16,  Rue  Treurenberg,  Bruxelles 


503 


East  Fonrteenth  Street).  December  4895: 
Cranks  and  Crazes.  —  The  Last  Gift  of  the 
Century.  —  How  London  Deals  With  Beg- 
gars.  —  Christianity’s  Millstone.  —  Oar 
Benefits  from  the  Nicaragua  Canal.—  Per¬ 
sonal  History  of  the  second  Empire.  The 
End  of  the  Empire.  —  Wild  Traits  in  Tame 
Animais.  —  Congress  and  the  Next  Paris 
Exposition.  —  Some  Memories  of  a  Great 
Lawyer.  —  A  Plea  for  the  English  Wife. 
(Mensuel.  Par  an:  30  fr.) 

Nouvelle  Revue  Internationale  (Paris,  23 
Boulevard  Poissonnière).  45  Novembre 
4895  :  Revue  de  la  Politique  européenne. — 
Lettres  d’une  Voyageuse  :  La  Belgique  et 
la  Hollande.  —  Le  Bassin  des  Dames.  —  La 
Religion  de  la  Mort.  —  Poésies.  —  Paysa¬ 
ges  d’Auvergne:  En  allant  à  Salers.  — 
Chroniques  littéraires.  —  Un  bon  livre.  — 
Chroniques  parisiennes  :  Trop  de  Musique. 

—  Correspondances  de  l’Etranger.  —  Les 
Théâtres.  —  Chronique  de  l'élégance.  — 
Bibliographie.  —  Bulletin  financier.  — 
Bulletin  foncier.  (Bi-mensuel.  Paran  :  62  fr.) 

Nuovo  Antoloyia  (Roma,  Via  del  Corso, 
466).  4  dicembre  4895  :  Il  romanticismo 
del  Manzoni.  —  Materialismo  et  misticis- 
mo.  —  Le  relazioni  Franco  Russe  de  Cate- 
rina  II  ad  oggi.  —  La  Leggenda  di  Corio- 
lano  e  l’origine  délia  poesia  in  Roma 
(continua).  —  Il  tenente  dei  lancieri.  —  In 
valtournanche.—  Divagazioni  sulle  «Rane» 
d’Aristofane.  —  Varieta.  —  Notizia  storica. 

—  Rassegna  Politica.  Bollettin  bibliogra- 
fico.  —  Notizie  di  letteratura,  scienza  et 
arte.  —  Cronaca  finanziaria  del  le  guindi- 
cina.  —  Annunzi  di  recenti  publicazioni. 
(Bi-mensuel.  Par  an  :  46  fr.) 

Ons  Hémecht.  (Luxemburg,  Worré-Mer- 
tens)  4  Dezember  4895  :  Die  Elfen  aufdem 
Shomberg  bei  Schengen.  —  Mytholo- 
gisches.  —  Geschichtlicher  Rückblick  auf 
die  im  Groozherzogthum  Luxemburg  bis- 
her  erschienenen  zeitungen  und  zeitschrif- 
ten.  —  Zur  Litteratur  unseres  heimath- 
lichen  Dialectes.  —  Geschichte  des  Hofes 
und  der  Herschaft  Lullingen.  —  Littera- 
rische  Novitâten.  —  Kleinere  Mittheilun- 
gen.  (Mensuel.  Par  an  ;  7  fr.  50) 

Réforme  sociale  (La).  Paris,  société  d’éco¬ 
nomie  sociale)  4  décembre  4895  :  Mes  sou¬ 
venirs  sur  Claudio  Jannet.— «Les  tenailles» 
et  le  Mariage.  —  La  question  agraire  en 
Angleterre.  —  L’œuvre  des  Habitations 
ouvrières  a  Inspruck.  —  Cours  et  confé¬ 
rences  de  la  société  d’économie  sociale.  — 
Chronique  du  mouvement  social.  —  Biblio¬ 
graphie  des  Périodiques  et  des  Publications 
nouvelles.  (Bi-mensuel.  Par  an  ;  25  fr.) 


Revista  Brazilelra.  (Rio  de  Janério,  Laem- 
mert  et  C°)  45  octobre  de  4895  :  Curupira. 

—  O  Theatro  Hindu.  —  Bodas  de  sangue. 

—  O  Monismo  no  Direito.  —  A  Exposicao 
de  Belles-Artes.  —  As  ilhàs  oceanicas  do 
Brazil.  —  A  ilha  de  Fernando  de  Voronho. 

—  A  questao  do  casamento.  —  Bibliogra- 
phia.  (Bi-mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

4  de  Novembre  de  4895  :  Bodas  de  san¬ 
gue  (conclusis)  .  —  A  sciencia  da  historia 
(continuaçao).  —  Incubos  e  succubos.  — 
OsCiganos.  —  As  ilhas  oceanicas  do  Bra¬ 
zil.  —  A  ilha  de  Fernando  de  Noronha.  — 
Iclisberto  Caldeira.  —  Bibliographia.  — 
Notas  e  observacoes.  (Bi-mensuel.  Paran: 
25  fr.) 

Revue  catholique  des  Revues.  (Paris, 
Lethielleux.)  5  décembre  4895  :  L’insti¬ 
tut  de  France.  Son  premier  centenaire. 

—  L’unité  de  l’Eglise  aux  temps  aposto¬ 
liques.  —  Joseph  de  Maistre.  —  La  crise 
sociale.  —  La  plus  ancienne  danse  des 
Morts.  —  Encore  l’Arménie.  —  Emigration 
allemandes.  —  l’Isolement  des  phtisiques. 
—Les  employés  de  commerce  à  Paris.  — 
Le  sacré  Collège.  —  Un  congrès  de  savants 
catholiques  à  Fulda  et  un  cours  de  socio¬ 
logie  pratique  à  Dortmund.  L’office  inter¬ 
national  de  bibliographie.  —  Classification 
décimale.  —  Le  plus  gros  diamant  du 
monde.  —  La  «  Savoyarde  »  et  la  fonte  des 
cloches.  —  Revues.  —  Livres  nouveaux.— 
Bibliographie.  (Bi-mensuel. Par  an:17fr.) 

Revue  du  Commerce  et  l’Industrie  (Paris 
Berger- Le vrault  et  Cif)  Novembre  4895  : 
Le  régime  douanier  et  les  traités  de  com¬ 
merce  de  la  France.  —  Des  navires  de 
commerce  au  point  de  vue  de  la  nationa¬ 
lité  et  de  l'hypothèque.  —  De  la  création 
d’une  juridiction  commerciale  d’appel. — 
Congrès  international  de  l’enseignement 
technique.  —  Législation.  —  Enseignement 
technique.  Renseignements  commerciaux. 
(Mensuel.  Par  an  :  10  fr.) 

Revue  de  Métaphysique  et  de  Morale  (Paris 
Hachette  et  Cîe)  novembre  4895  :  L’Espace 
et  la  géométrie.  —  Psychologie  du  nomi¬ 
nalisme.  —  Nouvelles  esquisses  de  philo¬ 
sophie  critique.  —  Discussions.  —  Enseig¬ 
nement.  —  Etudes  critiques.  —  Livres 
nouveaux.  —  Revues.  —  Agrégation  de 
philosophie.  (Bi-mestriel.  Par  an  :  12  fr.) 

Revue  du  Monde  Catholique.  (Paris,  Arthur 
Savaète)  4er  décembre  4895  :  La  situation 
religieuse.  —  La  question  musulmane, 
(suite  et  fin).  —  La  mission  catholique  à 
Madagascar.  —  Fénelon  à  Cambrai.  —  La 
maladie  du  jeune  poète.  —  Rome  (suite). 
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—  Ange  et  diable  (suite).—  Au  pays  d’O’con- 
nell  (suite).  —  Questions  scientifiques.  —  A 
travers  les  revues.  —  Autour  du  monde 
( novembre  1895.  Mensuel.  Far  an  :  30  fr.) 

Revue  philosophique.  (Paris,  Alcan).  Dé - 
cembre  1895  :  Le  lobe  occipital  et  la  vision 
mentale.  —  La  théorie  de  l’induction 
d’après  Sigwart.  (fin)  —  L’origine  du  ma¬ 
riage  d'après  Westermarck.  —  Analyses 
et  comptes  rendus.  —  Travaux  du  labo¬ 
ratoire.  —  Sur  une  illusion  musculaire.  — 
Livres  nouveaux.  —  Table  des  matières. 
(Mesuel.  Par  an  :  33  fr.) 

Revue  Politique  et  Parlementaire.  (Paris, 
Collin  et  Cie.)  5  Décembre  1895  :  La  démo¬ 
cratie  et  l’argent.  —  L’aspect  européen  de 
la  question  irlandaise.  —  I  mpôt  général  sur 
le  Revenu.  —  Où  en  est  l’Eyposition.  —  Les 
conservateurs  des  hypothèques  et  le  bud¬ 
get.  —  Les  sociétés  rurales  de  secours 
mutuels.  —  La  question  de  Nationalités  en 
Hongrie.  —  Le  budget  des  affaires  étran¬ 
gères  de  1896.  —  Variétés.  —  La  vie  poli¬ 
tique  et  parlementaire  à  l’étranger.  —  La 
vie  politique  et  parlementaire  en  France. 

—  Chronique  politique  française  et  étran¬ 
gère.  —  Bibliographie.  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

Rivista  Internazionale  di  scienze  sociall  e 
discipline  ausiliare  (Roma,  Via  Torre  ar- 
gentina,  76).  Novembre  1895  :  L’assen- 
teismo  rurale.  —  Per  la  storia  d’ell’Agro 
Romano.  —  L’Arbitrato  internazionale  ed 
il  Papa.  —  1  Congres  si  dei  cattolici  a 
Milano  e  a  Torino.  —  Sunto  delle  Riviste. 

—  Esame  d’opere.  —  Note  bibliogratiche. 

—  Cronaca  sociale  (Mensuel.  Par  an  : 
25  fr.) 

St-Nicolas.  (Paris,  Delagrave).  décem¬ 
bre  1895  :  Le  rêve  de  Richard  Cœur  de  Lion. 

—  Saint-Basile  de  Césarée.  —  Le  diner  de 
vendredi.  —  Le  page  de  Napoléon.  —  Le 
royaume  des  roses.  —  Un  brave  enfant.  — 
Boîte  aux  lettres.  —  Tirelire  aux  devinet¬ 
tes.  (Hebdomadaire.  Par  an  :  20  fr.) 

Science  Catholique  (Lan  (Arras,  Sueur 
Charruey).  15  Novembre  1895:  Avis  de  l’édi¬ 
teur  concernant  le  volume  des  10  premières 
années  et  la  réimpression  des  fascicules 
épuisés  des  précédentes  revues.  —  Avis 
concernant  supplément  gratuit  à  la  Xrae 
année.  —  Divinité  de  Jésus-Christ  et  les 
Evangiles.  —  Le  Déluge  protohistorique  au 
point  de  vue  scientifique. —Le  Monothéisme 
judaïque  et  l’Hellénisme.  —  Principes  con¬ 
stitutifs  de  la  Théologie  chrétienne.  —  Le 
Mariage  chaldéen  a  Ourmiah  (Perse).  — 
Bulletin  d’histoire.  —  Bulletin  médical.  — 


Bulletin  artistique.  (Mensuel.  Par  an  : 
12  fr.) 

Sociologie  catholique  (Montpellier,  10  rue 
des  Trésoriers -de-la-Boursei.  /er  Décem¬ 
bre  1895  :  Une  question  de  principe  à  pro¬ 
pos  d’un  grève  récente  —  La  règlementa¬ 
tion  du  Salaire  au  Congrès  ouvrier  chrétien 
de  Paris.  —  La  vente  de  produits.  —  Chro¬ 
nique  sociale  du  mois  de  Novembre.  —  Do¬ 
cuments  sociaux.  —  A  travers  les  Revues. 

—  Vœux  du  Congrès  ouvrier  chrétien  de 
Courbevoie.  —  Bibliographie.  —  (Mensuel. 
Par  an  :  7  fr.) 

Stimmen  ans  Maria-Laach  (Freiburg,  Her- 
der).  November  1895  :  Die  Methoden  der 
Volkswirtschaftslehre.  —  Das  Leuchtver- 
môgmi  im  Thierriech. — Ein  Besuch  in  Val- 
des-Bois  —  Altenglische  Weihnachtslieder. 

—  Die  religios.  —  Communistischen  ge- 
meinden  in  den  Vereinigten  Staaten.  — 
Eine  neue  lgnatius.  —  Biographie.  —  Re- 
censionen.  —  Empehlenswerthe  Schriften, 

—  Miscellen.  (Mensuel.  Par  an  :  15  fr.) 

Strand  magazine  (The).  (London,  George 
Newnes).  December  1895  :  The  Exploits 
of  brigadier  Gérard.  —  Hlustrated  Inter¬ 
views.  —  The  Vision  of  Invertrathy  Castle. 

—  A  Day  in  a  Doll’s  Hospital.  —  An  Express 
ofthe  Future.  —  The  lost,  Property  Office. 

—  The  Lepers’  Ouest.  —  Portraits  of  Cele- 
brities  at  different  Times  of  their  Lives.— 
The  Handwriting  of  John  Ruskin.  —  Sto- 
ries  from  the  Diary  of  a  Doctor,  etc.  (Men¬ 
suel.  Par  an  :  18  fr.) 

Tour  du  Monde  (Paris,  Hachette).  7  Décem¬ 
bre  1895:  Journal  des  voyages  et  des 
voyageurs.  —  Les  Lacs  de  Bavière.  — 
Davos.  —  A  Travers  le  Monde.  —  Conseils 
aux  Voyageurs.  (Hebdomadaire.  Par  an  : 
26  fr.) 

Université  catholique(L’). (Lyon, rue  du  Plat) 

15  December  1895  :  Le  Père  Lacordaire  à 
Grenoble.  —  La  lettre  apostolique  de  Léon 
XI II  au  peuple  Anglais  et  la  conversion  de 
l’Angleterre.  —  César  Cantu  (suite  et  fin). 

—  La  question  de  Jocelyn.  —  La  Campagne 
Monarchique  d’octobre  1873.  —  Revue 
d’Ecriture  Sainte.  —  Revue  d’Archéologie 
et  d’ Hagiographie.  —  Bibliographie.  —  Chro¬ 
nique.  (Mensuel.  Par  an  :  24  fr.) 

Vie  scientifique  (La)  (Paris,  Juven  et  Cie). 
7  Décembre  1895  :  Le  croiseur  cuirassé 
allemand  «  Algir  «.  —  Les  tremblements  de 
terre.  —  Le  vase  en  jaspe  offert  par  le  Tzar 
à  la  ville  de  Paris.  —  Chemins  de  fer  et 
paquebots.  —  L’escrime  dans  les  univer¬ 
sités  allemandes.  —  L’alimentation  d’eau 
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à  Paris.  —  L’emploi  des  estacades  sur  le 
chemin  de  fer  du  Congo.  —  La  course  de 
voitures  automobiles  de  «The  Engineer». 

—  Les  postes  et  télégraphes  au  Royaume- 
Unie.— Relèvement  hardi  d’une  locomotive. 
—Revue  des  Inventions:  Jouets  électriques. 

—  Porte-Plume  calorifère.  —  Carabine 
à  air  comprimé  et  à  répétition.  —  Le  cham¬ 
pion  monocyclistes.  —  Un  précipité  trico¬ 
lore.  Accumulateurs  Schanschieff.  — 
Bicyclette  sans  chaine.  —  Jumelles  plian¬ 
tes  «Mars».  —  Chronique.  —  Revue  des 
journaux.  —  Société  de  Géographie  de 


Paris.  —  Académie  des  sciences.  —  Petite 
Poste.  —  Renseignements  utiles.  —  Liste 
générale  des  brevets  français.  (Hebdoma¬ 
daire.  Par  an  :  18  fr.) 

XXme  siècle  (Le)  (Paris,  Poussielgue).  No¬ 
vembre  1895  :  De  l’Echec  d’une  tentative 
de  Restauration  monarchique  —  L’Homme, 
les  Eléments  et  les  Lois  de  la  Nature.  — 
Lectures  et  Documents.  —  Bibliographie. 
—  Nos  Maîtres.  —  Notes  et  Avis.  (Men¬ 
suel.  Par.  an  :  10  fr.) 


NOS 


PRIME 

A 


Par  suite  d’un  traité  passé  ce  mois  avec  M.  Th.  La  force,  artiste  peintre  de 
talent,  la  Revue  bibliographique  offre  à  tous  ses  abonnés  : 

Une  prime  absolument  gratuite,  consistant  en  un  portrait  peint  à 
l’huile  (grandeur  visite)  sur  panneau  de  bois  14  X  10,  sans  cadre. 

Ou  une  prime  de  luxe  d’une  valeur  de  25  francs,  pour  fr.  t>-50.  Cette 
prime  consiste  en  un  portrait,  peint  à  l’huile  avec  agrandissement  considé¬ 
rable  des  modèles  visites,  orné  d’un  superbe  cadre  or  et  peluche,  style  acanthe, 
32  X  28  de  dimension  et  donne  droit  :  1°  à  la  garantie  d’une  ressemblance 
absolue  ;  2°  à  la  restitution  intacte  des  photographies  modèles. 

Pour  obtenir  une  de  ces  primes,  il  suffit  d’envoyer  au  peintre  une  bonne 
photographie  accompagnée  d’un  bon-prime.  Celui-ci,  contenant  tous 
renseignements  complémentaires,  sera  fourni  par  nous  à  tout  abonné  qui  en 
fera  la  demande  à  l’administration  de  la  Revue  bibliographique ,  16,  rueTreuren- 
berg, Bruxelles  (à  condition  d’y  joindre  un  timbre  de  10  centimes  pour  l’envoi). 

Avis  important.  Nous  engageons  nos  abonnés  qui  désireraient  se  servir 
de  la  prime  comme  cadeau  de  fête  où  d’étrennes  à  s’y  prendre  à  temps.  Pour 
obtenir  une  bonne  exécution,  il  est  nécessaire  de  laisser  4  à  5  semaines  de 
temps  au  peintre. 

Nos  abonnés  qui  renouveleront  leur  abonnement  pour  1896,  auront  immé¬ 
diatement  droit  à  une  nouvelle  prime  pour  1896  ;  nous  leur  laissons  cette 
faculté  afin  qu’ils  puissent  encorese  servir  de  leur  bon-prime  pour  les 

étrennes. 
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BIBLIOTHÈQUE 

DE 

Médecine  et  d’Hygiène  vulgarisée 

A  L’USAGE  DES  GENS  DU  MONDE 

PUBLIÉE  SOUS  LA  DIRECTION  DU 

D  o  c  t  e  u  r  A  .  Hf  Œ  L.  L  E  II 

Membre  titulaire  de  l'Académie  royale  de  Médecine  de  Belgique 


Le  but  des  Auteurs  de  cette  Bibliothèque  est  de  travailler  à  dissiper  les  idées 
préconçues  et  fausses  qui  régnent  encore  un  peu  partout  en  ce  qui  touche  les  questions 
d’hygiène  et  l’art  de  guérir.  A  cet  effet,  ils  se  sont  proposé  de  publier  de  petits  opuscules 
clairs  et  concis  sur  des  sujets  les  plus  variés  ressortissant  tous  à  la  science  et  à  la 
pratique  médicales.  Ce  ne  seront  jamais  des  dissertations  exclusivement  scientifiques, 
ni  des  guides  à  l’aide  desquels  les  lecteurs  croiraient  pouvoir  traiter  eux  mêmes  les 
affections  dont  ils  seraient  atteints  ou  qu’ils  rencontreraient  dans  leur  entourage  ;  ce 
seront  simplement  des  publications  vulgarisant  les  notions  les  moins  connues,  réfutant 
les  préjugés  les  plus  répandus  et  relevant  les  erreurs  les  plus  communes.  Le  prix  des 
volumes  variera  selon  l’importance  de  la  matière,  mais  n’atteindra  jamais  un  chiffre 
qui  ne  soit  à  la  portée  de  toutes  les  bourses.  Des  illustrations  spécialement  appropriées 
au  texte  faciliteront  encore  la  compréhension  du  sujet.  Nous  donnons  ci-après  la  liste 
des  ouvrages  parus  et  en  préparation. 

VOLUMES  PARUS  s 

I.  En  Cure  d’air  chez;  soi,  par  le  Dr  A.  Mœller,  membre  titulaire  de  l’Académie 
royale  de  Médecine  de  Belgique.  Un  volumè  in-12  de  86  pages,  illustré.  Prix  :  0  tr.  75- 

II.  Ilygièue  de  la  première  enfance,  par  le  Dr  Pavard,  médecin  à  Anvers.  Un 
volume  in-12  de  216  pages,  illustré  de  nombreuses  gravures.  Prix  :  1  fr.  50. 

EX  PRÉPARATION  î 

Ees  Maladies  du  cœur,  *2e  édition,  par  le  Dr  A.  Mœller,  membre  titulaire  de 

l’Académie  royale  de  médecine  de  Belgique. 

Croup  et  diphtérie,  par  les  Drs  Denys.  professeur  à  l’Université  de  Louvain,  et 
Vanderstraeten,  médecin  à  Bruxelles. 

L’Eau  que  nous  buvons,  par  le  Dr  Laruelle,  médecin  à  Bruxelles. 

Ea  Guerre  aux  microbes,  ou  l’Antisepsie  chirurgicale,  par  le  Dr  Albert  Bastin, 
adjoint  au  service  de  chirurgie  de  l’Institut  chirurgical  de  Bruxelles. 

L’Eau  froide,  ses  applications  en  médecine  et  en  hygiène,  par  le  Dr  Cousot,  de 
l’Institut  hydrothérapique  de  Dinant. 

Chlorose  et  anémie,  par  le  DrScHEUER,  médecin  aux  eaux  de  Spa. 

L’Enfant  malade,  par  le  Dr  Hendrix,  chirurgien  à  la  policlinique  de  Bruxelles. 

Ee  Aez,  par  le  Dr  Ch.  Goris,  chirurgien  pour  les  maladies  du  nez  et  de  la  gorge  du 
Calvaire  de  Bruxelles. 

Ees  Parasites,  par  le  Dr  Firket,  professeur  à  l’Université  de  Liège. 

Ee  (Système  nerveux,  par  le  Dr  Van  Gehuchten  ,  professeur  d’anatomie  à 
^  l’Université  de  Louvain 

Éléments  de  physiologie  humaine,par  le  DrLAH0ussE,  professeur  à  l’Université 
de  Gand. 

Hygiène  des  dents  chez  l’enfant  et  chez  l’adulte,  par  le  Dr  STERPENICH, 

chirurgien-dentiste  à  Bruxelles. 

Ee  Sanatorium  daus  le  traitement  de  la  phtisie,  2e  édition,  par  le 

Dr  A.  Mœller,  membre  titulaire  de  l’Académie  royale  de  médecine  de  Belgique. 
Hygiène  de  la  peau,  par  le  Dr  Dubois-Ha venith,  agrégé  à  l’IJni  versité  de  Bruxelles. 
E’OEU,  par  le  Dr  Vander  Straeten,  médecin-oculiste  à  Bruxelles. 

L’Estomac,  par  le  Dr  Meesen,  médecin  à  Bruxelles. 

Les  Maladies  nerveuses,  leur  fréquence  et  leur  prophylaxie,  par  le 

Dr  Glorieux,  chef  du  service  des  maladies  nerveuses  à  la  policlinique  de  Bruxelles. 
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N.  B.  —  Les  numéros  renvoient  aux  pages  où  les  ouvrages  sont  annoncés . 
Cette  table  ne  s'applique  qu'à  la  partie  belge  de  la  Revue. 


A. 

Abbeloos  (Msr)  —  103,  104. 
Aerts  (G.)  -  325,  356. 

Agenda  illustré  du  Petit  Bleu 
1895  —  118. 

Aimard  (G.)  —  10. 

Alexandre  (P.)  —  296. 

Alexis  (M.-G.)  —  3iï5,  335, 464. 
Allard  (A.)  —  4,  263. 

Almanach  agricole  pour  1895. 
—  18. 

Almanach  antisocialiste  1896. 

—  470. 

Almanach  de  Dom  Bosco  — 
579. 

Almanach  de  Poche  de  Bru¬ 
xelles  et  de  ses  Faubourgs 

—  19,  66. 

Almanach  Hachette-Lebègue 

—  19. 

Almanach  royal  1895  — 155. 
Almanach  Salésien  1896  — 

Almanak  voor  1896.  —  579. 
Annuaire  administratif  de  Bel¬ 
gique  —  67. 

Annuaire  complet  du  Clergé 
belge  —  193 

Annuaire  de  l’Académie  royale 

—  19,  67 

Annuaire  de  laMaison  de  Melle 

—  19. 

Annuaire  de  la  Noblesse  belge 
pour  1895  —  504. 

Annuaire  de  la  Société  d’ar¬ 
chéologie  de  Bruxelles  — 
110. 

Annuaire  financier  —  19. 
Annuaire  officiel  de  l’armée 
belge  1895  —  1 18. 

Annuaire  pour  1895  —  118. 
Annuaire  statistique  de  la  Bel¬ 
gique  pour  1894  —  155. 
Antonius  van  Padua  —  192. 


Apparition  du  Hamster  — 422. 
Association  pour  l’améliora¬ 
tion  des  logements  ouvriers 
143. 

Aube  (l’)  —  375,  415. 

Auxy  de  Launois  (Cted’) — 110, 
231. 

O 

Baes  (P.)  —  375,  417. 

Bamps  (Dr  G.)  —  65, 299,  504, 
575. 

Bamps  (Dr  C.)  et  Geraerts  (E.) 

—  304,  373. 

Bastin-Lefebvre  (F.)  —  457. 
Batardy  (M.-G.)  —  325. 
Baudoux  (Eug.)  et  Lambert  (H.) 
410. 

Beaure  (A.)  —  179. 

Beeckman  (Is.)  —  422. 

Bekaert  (N.)  —  143,  191,  220, 
265,  295. 

Belgica  -  155. 

Belin  (N.)  —  118. 

Belpaire  (M.-E.)  et  Hilda  Ram 
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Bergmans  (P.)  —  97,  227,  269, 
327,  582. 

Bernard  (J.)  —  220. 

Bertrang  (A.)  —  60,  109. 
Béthune  (L.)  —  563,  364. 
Beurlier  (l’abbé  E.)  —  527. 
Bibliotheca  hagiog.  græca  —  1. 
Bienheureux  Siard  (le)  —  6. 
Bilan  de  la  Démocratie  chré¬ 
tienne  Liégeoise  —  100. 
Biographie  nationale  —6,296. 
Biret  (Ch.)  —  551. 
Blankenberghe  —  500. 

Bias  (G.)  —  107. 

Boëns  (Dr  H.)  -  461 
Bois  (Cte  A.  du)  —  106,  146. 
Bols  (G.)  —  575. 

Bols  (J.)  —  108. 

Bolsius  (R.  P.  H.),  S.  J.  —  354. 


Bontems-Berleur  —  300. 
Bordeaux  (H.)  —  52. 

Boschot  (A.)  —  106. 

Botanisch  Jaarboek  —  58. 
Bottriaux  (A.)  —  225. 

Boulmont  (E.)  —  500. 

Boulvin  (R.)  —  415. 

Bouman  (R.)  —  468. 
Bourdariat  (A  -J.)  —  334. 
Bourgeois-Siquet  (Mme)  —  336, 
375. 

Bousies  (Cle  Maxime  de)  — 
187,  225.  267,  380. 

Brahi  (M.-E.)  —  369. 

Braun  (M.-E.)  —  370. 

Briart  (M.-A.)  —  534. 

Bridgett  (Rév.  T.  E.)  —  507. 
Briguet  (P.)  —  273. 

Broeckaert  (Dr  Jul. )  — 190,459. 
Broerman  (Eug.) —  373,416. 
Broglie  (l’abbé  de)  —  327. 

Bron  (A.)  —  4. 

Bulletin  de  la  Société  d’art  et 
d’histoire  du  diocèse  de 
Liège  —  225,  462. 

Bulletin  du  Travail  —  326. 
Busson  (Em.)  —  107. 

Butaye  (R.),  S.  J.  —  223. 

C 

Caels  (R.  P.  Félix)  —  507,  421. 
Camauër  (J.)  —  100,  221. 
Cambier  (Ch.)  —  4,  18. 

Cambier  (O.  J.)  —  291. 
Campana  (B.)  —  17. 

Cannart  d’Hamale  (Mme  Arthur 
de,  née  le  Grelle)  —  268. 
Capelle  (Ed.)  —  221. 

Carnet  judiciaire  —  119. 

Carte  de  Spa  et  des  Environs 
—  229. 

Carton  de  Wiart  (H.)  —  359. 
Casier  (J.)  —  9, 147,  187. 

Casse  (J.)  —  269. 

Castelein  (A.)  —  326. 


Casteley n  (R.  1».),  S.  J.  -  100, 
181,  524,  356. 

Catalogue  de  l’Exposition  des 
œuvres  artistiques  de  la 
Femme  —  1 10. 

Cateehismus  of  christelijke 
leering  —  237. 

Cauchie  (l’abbé  À.)  —  527. 
Cauderlier  (Em.)  —  101. 

César  —  13. 

Chalon  (J.)  —  106,  147. 

Chants  d’Ecole.  —  356,  575. 
Chapeaux  (M.)  et  Romedenne 
(P.)  -  55. 

Charon  (E.)  et  Gevaert  (G.)  — 
269. 

Chastel  de  la  Howarderie  (Le 

Cte  E.  du)  -  143. 

Choix  de  problèmes  d’Arith- 
métique.  —  60,  112,  191, 
418. 

Chuquet  (A.)  —  411. 

Claeys  (H.)  —364. 

Claus  (l)r)  et  Van  der  Stricht 
(O.)  —  370,  415. 
Clariana-Ricart  (L.)  —  355. 
Cloquet  L.)  —  574. 

Closset  (G.)  -  455. 

Code  électoral  —  357 
Colart  (E.)  —  14,  375,  417. 
Colinge  et  Bardiaux  —  536,  576. 
465. 

Collard  (F.)  —  305. 

Collette  (L.)  —  570. 

Combaz  (G.)  —  20. 

Combaz  (P  )  —  231. 
Commentaire  de  la  loi  relative 
aux  élections  communales 

—  557. 

Commission  de  l’orthographe 
des  noms  des  Communes  et 
des  Hameaux  —  195. 

Congo  devant  le  Parlement 
(le)  —48,  221. 

Congo  en  images  raconté  aux 
enfants  (le)  '—  416,  461. 
Congrès  de  la  Ligue  démocra¬ 
tique  belge  à  Gand  (1895) 

—  559. 

Coninckx  (H.)  —  12. 
Construction  des  villes,  règles 
pratiques  —  271 . 

Cooremans  (Th.)  —  101. 
Coppez  (D*  H.  Fils)  —  461. 
Courtney  (L.)  —  4. 

Crahay  (N. -J.)  et  Brichet  (P.)  — 
465. 

Cri  d’alarme  ou  le  socialisme 

—  101. 

Crocq  (Dr  fils)  —  461. 

Cuchet  (A.-A.-V.)  -  292. 
Cumont  (G  )  —  272. 

Cuvelier  (E.)  —  376,  418. 


Cuypers  (P. -J.)  —  468. 

Cvcliste  belge  —  358. 

Daems  (Kanunnik) —  17. 
D’Ardenne  (J.)  —  300,  334. 
Daris  (Chanoine)  —  266. 
Davison  (Ch.)  —  554. 

Daxhelet  (A.)  —  155.  226,  422. 
De  Arcantara-de  Trémerie  (P.-J. 
Petrus)  —  537. 

De  Baets  (l’abbé  Maurice)  — 
182,  221, 457. 

Oe  Baets  H.)  —  48. 

De  Belle  (V.)  —  237. 
Debock-Bauwens  (C.)  —  525. 

De  Bock  (E.)  —  407. 

De  Brauwere  (Jules)  —  110. 

De  Buck  (D.)  —  229. 

De  Busschere  (Eerw.P.C.G.M.) 

—  537. 

Dechamps  (H.)  —  56. 

De  Chennevières  (H.)  —  417. 
De  Gouy  (J.)  —  422. 

Déguisé  (V.)  —  411. 

De  Greef  (G.)  —  4,  359.  413. 

De  Mariez  iM.  Y.  C.)  — 

De  Hoon  (H.)  —  407. 

De  Hou  (Karel)  en  Gaillard 
(Edw.)  —  189. 

Dejussé  (V.)  —  225,  566. 

De  Kirwan  —  524. 

De  la  Colombière  (Pater)—  155. 
Delaite  (J.)  —  179,  217,  228 
De  Lantsheere  (L.)  —  46. 

De  lanzac  de  Laborie  (L.)  — 
184,  266. 

De  Launnois  (le  D1'  G.)  —  149, 
228,  271,  534. 

Delaunoy  (L.)  —  525. 

De  Laveleye  (Em.)  —  221. 
Delbœuf  (J.)  —  2. 

Delcroix  (A.)  —  46,  220,  261, 
305,  408 

De  le  Court  (J  )  —  180. 

Delétrez  A.)  —  190. 

De  Levai  (G.)  —  455. 

De  Lobel  (A.)  —  508. 

De  Lorneval  (G.)  —  187. 
Delplace  (R.  P.),  S.  J.  —  223. 
Helvaux-De  Breyne  —  262. 
Delvaux  (L.)  —  576. 

Delville  (Jean) —  193,  258,  268. 
De  Malander  (E.)  et  De  Thier 
(C  )  —  263. 

Demarbaix  (M.)  —  190. 

De  Margerie  (A.) —  324. 
Demarteau  (J.)  —  5,  48 
Démocratie  chrétienne  en  Bel¬ 
gique  (la)  —  143. 

De  Mont  (Pol)  and  Moortgat  (A.) 

—  306. 

De  Moor  (l’abbé  F.)  —  327. 
Demoulin  (Alph.)  —  55. 


Deneffe  (Dr)  —  370. 

Denis  (H.)  —  144. 

Denys  (J .)  —  108. 

Deploige  (S.)  —  295. 

De  Potter  (F.)  —  2. 

De  Potter  (F.)et  Broeckaert(J.) 
—  6. 

De  Prelle  de  la  Nieppe  (E.)  — 
152,  251,  535. 

Deprez  (V.).  —  465. 

De  Raadt  (J. -Th.)  —  105,  110, 
152,  232,  504,  565,  463. 
Derie  (L.)  —  46,  357. 

De  Riemaeker  (A.)  —  465. 

De  San  (L.)  —  454. 

Descamps  (Ridder  E.)  —  54, 
147. 

Deseure  (Fr.)  —  220,  262. 
Desmet  (A  )  et  Genon  (A. -J.)  — 
465. 

De  Smet  (E.)  —  5. 

Destrée  (J.)  —  268. 

Destrée  (O. -G.)  —  463. 

Dethier  (F. -G)  —  153. 

De  Tière  (L  )  Laqge  (G.)  musiek 
van  De  Mol  (J  )  —  60. 

De  Tours  (C.)  —  27 1 
De  Vergnies  (A.)  —  49,  221. 
Devogel  (V.)  et  Lonfils  (L  )  — 

465. 

De  Vuyst  (P.)  —  190. 

De  Walque  (F.)  —  5,  107. 
Dewèvre  (A.)  —  370. 

De  Wulf  (M.)  —  99 
D’Hondt  (V.)  —  108. 

D’HuIst  (M«r)  —  265,  339. 
Didiot  (J.)  —  99 
Diepen  (A.)  —  456. 

Dierckx  (FA,  S.  J  —  180,  219. 
Discailles  (E.)  —  267,  296. 
Discours  de  Cicéron.  —  536. 
Documents  sur  la  composition 
normale  dés  principales 
denrées  alimentaires  et 
boissonsusitées  en  Belgique 
—  308. 

Donnet  (J.)  —12,  52,  184,  224, 
327.  457. 

Donnet  (F.)  —  65. 

Dony  (E.)  —  356,  576 
Doutrepont  (Aug  )  —  328. 
Droogmans  (H.)  —  58 
Du  Caju  (M.)  —  155.  414. 

Du  Catillon  (L  )  —  49. 

Du  Fief  (J.)  -  300 

Duhaut  (O.)  —  60,  112,  465, 

466. 

Du  Jardin  (J.)  —  463. 

Dupont  (H.)  —  60. 

Dusausoy  (l’abbé  Germ.)  — 
181,  233. 

Dwelshauwers  (G  )  —  14. 
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Ebur  —  182. 

Een  woord  over  de  gemeente- 
kiezingen.  —  359. 

Een  woord  over  werk  en 
eigendom.  —  101. 

Éléments  de  la  langue  congo¬ 
laise  -  179,  217.' 

Elskamp  (Max)  —  188. 
Enseignement  du  droit  et  le 
stage  —  292,  325,  557. 
Étienne  (E.)  —  55. 

Étrennes  catholiques.  —  470. 
Eucher  (le  P.)  —  7. 

Évangéliste  de  S.  Béat  (R.  P.) 

—  292 

Expédition  à  travers  le  conti¬ 
nent  noir  —  222. 

F 

Fassotte-Pétry  (V.)  —  15,  61. 
Faut-il  louer  le  mérite  litté¬ 
raire  des  écrivains  mauvais 

—  188. 

Favrichon  (J.)  —  11,  57. 
Feestnummer  «  Dodonaea  » 
_  \\  55 _ 

Ferier  (Roch.)  —  155. 

Ferrand  (Dr)  —  524. 

Fix  (Lieu4  Gén.)  —  250. 

Flamen  (G. -H.)  —  100. 

Foligno  (Angèle  de)  —  195. 
Fondation  "d’un  Carmel  — 
528 

Forster  (R.)  —  144. 

Fournier  (P  )  —  328. 

Fraipont  (J.)  —  465. 

Fredericks  (J  )  —  576 
Fremant  (L.-F.-B.)  —  66. 
Fréson  (J  )  —  1 14. 

Friede!  (L.)  -  227 
Funck  (Dr  M.)  -  269. 

G 

Gad  (Dr  J.)  —  107. 

Galloy  (A.)  et  Molloy  (J.)  — 
225,  367. 

G.  B.  —  Belgique  et  Congo  — 
222. 

Geevaert  (A.)  —  232. 

Gelin  (E.)  —  370. 

Gendry  (l’abbé).  —  328. 
Gerberran  (E.)  —  53,  101 . 
Geudens  (E  )  —  328. 

Geudens  (F.-M  )  —  17. 

Gilbert  (E.)  —  10,  567. 

Gilis  (H.)  —  410,  455. 

Gillekens  (L.-G.)  —  150. 
Gilliodts-Van  Severen  —  190. 
Giron  (A.)  —  455. 

Goblet  d’Alviella  (ClR  de)  —  53. 
Godts  (F.-X  ),  C.S.  J.  R.  —264, 
359. 

Goossens  (S.  Em.  le  Cardinal) 
—  222,  469. 


Goovaerts  (Alph.)  —  297. 
Gossieaux  (E.)  —  15,  62. 
Gouffaux  (E.)  —  218. 

Govaert  (L.)  —  229. 

Goyau  (G.)  Pératé  (A.)  et  Fabre 
(P-) -7. 

Grafé  (A.)  —  524. 

Gravez  (l’abbé)  —  16. 

Greyson  (Em  )  —  268,  352, 
368. 

Guide  Castaigne,  Guide  Cy¬ 
cliste  —  416. 

Guide  illustré  et  annuaire  de 
Bruxelles  —  302. 

Guillaume  (l’abbé)  —  235. 
Guillaume  (Bon)  --  48. 

II 

Habets  (A.)  —  20,  107,  151. 
Hahn  (G.)  —  458. 

Hallemans  (J.)  —  238. 
Handleiding  tôt  de  kiesver- 
richtin'gen  —  409. 
Hanssens  (A.)  —  409. 

Harmant  ;E  )  —  144. 

Haulleville  (Bon  de)  —  49. 
Haustrate  (J.)  —  466 
Herchenbach  (W  )  —  227. 
Herman  (M.)  —  227 
Hermans  (V.)  —  412,  464. 
Hermite  (Ch.)  —  335. 

Heus  (A.)  —  360. 

Hiel  (E.)  —  54,  148. 

Hiel  (Th.)—  228,  306. 

Histoire  du  Saint-Sacrement 
de  Miracle  et  de  la  Chapelle 
expiatoire  à  Bruxelles— 193. 
Hoarau-Desruisseaux  (L.) — 353. 
Horsmans  (X.)  —  502 
Hôtel  Métropole  de  Bruxelles 
—  193. 

Hoyois  (L.)  —  192,  233,  272. 
Hubeau  (Edg.)  —  192,  233 
Hubert  (Eug.)  —  529. 
Huybrechts  (P.)  —  334,  339, 
577,  380 

Huyens  (A.)  —  460. 

I 

lacoangeli  (O.)  —  233. 

.1 

Jaarboek  der  koninklijke 
vlaamsche  Akademie  — 189. 
Jaarboek  van  het  Davids- 
Fonds  voor  1895  —  107. 
Jadoul  (L.)  et  Dontaine  (Ch.)  — 
112,  234. 

Jansone  (J. -B.)  —  10,  54. 
Janssens  (R.  P.  Jos  )  —  577, 
466. 

Janssens  (G  Pr.)  —  558. 

Jean  Aimé  (Père)  —  324. 

Jelic  (Dr  Luka)  —  530. 

Job  -  5,  456. 

Joos  (A.)  —  418. 


Jordan  (M.-E.)  —  350. 

Julin  (A.)  —  410. 

K 

Keelhoff  (J.)  —  3,  219,  269. 
Keersmaekers  (R.)  —  184,  234. 
Kerstlied  (Aug.)  —  264. 

Keus  uit  Theodoor  Van  Ruys- 
wyck’s  gedichten  —  54. 

Kihn  (I  r  H.)  —330. 

King  (George)  —  190. 

Kirsch  (G.)'—  336,  377. 

Kiss  (Johanne)  —  524. 

Kneipp  (Séb.)  —  270. 

Knoest  und  Nolen  —  189. 
Kongres  van  den  belgischen 
volksbond,  te  Gent  1895  — 
560. 

Kossel  (Dr  H.)  —  108. 

Kozary  (J.)  —  326. 

Kufferath  (M.)  —  459. 

Kurth  (G.)  —  412,  458. 

I. 

Lac  de  Bosredon  (V.)  —  333. 
Lafenestre  (G.)  et  Richtenber- 
ger  —  374. 

Lallemand  (A  )  —  377. 
Lambrechts  (H.)  —  409. 
Lameere  (A.)  —  460. 

Lancaster  (A  )  —  193. 
Langerock  (H.)  -  5,  49,  222, 
410,  456. 

Lardinois  (F.)  —  55. 

Laurent  (E.)  —  458. 

Laurent  (F.)  —  455. 

La  Vecchia  Guarnieri  (B  )  — 

525. 

Leclercq  (E  )  —  299 
Leclercq  (J  )  —  59,  229 
Leclercq  (J. -M  J  )  —  20. 
Leclère  (L.)  —  8. 

Leçons  de  photographie  — 
238. 

Lefèvre-Pontalis  (N.)  —  5,  49. 
Letèvre  (V.)  —  413. 

Legrand  (J.)  —  264. 

Lehmkuhl  (R  P  ),  S.  J  —  560. 
Lemaire  (Ch.)  —  59,  151. 
Léman  (G.)  —  335. 

Le  Moyne  (P  )  —  4,  45. 

Léo  XIII  —  224. 

Lepitre  (M.  l’abbé  A.)  —  352. 
Lescœur  (M.  Ch.)  —  530. 
Lethierry  (L.)  et  Séverine  (G.) 
—  56. 

Lettre  de  Sa  Sainteté  Léon 
XIII  aux  évêques  belges  — 
295. 

Leven  van  den  heiligen  Sta¬ 
nislas  Koslka  —  224 
Levieux  (F.)  —  504,  374. 
Lhomond  (C  -F.)  —  53,  65. 
Liederboek  behelzende  de  ge  - 
zangen  van  beroemde  Duit . 
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sche  meesters  mel  woorden 
van  vlaamsche  Dichlers  — 
33-2. 

Lievevrouw- Coopman  (L  )  — 

298,  411,  466 

Limbur^sch  jaarboek  —  136. 

Livre  d  adresses  de  la  ville 
d’Anvers  —  20,  67. 

Loë  (Bon  Alf.  de)  -  110,  132, 
191,  232,  374,  407. 

Loi  du  12  septembre  1893 
relative  aux  élections  com¬ 
munales  et  texte  flamand  — 
339. 

Loi  électorale  communale  — 
181. 

Loi  organique  de  l’Instruction 
primaire  —  338,  433. 

Loi  relative  aux  élections  com¬ 
munales  —  326,338,  410. 

Loi  relative  à  la  formation  des 
listes  des  électeurs  com¬ 
munaux  —  222. 

Loi  sur  l’Instruction  primaire 
326,  338,  410. 

Loise  (F.)  —  459. 

Lonay  (A.)  —  1 13,  150. 

Louage  de  services  —  296. 

Lust  (E.)  et  Grand prez  (L  )  — 
270. 

M 

Mac  Carlhy  (R.  P.  Laurent)  — 
298,  332. 

Mac  Léod  (J.)  —  58. 

Magnette  (F.)  —  144,  185. 

Magnette  (J.)  -  267,  297,  330. 

Maiilart  (J.)  —  413. 

Main-d’œuvre  aux  Coioniens 
—  411. 

Manuel  de  l’Electeur  —  222. 

Manuel  des  sociétés  coopéra¬ 
tives  de  crédit  agricole  — 
360. 

Marcq  (Ad.)  —  58. 

Marlier  (G.)  —  469. 

Marchai  (Chr  E.)  —  464. 

Maréchal  (L.)  —  16. 

Mathieu  (E.)  —  185,  225,  365, 
464. 

Mathieu  (C  -J.)  —  419. 

Mauron  (A.)  —  419. 

Mauron  (A.)  et  Vernier  (P.)  — 
467. 

Maze  (abbé  G.)  —  334. 

Meganck  (E.-M.)  —  419. 

Mélis  (L.)  —  467. 

Melot  (Aug.)  —  296,  360. 

Mercier  (D.)  —  219. 

Mennier  i St. )  —  57 

Meyers  (Chanoine  P. -A  -Il  )  — 
115,  154. 

Mirakuleus  beeld  van  O.-L.- 
Vrouw  van  Lede  —  358. 


Mceller  (Dr  A.)  —  270. 

Mœller  (Ch.)  —  459. 

Moll  —  273. 

Monchamp  (l’abbé  Georges)  — 
180. 

Monteuuis  (G.)  —  105,  144. 
Morel  (A.)  —  460,  415 
Morisseaux  (Ch.)  —  262,  292. 
Mosselman  (E.)  et  Hebrant  (G.) 
—  57,  370. 

Moulart  (J.)  -  331,  361. 
Mouvement  commercial,  in¬ 
dustriel  et  maritime  de  la 
place  d’Anvers  —  359. 
Musée  royal  de  Bruxelles— 110. 
Mys  (H.)  en  De  Feyter  (J  -B.)  — 
115. 

W 

Nadaillac  (Mis  de)  —  375. 
Navez  (L.)  —  105,  145,  146. 
Nérinckx  (Alf.)  —  220 
Neuens  (abbé  N  )  —  238. 
Neuvaine  et  Prières  en  l’hon¬ 
neur  de  Saint-Antoine  de 
Padoue  —  1 15. 

Niger  —  102. 

Nimal  (H.  de)  —  526,  562,  378. 
Nizet  (A.-J  )  —  5 
Nosrippe  (J.)  —  188.  225. 
Noterdaeme  (J.)  —  459. 

O 

Oefeningen  tôt  het  aanleeren 
der  fransche  taal  —  192. 
Olivier  (V.-L  ),  S.  J.  -  66,  116. 
154. 

Ommer  (E.-M.)  —  4,  46. 

Onclair  (A.)  —  6,  49,  102. 
Opsommer  (J.)  —  220.270,570. 
Orban  (Oscar)  —  526. 

Otto  (E.)  et  Vernier  (P.)  —  467. 
Ouvriers,  l’âge  d’or  arrive  — 
182. 

I» 

Palais  Noël  1894  —  10. 
Pallemasrts  (Ch  )  —  17,  65. 
Paquay  (O  )  —  6. 

Pardoen  (Alf.)  —  181. 

Parti  libéral  et  national  — 
264 

Patronage  des  enfants  aban¬ 
donnés  —  264. 

Peeters  (L.)  —  238. 

Peeters  (Ph.-J.)  —  154. 
Pergens  (Dr)  —  555. 

Périn  (Ch.)  —  264. 

Peterman  (A.)  —  107. 
Petermann  (A.)  —  149. 

Petit  (P. -A.),  S  J.—  323. 

Petit  (L.)  —  453,  410. 

Petit  -  335. 

Petit  dictionnaire  de  politesse 
et  de  sage  conduite  —  556. 

Philopator  —  50. 


Picard  (Edm.)  —  220,  262,298. 
Piot  —  185. 

Pisani  (l’abbé)  —  351. 
Plak-Almanak  1896  —  579. 
Plan  de  Bruxelles  et  de  la 
Banlieue  —  302. 

Poels  (H. -A.)  —  111. 

Poffé  (E.)  —  456. 

Poncelet  (R.  P.  Albert)  —  531. 
Ponsonhailhe  (Ch.)  —  13. 
Portfolio  du  pays  de  Liège  — 
502. 

Pou  Net  (P.)  —  55. 

Prins  (A  )  —  144. 

Proost  (J.)  —  8,  324,  467. 
Propos  (les)  de  Tante  Rosalie 

—  119. 

Prosper  (R.  P.)  —  116,  154. 
Province  de  Namur  —  571. 

Q 

Quaedvlieg  (Karel) —  11,  54. 
Question  (la)  scolaire  d’après 
la  Constitution  —  181,  192, 
254. 

Quincampoix  (J.) —  188. 

H 

Rahlenbeek  (G.)  —  102. 
Raiponce  (Léon)  —  194,258, 
539. 

Rapport  sur  l’exercice  1893- 
1894  du  Cercle  militaire  — 
119. 

Recueil  de  toutes  les  lois  élec¬ 
torales  de  Belgique  —  410. 
Remsen  (Ira)  —  56,  64,  556. 
Renesse  (le  Cte  H.)  —  66,  252. 
555,  464. 

Répertoire  général  de  la 
presse  belge  —  470. 

Ritter  (W.)  -  106,  252. 

Robyns  (F. -A.)  —  17,  362,  422, 

456. 

Rodenbach  (F.)  —  20,  460. 
Rodenbach  (G.)  —  226. 
Rodriguez  de  Cepeda(R.) — 524. 
Roland  (A.)  —  456. 

Roland  (J.)  —  419,  468. 

Roland  (A.)  et  Wouters  (Th.)  — 
558 

Rooses  (M.)  —  460. 

Royer  de  Oour  (B011  H.)  —  562. 
Ruyters  (A.)  —  568. 

S 

Saintenoy  (P.)  —  108. 

Salkin  (E.)  —  462. 

Salmon  (A.)  —  64 
Sauer  (Ch  M.)  —  468. 

Scharpé  (L.)  —  107,  551. 
Scheyven  (B.)  et  Holvoet  (P.) 

—  410. 

Schils  (G. -H.) —  352. 
Schipbreuken  redding —  148. 
Schleifenbaum  (A. -K.)  —  55. 


Seghin  (Mlle  C.)  —  556. 

Selliers  de  Moranville  (Chr  de) 

—  60,  109. 

Senden  (G.)  —  115. 

Sepet  (M.)  —  106. 

Sevens  (Th.)  —  222,  265. 
Sigogne  (E.)  —  291. 

Simonet  (Kr.-X.)  —  526. 

Sincère  (J.)  —  6. 
Sint-Franciscus’almanak  voor 

het  jaar  O. -H.  1896  —  425. 
Sleeck  —  227. 

Smets  (Aug.)  —  506. 
Soenens(Â.)  —  6. 

Soleil  (Le;  et  le  Firmament 
tournent  —  11. 

Sollner  (Ch.)  -  151,  190. 
Sommervogel  (C.)  S.  J.  —  97. 
Somme  Théologique  --  180. 
Somzée  (L.)  —  102. 

Souffret  (F.)  —  415. 

Soûl  lier  (L.)  S.  J.  —  68 
Spa  et  les  environs  —  505. 
Splendeurs  de  la  Grotte  de 
Han  (le)  —  505. 

Staes  (H.)  —  11. 

Stanislaus  (G.''  et  De  Vreese 
(P.)  — 64. 

Stas  (J. -S.)  —  56. 

Sterckx  (R.)  —  65. 

Stevens  (Th.)  —  182. 
Stockmans  (F.)  —  460. 
Stocquart  (E.)  —  222. 

Strobbe  (Ivon)  —  192,  254. 
Stroobants  (N.)  —  557, 419, 468. 
Swiney  (Mac.)  —  267,  551. 
Swardorfy  (J.)  —  227. 

X 

Tableaux  célèbres  du  monde 
(les)  —  152. 

'Table  de  la  Bible  —  117. 
Tanquerey  (A.)  —  261,  555. 
Tarif  officiel  des  Douanes  de 
Belgique  —  295 
Technologie  de  l’exposition 
universelle  d’Anvers  1894  — 
299. 

Teirlinck  (ls.)  —  10. 

Téléphone  et  tramways  élec¬ 
triques  à  Trolley  —  456. 
Ten  Brin k  (Dr  J.)  —  555. 

Tensi  (J. -B.)  —  507,  578. 
Thérèse  de  St-Joseph  (Rde  Mère) 

—  469. 

Thomas  (P.)  —  5. 

Tihon  (F.)  —  111. 

Tobback(E.)  —  156,  182. 
Tombu  (L.)  -  194,  258,  270. 
Tout  Bruxelles  —  559. 
Triveaud  (Abbé)  —  578. 

Truyts  (B.)  -  562. 
T’Serstevens  (L.)  —  222. 


U 

Union  catholique  —  105. 

Ursel  (duc  d’)  —  184. 

V 

Vacandard  (l’abbé)  —  551. 
Vade-mecum  du  chrétien  et 
congréganiste  —  469. 
Vade-mecum  du  visiteur  des 
pauvres  à  Courtrai  —  258. 
Van  Biervliet  (J. -J.)  —  100. 

Van  Brandt  (A.)  —  111,  255. 
Van  Bruyssel  (F.)  —  571. 

Van  Damme  (le  chanoine)  — 
288,  558. 

Van  den  Berghe  (H.)  —  265. 
Van  den  Gheyn  (G.)  —  8. 

Van  der  Rydt  (G.)  —  105. 

Van  der  Stappen(M»l‘  J. -F.)  — 
117. 

Vandevelde  (P.)  —  144. 

Van  de  Vyvere  (Le  Dr  D.)  — 150. 
Van  Déurm  (R.P.  Charles),  S.  .1. 
—  412. 

Van  DonincK  (B.)  —  469. 
Vandriken  (L.)  —  146. 

Van  Durne  (Ph.)  S.  J.  —  258. 
Van  Duyse  (D.)  —  58, 190,  229, 
270. 

Van  Duyse  et  Debersaques  — 

461. 

Van  Duyse  (L.-G.)  —  150. 

Van  Laeken  (L.)  —  412. 

Van  Landschoot  (J.)  —  555. 

Van  Loo  (Alph.)  —  118,  186, 
227,  415. 

Van  Looy  (H.)  —  227. 

Van  Malderghem  (J.)  —  504. 
Van  Ortroy  (F.)  —  271. 

Van  Ryswyck(Th.)  — 158,  569. 
Van  Seynhaeve  (abbé  J.)  — 461. 
Van  Speybroeck  (Aug.)  —  555, 
459. 

Van  Spilboeck  (J.-C.  R.)  —  565. 
Van  Spilbeeck  (J. -O.  P.) —  566. 
Van  Spilbeeck  (M.)  —  111. 

Van  Steenkiste  (A -J.)  —  419. 
Van  Steenweghen  (Fr.)  —  420. 
Van  Steinhaeve  (l’abbé  J.)  — 
425. 

Van  Tieghem  (R.  P.  G.),  S.  J.  — 
192,  568,  569. 

Van  Wassenhove  (A.)  —  6,  50. 
Van  Weddingen  (A.)  —  6,  51. 
Van  Wincxtenhoven  —  20. 

Van  Zele  (J.)  —  4,  100. 

Variez  (L.)  —  105,  144,  527. 
Vauthier  (M.)  —  105. 

Vaux  (Bon  Gana  de)  —  524. 
Velghe  (O.)  —  562. 

Verhaegen  (Arthur)  — 184, 265. 
Verhelst  (E.)  —  290. 

Verslagen  en  mededeelingen 


der  koninklijke  vlaamsche 
Academie.  —  189. 

Verstraeten  (Th.)  —  555. 

Vervacke  (G  )  —  149,  189. 

Verviers  ancien  —  146,  186. 

Verzaineling  van  al  de  bel- 
gische  kieswetten  —  410. 

Viatour  (G.)  —  9,  109. 

Vie  du  bienheureux  Frédéric 
de  Hallum  —  298. 

Villégiatures  en  Belgique  — 
505. 

Vin  de  la  Cave  (le)  —  68. 

Von  Jhering  (R.)  —  267. 

Vosters  (l’abbé  J.)  —  6,  51 . 

w 

Waarom  zijn  de  boekdruk- 
kersbazen  tegen  het  tarief 
—  457. 

Waltzing  (J.-P.) —  51,  225,551. 

Waterschoot  (J.)  —  115. 

Wathoul  (P.)  -  17,65,  256. 

Wattez  (O.)  —  107. 

Wauters  (A. -J.)  —  455. 

Waxweiler  (J.)  —  4. 

Westlake  (John)  —  220. 

Willame  (Georges)  —  186. 

Willems  (D1').  —  554. 

Willems  (P.)  —  6. 

Wins  (Alph.)  —  66,  111. 

Witteryck-Delplace  (A. -J.)  — 
257. 

Wittouck  (S.)  —  119. 

Woeste  (Ch  )  —  52. 

Wonderen  van  Lourdes  ver- 
dedigd  tegen  de  aanvallen 
der  ongeloovigen,  vrijden- 
kers,  enz.  —  258. 

Z 

Zeissberg  (H.  R.  V.)  —  9. 


PÉRIODIQUES. 


A. 

Annales  de  la  Société  d’Ar- 
chéologie  de  Bruxelles  — 
68,  425. 

Annales  de  la  Société  belge 
de  Chirurgie.  —  119,  194, 
275,  508,  580,  425,  470. 

Annales  Médico-Chirurgicales 
508. 

Art  Jeune  (L’)  —  68. 

B 

Banier  (De)  —  68,  495. 

Belfort -20, 69,119,  158,  194, 
259,  275,  508,  559,  425. 

Belgique  coloniale  —  470. 

Biekorf  —  119,  158,  194,  259, 
275,  508,  580,  425,  470. 


—  8  — 


Bode  van  den  H.  Franciscus 
van  Assisie  (de)  —  158,  195, 
259,  508,  471. 

Bulletin  d’arboriculture, d’hor- 
ticulture,  etc.  158,  194,  580, 

471. 

Bulletin  du  caveau  verviétois 
—  158,  273,  508. 

Bulletin  du  cercle  historique 
et  archéologique  —  424. 

Bulletin  du  cercle  archéolo¬ 
gique,  littéraire  et  artistique 
de  Malines  —  69. 

Bulletin  horticole  —  119,  158, 

194,  508,  580,  424,  471. 

Bulletin  de  l’union  des  patrons 

en  faveur  desouvriers  —20. 

Bulletin  de  la  Société  royale 
belge  de  géographie  —  158, 
239.  509,  340. 

Bulletin  trimestriel  des  œuvres 
sociales  du  diocèse  de  Tour¬ 
nai  —  381. 

c 

Chasse  et  pêche  —  69,  120, 

158.  195,  239,  274,  309,  540, 
381,  424,  471. 

Ciel  et  Terre  —  12,  69,  120, 
158,  195,  239,  274,  309,  381, 
471. 

Congo  illustré  —  21,  69,  120, 

195,  239,  274,  509,  340,  424, 
471. 

D 

Dietsche  Stemmen  —  424. 

Dietsche  Warande  —  69,  159, 
239  509. 

Durendal —  240,  274,  309,  38 1 , 
425. 

E 

Ecrin  scolaire  —  381. 

Etoile  du  Matin  —  195. 

E 

Fédération  artistique  —  381, 
425,  471. 

Gr 

Guide  musical  —  21,  69,  120, 
158,  196,  274,  425. 

•I 

Jeune  Belgique  —  21,  70,  120, 
158,  196,  240,  274,  309,  540, 
425. 

Journal  des  gens  de  lettres 
belges  —  21,  158,  196,  540. 


K 

Katholieke  Illustratie  —  196, 
340,  425. 

Katholiek  onderwijs  —21,70, 
12 1;  159,  196,  240,  274,  509, 
.  581,  425. 

Kneipp-Journal  —  21,  70,  121, 
159,  196,  240,  274,310,381, 

472. 

L 

La  Lutte  —  196. 

M 

Magasin  littéraire  —  22,  121, 

340. 

Mentor  agricole  —  70,  121, 

159,  197,  240,275,510,540, 
425,  472. 

Messager  des  sciences  histo¬ 
riques  —  121.  197,  581. 
Messager  de  l’archiconfrérie 
deN.-D  du  Sacré-Cœur  — 

425. 

Mission  en  Chine  et  au  Congo 

—  71,  121,  159,  197,  240, 
275,  310,  341,  381,  426,  472. 

Mouvement  antiesclavagiste 
belge,  22,  71,  122,  159,  197, 
240,  275,  310,  341,582,426, 
472. 

Mouvement  géographique  — 

426. 

Mouvement  hygiénique  — 
122,  240,  310,  541,  426. 
Musée  des  Enfants  — 22,  71, 
122,  310,  581. 

Muséon  —  160,  275. 

IV 

Nieuwe  belgische  Illustratie 

—  160,  241,  310,  341,  582, 
426,  472. 

Nouvelle  Revue  théologique— 

160,  19-7,  275,  382. 

O 

Ons  Volksleven  —  160,  275, 

341,  582. 

I» 

Pages  d’Art  et  de  Science  — 
22,  71,  122',  197. 

Pélican  —  473. 

Précis  historiques  —  71,  122, 
160,  197,  241,  275,310,  382. 
‘Presse  artistique  et  littéraire 

—  341,  382,  426,  473. 


Il 

Règne  du  Cœur  de  Jésus  122, 
311,  383,  473. 

Représentation  proportion¬ 
nelle  —  22. 

Revue  belge  de  Numismatique 

—  22,  160,  275,  383 
Revue  belge  delaPolice  admi¬ 
nistrative  et  judiciaire  — 
122,  197,  241,  276,  341,427. 

Revue  bénédictine,  22,  71,  * 

122,  160,  197,  241,276,  311, 
342,  383,  427,  473. 

Revue  de  Belgique  —  22,  71, 
160,  311,  383,  473. 

Revue  de  l’Instruction  publi¬ 
que  —  427. 

Revue  des  questions  scienti¬ 
fiques  —  198,  428. 

Revue  économique  —  427. 
Revue  Générale  —  23,  198, 
241,  276,  511,  342,  383,  427, 

473. 

Revue  Homœopathique  belge 

—  473. 

Revue  Néo-scolastique  — 198, 
311,  427. 

Revue  pédagogique  belge  — 

427. 

Revue  pratique  des  sociétés 
civiles  et  commerciales  — 
71,  123,  161,  198,  276,  311, 
383,  428,  474. 

Revue  sociale  et  politique  — 
23,  161. 

S 

Salut  des  Familles  —  72. 
Schoolbode  van  Limburg  — 

123,  474. 

Sint-Jans  Bode  —  474. 

Société  royale  de  Géographie  1 

—  474. 

T 

Technologie  sanitaire  —  311. 
Tijdschrift  over  boomteel- 
kunde,  bloementeelt  en 
moeshovenierderij  —  385, 

428,  474. 

Y7 

Vlaamsche  school  (de),—  168. 
Volkskunde  —  23,  123,  428. 

W 

Wallonia  —  23,  72,  161,  196, 
276,  342,  383,  474. 
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